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L'HISTOIRE  NATURELLE 

¿CLAIRCIE 

DANS  DEUX  DE  SES  PARTIES  PRINCIPALES- 

LA  LIT HOLOGIE 

E  T   L  A 

CONCHYLIOLOGI& 

DONT  LUNE 

TRAITE  DES  PIERRES 

ET  L'AUTRE 

DES  COQUILLAGES/ 

OUVRAGE  DANS  LEQUEL    ON  TROUVE 
une  Nouvelle  méthode  &  une  notice  critique  des  principaux 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ees  matiéres. 

Enrichi  de  Figures  defflnées  d'apres  Nature. 
Par  M***  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 


A    P  A  R  í  S, 

Chez  DE  BÜRE  I'Ainé  ,  Qiiay  des  Auguftins ,  du  cóté  du  Pont 

Saine  Michel  ,  á  Saint  Paul. 

M.     D  C  C.    X  L  I  I. 
AVEC  APPROBATIONS  ET  PRIVJLEGE  DU  ROY. 


A  MESSIEURS 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  SCIENCES 

•  DE  MONTPELLIER. 

VEL  doit  etre  >  Messieurs  ,  mon  em- 

prejfement  a  <vous  marquer  la  reconnoiffance 

que  minjpire  Ihonneur  que  vous  ma<ve^ 

fait  de  rdadmettre  dans  votre  illuflre  Corps  ? 

Cet  Ouvrage  en  Jera,  un  monument  éternel  j  il  vous 

étoit  acquis  y  Messieurs  ,  a,  bien  des  titres  ;  Ies 

a<vis  que  wous  ave?^  daigné  me  donner  ,  (djr  qui  Jont 

autant  de  décifions  pour  moi  3  mes  doutes  que  vous  a<ve^ 

leves  anjee  tant  de  précifion  3  vos  lumiéres  fi  propres  1 

étendre  mes  idees  (dfr  k  les  perfectionner  5  tout  vous  af- 

Jiiroit  un  Ouvrage  que  vous.  aviez.  deja  bien  <voulu  agréer. 
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Jjhiel  motif  plus  prejfant  pour  animer  montra<vail ,  que 
lexemple  de  tant  de  celebres  Académiciens  auxquels  fai 
tawantage  <£etre  ajfocié  ?  £hti  peut  ignorer  combien  de 
Jqanjans  Médecins  ,  (Bfr  de  fameux  Anatomices  ,  fortent 
tous  les  jours  des  Ecoles  de  Montpellier  >  fans  parler  des 
Honoraires  Jllufires  ,  des  grands  Aflronomes  ,  @r  des  há- 
biles Phyjiciens  qui  compofent  cene  fameuje  Société ! 
leurs  Ouvrages  font  leur  éloge  ;  il  ne  me  convient  point 
dy  joindre  mes  réflexions  }je  dois  plütot  mapliquer  a  les 
imiter }  (gr  me  borner  ici  a  wous  marquer  la  paffíon  que 
fai  de  mériter  votre  efiime  }  @r  &  vous  ajfurer  de  U 
rejpefíueufe  conjidération  avec  laquelle  je  ferai  toute 
ma  vie  3 


MESSIEURS, 


# 


Votre  tres-humble  &  tres- 
obéiíTant  Serviteur  ***. 


EXTRAJT  DES  REGISTRES  DE   LA  S0C1ETÉ 
Royale  des  Sciences  y  du  15.  Mm  1741. 

MESSIEURS  Chicoyneau  &  Marcot  qui  avoient 
été  nommés  par  la  Sqciété  pour  examiner  l'Ouvragc 
de  M.  *  *  *  y  n'ayant  pú  en  faire  leur  raport ,  ont  envoyé  le 
Certificat  fuivant.  »  Nous  avons  lü  avec  attention  un  Ouvra- 
»  ge  intitulé  {'Hifioire  JSTattirelle  éclaircie  dans  deux  de  fes  par~ 
« ties  principales  ,  fcavoir  la  Litholope  &  la  Conchyliologie  ,  & 
»  nous  n'y  avons  rien  trouvé  qui  puilíe  en  empécher  i'impref- 
»  fion ,  les  figures  dont  il  eft  orné  nous  ont  páru  furtout  bien 
»  deílinées  :  Fait  á  Fontainebleau  le  íixiéme  Mai  1742. 
»  Chicoyneau  &  Marcot  ,  íígnés  dans  l'ori^inal.  Auquel 
Certificat  la  Compagnie  s'eft  conformée.  Fait  a  Montpellier 
le  Z3.  Mai  1742. 

DE  SAUVAGES ,  Secrétaire  de  la  Société  Royale. 
APPROBATION  DV  CENSEVR  ROTAL. 

J'Ai  lü  par  Orde  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  un  Ouvrage  intitule, 
U  Lithologie  &  la  Conchyliologie.  On  y  trouve  un  détail  trés-curieux  des 
Pierres  &  des  différens  Cocjuillages  mis  dans  un  ordre  nouveau  ,  &  qui 
paroít  préférable  á  celui  qu'ont  fuivi  les  Auteurs  qui  ont  precede  celui- 
ci.  Fait  á  París  ce  26.  Juin  1742. 

MONTCARVILLE. 


VR1V1LEGE    DV    R  0  T. 

LOUIS  PAR  LA  GRACEDE  DlEU  ,  ROY  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre  :  A  nos  Arnés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maítres  des  Requétes  ordinaires  de  notre  Hotel , 
Grand  Confeil ,  Prevót  de  París ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans- 
CíyUs  j  &  autres  nos  Juíticiers,  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  bien 
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amé  JéAN  de  Bure  ,  Libraire  a  París ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  deíire- 
roit  faire  iraprimer  &  donner  au  Public  les  Ouvrages  intitules  La  Litho- 
logie  &  la  Conchyliologie  j  Diodore  de  Sicile  ,  traduit  en  francois  par  le  Sieur 
jíbbé  TerRASSON  j  Traite  de  VOrateur  traduit  de  Cicerón ,  avec  une  Pre'- 
face  &  des  Remarques  ,  par  M.  V  Abbé  Colín  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  ac- 
corder  nos  Lettres  de  Privilége  pour  ce  néceflaires :  A  ces  Causes  ,  vou- 
lant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  permet- 
tons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages,  en  un  ou  plu- 
fieurs  volumes' ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  les  vendré , 
faire  vendré  &  debiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de 
douze  années  confécutives ,  á  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Pré- 
fentes. Faifons  défenfes  á  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient  d'en  introduire  d'impreifion  étrangére  daos 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auffi  á  tous  Libraires ,  Impri- 
meurs  &  autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendré ,  faire  vendré  ,  ni 
contrefaire  lefdits  Ouvrages ,  ni  den  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correéHon,  changemens  ou  autres, 
fans  la  permiífion  exprefle  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  á  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , 
&  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont- 
un  tiers  á  Nous ,  un  tiers  á  l'Hótel-Dieu  de  Paris  &  l'autre  tiers  audit 
Expofant ,  &  de  tous  dcpens ,  dommages  &  intéréts ;  a  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Commu- 
nauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles ,  que  l'impreílion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux  caradéres  ,  conformément  á  la 
feuille  imprimée  attachée  pour  modele  fous  le  contre-fcel  defdites  Pré- 
fentes ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Li- 
brairie  ,  &  notamment  á  celui  du  dix  Avril  mil  fept  vingt-cinq  ;  qu'avant 
que  de  les  expofer  en  vente  ,  les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fer- 
yi  de  copies  á  Timprefllon  defdits  Ouvrages  feront  remis ,  dans  le  méme 
état  ou  l'approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  trcs-cher  6c 
féal  Chtevalier  le  Sieur  Daguessf.au,  Chancelier  de  France ,  Comman- 
deur  de  nos  Ordres ;  &  qu  il  en  íera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothéque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Cháteau  du  Louvre 
&  un  dans  celle  de  notredit  trés-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagufs- 
seAu  ,  Chancelier  de  France  ,  le  tout  á  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofant &  fes  ayans  caufes  ,  pleinement  &  paiíiblement ,  fans  fouffrir  quil 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empéchement.  Voulans  que  la  Copie  def- 
dites Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  á  la 
fin  defdits  Ouvrages 3 foit  tenue  pour  duement  íignifiée  ,  &  quaux  Copies 
collationnées  par  í'un  de  nos  Arnés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  foi 
foit  ajoutée  comme  á  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  lexécution  d'icelles  tous  ades  re- 
quis  &  néceífaires  3  fans  demander  autre  permiílion ,  &  nonobftant  cía- 


meur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  a  ce  contraíres.  Car  tel 
est  notre  PLAisiR.  DONNE'á  Verfailles ,  le  troifiéme  jour  du  mois 
d'Aoüt ,  Tan  de  grace  mil  fept  cens  quarante-deux ,  &  de  notre  Régne 
le  vingt-fepticme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

Signé,  SAIN  SON. 

Regijlré  fur  le  Regiftrc  XL  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  (¿r  Im~ 
prímenrs  de  Varis  N°.  51.  fol.  42.  conformément  aux  ancient  Réglemeos 
confirmé s  par  celni  dn  28.  Février  1723.  A  París  le  7.  Aoüt  17424 
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LA 


LITHOLOGIE 


PREM  I  ERE    P  A  R  T  I  E. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  iHiftoire  Nafurelle  en  general  @r  des  principan* 
Auteurs  qui  ont  traite  de  la  Lithologie  (d¿r 
de  la  Conchjliologie. 

E  toutes  les  parties  de  la  Philofophie  ,  la  Phy- 
íique ,  aprés  la  Morale ,  eft  la  plus  utile  6c  la. 
plus  intéreflanre  :  elle  traite  des  principes  des  ' 
chofes  naturelles  ,  des  propriétés  des  corps ,  6c 
des  caufes  de  tous  les  effets  que  la  nature  pro- 
duit.  On  peut  la  divifer  en  deux  parties  la  (a)  ñjjkis  de 
Philofophique  &  l'Hiftorique.  vhyfau*  jpr 

La  Philofophique  regarde  la  fphére  célefte,la  théorie  des  rZ'tmt 
Planettes  6c  le  fyftéme  du  monde  5  elle  établit  des  hypothé-  ' 
fes  fur  la  nature  des  elemens ,  des  premieres  qualités  6c  des 
autres  caufes  des  étres  natureís. 

L'Hiftorique  remplie  de  faits  certains  6c  avérés  par  Ies 
conféquences  que  l'on  tire  des  pliénoménes  6c  des  expériences, 
regarde  le  globe  terreftre ,  6c  decrit  tous  les  corps  qu'il  porte 
6c  qu'il  renferme  ¡  c'eft  le  véritable  objet  de  l'hiftoire  natu- 
Prcmmt!  Panie.  A 


[a)  Omnino 
neceífe  cft  ut 
fpatia  coele- 
ftia  o -nni  ma- 
teria fínt  va- 
cua. Newton 


\b)  Latcnt 

omnia  craflis 

occulcat3  & 

circumfufa 

tenebris  ,  ut 

nuila  aciés 

human  i  iniíc- 
P 

mi  tanta  íic , 
qua:  penetra- 
re in  caslum , 
terram  i  tura- 
re poílít.  . 


drovavdus. 
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relie.  Cette  ícience  íí  négligée  anciennement  eft  devenue  pourr 
ainíl  diré  á  la  mode.  Quel  progres  la  Phyíique  ría-t-ellé  pas 
fait  clans  le  dernier  fiécle  5  Defcartes  Pa  tirée  dueahos  ou  les 
anciens  Pavoient  lailfée  ,  GaíTendy ,  Rohault  &:  lePereMal- 
branche  Pont  éclaircie  íur  bien  des  points  3.. Newton  qui  leur 
eft  íí  oppofé ,  &  qiú  par  fon  fyftéme  ingénieux  met  les  Aftres 
á  leur  aife  dans  un  vuide  (a)  immenfe ,  vient  d'óuvrir  de  nou— 
velles  routes  qui  méneront ,  peut-étre  un  jour,fort  loin. 

Malgré  le  íecours  de  ees  grands  hommes  ,  la  Phyíique  eft 
un-  monde  oú  nous  voyagerons  encoré  long-tems  dans  le  pays 
des  conje&ures.  Quelqu'éclairés  que  foient  tous  ees  guides , 
ne  nous  flatons  pas  d'arriver  a  ce  pqint  d'évidence  ,  qui  eft 
Pobjet  de  nos  recherches.  La  nature  retranchée  dans  ce  que 
les  entrailles  de  la  terre  &  les  abímes  de  la  mer  ont  de  plus 
íecret&  de  plus  profond,  ne  nous  déeouvriira  (b)  jamáis  plei- 
nement  fes  myftéres  ^  il  íemble  quelle  ne  fe  montre  ,  que 
pour  fe  faire  mieux  defirer.  Les  parties  qu'elle  abandonne  á 
notre  examen  &  par  lefquelles  nous  croyons  peut-étre  la  íaiK 
fír  9  ne  font  rien  en  comparaifon  de  celles  qu'elle  met  hors 
de  notre  portee. 

L'hiftoire  naturelle  eft  d'une  fi  vafte  étendue  ,  qu'il  feroít 
difficile  &c  prefquimpoílible  de  traiter  dans  un  íeul.volumc 
de  toutes  les  parcies  qui  la  compofent  ,  quand  méme  on 
n'en  voudrok  donner  quun  Abregé.  Tout  ce  qui  eft  fur.Já 
terre  s'y  peut  raporter  les  Animaux,  les  Végétaux  ,  de  les 
Minéraux  3  quel  fujet  immenfe,  r&  quelle  carriére  pour  un 
Auteur  i 

S'il  eft  de  ees  grands  *génies  qui  ont  entrepris  d'étudier  tou- 
te  la  nature,  &c  de  raíTembler  en  un  feul  tableau  ce  qui  exer- 
ce  également  les  fenfations  du  vulgaire  &:  les  réflexions  des 
Philofophes,  il  s'en  eft  peu  trouvé  qui  aient  cbauché  ce  ta- 
bleau ^  la  mort  a  prefque  toujours.  prévenu  Pexccution  d'un 
deílein  fi  vafte  ,  &  ceux  qui  les  ont  fuivis  ont  fait  de  vains 
efforts  pour  Pachever  parfaitement.  Quelle.  plus  grande  perte 
pour  une  feience  íi  titile  í  En  eftet  il  n'y  a  que  ceux  qui  trai- 
tent  d'inutile  ce  qu'ils  ignorent,  qui  puiíTent  douter  des  avan- 
tages  que  cetre  feience  nous  procure ,  tant  pour  les  b'efoins  de 
la  vie,  que  pour  la  confervation  de  notre  fánté,  &le  progres 
des  arts  ^  laMédecine  ,  la  Chymie  &  la  Botanique  tirént  leur 
propre  fubílance  de  Phiftoire  naturelle  ^  que  deviendroicnt-elles 
fans  fon  fecours  ?  Ne  fcait-on  pas  que  tous  les  remedes  font 
tires  des  Animaux ,  des  Végétaux,  &  des  Minéraux, 

m  - 
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Une  feule  reflexión  fuffit  pour  nous  montrer  combien  il  eft 
important  d'étudier  la  nature  3  le  plus  vil  de  tous  les  infeétes, 
ia  moindre  plante,  le  plus  petit  coquillage ,  eleve  Pefprit  juf- 
qu'au  Créateur.  Un  le&eur  judicieux  ne  peut  coníidérer  tous 
ees  objets ,  qu'il  ne  procure  á  fa  raifon  le  moyen  de  réfléchir 
íur  les  merveilles  de  la  Création  h  c'eft  ainíi  qu'un  objet  tres- 
rnéprifable  en  apparence  ,  porte  í'ame  á  la  contemplation  la 
plus  fublime. 

On  ne  peut  difeonvenir  cependant  que  l'Hiftoire  naturelle 
malgré  fa  grande  utilité  ,  n'ait  des  parties  qui  ne  paroiílent 
ílmplement  que  curieufes  $  ne  nous  en  prenons  qu'á  notre  igno- 
rance  qui  n'a  pu  pénétrer  jufqu'ici ,  1J  utilité  cachee  de  ees  mé- 
mes  parties.  Le  temps  ne  découvre-t-il  pas  tous  les  jours  mille 
choíes  nouvelles. 

Ces  parties  curieufes  forment  les  cabinets  &  les  beiles  col- 
lecUons.  Les  íímples  curieux  fenfibles  au  plaifir  de  la  vue  ,  n'y 
recherchent  que  le  coupd'oeil.  Les  S^avans  y  trouvent  les  moyens 
de  les  examinerpar  comparaifon  ^  &;  d'inventer  plufieurs  mé- 
thodes  pour  les  divifer ,  &  les  ranger  dans  leurs  genres.  Ces  dif- 
férentes  combinaifons  ouvrent  un  chemin  fúr  pour  parvenir  á 
ia  connoiíTance  parfaite  de  ces  belles  chofes  ,  íi  peu  connucs 
des  anciens. 

Peut-étre  fortira-t-il  un jour  de  tant  de  connoiífances  ,  trai- 
tées  aujourd'hui  de  ftériles ,  une  lumiére  qui  tout  á  coup  diffi- 
pera  l'obfcurité  des  conjetures  ,  ¿i  produira  des  íyftémes  á 
couvert  de  toute  obje¿Hon.  A  forcé  d'étudier  la  nature ,  de 
la  íuivre  pour  ainíí  diré  pas  á  pas  ,  de  la  confulter  á  toute  heu- 
re ,  en  toutes  faifons  ,  quelqu'un  la  prendra  fur  le  fait.  Le  *   *  M.deFmi 
Scavant  Jiomme  qui  me  préte  cette  expreíTión  >  n'a-t-il  pas  pré-  ^nelie. 
vu ,  que  la  nature  á  forcé  de  multiplier  6c  de  varier  fes  ouvra-  / 
ges ,  laiíleroit  quelquefois  échaper  fon  fecret  ? 

Si  tout  homme  qui  fe  fent  de  l'inclination  pour  la  Phyííque 
&  qui  joint  á  cette  difpofition  quelque  talent  pour  écrire,  étu- 
dioít  la  nature  &  prenoit  foin  de  la  repréfenter  telle  qu'elle 
sofFre  á  lui  dans  le  lieu  de  fa  naiíTance  ,  quelle  connoiíTance 
n'aurions-nous  pas  de  tout  ce  que  l'Univers  renferme  ?  Et  (a)  ¡a)  Pauca 
quelle  utilité  n'en  tirerions-nous  pas  pour  la  médecine  >  pour  enim  &pios 
Tagriculture  ,  pour  le  commerce  ,  &  pour  tous  les  autres  arts  ad¡eaa 

nr  r  •  1      r  •      r     k        r •  í         ■    gnum  deni- 

Fline  a  fait  entrer  toutes  les  íciences  dans  fon  Hiftoire  na-  quecumuium 
turelle  jufqu'á  la  culture  des  terres  &  des  vignes.  La  nature  efficiunr- 
un  peu  niieux  confultée ,  Tauroit  arreté  dans  fa  courfe  rapide  > 
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guidé  par  cette  fage  mere ,  il  ne  feroic  pas  tombé  dans  les  er~ 
reurs  cfAriítote  6c  des  autres  Philofophes  qui  Pont  precede. 
Ceux-mémes  qui  Pont  fuivi  jufqu'au-  commencement  du  der- 
nierliécle,  ne  íbnt  pas  plus  exempts  de  critique  ,  que  ce  céle- 
bre Naturaliíle ;  leur  complaifance  pour  adopter  tous  les  fen- 
timens  de  leurs  prédéceíTeurs ,  fans  méme  fe  donner  la  peine 
de  les  examiner ,  leur  refpect  aveugle  pour  les  Anciens  ,  ont 
tranfmis  jufqu'á  nous ,  une  infinité  d'erreurs  que  Pexpérience 
détruit  tous  les  jours. 

La  route  que  Piine  a  tracée  n'a  point  été  fuivie  parles  Na- 
turaliíles  du  dernier  íiécle  $  renfermés  dans  des  bornes  plus 
etroites  %  ils  ne  font  point  íortis  de  leur  principal  fujet.  Al-r 
droyandus  quoique  plus  étendu  que  Piine  ,  a  íouvent  réfutq 
fes  íentimens  ainfi  que  ceux  d'Ariftote  ,  8c  dans  fes  treize  vo- 
Jumes,  il  garde  fur  les  fimples ,  fur  PAftronomie  ,  fur  l^Cfey- 
mie,rAgriculturerla  Peinture  Se  les  autres  Sciences  >  un  filence 
trés-profond.  S'ii  n'eut  pas  trop  égayé  fon  fujet ,  en  fe  pro- 
raenant  tantot  dans  le  pays  des  Antiquaires tantot  dans  ce- 
lui  des  Poetes ,  des  Médecins ,  8c  des  Philofophes  moraux,  fon 
ouvragc  feroit  infiniment  plus  utile. 

Les  Naturaliftes  modernes  fortis  de  Pefclavage  Sedes  préju- 
gés  de  Pecóle ,  ennuyés  d'ailleurs  d'étre  le  jouet  des  fables  des 
Anciens,  en  ont  fecoué  le  joug  ^  on  peut  diré  d'eux  ce  qu'Ho 
race  dit  de  luLméme  nullius  addiílus  jurare  in  verba  magifiri^ 
ils  ont  ouvert  les  yeux  &  ils  n'ont  point  cru  indignes  de 
*  Malpighi.  leurs  recherches ,  les  plus  petits  animaux ,  tels  que  *  les  Vers 
**  m.  de  á  Soye ,  **  les  Papilions ,  les  Chenilles  ,  ***  les  Araignées  6c 
*~Sp*.  le^^tres  infeétes. 

fidc?it  Bon,        D'accord  entr'etix  de  ne  plus  admettre  aucune  opinión  i 
(^)Efpcrien-  qu'elle  ne  fút  fondée  {a)  fur  Pexpérience  ,  ils  veulent  aujour- 
2c  fono  come  d'hui  tout  approfondir.  Un  travail  aílidu  ,  des  obfervations 
ttoUtl0VáUf"  3°^naliéres  ^  8c  des  conje&ures  bien  fondees  ,  leur  fourniflent 
nieri/  tom.  i.  les  moyens   de  traiter  plus  a  fond  le  fujet  qu'ils  choifií- 
t.io-j.oeftce  fent.  Ils  y  découvrent  mille  chofes  inconnues  aux  anciens. 
Ilj2rd>bttil  QFe  ne  devons-nous  point  á  Malpighi  8c  a  Grew  pour  la  dé- 
vbyfiquc  expc-  couverte  de  Panatomie  des  plantes:  Redi  n'eft  pas  moins  ad- 
rfmmtalc.      mirable  d'avoir  demontre  par  beaucoup  d'expériences ,  lagé- 
nération  des  infeftes  par  le  moyen  des  oeufs  ;  fans  parler  de  plu- 
fieurs  autres  modernes  qui  ont  percé  le  voile  que  la  crédu- 
lité  des  fiécles  paíTés ,  avoit  jetté  fur  ees  fortes  de  matiéres. 
Eloigaons-nous  done  des  vaítes  idees  de  Piine  D  6c  ne  fui- 
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vons  pas  Aldrovandus  dans  fes.  excurfions  fur  des  terres  étran- 
géres.  LaiíTons  á  l'Aftronomie  la  connoiíTance  des  mouvemens 
céleftes  ,  á  la  Géographie  le  foin  de  mcfurer  la  terre  &  de 
la  décrire ,  á  la  Médeeine  la  fcience  conjetúrale  de  guérir  les 
maladies ,  abandonnons  aux  laboureurs  Temploi  de  cultiver 
les  terres  ,  aux  Vignerons  eelui  de  faire  le  vin ,  &  aux  Pein- 
tres  Tart  d'imíter  la  nature  &  de  íubjuguer  les  íens.  Toutes 
ees  feiénces  ainfi  écartées  ,  l'Hiftoire  Naturelle  ne  paroítra 
plus  íi  faftueufevelle  n'aura  plus  en  vüe  que  trois  objets  prin- 
cípaux  ,  f^avoir  {a)  les  Minéraux  v  les  Végétaux ,  Se  les  Ani-    (¿)  r«  cty- 

maux.  *  S^/f^t 

On  avoit  eu  deíTein  de  donner  un  eíTay  fur  l'Hiftoire  Na-  Mineral  \  le 
turelle ,  ou  i  ce  qui  eft  le  méme ,  une  idee  fuccinte  de  toutes  rc'z?ie  vegetal 
íes  parties.  Un  eíTay  n'eft  pas  toujours  du  gout  de  tout  le  %j¿¡J;gne' 
monde,  il  eft  méme  prefqu'impoíEble  de  ne  point  s'étendre 
au-delá  des  bornes  étroites  qu'il  preferit  ¿  on  a  íenti  combien 
cette  entreprife  étoit  difficile  á  exécuter.  Faíre  un  choix  heu- 
reux ,  parler  de  tout  en  fe  reílerranc  ,  ctre  précis  fans  ríen  omet- 
tre  d'eílentiel,  n'eft  pas  une  chofe  bien-aifée  3  ce  point  de  vúe 
eft  fouvent  plus  difficile  que  de  'fe  mettre  au  large.  On  a  cru 
qu'il  convenoit  mieux  de  traiter  avec  plus  d'étendue  de  quel^ 
ques  parties  féparées  de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  pour  en  donner 
une  connoiUance  plus  exacte  &:  plus  entiére.  Si  le  Public  re- 
^oit  favorablement  cet  Ouvrage ,  ce  fuccés  encouragera  l'Au- 
teur  á  donner  dans  la  fuite,  quelques  nouvelles  parties  de  cette 
Hiftoire ,  autant  que  fes  oceupations  férieufes  &  indiípenfables 
le  lui  pourront  permettre. 

Cet  Ouvrage  eft  diyife  en  deux  parties  3  la  premiére  traite 
des  Pierres  fous  le  nom  de  Lithologie ,  matiére  íi  peu  éclaircie 
jufqu'á  ce  jour  5  que  plufieurs  S<^avans  ont  fouhaité  qu'elle  pút 
exciter  quelque  Naturalifte  á  y  travailler  ^  elle  eft  précédée  ' 
de  notices  critiques  des  plus  fameux  Ouvrages  qui  ojnt  paru 
jufqu'á  préfent  tant  fur  la  Lithologie ,  que  íur  la  Conchyiio- 
logie. 

L'Auteur  épris  des  charmes  de  ees  feiences  ,  íe  trouveroít 
trop  heureux  d'en  faire  fentir  le  mérite  á  fes  le&eurs.  II  fe  pro- 
pofe  moins  de  les  inftruire ,  que  de  les  engager  á  rechercher 
dans  les  Auteurs  qu'il  citera  dans  ce  premier  Chapitre  ,  les 
véritabigs  fources  de  l'inftru&ion.  On  peut  etre  aíTuré  qu'on 
n'a  point  copié  les  fautes  de  ceux  qui  ne  jugent  que  fur  le  ra-? 

Aiij 
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port  d'autruij  onri'a  parlé  d'aucun  Ouvrage  qu'on  ne  l'ait  lu  & 
examiné  foigneufement. 

La  feconde  partie  ofFre  un  traite  général  des  Coquillages  de 
mer,  de  riviére  8c  de  terre  íbus  le  nom  de  Conchyliologie-.on 
y  trouvera  une  nouvelle  méthode  accompagnée  de  tables  lati- 
nes &  francpifes  pour  diftribuer  les  Coquillages  ,  fuivant  leur 
cara&ére  générique ,  dans  les  chiles  qui  leur  conviennent  ¿ 
avec  des  remarques  íiir  chacune  de  leurs  familles ,  des  figures 
en  taílle-douce  des  plus  belles  coquilles  deílinées  d'aprés  na- 
ture  ^  avec  leurs  explications. 

Les  coquillages  ont  quelque  forte  d'affinicé  avec  les  pierres; 
leurs  tefts  qui  íervent  de  demeure  aux  PoiíTons ,  font  íbuvent 
auífí  durs  que  les  pierres  ,  furtout  les  coquilles  des  teftacés  \ 
foit  qu'elles  foient  íbrties  de  la  mer ,  fóit  que  fous  le  nom  de 
coquillages  Foíliles ,  elles  aient  acquis  leur  dureté  dans  les 
terres. 

On  ne  peut  oter  le  mérite  de  la  nouveauté  á  ees  deux  Trai- 
tes ^  ce  font  les  premiers  qui  paroiíTent  en  notre  Langue ,  ar- 
rangés  dans  quelque  forte  d'ordre ,  &  dégagés  de  teutes  les 
erreurs  que  nous  trouvons  dans  les  écrits  de  la  plúpart  des 
Naturaliftes. 

II  eft  temps  de  venir  aux  prmcípaux  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  PHiftoire  Naturelle  des  Pierres  &  des  Coquillages  5  &  de 
tracer  légérement  le  plan  de  leurs  Ouvrages ,  en  confervant 
le  nom  latín  aux  Auteurs  qu'une  tradu¿Hon  francoife  défigure 
trop ,  &  n'admettant  que  les  noms  francois  les  plus  en  uíage. 

ARISTOTE ,  difciple  de  Platón  ,  chef  des  Péripateticiens 
&  précepteur  d'Alexandre  le  Grand  ,  eft  le  premier  qui  íe 
íbit  étendu  fur  THiftoire  Naturelle.  Ce  Prince  lui  envaya  des 
fommes  immenfes  pour  fournirála  dépenfe  de  fes  recherches, 
(a)  Théodore  &  pour  avoir  une  (a)  Hiftoire  exacle  de  tous  les  Animaux.  II 

?SG5'Í  *'a  ¿críte  Gn  *'an  3  8 4-  avant  J  C-  en  Livres  ¡  le  premier 
pnmkrquiJt  tra^c  de  leur  divérfité  }  le  fecond  ,  de  la  convenance  que  les 
traduh  en  ¿a-  Animaux  ont  entr'eux  &:  de  leur  différence  ;  le  -troiíiéme , 
un  tous  les  ou-  ¿es  parties  quifervent  á  la  eénération  ;  on  trouve  dans  le  qua* 
jiote,  tríeme  Livre  les  genres  d  Animaux  qui  n  ont  point  de  lang  > 

oívil  eft  parlé  dans  les  fix  premiers  Chapitres  des  coquillages 
Teílacés  ,  Cruftacés  ,  ainfi  que  des  PoiíTons  mous.  Le  cin- 
quiéme  &  le  íixicme  Livres  traitent  de  la  génération*de  tous 
les  Animaux  3  le  feptiéme.3/des  marques  de  la  Puberté  des  gar- 
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cóns  8c  des  filies  ^  il  parle  dans  le  huitiéme  livre  de  la  diffé- 
rence  des  a¿Hons  &c  des  alimens  propres  á  tous  les  Animaux- 
de  leurs  maladies ,  de  leurs  remedes  3  &  dans  le  neuviéme  , 
de  leur  inclination  naturelle  ,  de  leurs  adreíTes  &  des  cauíes 
des  inimitiés  perpétuelles  qu'ils  ont  les  uns  contre  les  autres. 
Le  dixiéme  Livre  eft  le  plus  court ,  &  il  eft  regardé  comme 
le  fuplément  ,du  feptiéme.  Outre  ees  dix  Livres ,  il  y  en  a 
quatre  autres  qui  examinent  .les  diverfes  parties  des  Ani- 
maux  &c  les  raiíons  qu'on  en  peut  donner ,  &  cinq  Liyres  de 
leur  génération ,  ou  Ariftote  traite  des  différens  oeufs  des  Ani- 
maux ,  de  leur  maniére  de  les  couver  ,  de  leur  reílemblance, 
du  tems  de  mettre  bas  leurs  petits,  de  leurs  difieren  tes  fenfa- 
tions,  de  leurs  poils ,  de  leurs  couleurs ,  de  ceux  qui  ont  des 
dents  &c  des  Animaux  qui  ont  du  lait.  Ariftote  y  reprend  Dé- 
mocrite ,  Empedocle  &  les  autres  Philofophes,  de  n'avoir  pas 
bien  jugé  de  la  génération  du  mále  &  de  la  femelle.  II  y  a  eñ- 
eore  un  Livre  de  la  démarche  ordinaire  des  Animaux,  &  un 
autré  de  leur  mouvement.  Ce  détail  n'eft  pointici  hors  de  pro- 
pos    püifqu'il  n'y  a  pas  un  feul  de  ees  Livres  oú  il  ne  foit  par- 
Jé  des  PoiíTons  mous ,  des  Coquillaees  teftacés  &  des  crüfta- 
cés  qu'il  filie  dans  leur  formation ,  leur  génération,  leurs  ha- 
bitudes -y  &  leurs  principales  adions.  Parmi  le  grand  nombre 
d'Ouvrages  de  ce  Philofophe  ,  nous  avons  quatre  livres  des 
Météores,  oú  il  parle  á  la  findu'dernier,  des  Minéraux,  des 
Métaux  3  des  Pierres  &  autres  Foffiles  ^  dont  il  attribue  la  gé- 
nération á  {a)  la  chaleur  &  au  froid,  ainíi  qu'au  fec  &  á  Phu-    (a)  Ex  hís 
mide.  On  n'y  trouve  aucune  divifion  ni  methode.  Son  tra-  forem  a^fv" 
vail  a  été  de  parler  en  général  de  tous  les  Animaux  ,  en  ra-  gus  coníiíicre 
portant  dans  le  méme  Chantre  leur  génération ,  leurs  ac-  Corpus  omne 
tions  v&  leur  nourriture  ,  differemment  de  ce  que  Ton  fait  au-  ^j^e^efté 
jourdhui  dans  un  Ouvrage  ou  1  on  traite  de  íuite  oc  en  partí-  /.  4.  p.  sjz. 
culier  Hiiftoire  de  chaqué  Animal.  Quelqu'erreur  qu'on  attri-  ^m.L  i6%^: 
bue  á  Ariftote,  on  ne  peut  lui  refufer  l'honneur  d'avoir  le 
premier  enramé  une  fi  grande  matiére. 

THEOPHRAST&,  Philofophe  grec,  dííciple  de  Platon& 
d'Ariftote  ,  lecjuel  vivoit  dans  la  114.  Olympiade  ,  a  compofé 
fuivant  Diogene  Lacree  beaucoup  d'ouvrages ,  parmi  lefquels 
on  remarque  une  hiftoire  des  Plantes  divifée  en  dix  Livres  ^  elle 
a  été  traduite  en  latín  par  plufieurs  Auteurs.  Le  dixiéme  livre 
ne  fe  trouve  pas  dans  toutes  les  éditions ,  &  il  eft  divifé  en 
fíx  autres  dont  le  -deniier  traite  du  goüt  6c  de  Todeitr  des  Vé- 
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gétaux,  ou  il  din  Dulce  cnim  principium  faporis  eft ,  amarum  odoZ 
r'is.  II  eft  fácheux  que  ce  grand  homme  qui  a  íi  bien  parlé 
des  Plantes ,  n'en  ait  fak  aucune  defcription  ,  de  maniere  que 
leurs   noms  ont  échapé  jufqu'á  préfent  á  la  connoiílance 
de  tanc  d'habiles  gens  qui  Pont  commenté.  On  ne  doit  pas 
moins  regretter  ce  qui  manque  á  fon  traite  des  Pierres ,  qui  a 
¿té  traduit  &  commenté  par  Jean  de  Lact,  d'Anyers  3  il  y  expoíe 
d'abord  la  difFérence  de  leur  matiére  6c  de  cellÉMes  Métaux, 
dont  il  attribue  ,  amíi  qu'Ariftote  ,  la  formatión  au  chaud  6c 
au  froid.  Les  Pierres  íont  diftinguées  en  rondantes ,  en  celles 
qui  fe  brulent ,  qui  fe  gravent ,  qui  fe  tournent ,  dont  les  unes 
.íont  fáciles  á  fendre ,  tels  que  les  Py rices  6c  les  Fluors ,  les  au- 
tres  réfiftent  á  tout  ferrement.  II  parle  enfuite  des  Marbres, 
des  Albátres,  des  pierres  de  couleur,  parmi  lefquclles  il  nom- 
ine l'Eméraude  ,  la  Sardoine,  PEfcarboucle      le  Sapliir.  Des 
Pierres  qui  coulent,  d'autres  qui  ne  fonc  que  fe  féparer  en  mor- 
ceaux  6c  s'enflament  comme  des  charbons.  On  rrou v e  enfuite  cel- 
les qui  jettent  du  feu  6c  les  lieux  d'oíi  Yo  ,  les  tire ,  la  Cryfocolle 
.extraite  des  mines  de  cuivre  3  la  pierre  de  Lynx  qui  a  la  vertu 
attraclive  de  méme  que  PAmbre  ,  viennent  cníuite ,  ainii  que 
plufieurs  Pierres  qui  nous  font  inconnucs  ^  POníx  ,  PAmetíííe, 
la  Perle ,  le  Praze  ,  PHematite,  le  Corail  ,  PAzur  ,  POcre  ,  la 
pierre  Arménienne  ,  la  pierre  de  Touche  ,  le  Ver  de-Gris,  le 
•Gyps ,  8c  quelqucs  terres  qui  fourniíTent  des  couleurs  aux  Pein- 
tres  ,  termínent  ce  Traité.  On  n'y  trouve  aucun  ordre ,  mais 
comme  il  eft  tout  rempli  de  lacunes,il  eft:  difficile  d'en  por- 
terun  jugement  folide.  Son  opinión  d'admettre  parmi  les  pier- 
res des  males  6c  des  femelles  eft  des  plus  fmguliéres. 

DIOSCOR.IDE,  Médecin  grecd'Anazarbe,qui  vivoit  dans 
le  premier  liécle  un  peu  avant  Pline ,  a  écr'it  fix  Livres  de  la 
matiére  médícale  ,  qui  ont  été  traduits  6c  com mentes  en  I  ta- 
llen 6c  en  Francois  par  Dupinet.  Ceft  un  des  plus  excellens 
Ouvrages  que  nous  ayons  fur  les  drogues  Aromatíques  ,  fur 
Ies  huiles  ,  les  onguents,  les  jus ,  les  refínes,  les  goromes  ,  les 
racines  8c  les  graines  que  Pon  tire  des  Arbres  ,  des  Herbes  8c 
des  Animaux.  S'il  a  parlé  au  commencement  du  íécond  Livre 
des  Coquillages ,  tels  que  POurfin  ,  la  Pourpre ,  la  Porce- 
laine  ,  la  mere  Perle ,  la  Moule ,  la  Telline  ,  la  Carne,  le  Pei- 
gne,  les  Lima<;ons  ,  les  Cancres  6c  autres  Animaux  5  ce  n'eft 
qiK  par  raport  á  Pufage  que  Pon  en  fait  en  Médecine  •  il  en 
•eft  de  méme  de  quelques  Pierres  6c  Minéraux  qu'il  a  placés 

parmi 
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parmi  les  Métaux  á  la  fin  du  cinquiéme  livre.  Mathiole  par  fa 
tradu&ion  deDiofcoride  &  par  les  f^avans  commentaires  qu'il 
y  a  ajoutés a  beaucoup  furpaíTé  Ruel  &  les  autres  tradu&eurs : 
il  s'eft  acquis  par-lá  une  plus  grande  répucatíon  que  par  tous 
fes  autres  Quvrages  fur  la  Médecíne  &  fur  Ies  Plantes.  Pour 
ííiivre  le  genie  de  fon  original  ,  il  a  parlé  des  Coquillages 
&  des  Pierres  dans  les  commentaires  qtfil  a  faits  fur  chaqué 
CJhapitre. 

PLINE  fecond,  Chevalier  Romain ,  furnommé  le  Natura- 
lifte ,  &  qui  vivoit  dans  le  premier  íiécle  fous  PEmpereur 
Trajan,  a  íi  forc  étendu  rHiftoire  Naturelle,  quil  Ta  rendué 
Univerfelle,  auffi  Dupinec  ,  fon  traducteur  Francois,  I'apelle- 
t'il  le  monde  de  Pline.  Des  trente-fept  livres  qui  compofent 
fon  Ouvrage ,  il  y  en  a  un  ,  f^avoir  le  neuviéme  ,  qui  traite 
des  Ouríins  ,  des  PoiíTons  mous ,  des  Nautilles  ,  des  Cancres, 
Lima^ons ,  Peignes ,  Murex  ,  des  endroits  oü  Ton  trouve  les 
Perles  ,  de  la  Pourpre  3  le  tems  de  la  prendre ,  la  maniere  de 
s'en  fervir  &  fa  valeur  i.  Rome^  des  Pinnes  marines,  des  Or- 
ties  ¿c  Eponges  de  mer.  Il  finic  ce  chapitre  par  leur  genera- 
ción ,  par  les  différens  réfervoirs  oíx  Pon  les  conferve ,  par  leur 
longue  vie  &c  par  l'amitié  &  l'inimitié  qui  régnent  parmi  les 
aquatiles.  Pline  dans  fon  trente-deuxiéme  livre  tire  pluíieurs 
remedes  des  Huitres ,  des  Pourpres  &:  autres  Coquillages  5  il 
parle  de  la  nature  des  pierres  &  des  marbres  dans  le  trente- 
iixiéme  livre  5  enfuite  de  leurs  differens  genres ,  du  Corail ,  des 
Pyrites  ,  de  la  pierre  d'Aiman,  de  celle  d'Aigle,  de  la  Spécu- 
laire  >  des  Cailloux,  de  la  pierre  de  Chaux  &  des  Gyps.  Le  der- 
nier  livre  traite  des  Pierres  fines  •  il  commence  par  le  Diamant, 
la  Perle ,  PEmeraude ,  TOpale  ,  l'Efcarboucle  ,  la  Topaze ,  les 
Jafpes ,  Se  autres  pierres  la  plupart  inconnues  rangées  par  Al- 
phabet.  Les  pierres  qui  tirent  leur  non^  des  par  ties  des  h  om- 
ines, des'animaux  &  des  autres  objets  terminent  l'Ouvrage.  Les 
vertus  de  ees  Pierres  &c  les  remedes  qu'on  en  tire  ne  font  pas 
oubliés  á  chaqué  article.  Ríen  n'eft  plus  élégant  que  la  nar- 
•ration  de  Pline,  rien  de  plus  ingénieux  que  la  maniere  dont  il 
fait  venir  toutes  chofes  á  fon  íüjet;  Son  principal  but  a  été  de 
parler  ,de  l'Agriculture  &  de  la  Médecine.  La  belle  latinité  &c 
les  riches  deferiptions  de  Pline  Pont  fait  rechercher  de  tous 
les  S^avans  :  plufieurs  Pont  commenté  &  en  dernier  lieu  le 
Pere  Hardouin  ,  Jcfuite ,  qui  regardoít  fon  Ouvrage  comme 
un  chef-d'oeuvre  5  cependant  PAuteur  qui  a  le  mieux  rcuíli 
Premien  Partie.  *  B 
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jufqu'ici  par  raport  á  FHiftoire  Naturelle ,  eft  Dalechamp  ,  fa— 
meux  Médecin  qui  vivoit  á  Lyon  dans  le  feiziéme  fiécle.  La 
le&ure  de  Pline  ne  conduít  á  ríen ,  tout  y  paroít  fabuleux  6c 
copié  d'aprés  les  autres.  11  parle  de  vingt  mille  chofes  difFé- 
rentes  6c  íi  fuperficiellement ,  qu'il  eft  impoffible  d'en  tirer 
un  grand  profit.  Ce  que  nous  devons  le  plus  á  ce  grand  Na- 
turalifte ,  eft  d'avoir  ramaíTé  tous  les  fentimens  des  Auteurs 
qui  Tont  precede  ^  c'eft  par  fon  moyen  qu'ils  font  parvenus 
jufqu'á  nous. 

CLAUDE  ELIEN  vde  Prenefte,  Auteur  grec  fophifte  3  qui 
vivoit  íbus  les  Empereurs  Adrien  6c  Antonin  Pie ,  a  écrit  fur  la 
fbi  d'Ariftote  l'hiftoire  des  Animaux  en  dix-fept  livres.  Elien 
n'a  pas  mis  les  Animaux  dans  un  meilleur  ordre  que  ce  grand: 
Philofophe;  il  méle  dans  le  méme  livreles  Fourmis,6c  laSco- 
lopendre  marine ,  avec  les  Lions ,  les  Elephans ,  les  Loups,  les 
Poiübns  ,  les  Coqs  6c  les  Perdríx.  Pour  eviter  í'ennui  dans  fon 
Ouvrage,il  dit  en  avoir  varié  les  matiéres  en  forme  d'un  pré 
ou  d'une  couronne  íémée  de  diverfes  fleurs  6c  de  couleurs  mé- 
lées  enfemble.  II  parle  dans  le  feptiéme  livre  de  plufieurs  Co- 
quillages  tels  que  les  Vis,  les  Ouríins,  la  Pourpre  ,  les  Can- 
eres,  le  Soldat,  TOrtie  •  dans  le  neuviéme  livre ,  il  fait  men- 
tion  des  Teftacées  ,  des  Cruftacées ,  des  Etoilles  de  mer  ,  de 

Í)luííeurs  PoiíTons  mous  6c  des  Ouríins  de  mer.  On  trouve  dans 
e  dixiéme  livre  un  chapitre  des  Coquillages  de  terre.,  un  au- 
tre  des  Perles,  un  troifiéme  des  Coquillages  de  la  mer  rouge. 
II  eft  parlé  dans  le  onziéme  livre  des  Lima<jons  de  mer  5  dans  le 
quatorziéme  des  Ouríins  de  mer  6c  de  terre  6c  á  la  fin  de  la  Neri- 
te  ^  le  quinziéme  6c  le  feiziéme  expofent  la  Carne  6c  la  Pourpre. 
Outre  ees  dix-fept  livres  fur  les  Animaux  ,  Elien  en  a  fait  en- 
coré (juatorze  qui  traitent  de  differens  fujets.  Gefner  a  com- 
iente tous  ees  livre^compris  dans  un  gros  volume  avec  lTn- 
terprétation  de  Petrus  Gillius.  On  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  en  173  1.  fous.  ce  titre  Varia  hiftorise  C.  Eliani  ctim 
notis  A.  Gronovii.  Leiden. 

ATHENE'E,  fous  les  Empereurs  Marc-Auréle ,  Commode 
íufqu'á  Pertínax  ,  a  écrit  qüinze  livres  fous  le  nom  de  Deipnofo- 
fhiftte  qui  fignifie  le  banquet  des  Philofophes.  Il  parle  éloquercu 
ment  de  toutes  chofes  en  introduiíant  á  fa  table  des  perfonnes  de 
differentes  profeífions  les  Animaux ,  les  Plantes  •  les  PoiíTons  5 
les  Coquillages  6c  les  Pierres  •  tout  vient  á  propos  pendant  foa 
repas.  Dalechamp  a  traduit  cec  Auteur  avec  des  notes  en  1 5  7  3.. 
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OPPIEN  ,  Poete  grec  d'Anazarbe  en  Cilicie  ,  vívoit  dans 
le  fecond  fiécle  íous  l'Empereur  Caracalla ,  il  a  faitenbeaux 
Vers  quatre  livres  de  la  ChaíTe ,  cínq  de  la  Peche  ,  qui  ont 
etp  imprimes  en  1597,  avec  les  notes  de  Conrard  Rittershu- 
íius.  II  y  explique  la  nature  ,  le  genre  &  les  habitudes  ^  des 
Animaux  de  tout  genre.  On  y  trouve  meme  des  Coquílla- 
ges&  des  Infe&es.  II  eft  aifé  de  voir  que  cet  Auteur  s'eft  fer~ 
vi  dans  fes  Vers  de  tout  ce  qu'ont  dit  en  profe  ,  Ariftote ,  Elien 
&  Pline ,  cependant  peu  de  Poetes  ont  été  mieux  récompen- 
fés ,  puifque  l'Empereur  lui  donnoit  un  écu  d'or  pour  chaqué 
Vers.  II  avoit  encoré  écrit  fur  les  Oifeaux  3  onze  livres  qui 
font  perdus  pour  la  plus  grande  partie.  Ce  Poete  eft  mort  de 
la  peíle  á  l'áge  de  30  ans.  On  en  conferve  á  la  Bibliotéque 
du  Roí  un  beau  manufcric  écrit  fur  du  velin  6c  orne  des  Ani- 
maux peints  en  mignature. 

PHILE'  ou  PHILEAS,  Auteur  du  bas  Empire  qui  vivoít 
dans  le  dixiéme  fiécle,  dans  le  tenis  de  Michel  Empereur  de 
Conftantinople  ,  a  compofé  en  Vers  grecs  une  hiftoire  des  Ani- 
maux dont  voici  le  titre  traduit  en  latín  ,  fapientiljimi  Philé  y 
ver  fus  Iambici ,  de  Animalium  proprietate  ,  cum  auBario  Joacb. 
C "amerar i L  Les  Vers  grecs  de  Philé  ont  été  traduits  en  Vers 
latins ,  &  en  meme  nombre  par  Grégoire  Berfmanus.  II  eíl 
parlé  dans  cet  Ouvrage  des  Poiílbns  de  mer  ,  des  Pinnes  ma- 
rines ,  des  Huítres  &  des  Ouríins  de  mer.  Ce  font-lá  de  ees  Au- 
teurs  originaux  qu  on  ne  peut  trop  refpe£fcer. 

MARBODE'E  galli  Cenomanenfis  de  Gemmarum  Lapidumquc 
pretioforum  formis  a  naturis  atque  viribus  ad  re  i  medica  &  f cri- 
atura facra  cognitionem.  Cet  Ouvrage  divifé  en  foixante  arti- 
cles  eft  écrit  en  Vers  latins ,  commentés  par  Allard  d'Amfter- 
dam,  Se  Pi&orius  Villinganus.  Marbodée  qui  étoit  de  la  pro- 
vince  du  Maine ,  vívoit  dans  le  onziéme  íiecle.  Sorti  du  pré-^ 
jugé  des  anciens ,  &  du  trop  grand  refped  que  la  plúpart  des 
Scavans  leur  ont  porté ,  il  a  ravantage  ,  ainíi  que  Philé ,  d'a- 
voir  le  premier  traité  fon  fujet  d'une  maniére  nouvelle.  Les 
Pierres  y  font  détaillées  article  par  artide  ,  fans  y  admettre 
d'autre  ordre  ,  &  en  exaltant  beaucoup  leurs  prétendues  pro- 
priétés. 

GEORGE  AGRICOLA  ,  Médecin  Allemand ,  vívoit  en 
1494  ,fous  l'Empereur  Charles  V.  Nous  avons  de  lui  deux  vol. 
111  fot  Le  premier  traite  de  re  mctallica  libri  xn.  quibus  officia  , 
inftrumenta ,  machina ,  &c*  avec  des  figures  en  bois  tres-bien 
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exécutées.  Le  fecond  volume  renferme  plufieurs  traites  ^  dkns 
celui  qui  eft  intitulé ,  de  ortu  &  caufis  fubterraneorum ,  diviíé  en 
cinq  livres  ,  il  eft  parlé  au  quatriéme  de  l'origine  de  toutes 
les  Pierres  5  de  leurs  caufes  eficientes  •  de  leur  matiére  immé- 
diate  ,  de  leurs  couleurs  i  de  leur  dureré  &:  molleíTe  ,  de  leurs 
odeurs  &  de  leurs  figures.  On  y  parle  de  quelques  Pierres  me- 
tal liques ,  telles  que  THematite ,  les  Gyps  ,  la  Melitite ,  la  Pier- 
re  Spéculaire  ,  la  Judaique  &:  autres.  Le  traite  de  natura  Foffi- 
liuni,  diviíé  en  dix  livres,  eft  plus  étendu  fur  la  matiére  des 
Pierres ,  principalement  le  cinquiéme  livre  qui  les  diviíé  en 
quatre  genres.  Ce  livre  contient  le  premier  genre  des  Pierres 
Gonnucs  íbus  un  nom  vulgaire  j  le  deuxiéme  genre  qui  eft  ce- 
lui des  Pierres  fines  les  comprend  tout  de  fuite  dans  le  fixié- 
me  livre  ^  le  feptiéme  renferme  le  troifiéme  genre  des  Marbres 
qui  par  leur  poliment  aprochent  des  Pierres  fines.  Le  quatrié*- 
me  genre  des  Cailloux  H  des  Pierres  communes  fe  trouve  dans 
le  feptiéme  livre.  Agrícola  eft  le  premier  Mecallurgifte  qui 
foit  en  eftime  Se  qu'on  puiíTe  diré  original. 

GUILLAUME  RONDELET ,  Medecin  de  Montpellier  \ 
qui  fleurilloit  en  i  5  54,  a  fait  plufieurs  traités  fur  la  Médeci- 
ne  3  le  plus  confidérable  eft  intitulé  G.  Rondeletii  D.  M.  de 
Pifcibus  marinis  in  quibus  vera  Pifcium  effigies  exfreffa  funt  5  il 
eft  partagé  en  dix-huit  livres  avec  des  figures  en  bois :  les  deux 
derniers  traitent  des  PoiíTons  mous  &  de  ceux  que  Ton  nom- 
me  cruftacés.  La  fcconde  partie  de  cet  Ouvrage  a  pour  titre 
Univerfie  aquatilium  hiftorite  -pars  altera,  cum  veris  ipforum  ima- 
ginibus.  Cette  partie  renferme  hmt  livres  •  les  deux  premiers 
ofFrent  tous'  les  Coquillages  de  mer  divifés  en  Bivalves  &  en 
Turbinées.  Il  a  mis  inconfidérément  parmi  les  Bivalves  le  Le- 
pas &  rOreille  de  mer ,  reconnus  par  tous  les  Naturaliftes  pour 
Univalves.  Les  Turbinées  comprennent  les  Ponrpres  ,  les  Mu- 
rex  ,  les  Buccins ,  les  Sabots  ,  les  Nerites  5  les  Lima^ons  de 
mer,  les  Cylindres  ¿  &  les  Porcelaines  h  les  Zoophytes  font  dans 
le  livre  fuivant.  Le  quatriéme  livre  roule  fur  les  PoiíTons  des 
grands  lacs  de  mer  ^  les  deux  fuivans  fur  les  PoiíTons  d'eau- 
douce ,  parmi  lefquels  il  y  a  des  Coquillages..  On  voit  dans  le 
feptiéme  livre  les  Animaux  des  marais  d'eau-douce  &  dans 
le  dernier  les  Amphybies.  Rondelet  a  traduit  lui-méme  fon 
Ouvrage  en  francois ,  en  y  retranchant  plufieurs  chofes.  Ce 
Médecin  pendant  fes  voyages  en  Italie  Se  en  Flandre  ,  avoit 
diífequé  tous  les  PoiíTons  quil  a  décrits  .y  furtout  ceux  de  .la, 
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ñier  Méditerranée.  On  voit  encoré  dans  fa  maifon  de  cam- 
pagne  apellée  Loumas  de  Ronde le >t ,  prés  Montpellier,  des  Vi- 
viers  ,  oü  íl  faifoit  entrer  i-eaü  de  la  mer  ;  jpour  nourrir  ees  Poif- 
íbns..  Comme  ii  étoit  fort  fcavant ,  il  s'étoit  attaché  á  éclair- 
cir  les  endroits  les  plus  diffíciles  des  anciens  Auteurs.  Sa  Phar- 
macopée  qui  eft  un  petic  traite  latín  fort  eftimé  ,  fe  trouve 
dans  YAdverfaria  de  Lobel \  imprimé  á  Londres  en  1605. 
Quelque  défaut  que  Ton  puiíTe  reprocher  á  Rondelet,  com- 
me fon  acharnement  á  critiquer  Belon  ,  &  Salvien  5  on  ne 
peut  luí  refufer  Thonneur  d'avoir  mis  le  premier  Phiftoire  des 
PoiíTons  dans  le  meilleur  ordre  ,  par  raport  au  temps  dans  le- 
quel  il  vivoit. 

PIERRE  BELON ,  Médecin  Franqois  du  Maine  ,  vivant 
dans  le  feiziéme  íiécle,  étoit  fcavant  &  avoit  beaucoup  voyagé 
aux  dépens  du  Gardinal  de  Tournon  fon  prote&eur.  C'eft  le 
premier  Auteur  qui  en  décrivant  fes  voyages  ¿  ait  donné 
l'liiftoire  des  Animaux  &:  des  Plantes  qu'il  avoit  trouvé  en 
fon  chemin.  II  a  travaillé  fur  les  Oyfeaux  ,  fur  les  Serpens  Se 
ím  les  Infectes  ,  &  a  fait  un  traité  de  Arboribus  coniferis  & 
fempervirentibus.  Son  étude  Ta  porté  jufqu'átraduireTliéophra- 
fte  &  Diofcoride  avec  des  commentaires.  Ce  qu'on  eftime  le 
plus  eft  fon  traité  des  PoiíTons  quil  a  traduit  lui-méme  en 
Francois ,  fous  le  titre  de  la  nature  de  la  diverfite  des  Poif. 
fons ,  avec  leurs  fortraits  en  bois.  Il  divife  ceux  qui  n'ont  point 
de  fang  en  Poiííbns  mons  ^  en  ceux  qui  font  couverts  de  crou- 
tes,  en  Teftacés ,  en  Zoopbytes  ,  &  en  PoiíTons  qu'il  apelle 
dejeítameyita  marina  5  tels  que  le  Poumon  de  mer  ^  le  Liévre  de 
mer  &  autres.  Belon  &  Rondelet  étoient  les  deux  feuls  Au- 
teurs,&  par  conféquent  les  meilleurs  que  Ton  eut  eu  jufqu'au 
temps  de  Gefner. 

Nolis  avons  eu  en  1557^  un  traité  de  re  Metallica  de 
GHRISTOFLE  ENCELIUS  r  divife  en  ttois  parties ,  dont  Ja 
ire  parle  de  l'origine  des  Minéraux  ,  des  Métaux  &  de  chacun 
en  particulier  ^  les  demi-Métaux  qui  en  dépendent  font  traités 
dans  la  feconde  ^  la  troiíiéme  renferme  un  traicé  des  Pierres 
en  dix  Chapitres  ,  fans  aucun  ordre  que  de  commencer  par 
Ies  Fluors ,  les  Cailloux  ,  le  Corail,  l'Aimant,  le  Diamant  & 
les  autres  Pierres  de  fuite  h  il  finic  par  TEmeri.  On  eftime  cet 
Auteur  parcequ'il  parle  fort  librement  de  fa  matiére,  &  qu'íl 
a  traité  de  pluíieurs  chofes  qu'on  n'avoit  point  dites  avant  luí. 

CONRARD  GESNER  ,  Médecin  SuiíTe  ,  fumommé  le- 
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Pline  d'Allemagne ,  more  en  1565,4  l'áge  de  49  ans ,  a  fait 
une  ÍI  prodigieufe  quantité  de  Livres ,  qu  on  eft  furpris  qu'ils 
ayent  pú  fortir  de  la  méme  piume.  Son  principal  Ouvrage  en 
4  vol.  eft  intitulé  de  Quadrupedibus  ¿  Viviparis  ,  Oviparis  3  de 
¿ívibus ,  de  Aquatilibus  &  de  Serpentibus  ,  oü  il  raporte  tout 
rOuvrage  de  Rondelet ,  de  Belon ,  &  plufieurs  endroits  de  Sal- 
vien  ,  en  y  ajoutant  íes  commentaires  dans  lefquels  ii  les 
critique  vivement.  Son  traite  intitulé  Catalogas  Plantarum^ 
fait  connoítre  qu'il  a  été  le  premier  qui  les  ait  rédigés  en  bon 
ordre  íiüvant  leurs  fleurs,  leurs  fémences  &c  leurs  fruits.  Son 
livre  de  rerum  FoJ/ilium  lapidum  &  gemmarum  máxime  figuris 
&  fimilitudinibus  ,  eft  fort  eftimé  des  Scavans  ,  il  en  fera  parlé 
púWft.Ub.  dans  le  Chapitre  fuivant.  De  (a)  Thou  raporte  que  Gefner 
¿8-  atraqué  de  la  pefte  ,  &  fe  voyant  frapé  de  la  mort ,  fe  leva 

de  fon  lit  pour  mettre  en  ordre  fes  écrits ,  &:  que  la  mort  le 
furprit  dans  ce  travail. 

Nous  avons  de  LODOVICO  DOLCE  libri  tre  ne  i 
qnali  Ji  tratta  delle  diverfe  forte3  delle  gemme  che  produce  la  na- 
tura de  lia  qualita  5  grande  zga  bellez^a  9  &  virttí  Loro.  Ve- 
netia  1565.  II  parle  dans  le  premier  ,  livre  de  la  matiére  des 
mixtes  &  fpécialement  de  celle  des  Pierres  fines ,  de  leur  for- 
mation,  de  leur  couleur,  de  leurs  figures  ,  de  leur  tranfpa- 
rence  &  opacité ,  de  leur  c^reté  '&  tendreté  ,  enfin  de  leur  poids. 
On  trouve  dans  le  neuviéme  Chapitre  le  moyen  de  diftinguer 
les  vrayes  Pierres  d'avec  les  fauíTes.  II  n'y  a  que  fix  Chapitres 
dans  le  fecond  Livre.  L'Auteur  examine  d'abord  íi  les  Pierres 
.ont  des  propriétés  &  des  vertus  cachees,  &  de  quelle  manié- 
re  elles  peuvent  les  communiquer  aux  hommes.  II  a  raílem- 
blé  dans  le  quatriéme  Chapitre  le  nom  des  Scavans  qui  ont 
écñt  fur  les  Pierres ,  &  dans  le  cinquiéme  un  alphabet  de  leurs 
couleurs ,  par  le  moyen  defquelles  on  peut  parvenir  á  con- 
noítre leurs  noms.  Le  fixiéme  Chapitre  contient  la  defeription 
des  Pierres  par  ordre  alphabétique  ^  on  y  trouve  leurs  noms 
avec  leur  étymologie  ,  leurs  couleurs ,  leurs  différentes  fortes, 
pour  connoitre  les  meiileures ,  le  pays  d'oú  elles  viennent ,  en- 
fin leurs  propriétés.  Le  troiíiéme  livre  roule  fur  les  graveurs 
des  Pierres ,  le  nom  de  ees  anciens  Artiftes ,  les  figures  qu'el- 
les  repréíentent ,  le  raport  qu'elles  ont  avec  les  Signes  céleftes, 
ieurs  fimboles ,  leurs  vertus  &  les  indudions  qu'on  en  tire. 
Dolce  a  fait  comme  bien  d'autres  ^  il  s'eft  aproprié  Pouvrage 
4e  Camille  Leonard  ,  Médeán  de  Pefaro  9  imprimé  en  1511, 
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fous  le  titre  de  Speculum  Lapdum ,  il  Ta  feulemenc  traduit  du 
Latin  en  Italíen  avec  tres-peu  de  changement. 

FRAN^OIS  RUE-ÜS  ,  Médecin  de  Lille  a  donné 
en  1  5  6  5  ,  un  traite  des  Pierres  intitulé  de  gemmis  aliquot,  iis 
$r¿efcrtim  quamm  Divus  Joannes  Apofiolus  in  fuá  Apocalypfe  nie- 
minet  ,  de  aliis  quoque  ,  &c.  libri  dúo.  II  expofe  dans  le  premier 
livre  dkffé  en  trois  chapitres,  la  génération  des  Pierres ,  leurs 
propriétés  &  la  caufe  d'oü  elles  les  tirent.  Dans  le  fecond  livre, . 
divifé  en  deux  parties  ,  on  trouve  dans  la  premiére  treize  cha- 
pitres  qui  parlent  des  treize  Pierres  fines ,  rangées  dans  le  me- 
me  ordre  que  les  a  mis  S.  Jean  dans  le  pénultiéme  chapitre 
de  fon  Apocalypfe  ^  la  feconde  partie  comprend  en  quatorze 
chapitres  les  autres  Pierres  ,  comme  le  Diamant ,  l'Agathe ,  Ja 
Turquoiíe ,  la  Cornaline  ,  l'Aimant  &  autres  ;  il  finit  par  le 
moyen  de  diftinguer  les  véritables  Pierres  des  fauíles.  Cet  Au- 
reur  qui  fuit  l'ancienne  Phy  fique,  en  adopte  les  erreurs  ,  ainíí 
que  les  vertus  imaginaires  des  Pierres. 

ANDRE'  CESALPIN  ,  d'Arezzo  ,  Médecin  de  Clement 
VIII.  a  donné  en  1583,  parmi  pluííeurs  ouvrages  fur  la  Mé- 
decine  &  fur  la  Philofophie  ,  un  traite  des  Plantes  divifé  en 
feize  livres ,  trés-eftimé  quoique  fans  figures.  Il  compare  les 
fémences  des  Plantes  aux  oeufs  des  Animaux ,  &  c'eft  le  pre- 
mier qui  ait  difpofé  les  Plantes  par  claíles.  Ce  Phyíicien  a 
donné  un  Ouvrage  fur  les  Métaux ,  qu'il  a  divifé  en  trois  li- 
vres. Le  premier  contient  en  trehte-quatre  chapitres  ,  les  Ter- 
res  5  les  Seis  ,  les  Bitumes  3  les  Aluns  &  autres  Foífiles.  II  eít 
parlé  dans  le  fecond  livre ,  compofé  de  foixante-cinq  chapi- 
tres ,  des  Pierres  &  des  Criftaux  ^  il  commence  par  les  Sílex , 
les  Cailloux,  les  Queux  ,  les  Marbres,  les  Pierres  fines  ,  les 
Criftaux  &  les  Pierres  trouvées  dans  les  Animaux ,  les  autres 
Pierres  font  mifes  de  fuite  fans  y  obferver  un  autre  ordre :  il 
parle  de  Pétymologie  des  noms  des  Pierres ;  &c  s'étend  fur  leurs 
propriétés.  Le  troifiéme  livre,  partagé  envingt-cinq  chapitres, 
regarde  les  Métaux  &c  tout  ce  qui  s'en  fépare.  Cefalpin  peut 
étre  regardé  comme  un  des  meilleurs  Auteurs  que  nous  ayons 
fur  l'Hiftoire  Naturelle. 

FABIUS  COLUMNA  ,  de  la  grande  famille  des  Colonnes, 
&  Médecin  de  l'Empefeur  Rodolphe  II.  a  enrichi  la  Répu- 
blique  des  Lettres  en  1592,  d'un  traite  des  Plantes ,  intitulé 
(puroCaSctvos  five  Ptantarum  aliquot  biftoria  \  divifé  en  166 
chapitres  avec  des  figures  en  cuivre  3  on  trouve  á  la  fin  un 
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petít  traite ,  qui  a-  pour  titre  Pifcium  aliquot  Plantarumque  no- 
varum  hiftoria ,  dans  lequel  il  donne  la  defcription  de  quatre 
PoiíTons  ,  &  de  huic  Plantes  ,  raportées  par  Diofcoride.  II 
compofa  en  1606  un  autre  Ouvrage  fous  le  nom  de  minus 
cognitarum  ,  rariarumque  noftro  ccelo  orientium  fiirpium  Ecphrajis  > 
item  de  Aquatilihus  aliifqtie  nonnullis  Animalibus  libellus.  Le 
petit  traite  des  Animaux  aquatiques  &  terreftres  eft  compofé 
de  quarante-un  chapitres  ,  ou  il  eft  parlé  des  PoiíTons  mous 
&  de  quelques  Coquillages  tels  que  la  Tuilée  ,  le  Lepas , 
le  Buccin  ,  le  Nautille ,  la  Porcelaine  ,  les  Tonnes  &  Con- 
ques Splieriques  5  on  y  trouve  auííi  plufieurs  Foffiles  étran- 
gers.  Son  exceílent  traite  de  Púrpura  parut  en  1  6  1  6  5  il  eft  di- 
vifé  en  vingt  chapitres,  dont  le  premier  ,  qui  parle  de  la  co- 
quille  apellée  Pourpre ,  eft  le  plus  étenduj  on  trouve  dans  les 
autres  quelques  Plantes  rares  ,  &  les  Coquillages  íuivans  3  le 
Sabot ,  le  Buccin  ,  le  Lepas  ,  les  Lima^ons  ,  les  Peignes  ,  la 
coquille  foffile  du  Coq  &  de  la  Poule  qu'il  nomme  concha  ra~ 
rior  anomia  ,  vértice  roftrato  ,  le  grand  peigne  convexe  dans 
Íes  deux  Coquilles,  &  chargé  fur  fa  íuperfície  de  tuyaux  ex- 
terieurs  ^  il  y  joint  quelques  Coquillages  foffiles  ,  &  il  finit  par 
une  diíTertation  fur  les  GloíTopetres ,  oú  il  prouve  que  ce  ne 
font  point  des  langues  de  Serpent,  mais  des  dents  de  la  Lamie 
&  du  Chien  de  mer  ^  il  donna  la  méme  année  la  feconde  par- 
xie  de  íes  Plantes  rares  &  peu  connues  ,  fous  le  méme  titre* 
&comprife  en  93  chapitres.  Rien  iVeft  écrit  en  meilleur  la- 
tín •  tout  y  eft  exacf ,  avec  des  defcriptions  &  des  figures  que 
l'Auteur  a  deffinées  lui-meme  d'aprés  natur.e  6c  gravees  en 
partip. 

CLEANDRE  ARNGBIO  ,  Académicien  ¡  a  donné  en 
(a)Cíi;w  1Í02  ,  il  (a)  Te  foro  delle  gioie  trattato  maravviliofo ,  compofé 
W^íous  ^u  ^e  57  Chapitres,  il  commence  par  les  douze  Pierres  dont  il  eft 

riomd'm  autre 

parlé  dans  les  SaintesEcritures  h  toutes  les  Pierres  fines  font  dé- 
Antcm  taillées  chapitre  á  chapitre,  avec  leurs  efpéces  &  leurs  proprié- 
-tés  ^  il  vienten/hite  aux  Pierres  dont  on  fe  fert  en  Médecine, 
.telles  que  les  Befoarts,  &  il  finit  par  les  Perles.  Ceft  une  com- 
pilation  des  féntimens  des  Anciens  &.des  Modernes ,  avec  les 
vertus  imaginaires  qu'ils  ont  attribuées  aux  Pierres  5  auxquel- 
les  T  Auteur  n'ajoute  que  trop  de  foi. 

JEAN  BAUHIN ,  natif  de  Bailes,  dont  le  pere  Jean  Bauhin 
jécoit  né  á  Amiens ,  a  été  un  Médecin  tres-diftingué  dans  le  fei- 
?iéirie  llécle  ¿  nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  genérale  des 

Plantes 
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Plantes  avec  des  figures  en  bois ,  donnée  íbus  le  nom  Hifioria 
fcilicet  Plantarum  univerfalis  ,  in-folio  3 .  vol.  Chabrée  a  fak 
l'abregé  de  cet  Ouvrage  en  latin  en  un  feul  volume,  &  s'eft 
fervi  dePmémes  figures.  Bauhin  a  commenté  Mathiole  fur 
Diofcoride  8c  a  faít  plufieurs  autres  Ouvrages  parmi  lefquels 
nous  diítinguerons  le  traite  de  aquis  ?nedicatis  nova  methodus  3 
qu'il  a  divifé  en  quatre  livres.  Les  trois  premiers  roulent  fur 
la  fontaine  minérale  du  village  de  Boíl  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg.  Apres  avoír  détaillé  la  maniere  de  prendre  ees  eaux, 
les  maladies  qui  furviennent  á  ceux  qui  en  boivent ,  8c  les 
remedes  qu'on  peut  y  aporter,il  vient  aux  différentes  Terres, 
aux  Métaux,aux  Marbres  &  aux  Fluors  du  pays.  Le  quatrié- 
me  livre  contient ,  dans  le  premier  chapitre  ,  les  Pierres  figu- 
rées  trouvées  en  fouillant  les  terres  pour  la  recherche  des 
eaux  5  ou  que  Pon  voit  dans  le  voiíínage  de  ees  fontaines.  II 
commence  par  les  moins  parfaites  8c  finit  par  les  plus  belles$ 
on  y  voit  des  Bitumes  foíTiles,  des  cornes  d'Ammon  imprimées 
fur  des  pierres  ,  qui  fe  mettent  facilement  en  feuilles  $  en- 
fuite  viennent  les  vraies  cornes  d'Ammon  pecrifiées  ,  les  Co- 
quillages  foíliles  >  les  Aftroites ,  les  Belemnites  ,  les  Sílex  & 
les  Pyrites.  Les  Fruits  8c  les  Légumes  qui  croiílent  dans  ees 
cantons  fe  trouvent  dans  le  íecondehapitre ,  8c  dans  le  troi- 
íieme  8c  dernier  ,  íbnt  les  Animaux  y  les  Iníedes  ,  les  Poiilons 
8c  les  Oyfeaux  qui  habitent  le  pays.  Les  figures  en  bois  quí 
ornent  ce  Livre  le  rendent  trés-intéreíTant.  Son  frere  Gafpar 
mort  en  1623  ,  nous  a  laiíle  auffi  quantité  d'ouvrages  ,  le 
Pinax  Theatri  Botanici  8c  le  Prodromus  lui  ont  couté  quaran- 
te  années  de  travail.  Gafpar ,  quoique  trés-habile  ,  étoit  in- 
férieur  pour  l'exaclitude  á  fon  frere  Jean. 

ÜLISSE  ALDROVANDUS  Profefleur  en  Philofophie  8c 
en  Médecine  á  Bologne,  eíl  celui  qui  a  le  plus  travaillé  fur 
l'Hiftoire  Naturellé  ^  bien  différent  de  Pline  ,  il  a  aprofondi 
fon  fujet  3  il  a  compilé  pour  cet  effet  les  fentimens  de  tous 
Jes  Auteurs.  Ses  recherches  pour  s'inftruire  ,  8c  les  grandes 
dé^enfes  quii  a  faites  pour  ayoir  vivans  les  Animaux  ,  les 
PoiíTons  ,  les  Coquillages  ,  Ies  Oyfeaux  8c  les  Infeétes  dont 
il  parle,  en  ruinant  ía  famille  ,  lui  ont  attiré  une  grande 
réputacion.  II  a  laiíTé  á  fa  mort  en  1605  ,  fon  cabinet 
8c  fes  manuferits  á  la  ville  de  Bologne  3  qui  a  eu  foin  de 
faire  rédiger  fes  mémoires  8c  de  les  faiie  imprimer,  Son 
Ouvrage  eft  compofé  de  1  3.  vol.  in-fol,  avec  des  Planches  en 
Premiére  Partie.  C 
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bois ,  tres-bien  gravees.  Les  trois  premiers  volumes  ont  pouir 
tirre  Ornitología  feu  Hifiorra  de  Avibus.  II  y  a  un  volume  de 
JnfeUís }  un  de  Exanguibus  qui  font  les  vrais  Coquillages  ,  un 
de  Serpentibus.,  trois  volumes  de  Quadrupedibus ,  un  de  Pifcibusy 
un  de  Monflris  ,  un  de  Arboribus  fous  le  nom  de  Dendrología. 
Le  treiziéme  &  dernier  volume  traite  des  Métaux  &  fe  nom- 
me  Mufcuw  Metallícum ,  oü  toutes  les  Pierres  font  détaillées  s 
c'eít  le  corps  le  plus  complet  que  nous  aions  fur  PHiftoire 
Naturelle ,  quoiqu'il  y  manque  encoré  les  Arbuftes  s  les  Ar- 
briíTeaux  ,  les  Simples,  les  Légumes  &  les  Herbes ,  auílí  eft-ce 
l'ouvrage  de  plufieurs  Sqavans  qui  ont  toujours  fuivi  les  mé- 
moires  &  le  plan  d'Aldrovandus.  On  peut  diré  que  ce  traite 
eft  fi  écendu  qu  il  en  deviqnt  diftus  &  ennuyeux.  Apres  qu'Al- 
drovandus  &  fes  Editeurs  ont  parcouru  les  différentes  efpéces 
d'un  Animal  ,  d'une  Plante  ,  d'une  Pierre,  fes  propriétes ,  ía 
génération  &  les  ufages  que  Ton  en  peut  faire  dans  la  vie 
Civile  &  dans  la  Médecine  ^  ils  paílent  á  des  mat iéres  quoi- 
que  relatives  au  fujet  qu'ils  traitent  ,  purement  curieufes  & 
propres  á  égayer  le  le&eur.  Tels  font  les  termes  ^^Equivoca^ 
Epitheta  >  Denominata  3  Synonima  3  Symbolica  ,  Myftica  ,  Hifto^ 
rica  ,  Augur  i  a  ,  Numijmata  ^Proverbia  ,  Emblema  ta  >  Simula- 
era  ,  Moralia  >  Hieroglyphica  3  ils  raportent  á  chaqué  article 
les  fentimens  &  les  paroles  memes  des  Poetes  &  des  Hifto- 
riens.  Cela  s'apelle  epuifer  fon  fujet. 

ANSELME  BOECE  ou  BOOT  ,  de  Bruges ,  Médecin  de 
PEmpereur  Rodolphe  II.  fleuriíToit  en  i  609.  Son  traite  de  La- 
pidibus  &  Gemmis  n'a  d'autre  mérite  que  d'avoir  ¿té  Je  pre- 
mier qui  ait  donné  quelqu'ordre  á  cette  matiére.  II  a  été 
commenté  par  AndréToll,  Médecin  de  Leiden ,  ce  qui  fait 
confondre  íbuvent  ees  deux  Auceurs  ^  mais  on  ne  peut  óter 
le  mérite  de  l'originalité  á  Boece.  L'Ouvrage  a  été  traduit 
en  fran^ois  fous  le  titre  du  Parfait  Jouáillier  ,  par  Fran^ois 
Bachou.  II  aparudepuís  Bocee  deux  livres  de  Lapídaires  ^  Tun 
apellé  le  Mercure  Indien  de  Rhofnel  en  1668  h  Pautre  nonv- 
mé  les  Merveilles  des  Indes  Orientales  •  de  Berquen  en  1 699. 
Ces  deux  Auceurs  ont  voulu  critiquer  Boece,  Se,  quoique  du 
métier  tous  les  deux,  ils  ne. nous  ont  pas  donné  un  meilleur 
Ouvrage  que  le  fien ,  au  lieu  des  reclierches  qu'auroit  faites 
un  Naturalifte  ,  ils  ont  ramaíTé  toutes  les  fables  que  Ton  de- 
bite au  fujet  de  la  vertu  des  Pierres. 

ESTIENNE  DE  CLAVE>Do¿teur  en. Médecine  en  1 6  3  y, 
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eft  Autenr  d'un  traite  des  Pierres  intitule ,  Paradores  ou  trai- 
tes Philofophiques  des  Pierres  ou  Pierreries  contre  l*  opinión  vul- 
gaire.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  dans  la  pre- 
miére  il  combat  les  fentimens  d'Ariftote  i  de  Théophrafte  , 
d'Ayicenne  d'Agricola  ,  de  Fallope  ,  de  Scaliger  ¡  d'Albert 
le  Grand  &c  de  Cardan  ,  fur  la  matiére  &  la  caufe  eficiente 
des  Pierres.  II  établit  dans  le  fecond  livre  fon  opinión  fur  le 
méme  fujet  &  fút  la  génération  des  Minéraux  ,  des  Mixtes , 
des  Animaux  &c  des  Plantes  ^  les  opinions  des  Pliilofophes  fur 
ce  fujet  y  font  raportées  ainíí  que  fur  la  nutrition  des  Pier- 
res. II  admet  le  feu  central  ,  comme  Pagent  &c  la  caufe  efi- 
ciente des  Pierres  ¡  l'eau  3  la  terre  ,  Phuile  ,  les  fels  &  l'air 
font  leurs  vrais  principes  5  &  il  croit  que  les  Pierres  fe  nou- 
riílent  &:  s'augmentent  par  aílimilation,  &  non  par  appoíition 
des  matiéres  externes.  On  a ,  depuis  ce  Médecin  ,  beaucoup 
cclairci  cette  m atiere, 

Nous  avons  de  JEAN  JONSTON"  vMédecin  Hollandois , 
un  Ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Theatrum  univerfale  omnium 
Animalium  ?  z.  vol.  in-fol.  1653  ,  avec  de  belles  figures  en 
cuivre.  Le  Do&eur  Ruyfch  l'a  augmenté  de  300.  Poiílbns  de 
1'Iíle  d'Amboine,  &  les  a  mis  en  forme  de  narration  de  voya- 
geur fans  aucun  ordre  de  diviíion  ,  ni  de  méthode.  Jonfton 
a  donné  en  1-661  ,  un  livre  intitulé  Dendrographia  five  Hi- 
fioria  Naturalis  de  arboribus  &  fruciibus  >  libri  decem  cura  figu- 
ris  ¿eneis.  On  trouve  dans  les  deux  derniers  livres  les  Plantes 
ctrangéres  ^  on  connoit  encoré  de  cet  Auteur  les  trois  livres 
fuivans.  Notitia  Regni  vegetabilis  >  oú  il  fait  Pénumération 
des  Arbres diftingués  par  leurs  fruits ,  &: les Herbes ,  qu'il  diviíe 
tantót  par  les  feuilles  &  tantót  par  leurs  fleurs.  Cet  Ouvrage 
eft  plus  eílimé  pour  les  termes  fynonimes  des  Plantes  ,  que  pour 
la  méthode  dont  il  s'eft  íervi.  Notitia  Regni  mineralis  feu  fub~ 
terraneorum  catalogus  cum  pr¿ceipuis  differentiis  >  eft  divifé  en 
deux  titres  5  il  eft  parlé  dans  le  fecond  des  Pierres  qu'il  di- 
ftingue  i°.  en  diaphanes ,  qui  £e  fubdivifent  en  blanches  ,  en 
rouges  s  en  bleues  5  en  vertes  >  en  jaunes ,  en  noires,  &  en  cel- 
les  de  difFérentes  couleurs  comme  les  opales.  20.  En  demi- 
diaphanes  &  demi-opaques.  30.  En  petites  Pierres  opaques. 
4o.  En  grandes  Pierres  opaques.  50.  En  Pierres  d'une  figure 
certaine.  6o.  En  Pierres  douteufes.  70.  En  celles  qui  fortent 
des  Ánimaux.  Il  finir  par  les  Métaux.  Ce  n'eft  á  propremenc 
parler  qu'un  catalogue  des  chofes  que  Ton  trouve  en  terre  ayec 
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leurs  principales  difFérences.  Le  trojíléme  Ouvrage  intitulé 
Joan.  Jonfloni  T  baumatographia  naturalis  ,in  quibus  admiranda 
1665,  eft  divifé  en  dix  claíTes  5  il  eft  parlé  dans  les  trois 
premieres  du  Ciel ,  des  Elémens  &c  des  Météores.  La  quatrié- 
me  claíle  traite  des  Foffiles  parmi  lefquels  font  les  Pierres  figu- 
rées,  le  Criftal ,  les  Pierres  fines  8c  cellos  qui  fe  trouvent  dans 
les  Animaux.  Les  Plantes  ,  les  Oyfeaux  ,  les  Quadrupedes , 
font  places  dans  la  5  ,  6  &  7 e.  claíTes  3  &  les  Animaux  qui 
n'ont  point  de  fang  dans  la  8 e.  On  y  voit  les  Perles ,  les  Li- 
ma^ons  ,  les  Ourfins ,  les  Nautilles,  les  Huitres ,  les  PoiíTons 
mous  &  les  cruftacés.  La  claíTe  renferme  les  PoiíTons,  &c 
la  derniére  parle  de  Phomme.  Les  matiéres  y  font  traitées  fue- 
cinctement  dans  l'ordre  alphabetique.  Ii  y  a  peu  de  chofes  de 
TAuteur ,  &  c'eft  á  proprement  parler  ,  un  ProfpeBus  natura. 

FERRANTE  IMPERATO  ,  Napolitain >  adonné  en  1672, 
JHLifioria  2f atúrale  nella  quale  fi  tratta  -de lia  diverfa  condition 
di  miniere  3  Pietre  pretiofe  e  altre  curiofita  con  varié  hifiorie  di 
Piante  &  Animali  fin  hora  non  date  in  luce ,  Venetia ,  foL  con 
fig.  di  legno.  II  y  a  2  3 .  chapitres  dans  fon  Hiftoire  ^  les  cinq 
premiers  traitent  des  différentes  Terres  8¿  de  leurs  qualirés. 
II  eft  parlé  dans  le  fixiéme  chapitre  des  eaux  &  de  leur  ufage 
en  Médecine  ;  dans  le  feptiéme  ,  des  Fleuves  ,  de  la  Mer  & 
de  fa  falure,  de  la  conduite  des  eaux  &  des  fontaines.  Dans 
le  huitiéme  i  il  s'agit  de  l'air.  Les  vents ,  les  neiges  ,  la  gréle 
compofent  le  neuviéme  chapitre.  Les  tonnerres ,  les  éclairs  ¿ 
les  tremblemens  de  terre  ,  Parc-en-ciel ,  les  feux  fouterrains  i 
oú  il  admet  le  feu  central,  font  la  matiére  du  lo.&ne,  cha- 
pitres  3  le  12.  traite  du  froid  &  du  chaud  •  le  1  3  , le  14 ,  le  1  j 
&  1 6".  expliquent  les  principes  des  Minéraux  &  des  Métaux, 
leurs  diííérentes  qualités  &:  leurs  marcaííites.  On  trouve  dans 
le  17  ,  1  8  ,  1 9  &;  2  0e.  1'eíTai  des  Mines  ,  leurs  féparations 
dans  les  grandes  cuiífons  ,  &  leur  affinage.  II  eft  parlé  du 
grand  oeüvre  dans  le  2  ie.  chapitre  le  2  2.  &  1  3.  traitent  des 
Pierres  fines  &  des  fauífes,  des  pays  d'oú  Ton  les  tire,  de  leur 
difference ,  de  leur  propriété  ,  de  leur  choix  ,  de  leur  prix , 
de  la  maniere  de  les  monter  &  de  leur  donner  la  couleur. 
Les  Criftaux ,  íes  Marbres  >  les  Pierres  métalliques  &  autres 
concretions  qui  fe  trouvent  naturellement  dans  les  Métaux  y 
&  les  pétrifications  font  bien  détaillées  dans  le  24  ,  le  25 
&  le  26?.  chapitres.  Il  eft  parlé  dans  le  271-.  des  Plantes 
marines  -y  enfin  le  2  8e.  &  dernier  chapitre  contient  les  Plan- 
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tes  &  les  Animaux  qui  onc  été  oubliés,  ou  peu  obfervés  pal- 
les Naturalices  v  c'efl:  le  principal  but^de  Ferrante  Imperato  - 
il  ne  veut  point  raporter  les  paroles  mémes  des  Auteurs  y  dont 
il  a  tiré  la  matiére  de  la  plüpart  de  fes  chapitres  5  il  a  feu- 
lement  mis  leurs  noms  á  la  tete  de  chacun  ,  6t  le  íien  y  quand 
il  donne  le  chapirre  pour  étre  de  lui. 

JEAN  DANIEL  MAIOR  ,  Médecin  de  Kiel  dans  le  Du- 
ché d'Holfteín  5  a  fait  imprimer  en  1674.  le  traite  de  Fab. 
Columna  de  Purpura  ¿  avec  des  notes  aíTez  ampies  &  des  re- 
marques í^avantes  &  quelquefois  critiques  $  il  a  mis  á  la  fin 
une  méthode  pour  ranger  les  Coquillages  ,  avec  un  Di¿tion- 
naire  qui  explique  leurs  principales  parties ,  fous  le  titre  de 
Diciionarium  OJíracologicum  fotiffimas  Animalium  tefiaceorum 
f  artes  exhibens  ac  olim  fujtus  edendum.  II  fera  parlé  de  cette 
méthode  dans  le  premier  chapitre  de  la  feconde  Parrie. 

Nous  avons  de  GAUTIER  CHARLETON  ¿  Médecin 
Anglois  ,  un  traite  connu  fous  le  nom  de  Exercitationes  de  dif- 
ferentiis  &  nominibus  Animalium  quibus  accedunt  mantijja  ana* 
tomica  dr  quídam  de  variis  fofjilium  generibus  3  deque  differentiis 
&  nominibus  colorum  ,  imprimé  á  Oxfort  en  1  677,  avec  des 
figures.  Ceft  une  Hiftoire  abregée  des  Animaux  &  des  Fof- 
files.  Les  Animaux  font  rangés  par  claílés  ,  &  fubdivifés  en 
différens  genres  fuivant  les  lieux  qu'ils  habitent  3  les  Poiílbns 
qui  n'ont  point  de  fang  &  qui  font  des  Coquillages  pour  la 
plus  grande  partie,  font  divifés  d'une  rqaniére  trés-confufe '■' 
en  23.  arricies,  ou  genres  ,  qui  ne  font  ,  la  plüpart,  que  des 
efpéces ,  les  Foffiles  font  traités  avec  plus  de  méthode.  On 
trouve  á  la  fin  de  fon  livre  une  petite  addition  fur  les  cou- 
leurs  ,  fur  le  poil ,  &c  fur  les  piumes  des  Animaux  ,  qui  méri- 
te  l'attention  du  le&eur. 

PAUL  BOCCONE  ,  Botanifte  &  Gentilhomme  Sícilien, 
a  donné  en  1 674 ,  plufieurs  ouvrages  fur  la  Phyíique  &  fur 
les  Plantes ,  dont  un  a  été  traduit  en  Fran^ois  fous  le  nom 
de  Rechercbes  &  obfervations  naturelles  ,  compofées  de  plufieurs 
lettres  de  i'Auteur  écrites  aux  Scavans  de  l'Europe.  Il  y  eít 
parlé  du  Corail  en  plufieurs  endroits.  Dans  la  1  3  ,  14&  1  je. 
Lettres  il  fait  mention  de  la  Pierre  étoillée  3  dans  d'autres  ce 
font  les  Madrepores  j  &  les  autres  Plantes  marines  II  pafie 
dans  les  Lettres  fuivantes  aux  pétrifications  des  parties  d'A- 
nimaux  &:  aux  autres  genres  des  Pierres  étoillées  3  il  finit  par 
Ies  Heriflbns  ,  les  Coquillages  foffiles  ^  la  Corne  d'Ammon  6c 
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les  GloíTopetres.  Boccone  paroíc  dans  fes  lettres  s'attacher  aux 
opinions  re^ues  en  Phyfíque  \  6c  fans  trop  prendre  fur  luí ,  il 
demande  avec  foumiílion  ,  fur  les  hypotheíes  non  admiíes ,  le 
fentiment  des  S^avans  auxquels  il  écrit.  On  ne  peut  avec  ees 
précautions  lui  rien  imputer. 

MARTIN  LISTER  ,  Médecin  Anglois  ,  a  compofé  en 
1678,  H  i/loria  Animalium  Anglite  3  divifée  en  quatre  traites  $ 
le  premier ,  de  Arañéis  Angli/c  ;  le  íecond  ,  Cocleis  Terreftri- 
bus  &  Fluviatilibus  5  le  troiííéme  ,  de  Cocleis  Marinis  3  6c  le 
cjuatriéme,  de  Zapidibus  Anglite  ad  Coclearum  quondam  ima- 
ginem  figuratis.  Ce  Livre  ne  parle  que  de  quarante  6c  un  Co- 
quíllages  de  mer  trouvés  fur  les  cotes  d'Angleterre  5  ce  íbnt 
plutóc  des  projets  ou  des  mémoires  pour  rHiítoire  Naturelle 
d'Angleterre  vqu'un  Ouvrage  qüi  traite  á  fond  cette  matiére. 
II  divife  fes  Coqüílles  en  Turbinées ,  en  Bivalves  6c  en  Unival- 
ves.  II  jfbutient  ,  contre  tous  les  Phyíiciens  ,  que  les  Coquil- 
lages  foffiles  font  de  vrais  jeux  de  la  Nature.  Nolis  avons  de 
lui  un  Ouvrage  qui  n'eft  rempli  que  de  figures  de  Coquilla- 
ges  deílinées  par  fes  filies ,  6c  gravees  en  cuivre  ,  fous  le  titre 
de  Hifioria  jive  fynopfis  methodica  Conchyliorum  .y  quorum  om- 
nium  piíiur¿c  ad  vivum  delinéate  exhibentur.  On  tro  uvera  Pa- 
nalyfe  de  ce  traite  dans  le  premier  chapitre  de  la  feconde 
Partie.  On  connoít  encoré  de  cet  Auteur  trois  Diííertations 
fous  ees  titres ,  Exercitatio  anatómica  in  qua  de  Cocleis  máxime 
Terrefiribus  &  Zimacibus  agitur.  La  feconde ,  de  Bucinis  fluvial 
tilibus  &  marinis.  La  troifiéme  ,  Conchyliorum  Bivalvium  > 
ntriufque  aqu¿e  3  exercitatio.  Elles  font  toutes  accompagnées 
de  figures  tres-exa&es.  On  peut  ici  avancer  hardiment  que 
Lifter  par  les  variations  de  fa  méthode  ,  a  plus  embrouillé 
riiiftoire  des  Coquillages  qu'il  ne  Ta  éclaircie. 

JEAN-JACOB  SCHEUCHZER  ,  Médecin  6c  Profeíleur 
de  Mathématiques  á  Zurich  ,  qui  fleuriíToit  fur  la  fin  du  der- 
nier  ííécle  5  a  donné  parmi  pluíieurs  Ouvrages  en  1672  ^Phy~ 
fica  facra  5  in-foL  4.  voL  des  voy  ages  en  Sirie,  iter  Alpinum  y 
herbarium  diluvianum  collcctum,  &c.  cum  figuris.  II  raporte  les 
Plantes  imprimées  fur  la  Pierre ,  fur  TArdoife  6c  autres  ma- 
tiéres  limoneufes  ,  6c  les  apelle  les  reliques  du  Déluge.  On 
trouve  á  la  fin  une  addition  quí  éclaircít  fon  fiftéme  h  il 
fait  enfuite  Papplication  de  tous  ees  Folfiles  aux  iz.  claíTes 
de  Tournefort ,  6c  les  rédige  fuivant  fa  méthode.  Nous  n'a- 
yons  guére  d'Ouvrage  plus  ingénjeux  6c  mieux  traite.  Sgi* 
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petit  Livre  intitulé  Pifcium  Querela  &  vinditia  eft  une  ilute 
de  Pautre.  II  fuppofe  que  les  Poiflbns ,  dont  les  figures  íbnt 
imprimées  en  creux  fur  les  Pierres  ,  fe  plaignent  du  Régne 
mineral  qui ,  par  une  jaloufie  extreme ,  voudroit  envaKir  le 
régne  Animal  &  le  Végétal  ,  pour  parvenir  á  la  Monarcliie  s 
c'eft  Phonneur  de  leur  race  qu'ils  veulent  revendiquer  5  race 
qui  a  vécu  avant  le  Déluge,  &  qui  3  fubmergée  avec  toutes 
les  Créatures  ,  fut  la  vi&ime  du  péché  des  autres  5  ríen  n'eft 
mieux  écrit  que  cet  Ouvrage.  On  y  parle  des  Poiflbns  de 
difFérens  pays ,  tous  imprimés  fur  la  pierre  ou  fur  le  marbre  5 
on  y  voit  une  EcreviíTe  pétrifiée,un  Scarabé ,  une  plume  d'Oy- 
feau  ,  des  Vertebres  du  corps  hunrain  ,  &  plufieurs  deñts  & 
oílemens  d'Animaux  ^  les  plus  finguliers  font  deux  Lezards, 
dont  un  eft  apellé  Lacerta  Crocodillus. 

NICOLAS  LEMERY  ,  de  Roüen  ,  Do&eür  en  Médecíne 
&  de  PAcadémie  des  Sciences,  eft  un  des  grands  Chymiftes 
que  nous  aions  eu.  11  parut  de  luí  en  1  675,  un  cours  de  Chy- 
mie  fort  eftimé.  En  1  697  3  il  donna  deux  grands  Ouvrages  • 
Pun  eft  une  Pharmacopée  univerfelle  ^  c'eft  un  recueil  choifí 
de  tous  les  remédes  codtenus  dans  toutes  les  Pharmacopées 
de  l'Europe  ^  Pautre  eft  le  traité  univerfel  des  Drogues  Am- 
pies ,  ouvrage  fort  recherché  dans  lequel  il  parle  par  ordre 
alphabétique  de  toutes  les  Pierres  &  de  quelques  Coquilla- 
ges.  Ce  qu'il  a  compofé  fur  PAntimoine  parut  en  17075  tous 
fes  Ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fóis  3  nous  lui  avons 
Tobligation  d'avoir  tiré  la  Cliymie  de  toutes  les  erreurs  dans 
lefquelles  elle  étoit  plongée  depuís  long-temps. 

La  République  des  Lettres  eft  redevable  de  plufieurs  Ou- 
vrages á  PHIL1PPE  BONNANI ¿  Jcfuite  Romain.  H  donna 
en  1  6  8  1  ,  Recreatio  mentís  &  o  culi  in  obfervatione  Animalium 
tefiaceorum  curiojís  natura  infpeftoribus  3  avec  beaucoup  de  figu- 
res en  taille  douce  ,  il  a  traduit  lui-méme  fon  Ouvrage  en 
Italien  en  1 684,  &  il  Pa  augmenté  de  plufieurs  queftions  Phy- 
fiques  avec  de  nouvelles  planches  3  on  en  trouvera  Panalyíe 
dans  la  feconde  partie  de  cet  Ouvrage.  Le  méme  Pere  donna 
en  1  69  1  ,  Obfcrvationes  circa  viventia  qu¿e  in  rebus  viventibus 
rcperiuntur  ,  cum  Micrographia  curios k  5  il  y  décrit  les  Vers  6c 
les  Infe&es  qui  naiflent  dans  Peau  ,  dans  les  fleurs  i  dans  les 
fruits  ,  dans  le  lait  ,  6c  dans  le  vinaigre  5  il  foutient  ferme- 
ment  que  les  Coquillages  foífiles  croiíTent  d'eux-mémes ,  fui- 
vant  Popinion  dlAriftote  6c  de  quelques  Anciens.  Uparle  dans 
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la  feconde  partie  de  cec  Ouvrage  de  47.  Coquilles  rares  8c 
curieufes ,  dont  il  donne  les  figures ,  ainfi  que  des  plus  petits 
Vers  &  autres  objecs  vüs  au  microfcope.  II  augmenta  en  1704, 
le  Mufeum  Kircherianum ,  par  la  répétition  des  mémes  Co- 
quillages  que  Ton  trouve  dans  fon  premier  Ouvrage,  &  par  le 
nom  des  principaux  cabinets  d'Hiftoire  Naturelle  que  Ton 
voit  en  Europe. 

Voici  un  S^avant  qui  a  donné  les  trois  Régnestous  enfem- 
ble ,  &c  qui  avoit  promis  un  traite  de  la  Pierre  Philofophale 
fous  le  nom  de  Regnum  quartum  fulphurtim  fixorum  metaLlico- 
rum  exhibens  Parallelifmum  Alchymicum  verorum  Philofopborum, 
qu'il  aréduit  en  Appendix  ,  á  la  fin  de  la  premiére  Sedion  du 
Régne  Mineral.  Ceft  EMANÜEL  KON1G  ,  Profeffeur  á 
Bailes.  Son  Ouvráge  a  paru  en  1698  ,  in-40.  2.  vol.  II  a  di- 
vifé  le  Régne  Mineral  en  quatre  Sedions  \  dont  la  premiére, 
cutre  le  traite  fur  la  Pierre  Philoíbphale  ,  parle  de  la  diffé- 
rence  ,  de  la  nourriture  ,  de  raugmentation  des  Minéraux , 
&  de  leurs  parties  analogues  avec  celles  des  Végétaux  &:  des 
Animaux.  La  feconde  Sedion  comprend  la  nature  des  fept 
Métaux,  les  lieux  oü  ils  fe  trouvent ,  leurs  ufages ,  &í  les  reme- 
des utiJesqu'on  en  peut  tirer.  La  troifiéme  Sedion  regarde  les 
Pierres  ,  qu'il  divife  en  Pierres  précieufes  petites  5  Pierres  pré- 
cieufes  grandes  ,  Pierres  moins  précieufes  ,  Pierres  figurées  ^  il 
y  range  mal-á-propos  le  Gloílbpetre ,  la  Belemnite  &  la  Corne 
d'Ammon.  Les  Pierres  moins  précieufes ,  grandes  6c  dures  ^ 
les  Pierres  moins  précieufes  grandes  &  molles.  Il  finit  par  les 
Coraux.  On  trouve  dans  la  quatriéme  Sedion  les  moyens  Mi- 
néraux ,  c'eft-á-dire  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  Pierres 
&  les  Minéraux.  Le  Régne  Animal  eíl  contenu  dans  trois 
autres  Sedions  oü  il  efl:  parlé  de  la  fabrique  du  corps  des  Ani- 
maux ^  de  leur  diviíion,  de  leurs  alimens  ,  &  des  remédes 
qu'on  en  tire.  Le  Régne  Végétal  eft  divifé  en  quatre  Sedions 
contenant  la  defcription  Phyílque  des  Plantes  ,  leur  diviíion  y 
leur  nomenclature  ,  la  ftrudure  des  fleurs  &"  des  fémences , 
Jeurs  ufages  ,  leurs  propriétés.  Ce  livre  qui  n'eft  qu  une  com- 
pilation  de  plufieurs  bons  Auteurs ,  renferme  cependant  des 
chofes  fort  curieufes. 

Le  traité  des  Foífiles  d'Angleterre  par  EDUARD  LUI- 
DIUS  ,  garde  du  Cabinet  Ashmolé  á  Oxfort  ,  eft  imprimé 
en  169  8,  fous  le  titre  Eduardi  Luidii  Lithophilacii  Britayinici 
Jchnographia.  Les  Foffiles  y  fonr  divifés  en  douze  chiles  5  la 
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premiére  contient  les  vrais  Criftaux  ,  les  Selenires ,  les  Pierres 
criftalifées  fans  angles  3  les  Tales  ,  les  Stalagmites.  La  deu- 
xiéme,  les  Pierres  corallifées  ,  les  Madrepores  foffiles  ,les  Fun- 
gites  •>  la  troifiéme  ,  les  Lythophytes  ,  ceux  qui  imitent  les 
plantes  &  leurs  fruits  ;  la  quatriéme ,  les  Foffiles  turbinites , 
qui  fonc  les  vrais  Coquillages  foffiles  -y  la  cinquiéme.,  les  Co~ 
quillages  bivalves  >  la  fixiéme,  lesCruílacées  pon¿tuées,commc 
Ies  Ourfms  ,  &  les  Pierres  étoilées  ^  la  feptiéme ,  les  Foffiles  tu- 
bulaires^  la  huitiéme ,  les  Cruftacées  qui  ont  des  pinces  5  la  üéii- 
viéme,  lesdents  pointues  desPoiíTons  3  ce  fontlesGloílopetres- 
les  dents  molaires  des  PoiíTons  fonc  contenues  dans  la  dixié- 
me  claíTe.  On  voit  dans  la  onziéme ,  les  Os  foffiles  3  apelles 
Zylofiea  3  ainíí  que  les  Bois  foffiles  3  dans  la  douziéme  ce  font 
les  Vertebres  des  PoiíTons ,  apelles  Ichtyofpondyli  5  la  derniére 
claíle,  non  chifrée,  eft  pour  les  Foffiles  de  claffe  incertaine ; 
tels  que  les  Belemnites  3  VAlveolus  ,  V  Infundibulum ,  le  Gryphi- 
tes ,  &  autres.  Le  corps  du  Livre  n'eft  proprement  qu'une  ta- 
ble  ,  qui  indique  les  lieux  oü  Ton  trouve  les  Foffiles  ,  avec 
une  courte  explication.  Ces  Foffiles  qu'il  réduit  au  nombre 
de  1766,  font  repréfentés  dans  23  planches.  Le  Livre  eft 
terminé  par  ílx  lettres  3  il  dit  que  les  Belemnites  font  des 
Fluors  forcis  du  dedans  des  coquilles.  Dans  la  ííxíéme  lettre, 
adreíTée  á  Rai  ,  il  croit  que  les  femences  des  PoiíTons  á  co- 
quilles •  des  Infectes  &  des  Végétaux ,  dont  on  voit  les  em- 
preintes  fur  les  pierres ,  ont  pu  pénétrer  par  leur  petiteíle  &c 
ar  le  fecours  des  eaux  ,  jufqu'aux  entrailles  de  la  terre ,  oú 
es  PoiíTons  á  coquilles  fécondés  par  le  moyen  d'une  chaleur 
fouterraine  ont  crus  ,  ainíí  que  les  Plantes  ,  &  ont  péri  par 
la  fuite  ,  en  laiíTant  les  uns  leurs  coquilles  5  les  autres  leurs 
empreintes,  qui  fe  font  pétriííées ,  &  qui  font  les  mémes  Fof- 
ííles  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Quant  á  la  hauteur  oü  Ton 
Ies  trouve,  il  croit  que  ce  font  les  vapeurs  qui  les'  ont  eleves 
de  la  mer  ,  de  la  terre  &  des  fleuve*,  &  répandu^  partout 
oú  on  les  voit  aujourd'hui.  II  n'y  a  ríen  de  plus  hazardé  que 
ce  fentíment. 

NICOLAS  VENETTE,  Médecin  de  la  Rochelle,  Auteur 
du  Tableau  de  l'Amour  Conjugal ,  a  donné  en  1701,  un  trai- 
te des  Pierres  quí  s'engendrent  dans  les  terres  &  dans  les 
Animaux.  Quoique  fon  but  principal  ait  été  de  chercher  á 
prevenir  Tincommodíté  de  la  pierre,  &  le  moyen  de  s'en  ga- 
rentir  Jl  ne  laiíTe  pas  de  traiter  fa  matiére  en  Phyficien.  Son 
Tremiere  Partie.  D 
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Ouvrage  eft  partagé  en  treize  Chapitres.  II  divife  les  Pierres 
dans  Je  troiíléme  en  communes  &  jeétiíles^en  Pierres  tendres, 
en  dures  ,  en  tranfparentes ,  en  Pierres  á  facettes  &  en  Pierres 
coquilliéres ,  qui  ne  font  autres  que  des  Coquillages  pétrifiés. 
Dans  le  Chapitre  cinquiéme  il  parle  des  fermentations  dans 
Jes  matiéres  chaudes ,  ainíi  que  dans  les  froides  ,  comme  le 
laic  3  il  paíTe  dans  le  Chapitre  fuivant  aux  différences  fermen- 
tations de  la  terre  ,  qu'il  prouve  fort  bien  fans  admettre  de 
feu  central :  on  trouve  dans  le  feptiéme  &  le  neuviéme  Cha- 
pitres  la  caufe  matérielle  &  prochaine  des  Pierres  qui  s'en- 
gendrent  dans  la  terre.  11  y  parle  du  Corail  comme  d'une 
Pierre  ,  quoiqu'on  foit  convaincu  que  c'eft  une  vraie  plante. 
Le  dixiéme  Chapitre  finir  par  une  diíTertation  fur  les  Perles. 
II  dit  dans  le  douziéme  Chapitre  que  le  manger  des  Huitres 
Se  autres  Coquillages  eft  trés-bon  pour  fe  garentir  de  la  pier- 
re 3  enfín  le  treiziéme  &  dernier  Chapitre  traite  de  la  Pierre 
nephrétique ,  des  Befoarts ,  des  Perles,  du  Corail  5  &  des  Pier- 
res trouvées  dans  les  Animaux.  Cet  Ouvrage  eft  auffi  curieux 
qu'il  paroít  utile. 

Nous  avons  de  JACQÜES  PETIVER ,  Chimifte  Anglois, 
en  1702  deux  petits  Ouvrages  5  Tun  intitulé  Ga^philacii  natura 
&  artis  de  cades  quinqué  in  quibus  Animalia  Quadrupedia  ¿  Aves  ^ 
Pifces  ,  Reptilia  y  Infeíla  >  Vegetabilia  ,  item  Poffilia  >  Corpora 
marina  s  &  Stirpes  minerales  é  térra  erut¿e ,  Lapides  figura  inji- 
gnes ,  &c.  JDcfcriptionibus  brevibus  &  iconibus  illufirantur.  Qui 
ne  croiroit  á  lire  un  titre  auíli  pompeux  ,  trouver  un  traite 
eomplet  de  PHiftoire  naturelle?  Tout  TOuvrage  cependant  íe 
réduit  á  cinq  tables  ou  catalogues ,  oú  font  3  péle-méle ,  les 
noms  des  différens  morceaux  de  l'Hiftoire  Naturelle ,  décrits 
en  deux  ou  trois  mots  latins ,  avec  les  noms  Anglois  des  Li- 
vres  ,  oú  ils  fe  trouvent  ,  ou  de  ceux  qui  les  poífédent  ,  ou 
qui  en  ont  parlé.  II  y  a  á  la  fin  un  catalogue  de  Plantes  fe- 
ches 3  fous  le  nom  d'Idortus  Jicais.  L'autre  Ouvrage  eft  inti- 
tulé Mufei  Petiveriani  centuria  prima  \  rariora  natura  conti- 
nens  Animalia  ,  PoJJilia  >  Plantas  ^  ex  variis  mundi  plagis  adve* 
Ba  5ordine  digefia  &  nominibus  .propriis  fignata.  II  y  a  dixCen- 
turies  qui  font  encoré  des  catalogues  "de  difFérens  morceaux 
dans  le  gout  du  premier  traité ,  &  qui  ne  répondent  pas  mieux 
á  la  magnificence  du  titre  :  les  deferiptions  latines  font  un 
peu  plus  étenducs  que  celles  du  Ga%opbilacium ,  avec  Taddi- 
tion  des  noms  Allemands.  Les  AvertiíTemens  qui  font  á  Ja 
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fin  de  chaqué  Centurie ,  &  le  nom  des  Soufcripteurs  font  en 
Anglois. 

II  a  paru  en  172  9,  un  Ouvrage  fur  les  Foffiles  compofé 
en  Anglois  par  JEAN  W'OODX^ARD  ¿  Médecin ,  fous  le  ti- 
tre An  Attemp  Towards  a  natural^Hiftory  of  The  loffils  of 
England  3  &c.  c'eft-á-dire  EíTai  fur  l'Hiftoire  Naturelle  des 
Foffiles  d'Angleterre.  Ce  font  proprement  deux  catalogues 
raifonnés  &  partagés  en  deux  Livres  ,  dont  le  premier  eft  di- 
vifé en  deux  parties :  la  premiére  contient  en  onze  claííes  les 
Foffiles  d'Angleterre  apartenant  au  Régne  Mineral,  Ceux  des 
pays  ¿crangers  qui  regardent  le  Régne  Végétal  Se  TAnimal 
oceupent  la  feconde  partie  divifée  en  douze  claííes.  Le  fecond 
Livre  ofFre  un  antre  catalogue  dans  le  goút  du  premier,  par- 
tagé  en  fix  parties ,  ce  ne  font  que  des  additions  au  premier 
catalogue  ,  tant  des  Foffiles  qui  fe  trouvent  en  Angleterre  que 
des  étrangers.  On  connoít  encoré  du  méme  Auteur  pluíieurs 
traites  ,  entr'autres  une  méthode  four  ranger  les  Foffiles  >  écrite 
en  Anglois  ,  &  celui  intitulé  Naturalis  Miftoria  telluris  illu- 
ftruta  ,  &c.  Ceft  dans  cet  Ouvrage  qu'il  expofe  fon  fyftéme 
fur  une  nouvelle  théorie  de  la  Terre ,  oü  il  aíTure  que  le  glo- 
be  Terreftre  fut  diíTout  &  réduit  en  pouffiére  au  temps  du 
Déluge.  Ce  dernier  a  été  traduit  en  rran^ois  en  1735,  fous 
le  titre  de  Géographie  Phy fique  011  Bffai  fur  l'Hiftoire  Natu- 
relle de  la  Terre.  II  fera  parlé  amplement  de  cet  Ouvrage  dans 
le  chapitre  cinquiéme  de  la  feconde  partie.  Woodward  étoit 
un  grand  Phyficien  ,  &  il  a  fait  des  découvertes  dans  PHi- 
ftoire  Naturelle  qu'on  ne  peut  trop  eftimer.  II  eft  mort  pen- 
dant  mon  féjour  á  Londres  en  1728. 

GEORGE  EUERHARDUS  RUMPHIÜS ,  Médecin  Hol- 
landois ,  a  prété  fon  nom  á  un  Ouvrage  qui  a  paru  en  1705, 
fous  le  titre  de  Thefaurus  Cochlcarum  ?  Concharum  í  Conchyliorum 
&  Mineralium.  Le  vrai  Auteur  eft  SCHEINVOET  ,  Phyíí- 
cien  Hollandois  3  qui  a  donné  cet  Ouvrage  premiérement  jen 
Hollandois  avec  de  belles  planches  fous  le  titre  &  Amboinfcba 
Rariteitkamer ,  divifé  en  trois  parties  :  la  premiére  comprend 
les  PoiíTons  Cruftacés  &  les  Zoophites  ,  en  feize  planches.  La 
feconde  partie  contient  les  Coquillages  5  en  trente-trois  plan- 
ches. Le  troiíiéme  traité  regarde  les  Minéraux  ,  les  Pierres  de 
foudre  ,  les  Foffiles  ,  Dendrites  ,  PoiíTons  pétrifiés ,  en  onze 
planches ,  ce  qui  fait  en  tout  íbixante  planches ,  avec  une  ta- 
ble  Hollandoife  fort  ampie,  En  1 7 1 1 ,  on  a  donné  une  fecon- 
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de  édition  des  feules  figures ,  avec  des  tables  latines  &  Hoí- 
landoifes  ,  qni  ne  font  pas  d'une  grande  intelligence  pour  le 
Lecteur.  On  fe  réferve  de  parler  plus  amplement  de  cet  Ou- 
vrage  dans  la  feconde  partie. 

ANTOINE  LEUIWENHOCK  ,  Médecin  Hollandois  > 
de  la  Sociéué  Royale  de  Londres  3  a  compofé  en  1719,4  voL 
in-40.  avec  figures  ,  fous  le  titre  Opera  omnia ,  feu  arcana  Na- 
tura detecta.  Ce  íbnt  des  lettres  Latines  écrites  á  difFérens 
Scavans  de  PEurope.  Le  premier  tome  a  pour  titre  EpijíoLe 
Pbyjiologic/e  ,  au  nombre  de  46  ,  oü  ii  eft  parlé  de  la  Baleine 
&  autres  PoiíTons  ,  de  quelques  Végétaux  >  des  poils  des  dif- 
férens  Animaux  ,  des  Aquatiques ,  de  quelques  Infe&es  s  de 
la  mécanique  des  Arbres  ,  des  oeufs  de  difFérens  Animaux, 
&  autres  obfervations  anatomiques.  Le  fecondvolume  fous  le 
titre  Anatómica  &  contemplationes ,  eft  divifé  en  trois  parties , 
dans  lefquelles  il  traite  de  Panatomie  de  pluíieurs  Animaux  , 
de  leur  génération ,  des  difFérens  fels  ,  de  la  fubftance  fari- 
neufe  des  graines  &  grains  de  Bled,  des  Vers  á  foye  ,  des  oeufs 
des  Fourmis  ,des  Animaux  dans  l'ambre,  il  finit  par  la  Coche- 
nille.  On  trouve  dans  le  troiíiéme  volume  3  intitulé  Experimen- 
ta &  contemplationes  3  des  lettres  écrites  fur  la  fermentation 
de  la  Bierre  &  du  Vin,  fur  le  Syftéme  des  oeufs  fur  Phumeur 
Criftaline,  fur  la  circulation  du  fang  dans  les  Grenoüilles  , 
les  Anguilles  &  autres  Animaux  ,  fur  1'efFet  de  l'Air  ,  par  ra- 
port  au  fang,  fur  les  plumes  des  Oyfeaux ,  fur  les  Cirrons  & 
autres  Infe&es  ,  fur  les  Vers  des  Enfans  &  ceux  que  Pon  trou- 
ve dans  les  Animaux  3  fur  les  Infectes  qui  fréquentent  les  fleurs 
des  Pomiers  ,  des  Cerifiers  &  des  Pruniers  ^  fur  les  oeufs  des 
Moules  &  fur  leurs  diíleftions.  Le  quatriéme  volume  a  pour 
titre  Continuatio  mirandorum  arcanorum  natura  dcteñorum  3  qua- 
draqinta  Epifiolis  contentorum  y  ou  il  eft  parlé  de  l'Aimant ,.  des 
yeux  d'un  Scarabé  ,  des  Animaux  trouvés  tout  formés  dans  la 
femence  du  mále,  des  petits  Animaux  que  Pon  voit  dans  les 
eaux,  des  matiéres  bitumineufes,  des  VermiíTeaux  &  autres 
Inferes  ,  de  quelques  Métaux  &:  P ierres ,  des  Vers  qui  s'at- 
tachent  aux  arbres ,  des  Moules  &  autres  Coquillages  qui  font 
en  petit  nombre  ,  il  finit  par  les  PoiíTons  d'eau-douce.  Per- 
fonne  n'a  été  plus  exadt  que  ce  Médecin  dans  fes  expériences, 
&  perfonne  n'a  peut-étre  eu  de  meilleurs  Microfcopes.  II  a 
plus  paífé  pour  grand  Obfervateur  que  pour  bon  Phyíicien. 
II  laiíle  á  fouhaiter  un  peu  plus  d'arangement  dans  les  matid 
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res,&  quelque  méthode  de  divifion,  ce  qui  rendroit  fon  Ou- 
vrage  beaucoup  plus  utile  3  mais  c'eft  trop  demander  dans  des 
Lettres  ou  Ton  ne  traite  ríen  á  fond  &c  ou  Pon  parle  indiffé- 
remment  de  tout  ce  qui  vient  á  Pefprit.- 

Voici  un  Médecin  Allemand  ,  nommé  JEAN-  JACOB 
BAIERUS  ,  Auteur  d'un  livre  intitulé  Oryktographia  Nortea , 
five  rerum  Foffilium  &  ad  Minerale  regnum  pértinentium  y  in 
territorio  Norimbergenfi  >  fue  cingla  deferiptio  cum  200  figuris  y 
in-4.0.  171  9.  II  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Chapitres.  Le 
premier  &  le  fecond  traitent  du  Site  du  pays  de  Nuremberg 
&  de  fes  Eaux  minerales.  Le  troiííéme  des  Terres  différentes 
dont  fe  fervent  les  Médecins  &  les  Artifans.  II  eft  parlé  dans 
Je  qnatriéme  des  Pierres  non  figurées  dures  &  moins  dures. 
On  voit  dans  le  Chapitre  cinquiéme  les  Pierres  figurées  •  jeux 
de  la  Nature  ,  furquoi  il  dit  mihi  libertan  Jit  vocabulo  lufas 
JSf  aturde  profiteri  ignorantiam  genuino  originis  &  caufo  figura- 
rum  in  quibufdam  Lapidibus :  &  fur  celles  qui  imitent  les  Fruljts, 
les  parties  cPAnimaux  &  les  Dendrites  ,  il  dit  ,  fed  necejfe  eft 
tit  non  attendat  curiofus  fpcBator  defe&us  ac  diffímilia  ratione 
colorís  3  magnitudinis  3  &c.  fecus  tota  feré  peribit  fimilitudo.  Le 
íixiéme  Chapitre  offre  les  vrais  FofTiles ,  c'eft-á- diré  des  parties 
d'Animaux  ¿í  de  Végétaux  pétrifiées ,  qui  3  quoique  déchues 
de  Ieur  poids  ,  de  leurs  qualités,  &  matiéres,  ont  cependant 
confervé  des  marques  evidentes  de  leur  premiére  figure,  & 
ont ,  pour  ainfi  diré  ,  exprimé  leur  portrait.  On  y  trouve  en- 
coré des  moufles,  du  bois  pétrifié  de  douze  efpéces  différen- 
tes ,  des  os  3  des  vertébres  de  gros  PoiíTons.  Le  Chapitre  íep- 
tiéme  parle  des  Coquillages  univalves  ,  parmi  lefquels  il  y 
a  des  Nautilles  &  des  Comes  d'Ammon.  Les  Bivalves  de  tou- 
tes  efpéces  font  dans  le  huitiéme  Chapitre ,  avec  les  Foíliles 
inconnus  apellés  Anomia.  Les  Seis ,  les  Souphres  du  pays ,  le 
Charbon  de  terre,  les  Pyrites  compofent  le  neuvieme  Cha- 
pitre  3  enfin  le  dixiéme  &  dernier  regarde  les  Métaux  qui  íe 
trouvent  dans  le  pays ,  tels  que  le  Fer  3  PAcier ,  le  Plomb  noir, 
le  Cuivre,  dont  on  fait  du  Letón ,  avec  la  Calamine.  Cet  Ou- 
vrage eft  extrémement  curieux.  On  contefte  á  cet  Auteur  la 
véritable  exiftence  de  plufieurs  objets  qu'il  a  fait  graver 

CHARLES-NICOLAS  LANGIUS  ¡  Médecin  de  Lúceme, 
parmi  plufieurs  Ouvrages  qu'il  a  donnés  ,  en  a  publié  un  en 
1722,  (bus  le  titre  de  Methodus  nova  &  facilis  tefiacea  ma- 
rina ¿  in  fuas  debitas  c la/fes  ¿  genera  &  ftecies  >  difiribnendi  ¿  in-40,. 
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fans  figures.  Ce  Livre ,  divifé  en  trois  partíes  ,  contíent  dans 
Ja  premiére  les  Coquillages  univalves ,  non  contournés ,  par- 
tagés  en  deux  claíTes.  La  feconde  partie  coupée  en  fix  claíFes, 
offre  les  Coquillages  contournés.  Les  Bivalves  forment  la 
troifíéme  divifée  en  trois  claííes.  Chaqué  claiíé  éffc  partagée 
en  pluíieurs  Sections ,  qui  renferment  encoré  bien  des  genres, 
avec  quelques  paragraphes  ,  dont  le  nombre  necontribue  pas  á 
íimplifier  la  méthode.  Nous  avons  encoré  du  méme  Auteur  y 
JHifioria  Zapidum  figuratorum  Helveti/e  ¿  c'eft  un  Ouvrage  tres- 
xecherché,  avec  un  traite  á  la  fin  fur  Porigine  des  Pierres  figu- 
xées.  L'on  aura  occafion  de  parler  plus  au  long  de  ees  deux 
Livres  dans  la  fuite  de  ce  traite. 

Le  Comte  ALOYSIO-FERDIN AND  MARSILLY  ¡  né 
a  Bologne ,  aprés  avoir  long-temps  commandé  les  troupes  de 
PEmpire ,  s'étoit  fort  attaché  dans  fa  diígrace  á  Pétude  de  la 
Píiyfique  ^  nous  en  avons  une  grande  preuve  dans  PHiftcire 
du  Danube  .,  en  grand  papier ,  in-fol.  6.  yol.  avec  nombre  de 
ügures ,  fous  le  titre  Danubius  Pannonico-myJtCíts  okjervationu 
bus  Geograp. ;  A  Jirón.  Hydrog.  Hijlor.  Phyjicis  perlujlratus  1716: 
Le  premier  tome  ,  divifé  en  trois  parties ,  expofe  la  géogra- 
phie  du  Danube  ,  ou  fon  cóurs  eft  détaillé ,  avec  tous  ]es  lieux 
adjacens.  On  trouve  dans  la  feconde  partie  ,  des  Obferva- 
tions  Aftronomiques  ,  faites  proche  le  Danube  ,  PHydrogra- 
phie  de  ce  fleuve ,  ou  la  defeription  de  fon  cours  ,  de  fon  lit, 
de  fon  rivage,  fouvent  montueux  ,  de  fes  marais  ,  &  de  Pa- 
croiílement  6c  diminution  de  fes  eaux  ,  compofent  la  troifié- 
*ne  partie.  Le  fecond  tome  regarde  les  antiquités  Romaines  Se 
Militaires  qui  fe  trouvent  en  de^á  &c  au-delá  du  Danube.  On 
a  divifé  le  troifiéme  tome  en  huit  parties  3  les  Minéraux  quí 
íe  trouvent  aux  environs  de  ce  fleuve,  ou  qui  y  font  conduits 
&  entraínés  ,  en  font  la  matiére  :  on  y  donne  la  coupe  des 
trois  plus  fameufes  mines  d'Hongrie.  Le  quatriéme  tome  trai- 
te ,  tant  des  PoiíTons  qui  croiííent  dans  le  Danube ,  que  de 
ceux  que  la  mer  y  améne.  On  y  reconnoit  quatre  fortes  de 
Coquillages  3  les  Oyfeaux  compofent  le  cinquiéme  volume  5 
<ce  font  ceux  qui  cotoyent  le  Danube  &c  qui  y  nagent.  Le  plus 
curieux  eft  un  détail  de  leurs  nids  &c  de  leurs  ceufs.  Le  íixié- 
me  volume  fert  de  fuplément  aux  autres  ,  avec  des  obferva- 
.tions  touchant  le  Barométre  Se  le  Thermométre.  II  finit  par  lá 
•defeription  de  quelques  Infe&es.  On  remarque  avec  chagrín 
¿jue  les  deíTeins  ont  ¿té  faits  d'apres  des  Oyfeaux  mojrts.  Quoi- 
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que  les  m atieres  y  íbient  traitées  fuccin&ement  ,  Pon  peut  diré 
que  c'eft  un  des  plus  magnifiques  Ouvrages  que  nous  aions. 
Le  méme  Auteur  a  fait  unehiftoire  Phy fique  de  la  Mer,  avec 
beaucoup  de  figures, -divifée  en  cinq  parties.  La  premiére  trai- 
te de  la  diípofition  du  baífin  ou  lit  de  la  Mer.  La  feconde , 
de  la  nature  de  Peau  j  la  troifiéme  ,  de  fes  differens  mouve- 
mens  5  la  quatriéme  ,  de  la  nature  ,  de  la  pr.opriété  6c  de  la 
végétation  des  Plantes  qui  y  croiíTent  3  enfin  la  cinqniéme 
partie  qui  manque  au  Traite  ,  quoiqu'anoncée  dans  la  préfa- 
ce,,  devoit  expofer  les  PoiíTons,  les  Animaux  &  les  Coquilla- 
ges  qui  vivent  dans  la  mer.  C'eft:  dans  la  quatriéme  partie , 
qu'il  donne  la  defcription  des  plantes  Marines ,  le  lieu  oú  elles 
íe  trouvent ,  leurs  couleurs  ,  leur  organifation  ,  quelc^uefois  il 
en  fait  Panalyfe  -5  le  Microfcope  luí  avoit  fait  découvrir  les 
pores  de  ees  Plantes  par  lefquels  entre  Paliment  de  la  Mer.  On 
y  trouve  la  végétation  du  Corail  5  6c  Pon  peut  diré  qu'il  eít  le 
premier  Obfervateur  qui  ait  remarqué  des  fleurs  au  Corail  6c 
aux  autres  Plantes  marines  ,  que  Tournefort  avoit  ignorées  8c 
avoit  mifes  dans  la  dix-feptiéme  clafle  des  Plantes,  quin'ont 
ni  fleurs,  ni  graines. 

FRANCOIS-MARIE-POMPÉE  COLONNE  ,  Gentil 
homme  Romain  ,  cjui  fut  brulé  dans  Pincendie  de  fa  maifon 
á  Paris  en  1716  ,  etoit  Phyficien  6c  furtout  grand  Chymifte. 
Parmi  plufieurs  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public,  nous  avons 
une  hiftoire  genérale  de  la  Nature  ,  fous  le  titre  ¿?Hiftoire 
27aturelle  de  F'Vnivcrs^  in-i  2.  4  vol.  avec  figures.  Le  premier 
tome,  divifé  en  deux  parties ,  parle  du  Ciel,  des  Cométes, 
des  Phénoménes ,  du  globe  de  la  Terre  >  de  fa  fuperficie,  des 
Montagnes ,  qu'il  croit  végéter ,  des  Plaines  6c  des  Feux  fou- 
terraíns.  On  trouve  dans  le  fecond  volume  la  diflFérence  des 
Terres ,  la  formation  du  Globe  6c  fes  changemens ,  la  géné- 
ration  du  Sable  ,  du  Sel ,  des  Pierres  ,  de  PAimant  \  6c  celle 
des  Métaux  &  des  Minéraux.  II  parle  dans  la  troifiéme  partie 
du  flux  6c  reflux  de  la  Mer  ,  des  Tempetes  ,  de  Porigine  des 
Sources  ,  de  la  génération  des  Végétaux  3  auxquels  il  attri- 
bue  une  ame  fenfitive,il  finit  parles  Animaux.  Le  quatriéme 
volume  eft  la  fuite  des  Animaux  ,  il  y  eft  parlé  des  PoiíTons 
6c  des  Coquillages  ,  avec  un  traité  des.  Vents.  La  Chymie  6c 
furtout  PAlchymiefont  des  matiéres  qui  font  fi  familiéres  á  cet 
Auteur  ,  qu'il  y  revient  fouvent.  Charmé  de  faire  paííer  ía 
prévention  pour  cette  derniére  Science  jufques  dans  Pefpric 
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du  Lecteur ,  ríen  n'eít  plus  facile,  íi  on  Ten  croít ,  que  de  faire 
de  TOr.  Sans  avoir  recours  aux  Livres  de  Paracelfe  ,  de  Van- 
helmont ,  de  Gebber  6c  des  autres  Alchymiftes  ,  il  ne  faut 
(a)  Tome  2.  qti'un  (a)  Souphre  rouge  ,  trés-pur  3  apellé  Parné  du  Souphre  i  melé 
pxg.  48¿.  avec  l'ame  du  vif  Argent.  Ces  deux  ames  purés  &  claires  for- 
ment  le  précieux  métal  de  ÍOr.  L'Arcenil  pur  &  net  i  melé  avec  le 
vif  Argent  pur  ^  donne  l3  Argent.  On  ne  feroit  pas  fáché  de  trou- 
ver  ici  fans  de  grands  frais  des  fecrets  íi  ímportans  s  íl  dans 
leurs  recherches  ils  n'avoient  ruiné  tant  de  gens. 

PIERRE  -  ANTOINE  MICHELI  ,  Florentin  ,  Botanifte 
du  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  a  donné  en  1729  ,  le  premier 
volume  d'un  Ouvrage ,  qui  doit  etre  fuivi  d'un  fecond ,  fous 
le  titre  Nova  Plantarum  genera  juxta  Turne fortii  methodum 
difpofita  ,  in-fol.  cum  figuris  ¿cneis.  On  y  traite  de  1900  Plan- 
tes,  dont  1400  ont  ¿té  omifes  jufqu'á  preíent  ,  ou  expli- 
quées  peu  exa&ement,  á  quoi  il  a  remedié  par  de  nouvelles 
Obfervations.  Il  fuit  la  méthode  de  Tournefort  pour  reta- 
blir  les  Plantes  dans  leur  vraie  claíTe  ,  &  c'eft  un  fuplément 
á  TOuvrage  de  cet  Auteur.  Les  108  planches  qui  ornent  cet 
Ouvrage  ont  été  gravées  aux  dépens  de  plufieurs  Bienfaicteurs 
t  qui  y  ont  mis  leurs  noms.  Le  fecond  volume  traitera  des  Plantes 

marines  \  de,celles.qui  font  chargées  de  filets  de  des  Gramen  ou 
Chien-dents  ^  il  doit  etre  terminé  par  un  traicé  des  pétrifica- 
tions  &  des  Plantes  marines,  imprimées  fur  les  cailloux  qui  fe 
trouvent  Tur  les  Montagnes  3  il  finirá  par  les  Coquillages  fof- 
íiles  dont  il  n'attribue  point  l'origine  au  déluge  univerfel  5  la 
mort  de  Micheli  a  interrompu  la  publication  de  ce  volume. 

Nous  ayons  D'ANTOINE  VALLISNIEIU ,  Médecin  &c 
ProfeíTeur  en  l'Univerfité  de  Padoüe  ,  un  Ouvrage  intitulé 
Opere  Fijico-Mediche  del  Cavalicr  Antonio  Vallifnieri  racolte  da 
fuo  figlivolo  3  voL  in-fol.  col  figure  di  ramo  1733  .  Son  projet  a  été 
de  fuivre  fur  Penchaínement  des  chofes  créées ,  le  travail  de 
.  Redi  ,  de  Malpighi     de  Swamerdam  ,  touchant  l'origine ,  la 
forme  ,  &  les  a&ions  des  Animaux.  11  fuit  de  cet  enchaíne- 
ment  des  chofes  créées  ,  que  les  corps  organiques  font  fujets 
á  une  certaine  loi  genérale  malgré  la  diverfité  de  leur  ftru¿tu- 
re  ou  mécanifme   toiites  les  Plantes,  par  exemple  ,  fortent  de 
leurs  graínes.  Le  premier  volume  préfente  deux  dialogues  fur 
les  Infectes,  des  expériences  fur  la  prétendueCervelle  de  bocuf 
pétrifiée  ,  qu'il  fait  voir  étre  une  matiére  oíTeufe  &  pierreufe  • 
des  penípes  Se  expériences  fur  la  génération  des  Vers  du  corps 

humain 
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ffiain  ,  avec  quelques  anatomies ,  telles  que  celles  de  PAutru- 
che  ,  l'hiftoire  du  Cameleon  ,  des  Lézards ,  &  autres  Animaux 
d'ítalie.  On  trouve  dans  le  íecond  volume  des  remarques  fur 
plufieurs  Animaux  du  Mantoüan  &  de  PEtat  Vénitien  ,  fur  la 
génération  de  PHomme  ,  fur  la  conception  des  Animaux  &  de 
leurs  ceufs  >  avec  beaucoup  de  lettres  écrites  á  PAuteur  fur 
les  Coquillages  foílíles  Se  fur  les  Corps  marins  trouvés  fur  les 
Montagnes ,  fur  Porigine  defquels  il  ne  decide  point  5  aprés 
avoir  combatu  toutes  les  opinions  différentes  /il  dit :  qui  citó 
credit  D  levis  efi  corde.  Ce  volume  finit  par  un  recueil  d'obfer- 
vations  fur  PHiftoire  Naturelle  ,  les  Bains  ,  les  Eaux  chaudes 
&  froides.  Le  troifiéme  volume  contient  des  le^ons  Aca- 
démiques  fur  Porigine  des  Fontaines  ,  des  obíervations  fur 
la  Mcdecine  ,  un  EíTai  par  ordre  alphabétique  des  termes 
de  PHiftoire  Naturelle  ,  des  Confultations  de  Médecine, 
des  Lettres  f^avantes  ,  fuivies  de  quelques  corrections  íiir 
les  Expériences  de  Redi ,  &:  des  thefes  fur  la  Phy  fique  &  fur 
la  Mcdecine.  Ce  Philofophe  parle  bien  de  toutes  chofes  ,  & 
fon  principal  foin  a  été  de  réformer  les  abus  de  Pancienne 
Phyfique. 

Nous  finirons  ees  Extraits  littéraires  par  POuvrage  de  Seba  > 
dont  les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  1  73  5,  fous  ce  titre 
Xocupletiffimi  rerum  ndturalium  Thefauri  aecurata  deferiptio  & 
iconibus  artificiofijjimis  expreffzo  per  univerfam  Phy  fices  hifioriam, 
opus  cui  in  hoc  rerum  genere  nullum  par  extitit.  Cet  Ouvrage 
latín  &  francois  eft  imprimé  en  grand  papier ,  &  il  eft  dii  á 
ALBERT  SÉBA  j  de  la  Société  Royale  de  Londres  &  Phar- 
macien  d'Amfterdam.  Ces  deux  volumes  ne  répondent  nulle- 
ment  au  faftueux  titre  de  fon  livre ;  fa  mort  nous  privera  des 
deux  autres.  Le  premier  contient  1 1 1.  figures ,  les  fept  pre- 
mieres repréfentent  des  fquelettes  de  Feuilles  &  de  Fruits  3  les 
22.  fuivantes  offrent  des  Plantes  rares  ,  mélées  d'Infe&es,  de 
Papillons  &  de  Sauterelles  3  dans  le  refte  des  planches  ,  on 
voit  des  Quadrupedes  mélés  avec  des  Oyfeaux,  des  Reptiles  & 
quelques  nids  de  difFérens  Animaux.  Le  fecond  volume  íe  peut 
apeller  ,  felón  PAuteur  ,  Serpentologie.  Ces  Reptiles  aufíi-bien 
que  les  Vipéres  &;  les  Lézards  y  font  dans  1 1 4.  planches  3  tou- 
jours  méles  de  Quadrupedes  ,  cPOyfeaux  ,  dlnfe&es  8c  de  plu- 
íieurs  Plantes.  Les  quatre  derniéres  font  remplies  de  Befoartsj 
c'eft  le  théatre  le  plus  complet  que  nous  aions  fur  les  Ser- 
pens  &  les  autres  Reptiles,  II  feroit  á  fouhaiter  qu'il  n'eut  point 
Tremiere  Partie.  E 
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melé  tous  les  Animaux  eníemble  &  qu'il  y  eút  plus  d'órdre- 
dans  fon  Ouvrage  une  table  «exa&e  auroit  remedié  á  cette 
confuííon.  Seba  poífédoit  un  trés-beau  cabinet ,  qui  lui  a  four- 
ni  la  plüpart  des  deíTeins  de  fon  livre.  Le  troiíiéme  volume 
devoic  concenir  les  Coquillages  ,  les  Plantes  marines ,  les  Mar- 
ca/Tires ,  les  Pierres  &  les  Foífiles  5  les  Infeétes  ¿  avec  quelques. 
Reptiles  devoient  faire  la  matiére  du  quatriéme;. 

II  y  a  encoré  plufíeurs  Auteurs  ,  outre  ceux  qu'on  vient  de 
citer  3  qui  ont  écrit  des  Coquillages  &  des  Pierres  3  011  pour- 
roit  fans  entrer  dans  le  détail  de  leurs  Ouvrages ,  les  divifer 
en  troís  claíTes  r  qui  puflent  fe  raporter  aux  différentes  vúes 
íbus  lefquelles  ils  ont  confidéré  les  Pierres.  La  premiére  claíle 
eft  celle  des  Naturalices  qui  fe  font  contentes  d'examiner  la 
nature  des  Foífiles  &  des  Pierres  fígurées,  fans  parler  des  Pier- 
res fines  ,  de  leur  beauté ,  &  de  leurs  propriétés.  Tels  font 
Gafton  du  Cloud ,  Chymifte ,  qui  en  traitant  de  la  Chryíb- 
gonie  ?  s'eft  étendu  fur  la  génération  des  Pierres  &  des  Fo£ 
íiles  ^  Bernard  PaliíTy  ,  qui  a  découvert  des  premiers  que  íes 
Coquillages  foífiles  n'étoient  point  des  jeux  de  la  Nature  y 
mais  de  vrayes  Coquilles  pétrifiées.  Jean  Kentman  en  1  565, 
dans  deux  traités ,  fur  les  Foífiles  ,  Pautre  fur  les  Calculs*  a 
fait  quelque  mention  des  Pierres  fines ,  &c.  La  feconde  claíle 
qui  eft  celle  des  Médecins  fe  fubdivife  en  deux.  i°.  En  ceux 
qui  n'ont  parlé  des  Pierres  qu'en  paíTant  ,  fans  en  traiter 
exprés  ,  &  par  raport  aux  remédes  qu'ils  employent  pour 
toutes  fortes  de  maladies  ^  ainíi  ils  n'ont:  confidéré  que  les 
propriétés  réelles  des  Pierres ,  telle  c^ue  celle  de  PAimant , 
de  PHyacinte  ,  du  Befoart  &  la  quahté  alkaline  de  la  plü- 
part des  Pierres  Se  des  Coquillages.  Ces  Auteurs  font  Galien 
dans  ledeuxiéme  íiécle  5  Avicenne  ,  dans  le  onziéme  5  Albert 
le  Grand ,  dans  le  douziéme  fiécle  -y  Paracelfe  en  1493  >  Car- 
dan en  1  5  o  1  5  Fallope  en  1523  3  Fernel  en  1  5  5  8  ,  &:  autres. 
2o.  En  ceux  qu'on  peut  nommer  fuperftitieux ,  qui  n'ont  en- 
vifagé  dans  les  Pierres  que  leurs  verrus  imaginaires  ,  &:  ont 
donné  trop  de  créance  aux  erreurs  populaires  ,  tels  font  Jean 
de  la  Taille  de  Bondaroy  >  dans  fon  Blafon  des  Pierres  pré- 
cieufes.  Habdarrahamano,  Arabe  £  qui  a  parlé  de  la  proprié- 
té  des  Pierres  en  traitant  de  celles  des  Animaux  &  des  Plan- 
tes. Kiranides ,  Roi  de  Perfe  y  qui  dans  un  Ouvrage  fur  les 
Pierres  ,  leur  attribue  quantité  de  vertus  fabuleufes  ,  ainíí 
qu'Evax,  Roi  Axabe,  done  POiwage  grec  a  cté  traduit  en 
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Vers  latíns  en  1585.  Boece  pourroit  étre  placé  dans  cette 
clafTe  n  de  méme  que  Cardan ,  Agrícola  &c  bien  d'autres.^  La 
troiíiéme  dalle  offre  Ies  Auteurs  qui  ne  s'attacíiant  qu  a  la 
rareré  &  chéreté  des  Pierres  fines  ,  n'ont  point  aprofondi  leur 
nature .,  &c  n'en  ont  parlé  qu'en  Jouaiíliers  ,  comme  ont  faic 
du  Rhofnel  dans  fon  Mercure  Indien  ,  Berquen  dans  fon  livre 
des  Merveilles  des  Indes  Orientales ,  Tavernier  dans  fes  Voya- 
ges.  BenvenutoCellini^Sculpteur  6c  Orfévre  Florentin,  dans 
fon  traite  intitulé  del  Arte  del  Gioiellare  ,  &  aurres. 

II  ne  nous  convient  point  de  parler  ici  des  excellens  Ou- 
vrages  des  Auteurs  vivans  ,  Gefner  le  dit  expreílement  en  éeri- 
vant  fur  les  Ouvrages  de  Tragus  ,  eos  qui  adhuc  in  vivís  funt 
non  seque  decet  judicare* 

On  n'entrera  point  dans  le  détail  des  Ouvrages  de  pluíieurs 
S^avans^  qui  ont  traité  de  THiftoire  Naturelle  de  quelques 
pays  ,  comme  Robert  Sibbaldus  qui  a  écrit  des  Plantes  &  des 
chofes  naturelles  d'EcoíTe 5  Hernández,  de  celles  du  Mexique  5    M  Natar*- 
Tragus,  de  TAliemagne  5  Plumier  ¡  de  l'Amérique  5  Pifon  & 
Marcgrave ,  du  Bréfil  5  Barrelier  ,  de  France  ,  d'Efpagne  &  macum. 
d'ltalie  5  Sloanne  ,  des  curiofités  de  i'Amérique.  Les  Livres  df pl^Le|^ 
connus  fous  le  nom  de  Mufeum  ,  tels  que  les  fuivans ,  Mu-  tls# 
feum  Wormianum  ,  Cofpianum  ,  Kirkerianum  ,  Balfourianum  ¿    Tra&atus  d<s 
Bellorianum  ,  Cofierianum ,  Petiverianum  ,  mufeum  regium  Da-  ^ 'de^Mdo! 
■nía  ,  Calceolarium  fettali  >  Mofcardi ,  Mercati  metallotbeca  va-  nibus  petre^ 
ticana  3  auBarium  mufei  Balfouriani ,  Valentini  Mufeum  Mu-  fa^pí-cudo 
feorum^le  Cabinet  defainte  Géneviéve ,  celui  de  Livinus  Vin-  ^Ccino.CU  °- 
cent ,  qui  traitent  des  matiéres  concernant  l'Hiftoire  Naturelle,    La  vana  fpe- 
ne  parlent  ordinairement  que  des  raretés  que  ees  Cabinets  pof-  £uI*tlonc 

/"'i  r  1  1       1  a  ^  ir  rK        íínganata  dal 

ledent ,  lans  y  admettre,  pour  la  plupart ,  un  ordre rort  metho-  fenfo  d'Ago- 
dique.  Les  Mémoires  des  Académies  des  Sciences,  de  París,  A^^a;ia 
de  Montpellier ,  de  Londres  &  d' Allemagne  ;  les  Journaux  lit-  tatluí*tejfa 
téraires  &  quantité  de  diílertations  de  S^avans  fur  des  (a)  par-  inferioris  pan 
ties  détachees  de  l'Hiítoire  Naturelle ,  font  encoré  d'excellens  '  °  ~ 
guides  pour  étudier  la  Nature  5  nous  les  paíTerons  fous  fikncey  jóhan.  d. 
ils  font  á  la  portée  de  tout  le  monde,  &  l'on  peut  les  regarder  Gcier¿  Sche- 
commeie  patrimoine  du  public  níomLsde 

Conchiferis 
ac  GloíTope- 
tris  alzeieníi- 
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CHAPITRE   SECON  D- 

De  la  Lithologie  ou  traite  des  Fierres. 


I 


L  y  a  dans  Pordre  de  la  Nature  de  deux  fortes  de  Corps, 
Jes  Simples  &  les  Compofés.  Les  Corps  fimples,  purs ,  in~ 
finiment  plus  nobles  que  les  autres ,  n'ont  point  de  principes 
&  ne  pouvant  fe  diflbudre  ,  ils  durent  toujours  ^  tels  font  le 
Ciel  >  les  Planettes  ■  les  Elémens  ,  furtout  la  Terre  Elementad 
re ,  qui  re^oit  les  influences  du  Ciel  pour  produire  les  ouvrages 
de  la  Nature.  Cette  Nature  par  un  ordre  de  Dieu ,  des  Corps 
limpies  ,  en  fait  des  compofés.  Omnia  ex  Calo  &  Terra  tan- 
la)  Mixto-  farentibus  progigni  y  vetuftijjlma  fuit  fententia. 
Mm  genera      Les  Corps  compofés  ,  apelles  autrement  [a)  mixtes  ,  tels 
Q^odUconftat  °lue  ^es  Animaux  ,  les  Végétaux 7  Se  les  Minéraux  font  for- 
cxiapidefuc-  mes  &  croiífent  naturellement  des  Corps  limpies  rcommeils 

coqueconcre-  font  compofés  ,  Pon  peut  féparer  les  différentes  fubftances  qui 
to.  i°.  Quod    ,  r  .r  ,       r  ,     .      „  * 

¿X  mctaiki  &  s  Y  rencontrent ,  mais  dans  cette  operation  1  on  a  toujours  en 

terra  conglu-  vúe  de  les  rejoindre  de  nouveau  ,  en  les  purifiant  de  leurs  raa- 

^na<StódC*l  $^r£s  bétérogemes  pour  les  rendre  propres  aux  différens  ufa- 

quales  habet  ges  de  la  vie.  Ceft  l'objet  &  le  fondement  de  la  Chymie , 

panes  Lapidis  qUi  Jes  apelle  le  régne  MinéraL  le  ré°;ne  VéeétalSc  le  jréene 

4°.  Quod  ab-  Anim^l- 

nndac^  Metal-  Les  Chymiífces ,  remontant  au  premier  príncipe  quí  ne  peut 
LaVdc  ^p°d  ^e  difíbudre  Papellent  Principum  Princifiatum.  Le  Criftal  dé- 
rircm  Vuifu-  taché  de  tout  ce  qui  Penvironnoit ,  ne  peut  ceíler  d'étre  Cri- 
rofam  ,  &  ftal.  Broyez-le  íi  menú  que  vous  voudrez  ,fa  pouíliére  mefari-? 
tom^oftm1"  S^e  ?  Pa^e  &  eriblée  en  tant  de  maniéres  qu'on  voudra,  fera 
fed  ia  quibus  toujours  voir  au  Microfcope  des  exagones  dans  fes  plus  pe- 
incft  aliquid  títes  parties.  Ce  qui  prouve  que  le  Criftal  a  toujours  conferve 

taam  Metal-  r        r      .       ,        1  0  rr  .         d    .  ,  ,  K. 

h.  Agrícola  de  l°n  premier  etat  y  oc  fait  connoitre  que  les  principes  des  Mi- 
Vat.fqffiL     néraux  font  indeftru&ibles, 

a*4¿  B  ^  R^gne  Mínéral  renferme  totis  Ies  Minéraux  y  tels  que 

les  Métaux  ,  les  Terres,  les  Bols  ,  les  Seis,  les  Bitumes,  tou- 
te&  le$  Pierres  ^en  general  j  íes  Criftaux  ^  Ies  Agathes  ¿  lea 
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Táfpes ,  les  Porphyres  ,  les  Granites ,  les  Albatres ,  les  Mar- 
ores  8c  Ies  Cailloux. 

L'Eau  &  Y  Air  entrent  dans  la  compoíitíon  de  touces  cíio- 
fes ,  meme  de  la  Terre  5  les  Minéraux ,  les  Végétaux ,  8c  les 
Animaux  en  font  nourris,  Dans  la  décompofition  de  leurs  par- 
ties  on  tire  de  l'eau  ,  de  i'huile,  du  Sel ,  des  efprits  8c  de  l'air  y 
preuve  inconteftable  que  TEau  6c  l'Air  ónt  contribué  á  leur 
Formation. 

Tout  ce  quí  eft  fur  la  terre  eft  rempli  de  Seis  5  c'eft  le  Sel 
qui  foutient  par  fes  pointes  ( qui  font  autant  de  petites  che- 
villes )  toutes  les  parties  des  autres  Corps  5  s'il  n'y  avoit  point 
de  Seis  >  ees  objets  tomberoient  5c  fe  réduiroient  en  poudre, 

Quoiqu'on  puifle  diré  que  toutes  les  Pierres ,  les  Criftaux  , 
les  Marbres  8c  meme  les  Cailloux  font  des  Minéraux ,  on  les 
renferme  cependant  dans  la  claíTe  des  Foffiles ,  terme  auífi 
étendu  que  celui  de  Mineral. 

Ces  Foffiles  en  general ,  font  tout  ce  que  la  terre  renferme 
dans  fes  entrailles  8c  que  Ton  trouve  dans  les  fouilles  8c  dans 
les  excavations  que  Ton  y  fait ,  les  Pierres  3  les  Marbres  y  les 
Agathes  ,  les  Cailloux  ,  les  Minéraux  ,  tout  eft  Foffile  ,  on 
leur  a  donné  ce  nom  parceque ,  Qu¿e  a  térra  vifeeribus  homi- 
num  labore  effodiuntur  ¡  fojjilia  vocantur. 

Apres  avoir  examiné  de  quelle  maniere  plufíeurs  Auteurs 
ont  divifé  les  Foffiles ,  nous  fuivrons  la  méthode  fuivante. 

Les  Foffiles  fe  diftin^uent  en  Foffiles  naturels  á  la  terre x 
&  en  Foffiles  étrangers  a  la  terre. 

Les  Foffiles;  naturels  á  la  terre  font  ceux  que  la  terre  pro- 
duit  naturellement }  ils  fe  divifent  en  fix  claíles  ¿  les  Terres 
8c  Bols  les  Seis  >  les  Bitumes  6c  Charbons  de  Terre  3  les  Pier- 
res ,  les  Minéraux  6c  les  Métaux. 

Les  Foffiles  étrangers  á  la  terre  font  ceux  qui  ne  croiílent 
pas  naturellement  dans  la  terre  ,  6c  que  le  déluge  univerfel  a 
amenes  dans  fes  entrailles  y  tels  font  les  Arbres ,  lesBranches  7 
les  Fruits  ,  les  Fougéres ,  Capillaires  8c  autres  Végétaux  ,  les 
Dents ,  les  Os  ,  les  GloíTopetres  ,  Maclioires ,  Fémur ,  Cornes , 
Cotes  6c  autres  parries  d'Animaux  terreftres  8c  marins ;  enfin 
les  coquilles  des  PoiíTons  de  mer  qu'on  a  pris  autrefois  pour 
de  véritables  jeux  de  la  Nature ,  8c  dont  on  parlera  ampie- 
rnent  dans  le  Chapitre  cinquiéme  de  la  feconde  Partie. 

Comníe  le  deílein  de  rÁuteur  n'eft  pas  de  traiter  de  tous 
les  Minéraux  >  matiére  011  il  travaille  depuis  long-temps  3  fie 

E  iij 
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<qui  demande  encoré  de  grandes  recherches  3  il  fe  borne  ici 
á  ne  parler  que  des  Pierres. 
(a)  Magna      Les  Pierres  ,  fuivant  un  grand  (a)  Poete  ^  font  les  oíTemens 

S?Lapid?t  de  la  terre  >  ce  ^ont  des  CorPs  Mies  ,  durs  ,  non  du&iles  , 
que  incorpo-  qui  ne  peuvent  fe  réfoudre  dans  Peau  $  elles  ont  pour  princi- 
re  tevrx  ,    pes  }a  Terre ,  T Air  Se  l'Eau.  Leurs  parties  moins  entrelaflees 

Oflareor dici.  A  n        i       >  r  '  r  C 

ovíd.m.L.1.  °Iue  ceUes  des  Metaux,  íonc  par  coniequent  moins  propres 
á  fe  fondre. 

(¿)FumiMí-  Les  vapeurs  metalliques  D  felón  (b)  un  Auteur ,  relies  que 
"ut?in  l^uo-  ^es  ^ls  &  les  Souphres  ,  fe  liquifíent  &  fe  pourriífent  d'abord, 
rem  primo  enfuite  elles  fe  féchent  lentement  d'elles-mémes  3  elles  devien- 
mucefcunt     nenc  maniables  comme  la  cire ,  enfin  elles  durciílent  entiére- 

tum  lente  lie-  orí  ta- 

canturex  na- 

ment &c  le  changent  en  Fierres, 
tura  fuá,  ita     L'eau  chargée  de  molecules  terreftres  &  falins  forme  des  (c) 
ú  Cqueant Pierres  ,  lorfque  le  fluide  qui  a  amené  ees  parties  s'eft  écou- 
tándem  indu-  lé ,  &  leur  a  permis  de  s'aprocher  &  de  fe  coler  eníemble. 
refcuncfortif..  Souvent  Peau  quí  penetre  á  travers  les  rochers ,  fe  precipite  au 

limé,  &  quid-  c      ,    ,  irD  i  \  r  t 

quid  hetero-  tona  des  cavernes  ^  &  tombant  gouttea  goutte  íur  les  matri- 
geneün  iiiud  ees  des  Pierres  3  elle  fe  coagule  ,  &:  en  augmente  la  maífe. 
^nmuHa-  Si  la  matiére  eft  grolliérc  ,  impure  &c  s'étend  amplement 
pidefeit.  Be-  par  couches  ,  ce  font  des  Roches  &:  des  Pierres  com muñes  qui 
eber.  vb.jubt.  ne  font  opaques  que  parceque  la  terre  eft  fulphureufe  &  mé- 
eh.v1up.19}.  tallíqae.  5>i  cette  matiére  serend  en  couches  plus  pentes  & 
(c)  o;/  *r»«-  forme  des  grains  plus  fins ,  ce  fera  du  Marbre  6c  des  Cailloux 
vera  a  la  fia  fins  h  íí  ees  parties  font  pleines  de  fel  &  d'air  &  plus  entre- 
íle€ Diferid  ^a^es  >  de  maniere  cependant  qu'elles  donnent  paíTage  á  la 
thnfuriafor-  Iumiére  en  tout  fens ,  ce  fera  du  Criftal  •  íi  ees  mémes  par- 

vhms&*des  tl#CS  ^°nt  encore  P*L1S  co™pactes  ,  plus  dures  &  infiniment 
Caiihux.  P^us  clarifiées  5  elles  formeront  le  Diamant.  Enfin  fi  cette  ma- 
tiére clarifiée  fe  filtre  á  travers  des  matiéres  ou  Ies  differens 
fels  ou  concrerions  metalliques  aient  donné  quelque  couleur, 
elle  formera  des  Pierres  fines  colorees ,  des  Agathes  ,  des  JaC 
pes  dont  la  baze  fondamentale  eft  touiours  la  matiére  du 
Criftal. 

.  Les  Pierres  fines  íbnt  des  Mínéraux  durs ,  compaíles  quí 
ne  fondent  point  dans  Peau  ,  pluíieurs  ne  font  point  fufibles 
au  feu  j  elles  y  perdent  feulement  leur  couleur  ,  c'eft  un  fúc 
acide  de  la  terre ,  coagulé  avec  des  matiéres  bétérogénes, 
terreftres  &  falines  ,  fulphureufes  &  méralliques  s  c'eft  á  la  dif- 
férente  combinaifon  de  ees  matiéres  que  Ton  doit  Ies  diver- 
fes  Pierres  fines.  Ces  Pierres  fe  forment  comme  des  noeud^  , 
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0Ví  porreaux  entre  les  autres  Pierres ,  dans  les  fentes  des  ro- 
chers ,  &  dans  les  filons  des  Minéraux  8c  des  Métaux.  On  les 
trouve  encoré  dans  les  fleuves  des  Indes  5  de  PEthyopie  ,  &c  de 
PEurope ,  parmi  les  fables  qui  tombent  des  montagnes  apres 
les  grandes  pluyes. 

Leur  diverfité,  leür  brillant,  leur  couleur  &  leur  dureté' 
proviennent  du  mélange  &  de  la  proximité  des  Métaux ,  des 
Minéraux  ou  des  fucs  concrets  ,  qui  felón  la  variété  de  la  cou- 
leur du  (a)  íbuphre  qui  y  eft  contenu ,  occalionnent  de  pareilles   (a)  Diapha- 
couleurs  aux  Pierres.  j*ei.c*s  vcm 

Les  Cailloux  criftallifés  &  tranfparens  fe  forment  de  la  me-  puricaíT  CÍL 
me  maniere  que  les  autres  Pierres  &  Criftaux.  Quand  á  Ja  quorum  ve- 
variété  des  Pierres  figurées  5  elle  eft  dúe  au  fouphre  ou  autre  ™c  \¿Jü£* s 
matiére  vifqueufe  qui  a  coulé  &  s'eft  étendue  íans  ordre  fur  caicis  terrá 
la  lapidifique  &  qui  par  Pexpérience  eft  moins  dure  ,  étant  9ua?  mixcum' 

í.  1      l      •  f    1      1  L  incurrit ,  co- 

venue  la  derniere.  ;  .  ^  lores  pro  ra- 

Les  Pierres  communes  tirent  leur  diíFérence  des  mélanges  ñonc  fuiphu^ 
dWille,  de  fels ,  de  fouphres  ,  di  de  parties  huiíeufés.  Plus  Sii^r^S^ 

1      £.  •     '     r       f     t     i    r      1         11      F        1  ti  tallis  cjuldem 

les  Pierres  font  fituees  bas,  plus  elles  íont  dures ,  ayant  ete  natura  fimt. 
nourries  d'une  plus  grande  quantité  d'eaü  qui  tombe  toujours  Bechcr  ?hif- 
en  bas3  Peau  qui  ne  fait  que  gliíTer  fur  les  Pierres  d'enhaut, 
les  rend  plus  tendres  &  forme  ce  qu'on  apelle  le  bou%¡n  des  193. 
Pierres  $  les  fpongieufes  font  de  méme  parcequ'elles  ont  man- 
qué d'eau.  Les  Cailloux  qui  fe  trouvent  en  bas  font  toujours 
dans  Peau  &  font  plus  durs  par  cette  raifon. 

Le  Grez  font  des  grains  de  fable  reunís  &  collés  enfemble 
par  quelque  matiére  terreftre  qui  s'arréte  dans  les  pores  qu'ils 
laiíTent  entr  eux. 

Comme  les  Pierres  fines  perdent  leur  couleur  á  une  chaíeur 
modérée ,  lorfqu'elles  font  mifes  dans  un  creufet  avec  du  fa- 
ble &  de  la  limaille  de  fer  ,  .&  qu'outre  cela  elles  ne  ceífent 
point  d'étre  dures  &  tranfparentes ,  on  peut'conje&urer  que  leur 
couleur  eft  accidentelle. 

Le  degré  de  tranfparence  viene  d'une  matiére  Métallique 
&  Minórale  3  qui  s'incorpore  avec  la  Diaphane  &  qui  boliche 
plus  ou  moins  le  paíFage  á  la  lumiére  5  la  Pierre  alors  eft  plus 
tranfparente  ou  plus  opaque.  Le  noir  empéche  le  tranfparent, 
avec  lequei  la  blancheur  confondue  fait  naitre  un  mixte  qui 
n'eft  ni  blanc  ni  diaphane ,  mais  qui  tient  des  deux. 

La  baze  de  toutes  les  Pierres  fines  eft  la  matiére  du  Criftal, 
matiére  puré,  tranfparente  ,  tres-dure,  &  qui  eft  changée  ou 
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<*)  Pro  va-  altérée  par  des  parties  (a)  métalliques  ,  qui  caufent  les  diífe- 
riaautemma-  rentes  couleurs  des  Pierres.  Ces  couleursy  font  criftalifées  &c 
fiunt  colorw  *nifes  en  mafle  comme  des  Cailloux  de  diverfes  couleurs.  Le 
varios  &  fa-  Diamant  méme  &  les  Criftaux  deviennent  bleus  ,  verds  &c 
^mZ%Mp  rougeatres  quand  ils  fe  trouvent  voiííns  du  Vitriol ,  de  la 
l.  i'.pag.  30.  Couperofe  ou  de  quelque  mine  de  Cuivre  3  ainíi  la  proximité 
Floren.  jj8j.  ¿es  Minéraux  augmente  ou  diminue  les  couleurs  fuivant  leur 
mélange  &c  Tabondance  de  la  matiére.  Le  Plomb  ou  le  Fer 
fait  le  jaune  des  Topazes    le  Plomb  &  le  Fer  joints  enfem- 
ble  forment  TFIyacinte.  L'Agathe  noíre  vient  de  1'Etain,  & 
celles  qui  font  mélangées  de  plufieurs  couleurs ,  ainíi  que  les 
Jafpes  ,  les  doivent  á  la  jon&ion  du  Fer  &:  de  PEtain.  Le  Fer 
íeul  occafionne  le  rouge  des  Rubis ,  des  Grenats ,  de  la  Ver- 
xneille  6c  de  PAmetifte.  Le  bleu  du  Saphir  proviene  du  voiíi- 
nage  du  Cuivre  &  du  Saphre  $  sil  fe  trouve  avec  un  acide  reí 
que  le  Vitriol ,  il  forme  une  Emeraude  ^  le  mélange  du  CuL 
{b)  Lapides  vre  avec  le  Fer  fait  PAigue  marineóle  méme  Cuivre  joint 
pulche^rim^   au  Plomb  forme  la  Cryfolite,le  Beril ,  le  Crifoprafe  &  le  Peri- 
dsTn^neris  dot.  Le  Lapis  lazuli  doit  fa  belle  couleur  au  Vitriol  &  á  la 
quam  íongif-  Couperofe.  Le  bois  pourri  qui  fe  filtre  avec  les  herbes  á  tra- 
fimediíTitis&  vers  jes  terres  ;ufqU>au  plus  profond  des  mines .  forme  le  verd 

ad  quac  exha^  ..  J      I  r        r  > 

lationes  rae-  jaune  ,  lequel  reülte  au  rourneau. 

«aiiorumper-  II  y  a  cependant  des  {b)  Phyíiciens  quí  conteftent  que  la 

queunt  "ge-  eouleur  des  Pierres  foit  occafionnée  par  la  proximité  des  Mi- 

nerantur  &  néraux  5  íbuvent  el  les  fe  trouvent  dans  des  montagnes  &:  dans 

poIorc§nüi-  ^€S  ^euves  trés-éloignés  des  mines  ;  ils  en  attribuent  la  caufe 

dum  preño-  á  la  diípofition  partieuliére  du  fouphre ,  contenu  dans  un  fue 

forumápecu-  terreítre  &  vifqueux. 

ínTucco  ter-  t¿s  couleurs  des  Pierres  communes  proviennent  des  mémes 

reftri  vifeido  caufes  que  celles  des  Pierres  fines. 

pofitione  d£  ^es  P^erres  •>  c^ez  (c)  Agrícola  ,  fe  partagent  en  quatre  gen- 

pendere.  Tes  ,  le  premier  contient  les  Pierres  connues  ,  fous  un  nom  vuL 

Lang.  de  up.  gaíre  tel  que  1' Aimant ,  &c.  Le  fecond  ,  les  Pierres  précieufes  $ 

bciv.p.  xz.  je  crojg¿me  }es  jMarbres  ,  &  le  quatriéme  ,  les  Cailloux  6c 

(c  Denatu-  *      n.  9  >  *  ' 

ra  Fofllüura.  les  Fierres  communes. 

Hb.  y.  (d)  Geíher  divife  les  Pierres  par  raport  á  leur  reífemblance 

\d)  De  re-  aux  chofes  &  au  nom  des  chofes,  Dans  le  premier  Chapitre 
ia^&gemm.  tí  traite  ¿es  Pierres  qui  fe  font  plus  remarquer  par  les  lignes 
P$wí*hH>  &  'es  points  qui  compofent  leur  fuperficie,  que  par  leur  corps 
méme.  Le  íécond  Chapitre  comprend  les  Pierres  qui  ont  ra- 
porp  aux  Corps  céleftes  £c  aux  Elémens.  Le  troifiéme ,  celles 

qui 
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qui  regardent  les  Méteores.  11  parle  dans  le  quatriéme  Cha- 
pitre  des  Pierres  qui  reílemblent  aux  chofes  terreftres  inani- 
Hiées  3  dans  le  cinquiéme,  des  Pierres  qui  de  leur  nature  apro- 
clienc  des  cliofes  artificielles  i  on  trouve  dans  Je  íixiéme  ^  les 
Pierres  qui  ont  acquis  leur  figure  par  le  fecours  de  l'art  $  dans 
le  feptiéme  j  ce  font  celles  qui  reílemblent  aux  herbes  $  dans 
le  huitiéme ,  celles  qui  imirent  les  fruits  3  dans  le  neuvíéme  , 
les  Arbres^  dans  le  dixiéme  ,  on  trouve  le  Corail  comme 
plante  marine  ^  le  onziéme  Chapitre  traite  des  autres  plan- 
tes marines  pétrifíees.  On  voit  dans  le  douziéme  les  Pierres 
qui  ont  raport  aux  Animaux  terreftres.  Dans  le  treiziéme  , 
celles  qui  imitent  les  Oyfeaux.  Dans  le  quatorziéme  ,  celles 
qui  reílemblent  aux  Animaux  aquatiques.  Le  quinziéme  &c 
dernier  CJhapitre  traite  des  Pierres  qui  ont  raport  aux  Ser- 
pens  &  aux  Iníe&es  3  cet  ordre  quoique  bon  n'a  été  íuivi  par 
aucun  Auteur. 

Aldrovandus  les  (a)  divife  en  quatre  genres  qui  font  Ies  (¿jMufeum 
Pierres  com muñes  ,  les  Marbres  ^  les  Cailloux ,  &  les  Pierres  mctaüicum. 
précieufes  3  il  les  fubdivife  enfuite  en  Pierres  communes  ,  ^•4.f*íí3- 
en  celles  qui  jettent  quelque  fue ,  en  celles  qui  tirent  leurs 
noms  des  lieux  oü  elles  íe  trouvent,  en  Pierres  de  chaux,  en 
JMarbre ,  en  Pierres  engendrées  dans  les  entrailles  des  Ani- 
maux ,  en  objets  pétrifiés,  en  Aftroites  ,  en  Jaípes  ,  en  Aga- 
rbes ,  il  fínit  par  les  Pierres  précieufes. 

Bocee  (¿)  ¿dmet  deux  genres  de  Pierres  5  le  premier  com-    (b)  vatfatt 
prend  celles  qui  font  en  grande  maífé  dans  les  couches  des  JouaUHer  , 
carrieres  ,  dont  les  unes  ont  les  pores  peu  ferrés ,  les  autres  tYadi'ñl^ 

1  \         r        1  1  1         r>        7-v  11/-       JranfotJe '  Par 

les  ont  plus  ierres  &  le  grain  plus  fin.  On  trouve  dans  le  fe-  Bachou.  Lyon 
cond  genre  les  Pierres  qui  font  en  petite  maíTe  ,  dont  les  unes  l6++- 
ne  íbnt  pas  plus  dures  que  le  Marbre  3  les  autres  plus  dures  íe 
divifent  en  trois  eípéces ,  les  Pierres  opaques ,  les  demi  tranípa- 
rentes  &  les  traníparentes  ,  autrement  les  Pierres  précieufes. 

Jean  de  Laet,  d'Anvers  >  a  fait  un  petit  traite  latín  fur  les 
Pierres ,  qui  peut  paíTer  pour  la  fuite  de  TOuvrage  de  Boece, 
qu'il  dit  lui-méme  avoir  fuivi  dans  les  divifions.en  aioutant  .  ^  Lapides 

>M  '         J  in  certas  claí- 

ce  quil  avoit  omis.  fes  redigcre 

Nous  fuivrons  une  nouvelle  {c)  route  en  divifant  toutes  les  difficiIe  ad--^ 
Pierres  en  quatre  ordres.  modum  f ft  • 

T  .  •  cum  mire  ín 

Le  premier  contiendra  les  Pierres  criftalifées    le  fecond    iis  ludac  na- 
les  Pierres  opaques  5  le  troiíiéme ,  les  Pierres  figurées  5  les  V£a*  MuJ: 
Pierres  communes  ferónt  dans  le  quatriéme  ordre.  mm»,  t*t 

Premiére  Partie.  F 
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Le  nom  de  Précieufe ,  que  les  Jouailliers  donnentaux  Pier- 
res fines ,  eft  un  terme  vulgaire  il  n'arréte  point  un  Natura- 
lifte  qui  ne  doit  confidérer  que  la  nature  des  chofes.  t  On  a 
nommé  ees  Pierres  précieufes ,  parcequ'elles  compofent  ce  que 
nous  avons  de  plus  beau  Se  de  plus  admirable  parmi  les  objets 
inánimes  de  la  nature.  Nous  les  apellerons  Criftalifées. 

On  ne  fera  aucune  attention  dans  le  nouvel  ordre  á  la  di- 
ftindion  des  Pierres  de  couleur  6c  des  Pierres  Manches ,  telles 
que  le  Diamant ,  le  Saphir  i  l'Amethifte  6c  le  Criftal ,  qui  fe 
trouvent  avoir  fouvent  differentes  couleurs  5  ainíl  on  mettra 
toutes  ees  Pierres  de  fuite. 

On  voit  de  beaux  Diamans  naíurellement  jaunes  ,  bleus, 
verds  6c  couleur  de  Rofe  5  qui  font  tres-rares  6c  tres-recher- 
chés. 

Les  Criftaux  colores  peuvent  auffi  étre  naturels ,  alors  on 
les  diftingue  de  ceux  que  Ton  apelle  Rubaffes  6c  qui  font  fa- 
#ices. 

On  peut  en  impofer  aux  yeux  j  pour  la  couleur  des  Diamansy 
en  peignant  au  pinceau,  avec  de  la  couleur  chaude ,  pareille 
á  celle  qui  couvre  la  feuille ,  le  pourtour  de  la  Pierre  ,  juf- 
qu'au  filletis  recouvert  par  la  fertiífure  ,  ce  qui  eft  défendu 
trés-rigoureufement  par  les  Ordonnances. 

Qiiand  les  Saphirs  ne  font  pas  d'un  beau  bleu  foncé  ,  ce 
qu'on  apelle  parfaits  ,  on  les  blanchit  pour  les  faire  paííer 
pour  des  Diamans.  On  les  met  pour  cet  effet  dans  de  l'or 
fondu  entre  deux  creufets  luces  ,  Sí  lis  reftent  toujours  blancs, 
On  ne  peut  méme  les  diftinguer  du  Diamant  ,  que  par  la 
dureté. 

Les  Criftaux  colores  impofent  affez  facilement  aux  yeux, 
voici  ce  que  j'ai  remarqué.  Quand  les  Criftaux  colores  font 
d'une  couleur  pleine  6c  uniforme  de  tous  cotes  ,  fans  laiíTer 
aucun  efpace  blanc ,  on  peut  regarder  cette  couleur  comme 
naturelle.  Ceux  qui  laiílent  certaines  parties  blanches  qui 
n'ont  pas  pris  la  couleur  ,  s'apellent  Rubaffes  ,  6c  font  fa&i- 
ces.  Pour  les  colorer,  on  chaufFe  les  Criftaux  par  degrés  á 
un  gros  feu ,  eníuite  on  les  jette  dans  une  couleur  légére  ¿ 
fpiritueufe  6c  mordante  ,  qui  s'impregne  dans  les  neiges  les 
feuiüures,  8c  les  glaces  du  Criftal.  L'on  peut  diré  alors  que  5 
quoique  les  Criftaux  foient  tres-naturels  ,  leur  couleur  ne  leur 
reífemble  pas. 

Les  Pierres  fines  de  couleur ,  á  la  dureté  pres  >  aprochent 
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fort  des  Criftaux  par  leur  tranfparence  6c  par  leur  figure  exa- 
gone  ;  on  a  deja  fait  voir  par  Pexpérience ,  que  leur  couleur   (a)  on  calle 
eft  accidentéis  e&U'Z 
Celies  qui  s'apellent  Cahochon  font  auíft  fines  que  les  autres,  utZnlcdoré 
c'eft  á  Tirrégularité  de  leurs  formes  qu'elles  doivent  ce  nom.  ou  une  couleur 
Le  Doublet  eft  un  artífice  pour  donner  de  PépaiíTeur  á  une  c*reJcnaJ 
belle  {a)  Pierre  qui  en  manque  -y  quand  elle  a  trop  de  couleur,  u  viene  de 
on  la  eleve ;  c'eft- á-dire  qu'on  la  creufe  par  deflbus  ,  pour  di-  ck/impwwr- 
minuer  une  partie  de  cette  couleur  3  ainfi  pour  étre  en  garde  j££  tumbe 
contre  toutes  ees  petites  rufes  &  celles  des  feuilles  &  des  &  que  u  cou- 
maftics  ?  on  ne  doit  jamáis  acheter  une  Pierre  qu'elle  ne  foit  1^¿J^: 
hors  d'oeuvre.,  c'eft-á-dire  démontée. 

On  divife  les  Pierres  criftalifées  en  Diaphanes ,  ou  tranfpa-  PIERRES 
rentes  &:  en  demi-tranfparentes.  CRISTA- 
Les  Pierres  criftalifées  Diaphanes  ,  ou  tranfparentes  ,  font  LISE  £S« 
les  plus  belles.  Comme  elles  ont  leurs  parties  plus  ferrées  5  elles 
font  plus  pefantes  que  les  Opaques  ;  tels  font  le  Diamant ,  le 
Rubis  \  le  Saphir ,  la  Topafe ,  P  Amethifte  3  PHyacinte ,  P Aigue " 
marine  ,  PEmeraude,  le  Grenat,  la  Vermeille  ,  la  Cryfolite, 
le  Peridot  3  le  Beril  5  le  Cryfoprafe  ,  la  Girafol ,  PIris,  le  Cri- 
ftal ,  les  Cailloux  tranfparens  &í  les  criftalifés. 

Le  DIAMANT  eft  la  plus  dure  &c  la  plus  belle  de  toutes 
les  Pierres  ^  le  brut  prend  difFérens  noms  part  raport  á  fa  tail- 
le  ?  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  un  autre  Diamant ,  ce  qu'on 
apelle  ¿grizgr,  quand  on  les  frotte  Pun  contre  Pautre,  comme 
íl  fe  pratique  dans  les  Indes.  On  y  empioye  á  Paris  de  la  pou- 
dre  de  Diamant.  Quand  il  eft  taillé  pardeíTus  en  rofe  &  plat 
ardeílbus  ,  il  fe  nomme  rofe  5  quand  il  eft  plat  pardeíTus ,  on 
e  nomme  table  $  enfin  il  prend  le  nom  de  brillant  \  lorfqu'il 
a  de  PépaiíTeur ,  ou  de  Penfoncement ,  &  qu'il  eft  taillé  á  fa- 
cettes  3  deíTus  comme  deíTous ,  ce  qui  lui  donne  un  grand  éclat. 

Le  Diamant  dont  Peau  eft  la  plus  blanche  ,  eft  le  plus  efti- 
mé  ,  furtout  quand  la  netteté  eft  jointe  á  la.hauteur  du  bizeau 
de  la  Pierre.  Ceft  de  toutes  les  Pierres  la  feule  qui  réfifte  au 
feu  le  plus  violeíit.  Le  Diamant  blanc  eft  plus  dur  que  les  co- 
lorés  ,  mais  cela  devient  imperceptible  á  la  taille. 

Les  mines  riches  de  Diamans  font  dans  les  Royaumes  de 
Vifapor  &  de  Golconde.  Tavernier  {b)  fait  la  defeription  de    (b)  Tome  i. 
quatre  mines  qu'il  a  parcourues,  dont  deux  fe  trouvent  fítuées  f*g* 
entre  des  rochers  ^  les  Mineurs  fuivent  les  veines  ,  en  íe  fer- 
vant  de  petits  fers  crochus  pour  en  tirer  le  fable  qu'ils  met- 
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tent  dans  des  vaiíleaux  }  ils  le  lavent  enfuite  plufieurs  foiV; 

pour  nettéier  la  terre  &  trouver  les  Diamans  ^  fouvent  mé- 

me  ils  font  obligés  de  caíler  les  rochers ,  avec  un  gros  levier 

de  fer  ,  ce  qui  étonne  les  P ¡erres  &  y  fait  quelquefois  des 

glaces. 

On  trouve  encoré  des  Diamans  dans  la  riviére  deGoüelt, 
dans  le  Royaume  de  Bengale  ;  celle  de  Succadam  dans  Plíle  de 
Borneo  en  rournit  auffi ,  lorfque  les  torrens  les  y  aménent  apres 
Ies  grofles  pluyes.  L'eau  n'eft  pas  plutót  éclaircie  qu'on  les 
cherche  daris  le  fable  &  Ton  porte  le  tout  au  bord  de  larL- 
viére  pour  les  nettéier  6c  les  découvrir. 
(z)BoeceUv.  Un  autre  (a)  Auteur  parle  de  plufieurs  roches  de  Diamans 
á  Biíhager  aux  Indes  Orientales  ,  proche  les  villes  de  Decam 
&  Malaca ,  dans  lefquelles  fe  trouvent  les  plus  gros  Diamans. 
Gn  a  découvert  il  n'y  a  pas  long-temps  une  nouvelle  mine 
dans  le  Breíil  ,  que  Ton  apelle  les  Diamans  de  Portugal.. 

On  nomme  Jargon  ,  un  Diamant  tres-jaune    moins  dur 
que  le  vrai  Diamant. 

Le  RUBIS  eft  la  plus  belle  P  ierre  de  couieur  que  nous 
aions  $quand  il  eft  parfait  &  un  peu  gros ,  il  eft  plus  cher  que 

(b)  terguen  le  Diamant  3  on  prétend  que  c'eft  la  vraie  (¿)  Eícarboucle  des 
prAend  qae  le  anc¡ens  on  je  trouve  dans  une  riviére  de  rifle  de  Cevlan% 
cbonétohi'Ef-  dans  le  Royaume  de  Pegu,a  Bilnager  i  a  Calecut ,  meme  en 
Ttám  Me"  ^0^^me  &  en  Hongrie  :  on  le  diftingue  en  quatre  efpéces  5 
réá;  des  inl  ^avoir  le  vrai  Rubis  ou  le  Rubis  oriental  ,  d'un  rouge  fort 
des.  pag.  so.  vif  &  incarnat.  Le  Rubis  Spinelle  de  couieur  de  feu  5  le  Ru- 
bis Baláis  tire  íur  la  couieur  de  rofe  3  les  plus  beaux  aprochent 
de  la  cerife  &  les  moindres  de  la  rofe  pále  la  quatriéme  ef- 

(c)  Mercare  péce  eft  (c)  l'Almandine  ou  Alabandine,  qui  tire  plus  par  ía 
náitn  de  Rof-  couieur  fur  le  Grenat ,  que  fur  les  trois  autres  efpeces  de 
feconde  pan!  Rubis  ,  ils  font  tous  Orieritaux  j  mais  ils  le  cédent  pour  la 

(d)  cciih»  dureté  au- Rubis  Oriental  ,  on  voit ,  felón  un  Auteur  (d)  Ita- 
dei  arte  del  lien  ,  des  Rubis  blancs  y  dont  l'eau  eft  femblable  á  celle  de 
ígE**  b  Calcédoine. 

Le  SAPHIR  íe  tire  des  mémes  pays  que  prefque  toutes  Ies 
Pierres  de  couieur  ^  les  plus  beaux  viennent  de  la  montagne 
de  Capelan,  dans  te  Royaume  du  Pegu;  on  les  diftingue  en 
Saphirs  violets  &  blancs  ,  qui  font  Orientaux  &  tres-durs,  en 
Saphirs  d'eau  venant  de  Bohéme  &  de  Siléíie,  &  en  ceux  du 
Puy  en  Velay,  qui  font  auffi  ten dr es  que  le  Criftal. 

La  TOPASE  Oriéntale  >  d'un  jaune  citrón  >  differe  de  cel- 


LA   LlTHOLOGíE,  I.  P  A  FL  T  I  B.  ^  4$ 

le  des  ludes  qui  vient  du  Pérou  6c  qui  eft  d'un  jáune  plus 
doré.  L'Occidentale  vient  de  Bohéme  6c  de  diíFérens  endroits 
de  TEurope  3  on  en  trouve  de  belles  en  Arabie  6c  en  Ethio- 
pie  3  la  dureté  de  lá  Topafe  égale  celle  du  Saphir  Oriental. 

L'AMETHISTE  tire  plus  íur  le  pourpre  que  toute  autre 
Pierre  fine  j  elle  fe  diftingue  en  Oriéntale  6c  en  commune  3  la 
prenliére  eft  un  véritable  Rubis  d'Orient  8c  de  la  méme  du- 
reté 3  la  feconde  efpéce  vient  de  tout  pays  oü  crok  le  Crifta!; 
elle  a  la  méme  forme  exangulaire  6c  eft  auífi  dure  y  on  en 
trouve  en  Saxe  ,  en  Auvergne  ,  8c  en  Bourgogne  3  les  plus 
belles  qui  imitent  les  Peníées  hautes  en  couleur  ,  croiíienc 
á  Carthagéne  8c  dans  les  montagnes  de  Vic  en  Catalogne. 
L'Améthifte  Oriéntale,  ainíl  que  le  Saphir,  blanchit  dans  le 
feu ,  8c  aproche  du  Diamant  3  il  y  en  a  de  blanclies  natureU 
lement. 

L'HYACINTE  Oriéntale  ,  qui  vient  de  Cananor,  de  Ca.- 
lecut  6c  de  Cambaye ,  eft  dure  comme  le  Saphir  3  fa  couleur 
eft  celle  d'un  Rubis  ,  un  peu  orangé  3  celle  de  Portugal  tire 
fur  le  Soucy  6c  eft  plus  tendré  x  il  en  vient  de  Bohéme  6c  du 
Diocéfe  du  Puy. 

L'AIGUE  MARINE,  nommée  ainfí  ácaufe  de  ía  couleur  de 
verd  de  mer,  quelquefois  tírant  fur  un  bleu  céléfte ,  eft  fouvent 
prife  pour  le  Beril  des  anciens  3  Pline  l'apelle  -^#g/í¿\í  3  elle  doic 
ctre  diftinguée  en  Oriéntale  6c  en  commune  3  celle  qui  eíl 
dure  eft  un  vrai  Saphir  qui  n'a  qu'une  legére  couleur  célefte  $ 
la  commune  a  les  mémes  couleurs  ,  mais  elle  eft  tendré  cóma- 
me Je  Criftal  3  il  en-  vient  de  Madagafcar  6c  des  Indes. 

L'EMERAUDE  dont  la  couleur  haute  tire  fur  lenoir,eft 
fort  dure  3  elle  vient  des  Indes  Orientales ,  6c  eft  apellée  de 
Vieilíe  Roche  ,  fuivant  un  (a)  Auteur  3  on  en  trouve  auífi  á    (*jie  Mer- 
Carthagéne  &c  au  Pérou  ,  dont  le  verd  eft  plus  gay  5  on  les  eure  lndlm* 
apelle  Occidentales,  PEurope  en  fournit  en  beaucoup  d'en-  pas,í*"' 
droits.  L'Emeraude  croít  ordinairement  dans  le  Prafe  ,  Pier- 
re de  couleur  verte,  apellée  mater  Smaragdi ,  on  en  trouve 
fouvent  dans  des  Fierres  métalliques ,  formant  pluíieurs  anr 
gles. 

Le  GRENAT  a  plufieurs  degrés  de  couleur  3  le  plus  beau 
qui  eft  de  couleur  violette  ,  tirant  fur  le  pourpre  3  eft  apel-  (hyBoeccr& 
lé  (í)  Syrien  y  á  caufe  qu'on  a  trouve  les  premiers  Grenats  peiie  sorhn\ 
en  Syrie  :  fa  dureté  eft  égale  á  celle  de  TEmeraude  ,  6c  elle  du  .  Rhokep 
íauflre  le  feu  fan&  changpr  de  couleur  3  rOrientaleft  quelque^        °U  ^ 

F  iij 
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fois  moins  eftimé  ,  que  celui  de  Bohéme  &  de  Sileíle. 

La  VERMEILLE  va  au  feu  ainíi  que  le  Grenat,  fans  chan- 
ger  &c  fans  fe  dépolir  fa  couleur  ,  d'un  rouge  cramoify  ,  eft 
trop  chargée  3  pluíieurs  confondent  cette  Pierre  avec  le  Grenat 
de  Bohéme. 

La  CRYSOLITE ,  qui  étoit  á  ce  qu'on  croit  la  Topafe  des 
anciens  5  eft  fouvent  prife  pour  la  Cryfocolle.  Cette  Pierre , 
inférieure  á  toutes  les  autres5eft  Oriéntale,  quoique  fort  ten- 
dré. Sa  couleur  verte  tire  fur  celle  de  Por  3  il  s'en  trouve  d'une 
grandeur  extraordinaire  ^  fon  nom  vient  de  fa  couleur  d'or, 
ainíi  que  celui  du  Crifoprafe. 

Le  PERIDOT  ,  ordinairement  verd  ,  eft  quelquefois  jauná- 
tre$  il  eft  plus  dur  que  l'Emeraude  >  &  aífez  difficile  á  tailler5 
011  en  trouve  de  fort  grands.  Cette  Pierre  eft  íl  peu  eftimée 
que  íes  Lapidaires  difent  proverbialement  du  Peridot,  qui  en 
a  deux  en  a  trop. 

Le  BERIL  íe  prend  fur  le  rivage  de  la  mer  des  Indes  5  fa 
couleur  verte  ,  jette  quelques  rayons  dores  5  quand  ils  íbnt 
trés-vifs  on  le  nomme  Chryfoberillus  5  mais  fa  couleur  eft  dé- 
lavée  3  quoique  tranfparente. 

Le  CRISOPRASE  eft  de  couleur  de  porreau  ,  mélée  de 
couleur  d'or.  II  y  a  toute  aparence  que  les  trois  derniéres 
Pierres  font  des  efpéces  de  Beril  ou  de  Cryíblite. 

La  GIRASOLE  vient  de  Bohéme  &  eft  plus  dure  que  J'O- 
pale  y  ce  pourroit  bien  étre  l'Afterie  ou  l'Avanturine  natu- 
relle  ,  qui  fait  paroítre  Timage  du  Soleil  ven  chatoiant  ou 
ra'ionant.  Sa  couleur  jaunátre  eft  remplie  de  plufieurs  points 
d'or  qui  lui  donnent  un  grand  brillant. 

L'IRIS  eft  une  Pierre  Oriéntale  ,  ayant  une  couleur  de  pe- 
tit  lait ,  mélée  avec  une  légére  teinture  de  bleu  célefte  :  il 
fe  trouve  auíli  des  Criftaux  qui  lui  reílemblent  &.  qui  portent 
le  méme  nom  3  ees  Pierres  íbnt  peu  eftimées ,  étant  fujettes 
á  étre  laiteufes. 

Le  CRISTAL  tient  ici  fort  bien  fa  place ,  la  nature  le  taille 
elle-méme  á  cinq  ,  jfix  ,  &  fept  faces  que  Ton  nomme  Prifmes. 

Les  Indes  ,  les  Alpes  ,  les  Pyrenées ,  la  Bohéme  ,  la  Hon- 
grie  ,  la  SuííTe  &  l'Angleterre  en  donnent  quantité.  Il  n'y  a 
plus  qu'á  le  polir  5  fouvent  le  Criftal  tapiíTe  Je  haut  d'une  Cá- 
veme de  méme  que  les  cotes  ^  un  homme  fufpendu  á  une  cor- 
de  ,  tenant  des  outils  3  les  détache  des  rochers  inaccesibles 
des  Alpes.  Le  plus  eftimé  eft  celui  que  Ton  apelle  Criftal  de 
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Bloehe  6c  de  Montagne.  Quand  il  eft  en  Pyramide  exagone* 
quelques  (a)  Auteurs  Papellent  Iris.  II  y  a  encoré  en  Angle-    (a)  So- 
terré 1$  Criftal  en  boulle  irréguliére^  celui  de  Briftol  s  Je  Cri-  vandm  & 
ftal  d'Iílande,  &  celui  du  Brefii  fonc  tres-recherchés  s  ils  ont  Boece' 
tous  la  méme  dureté  ,  mais  les  degrés  de  blancheur  6c  de 
nettefé  qui  conftatent  leur  beauté  íbnt  bien  diíFérens. 

Le  Diamant  d'Alentjon  eft  un  vrai  Criftal  qui  vient  au 
miiieu  d'une  Pierre  qui  fe  nomme  (¿)  Arrrey  3  ii  en  eft  de     (b)  Anny 
méme  du  Criftal,  que  Ton  trouve  en  Dauphiné  ores  les  vil-  ePm  vmiait 
les  d'Orel  6c  de  Die.  Ueu-é  d>Aleil_ 

Le  Criftal  de  Roche  6c  de  Montagne  n'eft  point  formé  par  ion ,  dam  ¿c- 
une  eau  congelée,  comme  bien  des  gens  le  croient^  c'eft  une  t^es  Weai^ 
terre  tres-fine  6c  trés-déliée ,  impregnée  de*  particules  crifta-  néreidéspia± 
Unes,  qui  náge  au  miiieu  de  Peau  s  cette  eau  trouvant  une  ^w^'í^ 
ifluc  5  abandonne  ce$  particules  criftalínes  qui  fe  dépofent  Jes  m  Qcmm* 
unes  fur  les  autres  ,  fe  durciííent  6c  forment  á  la  fin  du  Cri- 
ftal. L'eau  en  eft  le  vehicule  ,  &  tient  les  parties  pierreufes 
6c  criftalínes  en  fufion  ,  de  méme  que  les  foncaines  3  qui  font 
des  incruftations  autour  des  objets  qu'on  leur  préfente.  Si  le 
Criftal  étoit  formé  d'eau,  il  devroit  fe  confumer  dans  le  feu- 
il  íe  réduit  en  une  terre  friable  dégagée  de  tous  fels  5  de  la- 
quelle  on  peut  former  de  nouveaux  Criftaux  en  y  ajoutant  des 
íels  Alkalis  fixes. 

Toute  matiére  Saline  diíToute  dans  la  terre  ou  dans  un 
vaiffeau  tend  á  la  figure  quarrée  ou  pyramidale  &  forme  un 
poligone  j  fans  qu'on  ait  pu  rendre  raifon  jufqu'á  préfent  de 
la  caufe  de  ees  figures.  Mettez  du  fel  commun  dans  de  Peau 
commune ,  il  fe  Criftalife  6c  prend  toujours  la  figure  cubique 
quand  il  eft  exa¿tement  formé  ¿  &  qu'on  le  laiíTe  repofér  un 
long-temps  fans  le  mouvpir  ,  le  Salpétre PAlun  de  Roche  8c 
le  Sucre  Candi  >  fe  criftaliíent  de  méme  á  facettes  au  miiieu 
de  Peau  ,  apres  avoir  dépofé  Pexcédent  de  leurs  parties  ter- 
reufes. 

Le  Criftal  de  la  *  fíg.  3.  outre  fa  beauté  6c  fa  netteté  ,  faít    *  Fíg. 
voir  dans  fon  miiieu  des  parcelles  d'une  matiére  métallique,  planchar 
aprochante  du  Fer  ,  lefquelles  fe  font  incorporées  6c  renfer- 
mées  dans  la  matiére  coagulée  qui  a  formé  le  Criftal..  Ce  mor- 
ceau  eft  auífi  rare  que  curíeux  ^  il  ne  fe  rencontre  pas  fouvenc 
dans  les  cabinets. 

La  Pierre  Spéculaire  étant  tranfparente ,  criftaline  6c  luí- 
fante  peut  fuivre  le  Criftal  >  quoiqu'elle  foit  talqueufe  6c  qu'ei- 
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le  fe  fépare  en  feuilles.  Les  anciens  s'en  fervoienc  pour  les  vi- 

tres  de  leurs  maiíbns. 

La  Pierre  Selenite  eft  une  efpéce  de  la  Spéculáire  ,  érant 
criftaline  &  fe  partageant  comme  elle  en  plufíeurs  lames.  Elle 
rend  de  méme  qu'un  miroir  ,  la  figure  de  la  Lune  ou  de  queL- 
qu'autre  objet  qu'on  lui  préíente  ^  c'eft  ce  qui  la  fait  apeller 
la  Pierre  de  la  Lune. 

Les  Gyps  font  des  Pierres  blanches  &:  tranfparentes  ,  qui 
fe  délitent  par  feuilles  &  qui  fe  trouvent  dans  les  platriéresj 
ees  Pierres  font  poreufes  &  médiocremenc  dures. 

On  doit  regarder  les  Tales  comme  des  efpéces  de  Pierres 
minerales ,  tranfparentes  8c  luifantes,  qui  fe  féparent  par  écail- 
les.  On  connoít  le  Tale  de  Venife  3  tirant  fur  le  verdátre  ,  &c 
celui  de  Mofcovie  ,  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  blanc. 

Les  Cailloux  qui  fe  divifent  en  criftalifés ,  en  tranfparens, 
&  en  opaques ,  fuivent  naturellement  les  Criftaux  &  font  pref- 
¿¡u'auífí  durs  qu'eux.  On  ne  parlera  íci  que  des  tranfparens 
¿c  des  criftalifés  ,  en  renvoyant  les  opaques  parmi  les  Pierres 
¿e  cette  nature. 

Les  Cailloux  criftalifés  font  de  deux  efpéces. 

La  premiére  offre  des  Cailloux  criftalifés  incorporés  l'un 
dans  l'aucrejdont  Pun  qui  fert  de  noyau,  paroítd'une  nature 
bien  difFérente  de  Tautre ,  étant  feul  criftalifé. 

La  feconde  efpéce  eft  creufe  en  dedans ,  elle  n'offre  qu'une 
caverne  congelée  &  brillante  par  la  criftalifation  ,  &  c'eft  ce 
qu'on  apelle  Criftal  de  Caillou.  Cette  caverne  eft  d'une  ma- 
¡tiéré  plus  fine  &;  plus  ferrée  que  la  croute  de  deíTus.  Tels  font 

Les  Cailloux  d'Orient ,  dont  les  cavernes  font  ornées  en 
tdedans  de  criftalifations  irréguliéres  &  peu  faillantes. 

Lesj  Cailloux  du  Mojit-Liban ,  que  -Ton  apelle  melons  pé- 
¡trifiés. 

Les  CaillQux  de  .Blreuilpont ,  dont  les  criftalifations  intérieu- 
ores  font  peu  de  relief  graveleufes. 

De  ees  criftalifations  íl  y  en  a  de  jaunes  ?  de  blanches  &  de 
difrerentes  couleurs. 

Les  Cailloux  -tranfparens  font  pleins  par  tout  de  la  meme 
matiére ;  ils  imitent  parfaitement  le  Diamantea  la  dureté 
fres ,  &  furpaífent  fouyent  le  Criftal  de  Roché  en  blancheur , 
,en  netteté  3  &  par  le  feu  qu'ils  jettent ,  tels  font 

Le  Caillou  á  fix  pans  6c  de  différentes  couleurs  venant  du 
£hamp  de  S,  Vinpent  3  pres  Reynes  ,  en  Rouílillon. 

Le 
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Le  Caillou  de  Guernachanay  i  prés  Belle-Iíle  en  Tertc ,  en 
Bretagne,  oú  fe  trouvent  des  Amethiftes. 

Le  Caillou  du  Rhin,  qu'on  peche  dans  ce  fleuve. 

Le  Caillou  d'Ars ,  en  Saintonge ,  eft  femblable  au  Medoc. 

Le  Caillou  Medoc  >  en  Guyenne  ,  eft  fort  connu  >  les  jau- 
nes  font  les  plus  rares. 

Le  Caillou  <le  Vlchy  ,  en  Bourbonnois  >  eft  tranfparent  & 
íe  trouve  fur  le  bord  de  la  riviére  d'Allier. 

Celui  de  Royan  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  eft  plus  dur  &  plus 
tranfparent  que  celui  d' A  lengón. 

Le  Caillou  de  Suily  ^  fur  Loire  ,  eft  peché  dans  cette  Ri- 
viére. 

Celui  de  Poitou,fe  trouve  dans  les  terres  proche  Mauleon; 
Celui  d'Alen^on  eft  apellé  Diamant  ,  ainíi  que  celui  de 
Broüages. 

Le  Caillou  ou  Diamant  Bohémique. 
Le  Caillou  du  Cap  aux  Diamans. 

Le  Caillou  tranfparent  d'Orient ,  difFérent  de  celui  qui  rc- 
préfente  des  feuillages. 

Celui  qui  fe  trouve  prés  des  villes  d'Orel  8c  de  Die  ,  au 
milieu  d'une  pierre  griíe  &  criftalifée. 

La  rondeur  de  ees  Cailloux  vient  \  comme  plufieurs  le  croient, 
d'avoir  été  roulés ,  ou  de  s'étre  frotés  les  uns  contre  les  au- 
tres.  On  en  ateribue  encoré  Porigine  á  des  grains  de  fable 
qui  font  ronds  naturellement  &  qui  formenc  á  la  longue 
dans  les  bañes  de  fable  &  dans  les  miniéres  de  cailloux ,  de 
groíles  maíles ,  confolidées  par  le  moyen  des  eaux  &  des  fucs 
pétrifians  de  la  terre. 

Les  Pierres  Criftalifées  ,  demi  tranfparentes,  le  cédent  aux 
premiéres  pour  la  beauté  &  la  dureté  ,  telles  font  POpale ,  la 
Sardoine ,  les  Agathes  ,  la  Sardonix ,  la  Dendritte ,  la  Corna- 
line  ,  P(Eii  de  Chat ,  la  Calcedoine ,  POculus  mundi ,  PHelio- 
tropp ,  les  Jafpes  &  le  Jade. 

L'OP  ALE ,  apellée  anciennement  Poderos  >  eft  une  des  plus 
belles  Pierres  qu'il  y  ait  elle  reunir  en  elle  toutes  les  couleurs 
des  Pierres  Orientales ,  fans  en  avoir  réellement  aucune,  ex- 
cepté la  Manche.  Ces  couleurs  naiífent  feulement  des  difFéren- 
tes  réfra&ions  des  raions  du  Soleil. 

On  diftingue  de  quatre  fortes  d'Opales/la  premiére  imite 
Plris,  &  c'eft  la  Mus  belle   la  feconde,  qui  eft  noire  ,  darde 
le  feu  de  PEfcarboucle  ,  &  eft  trés-rare.  On  trouve  dans  la 
P  Temiere  Partie.  G 
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troiíléme  un  mélange  de  diverfes  couleurs  fur  un  fond  jaune, 
c'eft  la  moindre  de  toutes.  La  derniére  reffemble  aux  yeux 
d'un  Poiílbn.  Ceft  un  fond  blanc  de  lait  avec  un  peu  de  bien , 
de  jaune,  de  verd  ,  8c  une  lueur  d'étoiles  qu'elle  renvoye  3  les 
Opales  font  trés-tendres ,  elles  viennent  d'Hongrie d'Egypte, 
d'Arabie  &;  des  Indes. 

(a)  tiv\  i.  La  SARDOINE  felón  (a)  Boece ,  eft  la  méme  que  la  Cor- 
pag.  z?z.      naline  ou  Corneóle  rouge ,  dont  on  parlera  ci-aprés.  Ce  moc 

vient  de  Sarda  qui  veut  diré  Cornaline. 

Les  AGATHES  font  des  Pierres  fines  >  la  plúpart  opaques,, 
compofées  de  Hgnes  &  de  taches  qui  repréfentent  diveríes  fi- 
gures 3  il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  les  jafpes  ,  qui  fonc 
plus  tendres ,  plus  opaques  &  moins  polis.  La  plus  belle  Aga- 

(b)  Ab  un-  the  eft  (¿)  l'Onix ,  de  couleur  d'ongle  ,  quelquefois  noire ,  en- 
gue  dida.  tourée  de  pluíieurs  cercles  ou  zones  d'un  blanc  bleüátre.  Celle 
DiofiZ%e^'t  clu>on  aí^e^e  Camaku  ou  Camehuia  ,  eft  ainfi  nommée  lorfqu'on 
queUsAgatbcs  a  enlevé  la  zone  Manche  de  l'Onix  &  quon  découvre  la 
™on  T*  UUe  ZOne  no*re*  ^es  Orfévres  apellent  Nicolás  TOnix  á  zones  noires 
'7chatVmsL  &  blanches.  On  voit  des  Agathes  noires  5  de  blandees  ,  de  ba- 

su.  ríolées  3  les  unes ,  font  Orientales ,  les  autres  viennent  d'Alle- 
magne  3  ees  derniéres  >  bien  choifies  ,  font  auffi  eftimées  que 
Jes  premieres. 

La  SARDONIX  eft  une  Pierre  qui  enchérit  fur  la  Sardoí- 
ne ,  dont  elle  eft  compofée  ainíl  que  de  l'Onix  5  c'eft  une  ef- 
péce  d'Onix  de  trois  couleurs  •  c'éft-á-dire  v noire,  blanche, 
&  fanguíne.  Les  anciens  l'ont  apellée  Memphites  5  fon  nom  eft 
derivé  des  deux  mots  Sarda  &  ¿'Onix. 

La  DENDRITTE  eft  une  Agathe  arborifée  d'un  grisfale, 
avec  des  traíts  rouges ,  jaunes  ou  noirs,  qui  repréfentent  des 
arbriííeaux ,  des  buiílbns  Se  autres  feuillages  5  fon  nom  vient 
du  niot  grec  «Nyjyy  qui  veut  diré  un  arbre  j  on  Papelle  encoré 
Mochos^  párcequ'elle  vient  de  Mocha  ville  de  TArabie  Heu- 
reufe.^j) 

La  CORNALINE  >  Corneóle  ou  Sardoine  ,  eft  la  meme 
Pierre 4  lorfqiVelle  eft  rouge  ,  tirant  fur  le  blanc  ,  qui  eft  fa 
couleur  ordinaire  :  il  y  en  a  de  blanches  qui ,  a  proprement 
parler ,  font  des  Calcédoines  3  les  jaunes  font  trés-rares.  Cette 
.  Pierre  qui  ne  retient  poínt  la  cire  ,  eft  trés-recherchée  pour 
la  gravure.  Comme  elle  fouffre  la  violence  du  feu ,  fans  per- 
dre  fon  poli,  on  y  peut  fort  bien  peindre  en  email.  Les  plus, 
rouges  font  eftimées  etre  de  vieille  roche. 


La  Lithologie,  I.  Partí  e.     •  _    y  i 
U(EIL  DE  CHAT  á  pluííeurs  efpéces  ¡  on  Papelle  "Aftroi- 
tes  quand  il  fait  paroítre  plufieurs  couleurs  dorées  en  cha- 
toyant ¿  l'Oriental  ,  qui  eft  verdátre  3  a  une  dureté  &  un  poli- 
ment  égal  au  Saphir.  Ii  y  en  a  un  qu'on  nomme  Oculus  catti  y 
d'un  gris  briliant ,  qui  fe  change  en  couleur  de  paille  s  un  au- 
tre  eft  apellé  {a)  Oculus  Beli  ¡  qui  fouvent  eft  une  fauíle  Opa-    (a)  a  BcIg 
.  le  qui  repréfente  une  prunelle  noire  au  milieu  d'une  couleur  AíTyriorum 
d'or  tranfparente.  Cette  Pierre  a  deux  couleurs  ,  &  fait  voir  Dco# 
la  prunelle  noire  de  l'oeil  fortant  d'une  couleur  dorée  &  briL 
lance.  Lorfqu'on  y  aper^oit  une  prunelle  noire  entourée  de  blanc 
on  la  nomme  Lycophtalmos ,  &c  Triopbtalmos  quand  il  y  en  a 
trois. 

La  CALCEDOINE  eft  une  Agathe  d'une  couleur  tirant 
fur  la  neige ,  fur  le  jaune  &  fur  le  bleu.  Cefalpin  veut  que 
la  Calcedoihe  foit  l'Onix  blanche  5  ce  feroit  plutót  une  Cor- 
naline  blanche  ,  mais  ce  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre  h  la  Calcedoine 
fe  diftingue  par  une  eau  bleue.  Cette  Pierre  eft  de  peu  de  va- 
leur,  étant  extrémement  neigeufe. 

Celle  qu'on  apelle  l'OCULUS  MUNDI  eft  femblable ,  par 
fa  couleur  cendrée  ,  á  l'Onix  ,  &  pour  le  tranfparent  á  l'Opa- 
le.  Cette  Pierre  mife  dans  l'eau  froide  change  de  couleur  en 
peu  de  temps  $  elle  devient  d'un  blanc  tirant  íiir  le  jaune  & 
*d'un  grand  briliant  5  elle  reprend,  en  fortant  de  l'eau,  fa  cou- 
leur naturelle  ;  un  (b)  Auteur  l'apelle  Lapis  mutabilis.  ^  charlc- 

L'HELIOTROPE  eft  demi  tranfparente  8c  de  couleur  de  ton.  exere. 
porreau  avec  des  taches  d'un  rouge  languin.  C'eft  une  efpéce 
de  Jafpe  Oriental  qui  vient  des  Indes  &  de  l'Ethiopie  y  on 
en  trouve  auííi  dans  la  Bohéme. 

Le  JASPE  eft  tantót  rouge  &;  tantót  verd  ,  comme  on  l'a 
remarqué  ci-deíTus  $  il  y  en  a  de  fanguins ,  de  fíorides,  de  cou- 
leur de  rofe ,  de  bleu  ,  de  pourpre  ,  &:  de  bariolés  de  plufieurs 
couleurs  :  il  eft  apellé  lapis  grammatias.  Celui  que  Diofcoride 
nomme  T 'crebintizyfa  Jafpis  eft  un  Jafpe  jaune  ,  imitant  la  Te- 
rebentine  cuite  5  un  autre  prend  le  nom  de  Panthere  ,  dont 
les  difFérentes  couleurs  repréfentent  cet  Animal.  Ce  Jafpe  eft 
rare  &  il  vient  de  Medie. 

Le  JADE  verd  &c  blanc  qui  tire  fur  le  verd,  fur  le  jaune , 
&  quelquefois  fur  le  bleu ,  s'apelle  fouvent  Pierre  Divine  &c 
Néphrétiqüe  ,  parce  qu'on  s'eft  imaginé  qu'en  le  portant  fur 
les  reins  il  guériíToit  de  cette  colique.  Cette  Pierre  quoique 
tres-dure  á  tailler  eft  employée  par  les  Orientaux  á  faire  des 

Gij 


5  i  LA   LlTHOLOGIE,  I.  P  A  R  T  I  E; 

manches  de  fabre  &  de  couteaux  ?  de  méme  que  pluííetírs  air- 
tres  ornemens. 

On  a  donné  depuis  quelque  temps  le  nom  de  Gufpcneche  a 
une  nouvelle  Pierre  fine',  qui  eft  une  efpéce  d'ocil  de  chat 
chatoyant^  d'une  couleur  verdátre  foncée :  ce  nom  eft  Ture 

6  veut  diré  Pierre  du  Soleil ,  une  autre  s'apeile  Gusbahul  qui 
ílgnifíe  Pierre  de  l'homme.  Celle  qu'on  nomme  Plume  de  Paon7 
de  couleur  verdatre  eft  encoré  nouvelle  ,  elle  eft  rayée  com- 
me  les  barbes  d'une  plume ,  &  bien  qu'elle  foit  verdatre  ,  elle 
paroit  pourpre  á  la  lumiére.  Ces  trois  Pierres  font  des  Aga- 
thes  tendres  ,  quoiqu' Orientales. 

On  taille  fouvent  au  quadran  le  Díamant  &  les  autres  Pier- 
res fines  ^  moins  on  leur  donne  de  facettes  &c  d'angles  ,  plus 
elles  íbnt  veloutées  &  mirent  en  forme  de  glace  de  miroir  5 
pour  le  Diamant  on  fe  fert  de  fa  poudre  méme  ^  mais  on  en> 
ploye  de  l'émery  pour  ufer  les  autres  Pierres  ,  fur  une  roue  de 
Plomb  ou  d'Etain ,  enfuite  on  les  polit  avec  le  Trípoli  5  plus 
elles  font  dures  ,  mieux  elles  fe  poliíTent.  C'eft  á  la  pefanteur 
&  á  la  lime  qui  ne  mord  point  fur  elles  r  non  plus  que  fur  le 
Diamant ,  qu'on  les  diftingue  des  Pierres  fauíTes.  On  connoic 
encoré  la  dureté  d'une  Pierre  au  poliment  &  en  la  préfentant 
fur  la  roue. 

Toutes  ces  belles  Pierres  de  couleur  nrauroient  pofnt  I'éclat  - 
qu'on  leur  remarque  >  &  ne  joueroient  point ,  fans  le  fecours 
d'une  feuille  d'argent  ou  de  cuivre^  minee  comme  du  papier, 
brunie  á  la  fanguine  fur  une  glace ,  &  préte  á  recevoir  la  cou- 
leur qu'on  veut  luí  donner  5  on  met  méme  fous  le  Diamant 
&  fous  l'Emeraude  du  papier  ou  du  maftic  noir. 

II  n'y  a  y  felón  pluíieurs  Lapidaires  ,  que  quatre  ou  ernq 
Pierres  fines ,  apellées  Pierres  du  premier  ordre  6c  aprochan- 
tes  de  la  durete  du  Diamant  ydefquelles  toutes  les  autres  Pier- 
res nommées  du  fecond  ordre  tirent  leur  couleur. 

Les  Pierres  du  premier  ordre  font  le  Rubis ,  le  SapRir,  la 
Topaze ,  l'Amethifte  &  l*Hyacinte  y  celles  du  fecond  ordre 
font  l'Emeraude  ,  l'Aigue  Marineóle  Grenat,,.  la  Vermeille, 
le  Beril ,  le  Peridot ,  &  autres.  Le  Grenat  &  la  Vermeille  font 
regardés  comme  des  Rubis  foncés  5  rHyacinthe  comme  un 
Rubis  jaunátre  •  le  Beril  &  le  Peridot ,  comme  des  Emerau- 
des  pales  s  l'Aigue  Marine  Oriéntale  eft  eftimée  un  Saphir 
palé  j  ainfi  des  autres. 

Quandles  Pierres  fines  font  mélangées  dans  leurs  couleur^ 
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ce  qui  arrive  quelquefoís  concre  rintentien  de  la  nature ,  o» 
peuc  les  nommer  des  monftres. 

Leur  valeur ,  ainíl  que  celle  des  Feries  >  s'eftime  fuivant.leur 
poids  j  cette  mefure  ¿apelle  Karat  h  le  Karat  contiene,  comme 
celui  de  l'or  •  quatre  gxains  que  Pon  divife  en  trente-fix  par- 
tíes  &  méme  jufqu'á  loixante  &  douze.  La  necreté  ,  la  belle 
couleur  ,  &  la  perfeclion  des  Pierres  font  extrémement  varier 
leur  prix.  On  ne  peut  lá-deíTus  donner  aucune  regle  certaine. 

On  díftingue  encoré  toutes  les  Pierres  fines  en  Orientalesf 
en  Occidentales  &  en  Fa&ices. 

Les  Orientales  font  les  plus  belles  &  les  plus  dures  ^  ce  mot 
¿"Oriental  chez  les  Joüaillíers  veut  diré  dur  j  ees  Pierres  vien- 
nent  des  Indes  Orientales  5  qu'il  faut  diítinguer  des  grandes 
Indes ,  apellées  Occidentales  :  telle  eft  la  Topaze  des  Indes  , 
qui  vient  du  Pérou  ou  de  Carthagéne  $  cette  derniére,  de  me- 
me  que  l'Emeraude  de  Carthagéne ,  n-eft  pas  comparable  avec 
la  Topaze  &  l'Emeraude  Oriéntale.  Ce  n'eíi  point  á  la  gran- 
de chaleur  qu'eft  dúe  la  beauté  de  ees  Pierres  ^  l'Amérique  &c 
PAfrique  font  íbus  le  meme  elimatSc  prefque  au  méme  degré 
que  les  Indes  Orientales  ron  doit  plütót  l'attribuer  aux  exha- 
laifons  y  aux  qualités  &  á  la  difpoíition  de  la  terre.  Les  Pier- 
res de  couleur  font  toujours  nioíns  dures  que  les  blanches^ 

On  apelle  Occidentales  toutes  les  Pierres  tendresj  c'eft  ainíí 
que  Pon  nomme  premiérement  Ies  Pierres  qui  viennent  da 
Pérou  ,  de  Carthagéne  &c  des  grandes  Indes  3  fecondement , 
celles  que  Ton  tire  de  pluíleurs  endroits  de  l'Europe ,  comme 
de  Bohéme  r  de  Siléfie ,  de  Mifnie,  de  Saxe ,  d'Efpagne ,  &  de 
différentes  partíes  de  la  France ,  particuliérement  de  I'Evéché 
de  Puy  ea  Velay.  On  y  ramaíle  des  Amerhiftes  ,  des  Hyacin- 
tes  ,  &  des  Saphirs  dans  un  ruiíleau  nommé  Peroulliou ,  done 
on  lave  le  fable.  Orí  trouve  encoré  des  Topazes  &  des  Eme- 
raudes  en  Auvergne  >  &  en  Poitou. 

Les  Pierres  fadices  ou  faufles ,  font  les  Pierres  de  eompo- 
fition ,  apellées  Pfeudamantes  3.  comme  le  Stras  &  celles  que 
vendent  les  Lapidaires  du  Temple  :  avec  du  fable  blanc  &  gra^- 
veleux  ,  on  fait  toutes  les  fauíles  Pierres  ,  en  y  ajoutant  des 
couleurs  :.un  peu  de  vermillon  vjoint  auverre . ,  mis  en  pou- 
dre  „  fait  paroitre  une  belle  Emeraude. 

Avec  de  la  diífolution  d'argent  dans  Péfprft de  Nitrey  faí 
formé  des  veínes  3  des  taches  &  des  figures  de  diifFérentes  cou^ 
teurs  fur  des  Marbres  ..des  Criflaux  ,  des  Jafpes  &c  des  Aga- 
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thes.  II  faut  auparavant  expofer  l'Agathe  ou  le  Marbre  au  fo- 
leil  pendant  quelques  heures  5  ou  Ies  chauflfer  vivemenc.  L'ef-  - 
prit  .de  Vin  ,  I'huile  de  Terebentine    le  fang  de  Dragón  ,  la 
Gomme  gucte  font  le  méme  effet  fur  les  Agathes.  Pour  les 
Cornalines  on  fe  fert  de  Colcothar  ou  Vitriol  calciné  ,  dont 
on  fait  fécher  la  poudre  qu'on  délaie  avec  de  Teaugommée, 
pour  en  deífiner  la  figure  au  pinceau  :  on  la  laiíle  enfuite  fé- 
cher &  on  la  met  chauffer  au  fourneau  fous  la  mouffle  5  on 
la  retire  au  bout  de  quelques  minutes ,  crainte  que  le  feu  ne 
caíle  la  Pierre ,  oune  luí  ote  trop  de  fa  couleur  3  mais  l'imi- 
tation  de  la  nature  ne  trompe  perfonne. 
pi erres      Les  Pierres  Opaques  fe  fubdivifent  en  Pierres  fines  qui 

opaques.  re^0ivent  ie  p0[¡  .  ¿  en  pierres  qui  ayant  le  grain  gros  ne 
peuvent  fe  polir. 

Les  Pierres  fines  Opaques  qui  recjoivent  le  poli  font  la  Tur- 
quoife  ,la  Malachite,  le  Lapis  Lazuli ,  la  Pierre  Nephréti-. 
que  ,  le  Granit ,  le  Porphyre  ,  FAibátre ,  la  plüpart  des  Mar- 
bres les  Cailloux  d'Orient  &  d'autres  pays. 

La TURQUOISE  de  Perfe&  deTurquie  tire  fur  lebleu  tur- 
quín  •  la  nouvelle  roche  blanchit  6c  verdit  en  peu  de  temps  ¿ 
ce  qui  fait  rechercher  davantage  celle  de  l'ancienne  roche. 
On  apelle  Turquine  celle  qui  vient  de  Turquie.  On  a  décou- 
vert  en  France  dans  le  Languedoc  des  mines  de  Turquoiíes , 
qui  font  naturellement  blanchátres  ou  íaunátres  &  qui  ne  de- 
víennent  bleues  qu'au  feu.  Ce  font  des  Dents  ou  des  Os,  qu'on 
croít  venir  d'Anímaux  de  mer,  étant  compofées  de  feuilles 
pareilles  á  celles  des  Os.  Nos  Turquoifes  fuivant  les  remar- 
ía) Mémoim  <Iues  ^un  grand  {a)  Naturalifte  ,  font  d'une  nature  tres-diffé- 

de  i'Académie  rente  de  celles  de  Períe  &  de  Turquie. 

¡7¿%TS'  La  MALACHITE  ou  MALOCHITE  a  pris  fon  nom  du 
mot  grec  /¿cl\clm  qui  veut  diré  Mauve  ^  fa  couleur  verce  eft 
traverfée  par  des  veines  blanches  mélées  de  taches  noires  j 
les  plus  belles  aprochent  du  bleu. 

Le  LAPIS  LAZULI  ou  Cyaneus  ,  imite  le  bleu  céleíle  melé 
<le  veines  dorées  qui  jettent  une  humeur  de  fouphre.  Quand  on 
a  calciné  cette  Pierre ,  Ton  en  tire  la  belle  couleur  d'outremer, 
&  les  poínts  d'or  qu'on  y  remarque  s*évaporent  au  fourneau 
£n  íouphre.  Cette  Pierre  devient  tres-rare. 

La  Pierre  NEPHRETIQUE  eft  uneefpéce  de  Jade  d'un  verd 
foncé  ,  táchete  de  noir  ,  quelquefois  de  jaune.  Cette  Pierre 
plus  dure  que  le  Jafpe  ordinaire  ,  eft  un  peu  graíle  &  ne  fe 
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polít  pas  parfaitement.  On  la  croít  propre ,  ainfi  que  le  Jade  y 
á  guérir  la  Colique  Néphrétique. 

Le  GRANIT  eft  une  efpéce  de  Marbre  tres-dur  á  tailler 
&  aííez  mal  poli,,  que  la  quantité  de  pecites  taches  grifes  fur  un 
fond  blanc  fale  ont  fait  ainfi  nommer.  Les  Obelifques  ,  les 
Colorines  &  les  Tables  fe  font  de  Granit.  II  y  en  a  un  violet 
qui  eft  táchete  de  violet  &  de  blanc. 
#  Le  PORPHYRE  eft  un  Marbre  précieux  de  couleur  rouge- 
brun  tacheté  de  points  blancs  ^  ríen  n'éft  íi  dur  á  tailler  h  on 
en  fait  des  buftes ,  des  colonnes-,  des  tables  &  des  mortiers  ^ 
fouvent  la  couleur  du  Porphyre  eft  pourpre ,  &  quelquefois 
violette. 

L'ALBATRE  eft  moins  dur  que  les  deux  précédéns  &"  fort 
aifé  á  tailler  &  á  polir  on  en  connoit  de  blanc  ,  de  fauve ,  de 
veiné  &  de  rouge ,  Tefpéce  qui  imite  l'Onix  en  porte  le  nom. 
II  eft  tranfparent  6c  il  fert  á  faire  des  figures,. des  vafes  y  des 
tables  Se  autres  ouvrages. 

Les  MARBRES  different  entr'éux  par  leur  dureté  ,  leur  éclat, 
leur  couleur  >  leurs  taches  &  leur  grandeur ,  ainfi  que  par  les 
lieux  oü  ils  fe  découvrent.  Ces  Marbres  font  apelles  antiques  r 
011  modernes  par  raport  á  l'ufage  qu'en  ont  fait  les  anciens. 
Des  Marbres  antiques  les  carriéres  en  font  perdues ,  les  moder- 
nes fe  trouvent  aujourd'hui. 

Le  Verd  antique  eft  nominé  verde  Antico ,  par  le  mélanr 
ge  de  fes  couleur s  oíi  le  verd  domine  le  plus  avec  des  taches 
noires. 

Le  Vérdelet  onVerdello  eft  une  autre  forre  de  verd  de  pré' 
tres-peu  tacheté. 

Le  Jaune  antique  ,  giallo  Antico  ,  eft  tout  d'une  couléur  ex-- 
trémement  huíante.  II  fe  travaille  bien  ,  &  s'-emporte  par  éclats. 

Le  Rouge  antique,. Rojfo  antico  ,  fe  polit  moins,  &  eft  bon. 
á  travailler. 

Le  Marbre  grec  de  Paros ,  que  les  anciens  apelloient  Ly-- 
cbnites  &  Phenptes ,  reíTemble  par  fa  blancheur  á  célui  de 
Carrare  :  il  eft  plus  dur ,  . plus  tranfparent  ,  &:  tres-propre  á  la: 
Sculpture. 

Le  Marbre  grec  nommé  Saligno^  aproclie  de  celui  de  Parosy, 
mais  il  eft  plus  dur.  II  eft  fi  tranfparent  qu'il  tient  de  la  na— 
ture  du  Sel  dont  il  a  pris  le  nom  ,  on  l'employe  dans  les  fcul^- 
ptures  extérieures  parcequ'il  réfiftea  Tinjure  du  temps» 
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Le  Marbre  nommé  Lumachello  eft  melé  de  taches  noíres 

6  blanches,  faites  en  coquilles  de  Limaron. 

La  Brocatelle  antique.,  qui  a  lefond  jaune,  prend  unbeau 
poli  &c  eft  facile  á  travailler. 

Le  Serpentín  ou  POphite,  eft  d'un  verd  un  peu  obfcur ,  avec 
-des  filets  de  couleur  jaune  qui  fe  croiflent  comme  une  peau 
de  Serpent. 

^  Le  Portor  .eft  noir,  avec  de  grandes  veines  jaunes  imitantf 

Le  Marbre  mifchio  íe  nomme  ainíi  %  á  caufe  du  mélange  de 
diverfes  piéces  jointes  eníemble  ^  dont  la  couleur  eft  pourpre, 
avec  des  veines  jaunátres. 

Le  Marbre  Cipollino  tire  fur  le  verd ,  melé  de  grandes  vei- 
nes 5  il  prend  fon  nom  de  la  Ciboule.  On  en  fait  des  tables 
&  des  vaíes. 

Le  Marbre  de  Sicile  eft  rouge ■  brun ,  blanc  &  verd. 

La  Breche  antique  eft  mélée  de  taches  rondes  inégales  ¡ 
les  unes  bleues ,  les  autres  blanches ,  rouges  &  grifes. 

Les  Marbres  modernes  d'Italie  &  d'autres  Pays  font , 

Le  Verd  de  Sicile  ,  qui  eft  táchete  "de  marques  rondes  & 
ooirátres. 

 de  Vérone  a  des  taches  tres-brillantes. 

— —  d'EcoíTe  eft  plus  clair ,  avec  des  taches  fort  petites. 
La  Breche  de  Vérone  eft  ;mélée  de  rouge  pále ,  de  cramoi- 
JÍí  &  de  bleu. 

Le  Verd  Campan  víent^du  bourg  de  Campan  ,  dans  PEve- 
ché  de  Tarbe  ,  il  eft  verd,  blanc \  rouge  &  couleur  de  chair. 

Le  Bleu  Turquin  5  des  cotes  de  Genes, eft  melé  d'un  blanc 
fali. 

Le  Marbre  Hanp  de  Genes ,  eft  tres-beau  &  excellent  pour 
les  figures. 

Le  Marbre  de  Luni  eft  blanc  ,marqueté  de  fang  j  on  le  tire 
Cn  Tofcane. 

Le  Garatmio  eft  paríemé  delignes  couleur  d'or  ,  imitant  des 
caracteres  fur  un  fond  rouge  5  il  fe  poiit  tres-bien  &  Pon  en 
fait  des  manches  de  íabres. 

Le  Marmo  ferino  tire  fon  nom  de  traite  noirs  parfemés  en 
forme  de  caraftére  fur  un  fond  blanc ,  c'eft  un  Marbre  fin  qui 
fe  poly:  parfaitement. 

Le  Marbre  blanc  de  Padoue  eft  moins  beau  que  celui  de 
Genes  &  de  Carrare.  Le 
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Le  Marbre  de  Carrare  en  Toícane  eft  blanc ,  fouvent  táchete 
de  noir  &  de  jaune,  c'eft  un  des  plus  eftimés  pour  les  ftatues. 

//  verde  Mifchio  eft  melé  de  blanc  ,  de  verd  &  de  noir. 

La  Brocatelle  d'Efpagne  du  cote  de  í'Andaloufíe ,  a  des  ta- 
ches grifes  ,  blanches  &c  rouges. 

La  Brefche  violette  eft  mélée  de  noir  Se  de  blanc. 

Celle  de  Saraveche,  eft  blanche ,  violette  &c  jaune. 
—  Cclle  d'Alep  eft  mélée  de  taches  inégales ,  rouges  >  blan- 
ches 6c  grifes  trés-foibles  en  couleur. 

Le  Marbre  Bohémique  tire  fur  la  couleur  rouge  foncé. 

Le  Bafalte  eft  noir ,  un  peu  grenu  ,  lorfqu'il  eft  poli ,  il  tire 
fur  le  rouge. 

Le  Marbre  de  Ratiíbonne ,  de  couleur  rouge  ,  eft  fouvent 
melé  de  taches  blanches  ^  il  y  en  a  de  tout  blanc  $  on  en  faic 
de  grandes  tables. 

Le  Ma  bre  d'Hildesheim  eft  blanc  comme  Tyvoire ,  on  en 
voit  de  gris  cendré. 

Le  Marbre  de  Suiíle  forme  un  bleu  turquin  nuancé  de  blanc 

On  eftime  le  Marbre  blanc  d'Annaberg  ,  en  Saxe. 

Le  Serpentín  de  Zeblicium  a  des  veines  &  des  points  blancs* 
fauves  &  noirs. 

Le  Marbre  de  rifle  de  Perbec ,  dans  la  provincede  Doríet, 
en  Angletcrre  ,  eft  compofé  de  Coquilles  pétriíiées  formant 
des  cercles  gris  ,  blancs  &  bieus. 

Les  Marbres  de  Flandre  font , 

Le  Marbre  de  Dinant  qui  eft  noir ,  tres-dur  >  &  prend  bien 
le  poli. 

—  de  Namur  eft  moins  noir ,  &  Pon  en  fait  des  quarreaux. 

—  de  Charlemont  eft  blanc  &  rouge ,  d'autre  blanc  &  noir. 
Le  Ranee  fe  tire  dans  un  Village  du  méme  nom  proche 

Avennes  ,  il  eft  blanc  de  rouge ,  avec  des  veines  blanches. 

Le  Hou  dans  le  pays  de  Liége  ,  eft  melé  de  rouge  ou  le 
blanc  domine,  mais  il  eft  moins  dur  que  le  Ranee. 

Le  Gauchenet ,  prés  Dinant  5  eft  blanc  &  rouge  plus  tañé 
&  moins  beau  que  le  Ranee. 

Le  Gívet ,  quVn  trouve  aux  environs  de  Charlemont ,  eft 
noir  ,  veiné  de  blanc  ,  &  moins  brouillé  que  le  Barban^on. ; 

Le  Barbancon  ,  nommé  ainfi  du  village  de  ce  nom  en  Hai- 
naut,  eft  un  Marbre  noir  veiné  de  blanc. 

Prcmiére  Panie.  H 
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La  Griotte,,  de  Flandre,  eft  fort  eftimée  v  fa  couleur  d*unj 
rouge  íbncé  tire  fur  la  cerife. 

La  Breche ,  de  Fiorennes  en  Haynaut,  vers  Namur ,  eft  fe- 
mee  de  grandes  taches  noires ,  blanches ,  couleur  d'Ágathe,. 
fur  un  fond  de  Porphyre*  Ce  Marbre  ne  prend  le  poli  que  dans 
fes  marbrures. 

Le  Marbre  de  Leff ,  pres  Dínant  ,eftd*un  rouge  pále>  avee 
des,  plaques  &  des  veines  blanches. 

Les  Marbres  de  France  font  les  fuivans- 

Le  S.  Maxímín  ren  Provence  ,  eft  un  port-or  y  dont  le  noir 

6  Je  jaune  font  tres~vifs. 

La  Ste  Beaume  ,  aproche  de  la  Brocatelle  d'Efpagne,  c'eíl 
un.  méknge  de  blanc,  de  jaune  &:  de  rouge  qui  eft  fort  agréa- 
ble  aux  yeux. 

Le  S.  Remy  y  pres  d*  Arles  en  Provence  ,  eft  un  Marbre 
moucheté  de  taches  blanches. 

Le  Serfontaine  ou  fept  Fontaines  eft  veiné  de  gris  de  de 
rouge  &  afíez  commun. 

La  Griotte  de  Cofne  ,  en  Languedoe  tire  fur  la  couleur 
de  Cerife. 

Le  Marbre  de  Narbonne ,  a  le  fond  violet  avec  de  gran- 
des taches  jaunes  mélées  de  blanc,  II  y  en  a  d'ün  rouge  pále 
melé  de  blanc. 

Le  Marbre  d'Antin  ,  en  Bigorre,  a  le  fond  blanc  avec  des 
veines  couleur  de  chaír  ,  ce  qui  forme  dé  beaux  accidens. 

Le  Marbre  proche  Moulins ,  eft  jaune ,  rouge  &  bleu. 

Le  Bleu  Turquin,  de  Cofne,  en  Languedoe ,  eft  eftimé. 

Le  Marbre  noir  de  S.  Pons ,  tire  fur  le  roux. 

Le  Marbre  blanc  du  niéme  pays,  n'eft  pas  íi  beau  ni  íi  dur 
que  celui  de  Carrare.. 

Le  Marbre  rouge  &:  blanc  dé  Languedoe,  eft  trés-commun; 

Le  Marbre  düchet ,  blanc  &  noir  ,.  vient  du  Village  de  ce 
nom  i  Evéché  de  S.  Bertrand. 

La  Breche  de  Sauveterre ,  quí  íe  tire  pres  le  Village  du  méme 
Bom  ,  a  le  fond  noir,  avec  des- taches  &  des  veines  Manches- 
xnélées  de  jaune. 

Le  Marbre  de  Cofne ,  incarnat  &  blanc,  eft  trb-beau^fe 
carrfére  en  eft  confervée  pour  le  Roí. 

Le  jaune  &  gris  jafpé  ,.  viene  du  meme  paysv- 

jLe  Porr-or  de?  Cofee  $8t  aíTes:  beau,. 


» 
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Le  Marbre  de  Laval,  dans  le  Maine,  a  le  fond  noir  avec 
des  veines  blanches  •  il  y  en  a  de  rouge,  melé  de  blanc  íali. 

Le  Marbre  de  Signan  ,  dans  les  Pyrenees,  eft  verd-brun  3 
á  taches  rouges. 

Le  Marbre  de  Balcavaire  ,  pres  Comenges ,  eft  verdátre  , 
rouge  &  blanc. 

Le  Marbre  de  Bayonne  eft  toüt  blanc. 

Le  Cervelas  de  S.  Pons  ,  en  Languedoc  ,  eft  tacheté  de 
rouge  ,  de  jaune  &  de  blanc. 

Le  Seracolin  vient  de  la  Valée  d'Aure  3  proche  Seracolin 
en  Gafcogne  ,  fa  couleur  eft  ifabelle ,  rouge  &  Agache  ,  c'eft 
un  Marbre  fin  qui  prend  bien  le  poli. 

Le  Marbre  d'Auvergne  eft  fingulier  par  fa  couleur  de  rofe, 
mélée  de  verd ,  de  jaune ,  &  d'un  peu  de  violet. 

Les  Marbres  font  formes ,  fuivant  un  (a)  Auteur  3  par  Ja  ^^it*- 
pureté  de  la  matiére  également  concrette.  Plus  la  coótion  eft  ¿bUs.e  *V 
parfaite  &  plus  ils  font  nets  :  la  varíete  de  leurs  couleurs  vient 
de  celle  des  exhalaifons  fouterraines  compofées  de  fouphres 
&  de  ííics  conerets. 

La  formation  des  Marbres  eft  la  méme  que  celle  des  Pier- 
res ,  elle  fe  fait  par  coagulatíon  5  divers  égouts  d'eau  qui  tom- 
fcent  du  ciel  d'une  carriére  fur  les  matrices  des  Pierres  i  apor- 
tent  avec  eux  difFérens  fels  3  les  uns  paftant  contre  une  mine 
de  Cuivre  ou  de  Vitriol ,  font  des  taches  vertes  fur  la  Pier- 
re  i  les  autres  ,  venant  d'une  mine  de  Fer  3  forment  la  couleur 
jaune  5  il  en  eft  de  méme  des  autres  couleurs.  Ces  égouts  en 
tombant  fur  les  matrices  devroíent  former  des  taches  rondes, 
de  la  méme  maniere  que  font  les  gouttes  d'eau  ,  les  eleva- 
tions  de  matiére  deja  congelée  >  qu'elles  trouvent  dans  Ies 
matrices  les  font  agir  autrement ,  elles  les  obligent  de  couler 
en  long  dans  les  parties  baíTes,  &  de  former  chacune  des  vei- 
nes de  la  couleur  qu'elles  aportent  en  ferpentant :  elles  tracent 
en  fe  mélant  enfemble  ,  des  figures  confufes  entre -mélées 
les  unes  avec  les  autres ,  telles  qu'on  les  remarque  dans  la  bi~ 
garure  des  Marbres. 

Les  Cailloux  d'Orient  quoique  plelns  8c  opaques  font  ex- 
trémement  fins  ,  leur  couleur  ,  leurs  veines  &  leur  marbrure 
font  tres-recherchés  •  on  les  polít  parfaitement  &  ils  fervent 
á  pluííeurs  ouvrages.  Quelques-uns  repréfentent  des  feuillages, 
des  efpéces  de  tetes ,  &:  autres  figures  bizarres. 

Les  Cailloux  d'Angleterre  ,  nommés  Pudden-fione  ,  font  for- 

Hij 
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més  de  pluííeurs  autres  petits  Cailloux  ronds  féparés  les  unS 
des  autres  8c  joints  dans  la  méme  Pierre  par  une  matiére  cail- 
louteufe  ,  de  maniere  qu'on  peut  facilement  les  féparer  avec 
le  marteau  3  ils  re^oivent  tres-bien  le  poli. 

Les  Cailloux  de  Rennes  en  Bretagne  font  plus  compa&es 
8c  fe  poliíTent  parfaitement.  Ils  tirent  fur  le  rouge  8c  fur  le 
jaune,  ce  qui  forme  une  marbrure  fort  agréable. 

Le  Caillou  découvert  nouvellement  dans  laTerre  de  Veret 
proche  Tours  ,  apartenante  á  M.  le  Duc  d'Aiguillon^eít  jaune, 
rouge ,  agathe ,  melé  de  quelques  taches  blanches.  II  fe  polit 
aifément  8c  aproche  fort  du  }afpe. 

Les  Pierres  opaques  qui  ont  le  grain  gros,  &  qui  ne  peu- 
vent  fe  polir  aifément ,  font  les  Cailloux  communs  5c  les  Pier- 
res á  fufil  que  Pon  nomme  Sílex. 

Les  Cailloux  communs,  qui  font  pierreux  &  opaques  ,  font 
ceux  des  Vignes  ,  ceux  du  fond  des  Riviéres  ,  8c  ceux  qu'oti 
apelle  galets  qui  fe  trouvent  fur  la  gréve  des  Mers  8c  des 
Fleuves. 

Ces  Cailloux  ont  les  pores  tres-ferrés  8c  font  d'une  matié- 
re pierreufe  8c  tres-dure  ^  ils  font  pleins  en  dedans  8c  unís  par 
dehors  fans  aucuns  pans  ni  angles  ,  le  plus  fouvent  ronds, ce 
qui  fait  qu'ils  ne  font  pas  propres  á  batir  3  ne  pouvant  fe  lier 
avec  le  morder.  Ils  n'ont  ni  couches ,  ni  fibres ,  ni  feuilles,ni 
grains ,  ils  font  feulement  revétus  d'une  croute  8c  d'une  enve- 
lope  pierreufe. 

II  y  a  de  ces  Cailloux  qui  font  demi-  Pierres  8c  demi-Cail- 
loux,  matieres  aifées  á  diftinguer  >  dans  les  Pierres  de  S.  Maur 
contre  Vincennes  ,  8c  dans  celles  de  la  Plaine  de  Joui  pres 
Verfailles. 

On  ne  raportera  íci  que  les  Cailloux  8c  les  Sílex  qui  ne  re- 
préfentent  aucune  figure ,  les  autres  fe  trouveront  naturelle- 
ment  places  parmi  les  Pierres  figurées. 

On  diftingue  parmi  les  Cailloux  communs  8c  pierreux  ceux 
de  Villebon  ,  contre  Chartres  5.  ceux  de  Ja  Loire,  de  différen- 
tes -couleurs  s  les  Cailloux  d'Alicante  qui  font  marbrés  de  brm^ 
de  rouge  8c  de  blancales  Cailloux  jaunes  tachetés  de  rouge, 
de  la  Fontaine  de  Givroy ,  pres  de  Vienne  enDauphiné.  Ceux 
deToul,  en  Lorraine  les  Cailloux  de  PAmérique  veines  de 
gris  8c  de  blanc  ^  les  Cailloux  du  Gu¿  de  Loré  ,  pres  Char- 
tres s  ceux  de  Champigny  ,  pres  le  Yülage  de  Ferriéres  xaux 
envkons  de  PanX 
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Les  Pierres  á  fufíl,  nommées  Silex ,  ne  font  pas  monis  du- 
res que  les  autres  Cailloux  ^  ils  ne  peuvent  fervir  á  batir  &  ne 
font  d'autre  ufage  que  pour  faire  du  feu ,  étant  frapés  contre 
le  Fer  &c  l'Acier  qui  fouvent  les  brifent  en  morceaux.  Leur 
couleur  ordinaire  eíl  blanche ,  grife  ,  bleue  &  rouíTe ,  avec  une 
croute  mal-propre  Se  trés-rude  par-deíTus.  On  en  trouve  qui 
étant  caífés  en  deux  ,  repréfentent  par  leurs  taches  des  figures 
informes  de  tetes  &c  de  parties  d'Animaux. 

Le  Silex  qui  eft  blanc,  un  peu  tranfparent  8c  qui  peut  íe 
calciner ,  fe  nomme  Pyrimachus  :  s'il  eíl  trés-dur  &  s'il  n'eít 
propre  qu'á  faire  du  feu  jc'eít  un'  Pyrites.  Quand  il  noircit  en 
formant  des  veines  argentas  5  il  prend  le  nom  &  Aráronte- 
Unos. 

Les  Pierres  figurées  font  la  plúpart  des  Py rites  ou  des  Si-  pierres 
lex.  On  n'a  eu  deíTein  ici  de  les  diftinguer  que  par  la  íingula-  hgure'es^ 
rite  des  figures  qu'elles  repréfentent ,  d'oíi  elles  ont  tiré  leurs 
noms. 

L'Auteur  {a)  qui  en  a  traíté  le  plus  amplement  les  a  divi-  (^)Langiüs 
fées  en  huit  claíTes.  La  premiére  contient  les  Pierres  criftali-  ^tí  vSttüs' 
fées  3  il  y  eftparlé  des  divers  Criftaux  qui  font  partie  des  Pierres  i708.  e  • " 
fines.  On  voit  dans  la  feconde  claíTe  les  Pierres  arborifées 
quMl  nomme  Pierres  figurées  peintes  ,  parcequ  elles  repréfen- 
tent avec  quelques  couleurs  naturelles  ,  des  (b)  Feuillages  &  (b)Cum  na- 
des Animaux.  Dans  la  troifiéme,  ce  font  des  parties  d'Aní-  tm\]?  iIlis 
maux  &  des  bois  petrines.  Les  cinq  autres  clafies  contiennent  nia  reprs fen- 
les  Coquillages  de  mer  pétrifiés  ,  qui  ne  font  nullement  des  tarc  ,nita*un 
,  Pierres ,  mais  de  vrayes  Coquilles  pétrifíées.  ^£  todim 

Cet  Auteur  ,  qui  cite  Lifter  ,  varié  fouvent  de  fentiment, 
&  penfe  comme  lui  fur  les  Coquillages  foíliles ,  les  Plantes  3 
&  les  parties  d'Animaux  pétrifiés.  Il  les  place  parmi  les  Pier- 
res figurées  5  quoiqu'on  doive  entendre  par  ce  dernier  terme, 
toute  autre  choíe  que  des  Coquillages  pétrifiés.  Les  autres 
Naturaliftes  les  ont  placés  avec  plus  de  raifon  parmi  les  Ca- 
quillages  fo (Tiles  5  c'eft  retomber  dans  Tancienne  erreur  que 
de  penfer  autrement.  Les  Pierres  figurées  „  qui  repréfentent 
des  feuillages  &  que  l'on  apelle  Dendrittes ,  celles  qui  ofFrent 
des  grains  &  des  fruits  ,  font  de  vrayes  Pierres  5  lorfqifeíles 
repréfentent  diverfes  figures  ,  elles  les  imitent  feulement  3  au 
lieu  que  les  Coquillages  foffiles,  les  Poiífons,  les  Infe&es,  les 
GloíJbpetres  ,  les  parties  d'Animaux  terreftres  &:  marins  ,  Ies 
£  ougeres  6c  íes  Vegétaux  imprimes  dans  la  Fierre ,  dans  l'Ar- 
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doife  &  dans  le  Tuf  3  íbnt  des  objets  naturels  qui  ont  autre- 
fois  exilié  foit  dans  la  mer ,  fok  fur  la  terre ,  en  un  mor  les 
mémes  objets  qui  fe  font  comme  embaumés  ,  qui  fe  font  im- 
primes,  qui  fe  íbnt  convertís  en  Pierres  ,  en  Ardoifes  ¡¡  en  Tuf 
&  qui  n'imitent  rien. 

On  divifera  les  Pierres  figurées  fuivant  le  raport  qu'elles  íem- 
blent  avoir  avec  les  Animaux ,  les  Végétaux  &  les  Minéraux, 
ce  qui  compofe  naturellement  trois  ordres. 

Le  premier  ordre  comprendra  les  Pierres  qui  repréfentent 
&C  qui  imitent  les  parties  des  Animaux.  Telles  font 

íiifterapetra  ou  Hifierolitos  ¿  Pierre  qui  imite  parfaitement 
les  parties  naturelles  des  Animaux  femelles  j  il  y  en  a  de  plu- 
íieurs  efpéces  &  couleurs. 

Priapolitos >  Pierre  longue  qui  repréfente  le  membre  viril. 

Cphalloide$  ^ont  ^eux  P*erres  a^z  femblables  au  Priapoli- 
te,  oü  font  joints  les  tefticules. 

Enorchis  ¿efpéce  de  Geodes  oxx&JEtites  de  forme  ronde ,  polie 
&  peíante  qui  renferme  une  autre  Pierre  ronde  >  laquelle  repré- 
fente les  Tefticules  ,  &  qui  change  de  nom  fuivant  leur  nom- 
bre 5  Orchis  ou  Orchites  n'a  qu'un  feul  tefticule  ,  Diorchites  en 
a  deux  ,  Triorchites  trois. 

Diphyes  ou  Diphris ,  Pierre  qui  repréfente  les  deux  natures 
du  mále  ou  de  la  femelle  ,  elle  eft  noire  ou  blanche. 

Matites  3  Pierre  couleur  de  cendre  qui  imite  les  mamelles 
de  la  femme. 

Hepatites ,  Pierre  dont  la  couleur  aproche  de  celle  du  foie« 

Gloffocides  ,  imite  la  langue  humaine. 

Chirites  D  Pierre  repréfentant  la  paume  de  la  main  avec  des 
formes  de  doigts  &  des  ongles  de  couleur  blanche  ,  &  de  la 
nature  du  Gyps. 

Encephalites  >  Pierre  graveieufe  tirant  fur  le  blanc  &  imi- 
tant  le  Cerveau  humain. 

Scelites ,  Pierre  de  meme  nature  8c  couleur  3  repréfentant 
la  jambe  humaine. 

Metapedium  feti  Metaturfum  5  imite  le  pied  de  Phomme. 

Corfoides ,  efpéce  d'Agathe  par  fa  couleur  ,  laquelle  repré- 
fente une  tete  dont  la  chévelure  imite  celle  de  l'homme. 

Bafirychites  ,  eft  un  Pyrite  quí  reíTemble  á  la  chévelure  d'une 
femme. 

Polia  ou  Spartopolios ,  repréfente  celle  d'un  vieillard. 
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Sarcites  y  Sílex  qui  imite  la  chaír  du  boeuf  r  &  dont  la  eou- 
leur tire  fur  le  noir. 

Chelidonias  ,  petíte  Píerre  demi  fphérique  eouleur  grife  faFe 
qui  imite  les  plumes  de  rHírondelle ,  ou  qui  ,  felón,  d'autres,, 
¿e  trouve  dans  l'eftomac  des  jeunes  Hirondelles. 

Cancrites  vel  lapides  Cancri ,  petítes  Pierres  blanches,  creu- 
fes  &:  tendres,  apellées  yeux  d'Ecreviflfe  de  riviére. 

Lapides  caudtc  Cancri  feu  aflaci  fluviatilis  >  imitent  la  queu£ 
d'un  Cancre  ou  d'une  Ecreviííe  de  ríviere. 

Gammarolithes ,  Pierre  de  eouleur  cendrée  de  nature  du  Tale, 
tantót  ronde  T  tantot  angulaire ,  avec  des  étoiles  dans  cha- 
cune  de  fes  eavités :  elle  imite  les  yeux  des  Cancres,  On  i'a- 
pelle  auffi  Scyphoides. 

Perdicites ,  Pierre  qui  imite  les  plumes  de  la  Perdrix. 

Scolopendrites 3  imite  la  peau  des  Scolopendres. 

Periflerites ,  par  la  tete  ,  le  bec  3  les  pieds ,  la  queue  &  la  poi- 
írine  imite  un  pigeon  fans  aíles. 

Coracites  ,  eft  une  Pierre  femblable  á  la  eouleur  du  Corbeau.. 

Geranites ,  imite  l'ceil  d'une  Grue. 

Hieracites  ^  repréfente  les  plumes  du  FaucoiT. 

Batrachites  y  Pora  3  Rubetites  y  Buffonites  3  Pierre  qn'bn  eroíc 
fauífement  fortir  d'un  Crapaur,  de  eouleur  verte  &c  creufe  $  elle* 
repréfente  un  oeil  dans  le  milieu  ,  ou  un  cercle  blanc  &noir 
c'eft  une  dent  de  PoiíTon ;  on  Tapelle  Crapaudine. 

Chelonites ,  préfente  la  figure  ou  le  corps  d'une  Tortue  qui; 
tfa  point  de  tete. 

Zepidotes ,  ce  font  les  écailles  d'iin  PoiíTon. 

Miytes  y  Pierre  qui  offre  la  figure  d'un  Ratou  d'une  Moule: 

Rhombites  r  Pierre  oü  eft  imprimée  la  figure  d'un  Turbot. 

Pfetites  ,  Paílereau ,  eípéce  de  Turbot  figuré  fur  la  Pierre; 

Silexrcpi\  repréfente  une  tete  d'Oyfeau  avec  un  bec.. 

Cynitrs  ,  préfente  un  Chien. 

ííammites  feu  Ammonites  >  Pierre  grenue  qui  fait  voir  d& 
petits  ceufs  de  PoiíTon  ou  d'Araignée. 

Hippurites  vel  Ephif pites  ,  Pierre  argiileufe  avec  tro& 
canelures  dans  le  milieu  v  lefquelles  forment  une  íelle  de' 
.  Cheval. 

AJrolobus  feu  Aftrolus ,  Pierre  raionante  de  eouleur  blandie* 
imitan  t  les  yeux  dé  PoiíTon; 

Ajerias  feu  Lapis  Stellaris ytEnaftrus  ¡.  Aftricus  3  eft  unePier^ 
fe  ronde  pgeu:  dure ^ de  couleuxr  cendrée  7,  diftihguée  gap  des 
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pointes  qui  imitent  les  Etoiles.  Oa  raporte  cette  Pierre  paf 
analogie ,  ainfí  que  Ies  fuivantes  5  aux  pecits  os  ou  aux  verte- 
bres des  Etoiles  de  mer.  \ 

ZyAjtroite  apellée  Cymatites  ou  J-Iydatita eft  une  Pierre 
ronde ,  díftinguée  par  des  lignes  en  zigzac  qui  imicent  les 
ondes. 

Afierias  feu  Sphragis ,  fe  fépare  par  troncjons ,  dont  chacun 
a  la  figure  6c  la  forme  d'une  Etoile. 

Z'Afiroite  nommée  Cometites  >  diíFére  par  fa  grandeur  Sí 
préfente  des  Cometes. 

 Tubularis ,  de  .  forme  longue  ,  eft  remplie  de  tuyaux 

formant  des  Etoiles  par  le  bout. 

 Rho dites  >  eft  celle  qui  au  lien  d' Etoiles  offre  des  rofes. 

 Stigmita  y  eft  remplie  d'une  grande  quantité  de  pecits 

points  ou  de  quelque  flétriffure. 

Zapis  Stellaris  feu  Stellttes  ,  dont  les  angles  font  tantót 
émouíTés  tantót  aigus ,  eft  formée  par  tron^ons  dont  chacun 
préfente  une  Etoile. 

Zapilli  ,  Modioli  3  Articuli  Stellati  ,  font  des  P ierres  qui 
ont  beaucoup  de  raport  aux  Aftroites ,  &  font  attribuées  &  re- 
gardées  comme  des  oífemens  des  Etoiles  de  mer. 

Trocbites  3  eft  une  pirámide  ou  colonne  de  difFérens  tron- 
cons  d'une  pierre  légére.  Ces  tron^ons  repréfentent  des  roues 
fbrmées  par  des  lignes  &  par  des  points, 

JEntrQchus  pyramidalis  feu  alveolus  Zuidii\  r       ,  .  . 

Entrochus  columnaris  feu  Cylindraceus ,  J  font  des  PYr^m^e$ 
ou  colonnes  de  difFérens  tron^ons  ou  l'on  voit  toujours  des 
éroiles. 

La  Pierre  des  Rom  pus  ou  Ofteocole  ,  Oflifragus  3  Uno  fieos  ¿ 
Ofteites  3  Ammofteus •  Ofieolethus  ,  Holofieus  ,  Stelechites  ,  eft  une 
Pierre  fabloneufe  &:  creufe  de  la  figure  d'un  os  ¿  propre  á  en 
remettre  les  fra&ures  dont  elle  a  pris  le  nom. 

AflroDodium Pierre  large  étoilée. 

La  Pierre  Judaíque  apellée  Circos  ,  Sycites  ,  Phvnicites ,  Py-* 
ren  ;  Dañylus ,  eft  une  Pierre  dure  Sí  blanche  ,  faite  en  forme 
(TOlVe  $  on  croit  par  analogie  que  ce  font  des  pointes  d'Our- 
o)Hift.lap.  fin  émouíTées  apefées  (a)  Radioli  glandarii. 
Heiv.  ^.  iz8.  Bel^mnite  ,  k  gravo  B€Ae/¿vos  fagina  dont  elle  a  la  figu- 

La.ngius.  ^  apellée  Zapis  Lincis ,  Zincurius  ¡  Zingurius  y  Coradas  3  Cer<- 
vinus  lapis ,  Ceraunites  ,  Ba^ylus  &  Betiles  ,  eft  d'une  nature 
forp  incenaine,  L.uidius  croit  que  c'eft  la  corne  du  Poiílon 

•  narval 
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narval  ou  des  Fluors  fortis  du  dedans  des  Coquilles  j  N^od- 
vard,  que  c'eft  une  produ&ion  minérale  de  la  terre.  M.  Brey- 
nius  penfc  que  c'eft  une  produ&ion  marine  qui  a  contenu  au- 
trefois  un  Animal  ,  aínfi  qu'il  le  juge  des  foífiles  apelles  Zz- 
tuus  &  Orthoceras.  M.  Bourguet  penfe  que  c'eft  une  dent  de 
Baleine  ou  de  Souffleur  h  ce  font  des  Fluors  ou  fucs  concrets, 
des  tuyaux  foíííles  ou  des  efpéces  de  ftele&ites  felón  Langius. 
M.  Kleinius  croit  que  les  Belemnites  font  des  pointes  de  ' 
l'Ourfin ,  fur  quoi  Scheuchzer  dit ,  ut  haud  mirum  ftt  de  iis  cer- 
tare  omnia  tria  qenera. 

Le  fecond  ordre  regarde  les  Pierres  qui  repréfentent  les 
Végétaux ,  telles  font  les  fuivantes. 

JDendrittes  ou  Pierres  Arborifées ,  font  des  efpéces  d'Aga- 
thes  aujourd'hui  fort  á  la  mode  qui  repréfentent  des  feuilla- 
ges  d'Arbres  &/  des  buiííbns. 

Dendrachates  ,  eft  á  peu  prés  la  meme  Pierre  ,  avec  des 
traits  rouges  &  noirs. 

Brathitts  feu  Sabmites ,  efpéce  de  la  meme  Pierre  qui  offre 
les  feuilles  de  la  Sabine. 

Pietrlt  Citadina  ou  Citadinefca  3  eft  la  Pierre  de  Florence 
qui  repréfente  des  villes ,  des  maifons  ,  des  clochers  ,  des 
montagnes  ,  quelquefois  des  arbres  &  des  buiííbns. 

Salicites ,  Pierre  imitant  les  feuilles  du  Saule.' 

F  ¡licites ,  -  -  —  -  —  —  -  -de  la  Fougére. 
;    Zonchites  y      -  -  — du  Ceterach. 

Ericites  3  -  -  ~  _  —  _  -  —  -  -de  la  Bruyére. 

Stelechites  ¿  Pierre  longue  qui  repréfente  le  tronc  d'un 
Arbre. 

JPhycites  9  Pierre  imitant  1' Algue  marine. 

Myrtillites ,  Pierre  cendrée  de  forme  ronde  &  tres-dure , 
qui  imite  les  feuilles  de  Myrthe. 

Bryites ,  Pierre  qui  imite  les  feuilles  duChéne. 

Fbegites ,  -  ^   .  du  Hétre. 

Elatites ,  -  -  -  -   -  -  -  du  Sapin. 

Cletbrites^  -  -  _  -  de  l'Aulne. 

JDaphnitcs^  -  du  Laurier. 

Spongites  ^  Pierre  blanche  3  légére  &  friable  5  qui  par  fes 
canelures  imite  l'Eponge. 

Ciffites  3  autre  Pierre  blanche  qui  repréfente  les  feuilles  du 
Xierre. 

Merinos  feu  Pentacrinos  3  Pierre  rouíTe  6c  argileufe  formant 
tremiere  Fartie,  I 
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des  angles  5  qui , en  fe  féparant ,  repréfentént  cinq  feuilles  de  Lys> 
Rhodites  5  Pierre  qui  par  fa  couleur  &  fa  forme  imite  la* 
R'ófe. 

Jsfarciffites  ,  repréfente  la  fléut  dú  Narcifle  par  fá  eóuleur 
&  fa  tranfparence. 

Jungites  3  Pierre  qui  par  fa  couleur  &;  fa  figure  imite  le  Jone. 

Melopeponites  >  Pierre  qui  aproeiie  du  Melón  ,  excepté  la 
couleur  qui  tire  fur  le  plomb. 

T riticites  y  Pierre  qui  imité  les  épis  dé  Bled. 

Tirfites  „  le  Corail. 

Myrrhites  >  Pierre  qui  par  fa  couíéur  8c  fon  odeur  aproche 
du  Myrthe. 

Spolia  feu  Sfartopolium ,  imité  le  Géneft  d'Efpagné. 

Orneofpinus  a  les  feuilles  du  Frefne. 

Sycites  >  Pierre  qui  aproche  par  fá  couleur  de  la  Figiie. 

Bakmtes  feu  Phanicites  3  Pierre  tantot  verte ,  ■  tanto t  tiran  t 
fur  le  Cuivre  ,  repréfenrant  un  Gland. 

Cydonites ,  Pierre  Manche  friable ,  qui  a  Pódeu-r  du  Coi. 
gnaffier. 

Mefplens  Ztips  3  eft  d'une  couleur  bruñe  &  fefrrbláble  par 
fe  'grañdeur  au  Truit  du  Neffiier. 

^f^S^  P^rre  imitant  un  painí  ^e  ^Ie'  . 
\  Trtuceus  >  j  r     \  de  Froment. 

Smilaees  y  Pierré  qui  imite  le  Lizerón. 

Fungites,  Pierre  de  fübítance  duré  y  de  couléur  jaunerquí 
•par  fes  ft'rres  imite  le  Champignón. 

Ficoides  y  vcl  C arico  ides  ,  Pierre  qui  repréfente  une  Figüe. 

Carophyloides ,  qui  repréfente  le  cloud  de  Gerofíle  ,  eft  de 
natuxe  du  Tale  &c  a  la  forme  d'une  Cloche  .  on  y  voit  au-déíTus; 
tiiié  Etoile  á  píufíeurs  rayoñs. 

cruciformes  ,  Pierre  qui  imite  des  Noix  j  Seheüclizér  párlfr 
d'une  Pierre  apellée  JSfux  vómica  Zapdea. 

Confetti  di  T'ivoli  y Pierre  de  couleur  blancñe  y  que  l'on  trou- 
ve  dans  le  Teverone ,  &  qui  imite  íes  Dragoés.  11  y  en  a  de 
longues  y  de  rondes  &¿  de  crochuffs. 

Artolithos  y  Piérre  creufe  de  natiíre  de  rEponge  ,  imitant 
W  pain  rond. 

5 imilagites Pierre  de  meme  nature  y  repréfentant  tín  pam 
de  farine  dé  Fróment.. 

Timorphytes  feu,  Lithotyrort  ¿  Pierre  quí  imite  un  moreeai* 
de  Fromage, 
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Meconites ,  Pierre  compofée  d'un  amas  de  grains  de  Sable 
nurín  conglutines  5  elle  imite  auílí  les  graines  du  Pavot. 

Cenchrites ,  meme  nature  de  Pierre  •  qui  imite  les  gmm 
epars  du  Milet. 

Botryites  >  eft  un  Py  rite  qui  repréfente  une  gr^ppe  de  Ráiíin. 

Cucurbites  (a)  feu  Echites  floridus  ,  Pierre  tres-peíante  quoi-  {*)Alinva*- 
.qu'argileufe ,  dont  la  figure  aproche  de  celle  du  Concombre.  cobcymhL 

Pifólithes  feu  Orobia,  Pierre,  par  fa  couleur  &  fa  fubftance,  t6s.Muf.Met. 
íemblable  au  Nitre  ^  elle  repréfente  un  monce^u  de  Pois. 

Amygdaloides  ¿  reílemble  á  un  noyau  d'Amande  pu  á  une 
Amande. 

Zapis  Frumentarius ,  Sílex  fur  la  íuperfície  duquel  font  par- 
iemés  en  relief  des  grains  6c  des  pailles  pétrifiés. 

Gramites ,  Pierre  brillante  ou  font  difperfees  de  petites  li- 
gnes  entrecoupées  par  d'autres  ,  imitajit  les  cara&éres  Ara- 
bes. 

Boletites  ^  Pierre  argileufe  de  couleur  cendrée  ,  femée  de 
lignes  argentées  ,  qui  repréfente  une  Morille  avec  fon  enve- 
lope. 

Caftanites  >  autre  Pierre  argileufe  de  la  couleur  6c  de  la  for- 
me d'une  Chátaigne. 

Cyamites^  Pierre  noire  qui  étant  rompue  repréfente  une  Féve. 

Perficites  ,  Pierre  argileufe  imitant  la  Peche. 

DaBylites 3  Pierre  de  la  meme  nature,  6c  de  couleur  cenr 
drée,  imitant  le  noyau  de  Datce. 

Phyalites  >  amas  de  grains  de  fable  coagulé ,  lequel  a  la  forme 
d'une  Fiolle. 

Pyrites  feu  Circos  ¿  préfente  une  Poire. 

Zaganites ,  Pierre  qui  repréfente  une  Bouteille. 

Mepatites ,  feu  Zapis  Comenfis  3  Manganenfis  ,  eft  la  mém« 
Pierre  de  couleur  verdátre  parfemée.de  taches  blanches  8c  ar- 
gentées 5  fa  nature  eft  fpongieufe ,  elle  peut  fe  tourner  6c  Ton 
en  fait  des  vafes  $  on  la  trouve  communément  prés  du  lac  de 
Come  3  qui  lui  donne  fon  nom. 

Caktmites^  Pierre  imitant  plufieurs  Rofeaux  joints  enfemble. 

Syringites  >  Pierre  creufe  6c  femblable  á  l'intervalle  des  deux 
.nceuds  d'un  Rofeau. 

Phacites^  petite  Pierre  ronde  ,  imitant  les  Lentilles. 

Pierre  de  SaíTenage  vreíTemblante  á  une  Lentille,  dure  6c 
polie  i  venant  de  la  montagne  du  meme  nom  ,  proche  Gre- 
noble. 
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Toutes  ees  Pierres  figurées  font  des  jeux  de  la  Nature j  ce 
ne  íbnt  point  de  vrais  frutes  pétrifiés ,  Pimagination  en  faít  plus 
de  la  moitié  ,  de  méme  que  quandon  regarde  des  Dendrittes. 

Le  troiíiéme  ordre  des  Pierres  renferme  les  Métalliques  qui 
fe  troúveroient  placees  parm i  les  Mines ,  íi  l'on  avoit  cu  deflein 
d'en  traiter.  Ces  Pierres  fe  peuvent  mettre  difficilement  parmi 
Ies.  véritables  Pierres  figurées,  n'ayant  aucune  marque  eíTen- 
tíelle  dans  leurs  formes  &  dans  leurs  figures.  Comme  par 
leurs  natures  &  leurs  propriétés  ,  elles  font  de  vrais  Miné- 
raux  y  on  n'aura  pas  de  peine  á  prouver  le  raport  qu'elles  ont 
avec  eux. 

La  pierre  d'Aimant  fe  trouve  dans  les  mines  cte  Fer  &  en 
conferve.  la  couleur  ^  fes  propriétés  merveilleufes  font  géné* 
ralement  connucs  &  décrites  dans  plufieurs  Auteurs. 

La  pierre  d'Aigle  apellée  JEtites  ,  de  la  couleur  du  Fer , 
ne  fe  trouve  point  dans  les  nids  des.  Aigles  5  mais  dans  les  Mia- 
ñes &  íur  la  Terre  ,  oú  les  torrens  les  aménent.  Leur  figure 
eft  ronde  ou  oblongue  &  creufe  en  dedans ,  de  maniere  qu'el- 
les  font  remplies  d'une  aurre  Pierre  qui  eft  apellée  Callimur. 
La  pierre  d'Aigle  eft  fouvent  nommée  Zaps  J?r¿cgnans  3  6c 
(¿)Ferr.Im-  par  un  Antear  [a}  ventre  Criftallino. 

perato*  La  pierre  de  Touche  ou  Parangón, eft  dure  &  íe  trouve  de 

plufieurs  couleurs ,  elle  reíTemble  au  Bafalte  &  eft  trés-propre. 
á  é prouver  les  Métaux. 

La  pierre  de  Verole  de  couleur  noire  &  verdátre  ,  eft  cou- 
verte  de  grains  blancs  ,  d'autres  d'un  rouge  éclatant,  imitant 
ceux  de  la  petite  V  eróle. 

La  pierre  de  Croix  ,  lapis  Crucifer ,  fur  un  fond  blanc,  repré- 
íente  une  Croix  en  noir  ,  ou  en  gris  ,  fur  chaqué  troncón  dans. 
Iefquels  on  la  coupe  ordinairement  ^  il  y  en  a  une  efpéce  plus 
ferrugineuíe  oü  la  Croix  eft  extérieure  &  en  relief ,  laqtielle 
refte  dans  fon  entier  ,  &  ne  fe  coupe  point. 

Enbydras eft  une  Pierre  ferrugineufe  du.  genre  des  pierres 
d'Aigíe  ,  de  forme  ronde,  légére,  de  couleur  blanchátre^. 
creufe  &  remplie  d'éau.  Elle  paroít  quelquefois  fuer*. 

Geodes  eft  une  Pierre  ordinairement  ronde  &  creuíe  en  de- 
^)Cenunia  ^ans  ■>  amplié  de  terre  ou  de  fable  qui  fe  détacbe  lorfqu'el-- 
eft  omne  il-  le  eft  vieille  ,  Se  la  rend  fonnante  comme  la  pierre  d'Aigle  j-, 
^•aaifüiml  4uan(^  ce  feble  eft  adhérent  ,  elle  ne.  fonne  point. 
ms^refert."*  (¿)  Ceraíinia  ,  Brontia*  y  Ovum  Anqtiinum^  Ombría  rfonrapeí- 
Marbodius.    lés  communément  Pierres  de  foudre,  fur  ce  que  les  anciens- 
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Aüteurs  ont  cru  qu'elles  tomboient  avec  la  foudre.  Ces  Pier- 
res font  figurées  de  la  main  des  hommes  ,  qui  avant  l'ufage 
du  Fer  en  ont  fait  des  armes,  des  haches  >  des  marteaux,des 
cóuceaux  ,  des  fleches  &  des  coíns  :  Pon  les  norame  encoré 
Cune  i  Mallei.  Les  Sauvages  qui  habitent  les  pays  oú  l'ufagé 
du  Fer  n'eft  point  établi ,  les  employerit  encoré  aujourd'hui. 
II  y  a  une  efpéce  de  ces  Pierres  aprochante  du  Sílex  y  Jaqueí- 
le  fe  taille  en  couteau,  &  qui  fe  nomme  Pierre  de  la  Circón- 
ciííon,  parceque  les  Juifs  ¿cñ  fervent  dans  cette  cérémonie; 
Nous  avons  une  Díflertation  ftfr  ees  Pierres  ,  faite  paf  un  (a)  (a)  if.  Ma~ 
Académicien  trés-diftingué  dans  la  République  des  Lettres.  ^Mc^hT 

Zapis  Novacularum ,  eft  encoré  une  Pierre  minérale  qui  ¿>m  d^pret 
fervoit  á  la  place  du  Fer ,  dont  la  couleur  bleue  ¿  blanche  &  antt- 
noire  a  quelque  efpéce  de  tranfparence.  Vi^de  í"/™- 

Zapis  lucifer ,  Cafciarolanus  vel  Bononenfis  3  eft  une  Pierre  démh  Royale 
kiifante  de  couleur  d'argent  aílez  peíante  5  c'eft  un  Phofpho-  deimics-Let- 
re  naturel  3  dont  il  fera  parlé  á  la  fin  de  ce  Chapitre.  fmLlueDtf 

Calláis  eft  une  Pierre  adhérente  aux  rochers  inacceíTibles  fenaño?i  en 
&  glacés  ,  laquelle  reíTemble  á  un  ocil.  iH+ielle-  e# 

L'Amiante  ,  femblable  á  des  linéamens  contigus  ,  eft  une  ^xtrlit  dans 
Pierre  incombuftible  qui  fe  fend  aifément  3  fa  couleur  tire  i'HifioindeW 
fur  íe  blanc  &  le  verd.  ¿?*  f«*é;' 

La  pierre  de  Sang,  elpece  de  Jaípe ,  eít  marquetee  de  pe-  1734  j*fqu*& 
tits  poínts  rouges  couleur  de  fang,  dont  il  a  pris  le  nom  1  cette  1757  '*  tomi' 
Pierre  arrete  le  íang. 

La  pierre  T rabias  ou  Tracius  ,  femblable  au  jaiet  &  au 
Souphre ,  s'échauffe  en  y  jettant  de.  l'eau  &  fe  reílerre  avec 
de  rhuile. 

La  pierre  Pbrygienne  eft  de  couleur  blanche  avec  de  petits 
cercles  blancs ;  les  Teinturiers  s'en  fervent. 

La  pierre  d'Emery  dont  on  nettéie  &  Ton  polir  les  Pierres- 
fines,  eft  rougeátre. 

La  pierre  de  Périgeux  ,  dure  ¿  noire  Sí  compa&e  5  eft  em- 
ployée  par  les  Emailleurs  &  les  Potiers  de  terre. 

•  La  pierre  Hematite  vdure  ,  ferrugineufe ,  fert  á  faire  le  rou- 
ge  de  fanguine. 

La  pierre  Schifius  ou  Anthracites  ,  eft  facile  á  couper  3  c'eft: 
une  eípéce  de  Tale  de  couleur  fafranée  &  luiíante ,  dont  le$> 
veines  imitent  le  peigne. 

La  pierre  G.iqates  eft  noire  &  dure  quoíque  bitumineuíe,, 
ce.  qui  fe  remarque  en  labrulant.  Elle  eft  apeilée  Jay  ou  Jaietí. 

LÜj; 
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GalaBites  ,  Galaxias  ou  Morochtus  3  apellée  Pierre  de  lait 

Í>arcequ'elle  en  a  la  couleur ,  eft  de  la  longueur  du  petit  doigtj 
es  Peintres  s'en  fervent  pour  tracer  des  lignes. 
Melitite ,  a  le  goút  du  lait  qtiand  on  la  pulverife  >  fa  cou- 
„   leur  eft  grife. 

Steatite  eft  une  Pierre  de  couleur  bruñe  6c  rouflatre  ,  de 
fubftance  molle  femblable  au  Suif. 

La  pierre  Samienne  ,  de  llfle  de  Samos  ,  eft  blanche  &C 
dure  3  les  Orfévres  s'en  fervent  pour  bruñir  POr. 

La  pierre  Thyite  eft  ronde  6c  verdátre  3  on  en  fait  des 
mortiers. 

La  pierre  Armenienne  ou  Melocbites  ,  grolTe  comme  une 
Noifette ,  eft  ce  qu'on  apelle  la  pierre  d'Azur  bleue  6c  vert^ 
á  lufage  des  Peintres , elle  diflfére  du  Lapis  Lazuli , 6c  elle  n'a 
aucune  ^eine  d'Or. 
(a)  Aidrov.     La  pierre  {a\  Obfidiane  >  de  couleur  noire ,  eft  tranfparen- 
p.  709.  Muf.  te  6c  reflem-hle  á  la  Sardoine. 

M[b)  Um. p.  Sagda  (í?)  ,  eft  une  Pierre  de  couleur  verte,  qui  attire  á  foi 
9*4.         le  Bois. 

Catochites  ,  eft  une  Pierre  qui  s'attache  á  Ja  chair  par  une 
efpéce  de  colle  vifqueufe  qui  lui  eft  naturelle. 

Bionifias  ,  Pierre  fort  dure  de  couleur  noire ,  marbrée  de 
taches  rouges  3  laquelle  étant  broyée  6c  mife  dans  Peau  ,  y 
donne  un  gout  de  vin. 

Sarcophagus  ou  pierre  d'AJfo ,  eft  légére  6c  fpongieufe  ,  avec 
des  veines  j aunes  6c  profondes  ,  confumant  les  corps.  Les  an- 
ciens  en  faifoient  leurs  tombeaux. 

La  pierre  Ampelite  ou  Pharmatice  ,  Pierfe  noire  6c  bitumi- 
neufe  ,  qui  vient  d' Alen^on ,  fe  fépare  par  écailles  3  les  Pein- 
tres s'en  íervent  pour  deíliner. 

Hoplites  veft  une  Pierre  revétue  d'une  croute  métalliqtie 
6c  luifante  comme  l'Acier. 

Spongites ,  remplie  de  pluííeurs  trous,  imite  l'éponge  8c  íe 
trouve  avec  elle.  Cette  Pierre  fe  forme  dans  lamer  ,  6c  Gef* 
ner  lui  attribue  un  goút  íalé. 

On  n'a  point  íuivi  quelques  Auteurs  qui  ont  placé  les  Cor- 
nes  d'Ammon  parmi  les  Pierres  íigurées  ,  parcequ'on  croit 
que  les  Comes  d'Ammon  font  de  véritables  Coquillages  pé- 
trifiés,  qui  5  quoiqu'inconnus ,  fe  doivent  raporter  aux  Coquil- 
lages de  mer. 

Nous  avons  encoré  les  Pierres  que  les  Volcans  jettent ,  6c 
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que  Ies  Mines  &c  les  Grottes  fouterraínes  fourniflent  elles 
s'apellent  (a)  Fluors ,  parcequ'étant  formes  d'une  matiére  fluí-     W  ^uái- 
de  &  coagulée  5  elles  fondent  plus  aifément  au  feu  que  les  au-  mañra  &^ 
tres  Píerres ,  &  pour  cet  efFet  elles  fervent  de  fondant  dans  miles  cern- 
ía cuiíTon  des  Métaux  &  des  Minéraux  5  leurs  couleurs  font  ^sores  * 
relatives  á  celles  des  Fierres  fines,  avec  lefquelles  elles  ont  ¿ms  de  re 
beaucoup  de  raport,  quoiqu'infiniment  plus  tendres.  •  Metal. p.i¡¿. 

Dans  les  encrailles  de  la  terre  on  trouve  des  Fluors  bleus,  Francof'1^^ 
verás  >  avec  des  pointes  d'un  Criftal  trés-blanc  &  adhé- 
rens  a  des  cauches  de  Marbre  blanc  &  jaune  5  d'autres  font 
auffi  varíes  dans  leurs  couleurs  que  dans  leur  fubftance  & 
leur  figure  j  il  syy  rencontre  des  Minéraux  d'Argent ,  de  Fer, 
de  Plomb  ,  avec  du  Souphre  &,  des  parties  tres-brillantes  d'Ai- 
gue  marine ,  de  Beril  ■  d'Emeraude  ,  de  Peridot  ,  de  Topaze 
&  (b)  d'Amethifte  ,  qui  font  trop  tendres  pour  erre  de  veri-  (¿)  fluor 
tables  P ierres  fines,  AmethyíH- 

On  en  trouve  ici  deux  exemples  differens.  Le  Fluor  de  la  i^aJnJf¿íor 
premiére  figure  eft  une  couche  criftalifée  ^  mélée  de  quelques  ñus  in  Muíéo 
parties  métalliques &  d'autres  dont  les  unes  font  cubiques  &  Mufeorum. 
quelques- unes  taillées  á  facettes ,  d'une  matiére  tendré  &  tranf-  \¿f¿  'y^nti- 
párente,  imitant  la  couleur  de  l'Aigue  marine.  La  feconde  figur     *  *• 
xe  *  eft  de  méme  nature  ,  mais  elle  eft  garnie  de  gros  morceaux  *  Planch- 
de  matiére  métallique  de  Plomb  ,  oü  Pon  voit  des  parties  ten-  fiS- u  &  z* 
dres  &  tranfparentes  ,  taillées  á  pans  ,  lefquelles  imitent  la 
couleur  du  Peridot ,  ou  de  la  Prifme  d'Emeraude. 

Les  Pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  Animaux  fuivent  na- 
turellement  &  font  fouvent  tartareuíes  ,  &  tres-fouvent  de, 
vrayes  Pierres ,  telíes  font 

Le  Befoart  de  l'Homme ,  autrement  le  Calcul  ou  la  Pierre , 
dont  la  groíleur  &  la  figure  font  differentes. 

Le  Befoart  Oriental  de  la  Vache  marine  de  CoroniandeL 

 du  Cheval ,  apellé  Hypolithus. 

 du  Bceuf ,  nommé  yllcheron. 

 du  Porc-Epic  des  Indes  ?  autrement  Pierre  de  Malaca* 

 du  Rinoceros. 

— ■ —  du  Pora 

 de  la  Chévre  Sauvage  des  Indes. 

— —  de.  la  Couleuvre. 

 du  Singe,  c'eft  le  plus  rare,  il  vient  de  MacaíTar. 

Le  T ophus  Juvencarum  eft  bien  différent  du  Befoart  pour  hi 
dureté  >  il  eíl  tout  remplí  de  poíL 
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Les  Bóules  que  Pon  apelle  Egagr opiles  ou  Agro files  ,ne  font 
pas  abfolument  des  Befoarts  ,  mais  elles  fe  forment  dans  Pe- 
ftomac  des  Chamois  ,  des  Vaches,  des  Boeufs  6c  le  plus  fou- 
vent  dans  celui  des  Veaux. 

La  Pierre  des  Reins ,  qui  eft  noire  &  brillante,  eft  une  ef- 
péce  de  Calcul  apellé  Zapis  renalis  Sarjiicus. 

La  Perle  qui  íe  tire  de  la  Coquille  apellée  la  mere  Perle, 
tiendra  ici  le  premier  rang  aprés  le  Befoart  ^  elle  eft  de  la 
nature  des  Pierres ,  puifque  les  coquilles  d'oeuf  font  de  vraies 
Pierres  formées  par  des  principes  femblables  aux  Pierres  des 
Animaux ,  &  qui  portent  avec  elles  les  cara&éres  de  pétrifi- 
cation.  La  Perle  n'eft  pas  moins  rare  &:  moins  chére  que  le 
Diamant ,  quand  elle  eft  grqfle  &  parfaite.  Rien  n'eft  plus 
faux  que  de  diré  qu'elle  s'engendre  de  la  rofée  du  ciel  ou  de 
la  maladie  du  Poiílbn ,  elle  le  forme  par  lits  ou  par  diverfes 
envelopes  comme  les  Oignons  $  elle  croít  avec  le  Poiílbn  3 
dont  la  coquille  eft  certainement  de  la  méme  fubftance.  La 
Perle  Oriéntale  fupérieure  á  celles  que  Pon  trouve  dans  les 
.  autres  pays ,  &  furtout  á  celle  d'Ecofle  ,  vient  dans  le  gol- 
fe  Perfique  toute  polie  y  &  avec  cette  belle  eau  qu'on  lui  re- 
marque. On  donne  aux  Perles  rondes  le  nom  ÜAve  Maria } 
celles  en  poire  s'apellent  Vnions  ■  &  les  irréguliéres  fe  nom- 
(a)vuRhúf-  ment  Baroques.  On  (a)  prétend  que  dans  Pefpace  de  100  ans 
Tiei ,  Mer.  i?td,  la  Perle  jaunit  &;  fe  détruit  dans  fa  forme. 
pag.  %i.  lcs  Qgufs  ou  pierres  des  Serpens. 

Les  Yeux  d'Ecreviíles  fous  le  nom  de  Cancrites. 

La  Pierre  de  Coq  ou  Aleclorienne. 

La  Pierre  d'Hyrondelle  ou  Chelidonias. 

La  Pierre  du  fiel  tiré  du  Bceuf. 

Les  Pierres  ou  oreilles  de  Baleine, 

La  Pierre  de  Crocodile. 

La  Pierre  de  PEpervier. 

La  Pierre  de  la  Tortue  de  mer. 

La  Pierre  du  Brochet  \  de  la  Perche ,  de  la  Carpe ,  du  MerJ 
lan  ,  de  la  Tanche ,  de  la  Dorade ,  du  PoiíTon  Hebero  3  des 
C  rabies ,  du  Lézard,  de  la  Morue,  du  Zamentin  ou  Manatí , 
du  Loup  Marín  ,  du  grand  PoiíTon  Tiburón. 

Sarcites ,  Pierre  tirée  de  la  tete  d'un  Bceuf. 

Zimacius  feu  Zapillus  ,  qui  fe  trouve  fur  le  dos  des  Limaces. 

Les  Pierres  apellées  Loups  que  Pon  tire  des  Poiílbns-  ,  la 
Pierre  du  Muge  ,  celle  du  Coracinus  7  PoiíTon  de  mer  qui  fe 

trouve 
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raouve  dans  le  Nil ,  celles  que  Pline  nomme  Synodontcs  ,Ci- 
nedias ,  Cirites  &  líícrias. 

II  ne  reíle  plus  que  les  Pierres  communes  $  quoiqu'elles  pa-  les  pier- 
roiífent  les  rcioindres  de  toutes  ,  elles  font  cependant  tres-re-  ^S??^ 
marquables  par  leur  utilite  reconnue. 

On  peut  les-  divifer  en  deux  genres.  Le  premier  compren- 
dra  celles  qui  ont  les  pores  peu  ferrés  &  le  grain  tres-gros. 
Le  íeeondj  celles  qui  ont  les  pores  plus  ferrés  &  le  graia1 
plus  fin. 

Celles  qui  ont  les  pores  peu  ferrés  &  le  grain  tres-gres^ 
font 

La  Pierre  de  Meuliére  propre  non-feulement  á  former  les 
Meules  de  fnoulin  3  mais  trés-excellente  á  batir ,  étant  cou- 
verte  d'angles  ¿  de  boíles  Se  d'irrégukrités  >  qui  fe  lient  par- 
faitement  au  morder  3  fie  forit  des  ouvrages  de  longue  durée. 

La  Pierre  á  Cliaux ,  Pierre  graíle  qui  íe  délite  facilemenr v 
&  qu'on  calcine  pour  faire  de  la  Chaux. 

La  Pierre  de  Plátre  propre  á  cuire  pour  étre  mife  en  poudrey, 
&:  former  le  Plátre  íí.  néceíTaire  dans- les  Bátimens.  On  em- 
ploye  quelquefois  cette  Pierre  au  lieu  de  Moilons  ,  lorfqu'elle- 
a  pafle  quelque  temps  á  l'air. 

La  Pierre  de  Taille  y  ou  tendré  ou  dure,  ne  prend  ce  nom* 
que  lorfqu'elle  eft  éqnarie  &  taillée  á  paremens  5  pour  étre* 
poíee  dans  les  differenres  parties  d'un  batiment. 

On  les  diftingue  á  París  en  pluíieurs  efpéces ,  qui'  font  l& 
Bonbanc  <,  le  Cliquart  5  le  Liáis  ,  le  Souchet,  la  Lambourde^ 
le  Quarreau  y  le  Morlón  &  le  Libage. 

Les  Pierres  (a)  communes  prennenr  encoré  leur  denomina-    (¿)  on  re- 
íion  des  lieux  d'oú  on  les  tire  ,  telles  íbnt  marque  que  Us 

La  Pierre  de  S.  Leu3  le  Liáis  ferault  d'A'rcueil,  la  Pierre^¿^¿  c*r~ 
de  S.  Cloud  ^  celle  de  Meudon  ,  de  Monteffon  ,  de  Carriérev  tagnes  font  /ni 
de  S.  Maur,  de  TroíTy  &  deFécamp  .font  les  plus  eftimées  ^unés  a  Morí* 
pour  ta  btómens,  ; 

La  Pierre  Noire  de  Cacir  recoit  un  grana  poli  ,  S¿  íert  L  auttcwqueics 
paver  les  veítibules  &#les  falles  ^conjointement  avec  le  Liáis:    £f  dcs  c,ar~ 
..  Les  Pierres  de  Senlis ;  de  Vernon ■&  dé  Tonnerre  ,  font  des  IS/S^ 
Pierres  dures  &  les  plus  recherchées,  aprés  le  Marbre ,  pour^'M^/- 
la  Sculpture  &  pour  le  poli  qu'ellés  prennent  fintaux&p¿— 

Ar»  i        •  1  i*     ^»  •      *  rálleles.  &vlg  : 

Rome  ,  la  Pierre  Ja  plus  belle  &  la  plus^eílimée  eft  'la?  ■/«  mím¿ 

fierre  Tiburtine,  parcequ'elie  vientre  Xivoli  en  latín  Tibtir^^^^ 

Mtemi¿&  Parné, . 
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on  l'apelle  Travertíne  par  corruption.  La  Fierre  noirácre  apel- 
lee  Piperno ,  effc  auffi  fort  emploiée. 

A  Venife,  la  Pierre  d'lftrie  ,  dont  le  palais  des  Procuraties 
de  S.  Marc  eft  batí ,  eft  trcs-belle ,  elle  fe  polic  comme  le 
Marbre. 

A  Florence.5  outre  la  Pierre  Serena ,  dont  il  fera  parlé  dans 
la  faite ,  ils  en  ont  une  .apellée  del  Fojfato  y  &  une  autre  nom- 
rnée  Pietra  Forte  3  qui  font  d'une  grande  dureté  ,  6c  qui  réíi- 
ritent  aux  injures  du  temps. 

A  Naples  ,  le  Tiif  fert  de  Moilon  •  on  en  bátit  toutes  les 
maifons  en  les  recouvrant  dun.enduit  de  Chaux  &  dcPozgo- 
lañe  la  Pierre  de  Pij>erno  qui  effc  plus  dure  ,  s'emploie  dans 
le  bas. 

On  fáít  grand  cas  en  Angleterre  de  la  Pierre  de  Portland. 

Le  Tuf ,  apellé  Poras  feu  Top/Jus  ,  eíl  poreux,  fe  coupe  ai- 
íément  &  fe  durcit  á  í-air  $  on  s'en  fert  á  Malthe  pour  batir  les 
maifons.,  &  le  mieme  foíTé  que  Ton  creufe  pour  les  élever  >  en 
donne  afíez,  pour  les  conftruire.  Queiquefois  le  Tuf  eft  une 
Pierre  tendré. &  groffiére ,  de  couleur  jaune  ou  grife ,  queique- 
fois ce  ri'eft  qu'uneterre  féche  &  dure  placee  au-deífous  du  lit 
de  la  bonne  terre ,  laquelle  commence  a  fe  pétrifier  ^  le  Tuf  le 
plus  dur  eft  celui  qui  fe  forme  dans  les  acqueducs  &  tuyaux 
¿e  fontaines. 

La  Pierre  Ponce  3  que  Pline  nomme  Zapis  Scyrus ,  eft  tres- 
poreufe  ,  tres  légére  ¡k  calcinée  par  les  feux  fouterrains.  D'au- 
>tres  la  croyent  Pécume  de  lamer  qui  en  fournit  abondamment. 
Elle  eft  commune  prés  les  Monts  Vefuve  &c  Etna  dont  on  !la  voic 
fortir.  Ses  efpéces  &  fes  couleurs  font  aílez  variées.  Elle  fert  étant 
mélée  avec  de  la  Chaux  ,  á  faire  le  mortier  des  terraíles  de 
Naples. 

Le  Grés  5  qui  eft  une  efpéce  de  Roche  formée  par  Paf- 
femblage  de  plufieurs  grains  de  fable  confolidés.,  eft  d'un  fort 
^grand  ufage  -y  on  en  diftingue  de  deux  fortes. 

Le  Grés  uni  &  tendré  eft  bon  á  batir  &  convient  fort  á  la 
Sculpture. 

.  .        Le  Grés  ruftique  6c  dur  ,  n'eft  propre  que  pour  paver  les 
grands  chemins ^  les  rúes  &  les  cours  des  maifons, 
*íig.4<    r    La  figure  4.  offre  une  *  Pierre  apellée  Geodes  ,  trouvée 
une  fondriére  de  Sable.  Le  Grés  a  fait  plufieurs  replis 
tres-extraordinaires il  a  formé  une  cavité  ovi  il  eft  cru 
un  petít  Caillou  xond  ,  eípéce  de  Caüimuí  ,  qui  eft  détaché 
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ídu  reftej  e'eft  peut-etre  le  morceau  le  plus  fingulier  que  Toa 
puiíle  voír. 

Le  íecond  genre  des  Pierres  communes  renferme  celles 
qui  ont  les  pores  plus  ferrés  ,  &  le  grain  plus  fin.  Telles  font 

Les  Pierres  á  repaíler  les  Raíbírs ,  qui  font  de  nature  á  ccre 
polies. 

Celle  apellée  (a)  Cos  ou  Queux ,  autrement  jSfaxienne  ,  eft    W  Coa  * 
jaunátre verte ,  Manche  ou  noire  ,  elle  a  le  grain  fin  &  eft  aflez  veut^dir^Ro 
dure  pour  réfifter  aux  outils  de  Fer  &  d' Acier  qu'eile  éguife  5  011  chcr% 
Ies  frote,  les  unes  d'huile ,  les  autres  d'eau,  enfin  d'autres  avec 
de  la  falive,  d'oü  elles  ont  pris  le  nom  ¿'Olearia ,  Aquari*  & 
Salivarla*. 

Les  Pierres  d'Ardoize  font  d'un  bleu  noirátre  &  luifanti  elles 
fe  tiren t  de  différens  pays ,  la  meilleure  eft  celle  d'Anjou  5  ii 
y  a  des  Ardoizes  fines  &c  de  groíles. 

La  Pierre  de  Zavagne  de  Genes ,  efpéce  d'Ardoize  dont  on 
couvre  les  maifons  &.  dont  on  faít  du  pavé  y  eft  tres-bonne 
par  fa  grandeur  &  fon  épaiífeur  á  peindre  de  grands  tableaux. 
On  la  tire  de  la  cote  de  Genes  dans  un  lieu  apellé  Zavagne. 

La  Pierre  de  Bath,  en  Angleterre ,  eft  une  Ardoize  qui  ne 
fe  fend  point ,  &  que  Ton  tire  de  terre  en  forme  de  tablettes , 
pour  couvrir  les  maifons. 

La  Pierre  Serena  ,  de  Florence  ,  eft  une  efpéce  d'Ardoize 
plus  dure  &  qui  eft  bleue  j  elle  ne  réfifte  point  á  Tair  &  en- 
coré moins  á  l'eau  ,ainíi  on  ne  Femploye  que  dans  les  lieuxá 
couvert  des  in  jures  du  temps. 

On  s'arrétera  peu  fur  les  prétendues  propriétés  des  Pierres 
fines  ,  pour  diífiper  les  frayeurs  de  la  mort ,  pour  diminuer 
la  mélancoiie  ,  pour  reprimer  la  concupifcence  ,  pour  fe  pro- 
eurer  du  bonheur  ,  pour  découvrir  ['adultere  ,  &  les  au- 
tres fables  que  Pline  ,  Cardan  ,  Agrícola  &  pluíieurs  {(?)  Au-  (b) 
teurs  ont  raportées.  lis  en  ont  fait  des  Amuletes  ,  des  An-  Berquen,  du 
neaux  &  des  Talifmans  pour  en  mieux  impofer  au  peuple.  11  Rhofai* 
y  a  cependant  dans  les  Pierres  (  en  abandonnant  les  proprié- 
tés imaginaires )  des  vértus  réelles  qui  fe  trouvent  dans  la  page 
fuivante. 

L'utilité  que  Ton  retire  des  Pierres  communes  eft  des  plus 
grandes  $  elles  fourniíTent  tous  les  bátimens  du  monde ,  &c  les 
pays  oü  elles  manquent,  comme  ceux  du  Nord,  fe  reílencent 
bien  de  cetteprivationj  on  y  employe  le  bois  á  leur  dofaut; 

Kij 
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dans  d'autres  c'eft  la  brique  ,  &  íbuvent  de  la  paille  mélér 

avec  de  la  terre  délayée ,  ce  qu'on  apelle  Beauge. 

Les  Pierres  de  Meuliére  &  les  Gres ,  outre  plufieurs  ouvra- 
ges  oüon  les  employe  3  fervent  á  paver  les  rúes  Se  les  grands 
chemins  3  on  fait  cuíre  dans  des  fours  les  Pierres  cálcinables, 
pour  en  faire  du  Plátre  &  de  la  Chaux. 

Les  Cailloux  qüi  font  fuíibles  ,  font  tritures  par  le'  moyen 
des  Moulins,&.  >  étant  pulvérifés  >  ils  fe  fondent  á  grand  feu, 
c'eft  la  matiére  principale  de  la  fabrique  des  Glaces  ,  des 
Verres  &  des  Criftaux  ^on  y  ajoute  du  Nitre ,  des  cendres  de 
la  Fougére  ou  de  Ja  Soude ,  herbé  maritime  qui  vient  á  Ali- 
cante en  Efpagne ,  á  Carthagéne  2c  autres  lieux. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  plufieurs  Pierres  5  on  employe 
l'Hyacinte  pour  la  confedion  qui  porte  fon  nom  h  YOfiracites^ 
pour  guérir  Tinflammation  des  Mammelles  }  la  Pierre  N.éphré- 
tique.  ,  pour  la  Colique  3  k  Pierre  d'Aigle  ,  pour  L'Enfante- 
ment ;  la  Pierre  Judaique  >  pour  le  Calcul^  la  Belemnite ,  pour 
les  Playes  3  TAftroite  ,  pour  les  Vers  ^  la  Pierre  de  Sang ,  pour 
arréter  PHémoragie  3  la  Pierre  d'AíTo  ,  pour  la  Goutte  3  la- 
Pierre  de  Lait  ou  Moroñhus  ,  pour  provoquer  le  Lait :  on  efti- 
me  TOÍleocole  ou  Pierre  des  rompus  pour  confolider  les  os* 
rompus,&  1^  Pierre  de  Saílenage  pour  le  mal  des  yeux.  Touü 
le  monde  connoit  l'üfage  que  Ton  fait  du  Corail  da  Be.- 
íbart. 

Les  Pierres  ponce  &  les  poreufes.3  comme  les  Aftroites; 
mélées  dans  du  Vinaigre  diftillc  ou  du  jus  de  limón  ,  tour- 
nent  &  font  du  bruit  en  fermentant  lórfqu'elles  font  mifes.  á 
plat  fur  une  afííette  3  Tacide  de  ees  deux  liqueurs  pénétre  leurs 
pores  &  caufe  cette  petite  furprife. 
corps  Les  Phofphores  &  l'éle&ricité  des*  Pierres  méritent  de  nous 
electro    arréter  un  moment. 

QUE5.  Les  Corps Elédriques  ont  la-  vertu  d'attirer  á.  eux  des  Corps: 

legers ,  places  á  une  diftance  peu  confidérable. 

Plufieurs  expériences  prouvent  que  tous  les  Corps  font  Ele- 
¿triques ,  á  Péxception  des  Métaux  &  des  Bois ,  qui  étant  échauf- 
fés  peuvent  méme  étre  rendus  Ele&riques  3  cette  vertu  attra*: 
¿Hve  qui  fe.réduifoit  á  l'Ambre  au-  Jayet  &í  a  la  Cire  ^Ef- 
pagne ,  a  paíTé  jufqu'aux  Vérres  3  aux  vitrifications  des  Mé- 
taux, au  Criftal  de  Roche  8c  á  toutes  les  matiéres  réííneuíes. 
&  bitummeufes  v  córame  l'Afphak    les  G.ommes ,  Jes  Sou- 
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fhtes ,  le  Maftic ,  la  Cire  blanche ,  &  meme  jufqu'aux  líqueurs 
telles  que  l'eau  comrnune. 

Les  Pierres  dontil  s'agit  ici,  furtout  les  traníparentes ,  onft 
la  vertu  d'attirer  á  elles  la  paille ,  les  plumes ,  les  feuilles  d'Or, 
le  papier  ,  les  cheveux ,  le  poil  des  Animaux ,  la  laine  &  la 
foye,  les  Pierres  que  Boy  le  6c  les  autres  Auteurs  avoienr  ex-, 
ceptées  de^  ce  nombre  ,  en  les-  chauffant  davantage  &  en  les 
frottant  plus  fong-temps ,  ont  ¿té  reconnues  éle&riques ,  telles 
que  TEmeraude ,  1' Améthifte  y  la  Calcédoine ,  le  Saphir  blane 
¿c  autres. 

II  n'y  a  pas  jufqtíaux  Pierres  Opaques ,  comme  l'Aimant  r 
PAg;athe,  la  Cornaline  &  les  Jafpes ,  qui  étant  chauíFées  á 
proportíon  de  leur  dureté,  n'acquiérenrauflr  la  vertu  électri- 
que  ,  mais  relativement  á  leurs  couleurs  y  dont  les  unes  atti- 
rent  plus  fortement  que  les  autres, 

II  faut  avant  que  d'éprouve^une  Pierre  ,  Iá  frotter 
avec  du  Unge  ou  avec  la  main-,  car  il  ne  fuffiroic  pas  de  la 
chauffer  3  TAmbre  méme  8c  la  Cire  d'Eípagne  n'ont  de  vertu 
qu'apres  avoir  été  frottés  >  les  Corpus  fblídes  extrémemenr 
durs ,  comme  les  Agathes  8c  les  Marbres  ,  dbivent  étre  chaufi 
fes  vivement  avant  que  d'etre  frottés. 

Un>Gorps  Elefbrique  communique  fa  vertu  á  ui*  autre  Corp# 
qu'ii  touche  ou  qui  en*  aproche  j  une  baguette  de  Bois  ou  une 
corde  de  Ghanvre  portent  cette  vertu  excrémement  loín,  fans 
Wnterrompre  en  aucune  maniere  3  cette  propriéré  cependanc 
fe  perd  en>  peu  de  temps  5  ce  qu'il  y  a  de  íingulier  ,  c'eft  que' 


Les  Gorps  Eleítriques  font  prefque  tous-Phofphores  5  frot- 
tez  de  PAmbre,  dé  la  Cire  d'Eípagne  ou  du  Souphre  dans  lob- 
fcurité5il  en  fort  des  éríncelles  brillantes  dont  la  fláme  gagner 
le  doigt  &  y  caufe  une  efpéce  de  douleun 

A  Pexemple  des  Corps  Ele£triquesvles  PhofpKores  ,  qui<  PHOS- 
lont  des  Corps  qui  rendent  la  lümiére,  fé  font  auíli  fort  muí-  PHORES, 
tipliés  j  on  ne  connoifíbit  autrefois  que  la  Pierre  de  Bologne,: 
le  bois  pourri  6c  les  Póiííbns  qu'on  a  laiíle  corrompre,  nousavons  •  l*)  ?bofpb^ 
aujourdlmi7  les  (a)  Phofphores  d'urine ,  ceux  que  Pon  tire. des;  de^crnT^dl 
excrémens  des  Animaux  ,  prefque  toutes  les  Pierres  par  la  Oeffrin  %  * 
calcination  ,  la  frottement  011  la  diíTolution  deyiennenc  des> Lmdres  f*  dc' 

"Di    r  1  Homber*,  de? 
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La  Pierre  de  Bologne  ,  dont  tant  d'Auteurs  ont  donné  la 
préparation ,  quand  elle  eft  bonne  rend  une  lamiere  fort  vive 
íans  autre  calcination  que  d'étre  expofée  au  grand  jour,  &  fur 
le  champ  portee  dans  Fobfcurité. 

Le  Díamanc  préfenté  á  la  fláme  d'une  bougie  ,  á  la  cha- 
leur  du  feu  ou  du  Soleil ,  ou  encoré  mieux  á  la  limpie  lumié- 
re  du  jour ,  porté  fur  le  champ  dans  Tobfcuríté ,  jette  une  lu- 
miére qu'il  conferve  aílez  long-temps  :  le  Diaman t  jaune  eft 
le  plus  lumineux  de  tous  ^  ceux  qui  font  taíllés  en  table  ren- 
dent  une  lumiére  moins  vive  que  les  brillans,  il  n'y  a  cepen- 
<lant  guéres  de  Diamans  qui  ne  produifent  une  lumiére  íem- 
blable  á  un  charbon  ardent  ou  á  un  ver  luifant ,  pourvü  qu'on 
les  frotte  aupar avant. 

Le  Criftal  de  Roche ,  les  Criftalifations ,  les  Fluors  mélés 
d'Aigue  Marine ,  d'Emeraude  ,  d' Amethifte  ,  de  Peridot  ou 
de  Topaíe  ,  le  beau  Lap^Lazuli ,  rendent  encoré  la  lumié- 
re ,  fans  autre  préparation ,  que  d'avoir  été  expofés,  au  grand 
jour. 

Les  Pierres  fines  ne  font  pas  de  méme^aucune  ne  jette  de 
la  lumiére  qu'elle  ne  foit  frottée  auparavant ,  excepté  la  To- 

{>aze  &  l'Emeraude  commune  d'Auvergne  ,  qu'on  expoíe  feu- 
ement  á  l'air.  Ces  Pierres  ,  aíníi  que  le  Verre ,  fe  frottent  con- 
tre  une  glace  ,  fur  de  la  fayance ,  fur  la  laine  ou  fur  le  Unge,  les 
unes  plus ,  les  autres  moins  long-temps  il  n'y  a  que  les  Aga- 
thes  ,  les  Jafpes  ,  les  Cailloux  ,  le  Porphyre ,  -&c  les  Grés  qui 
ne  peuvent  devenir  Phofphores  malgre  tous  les  foins  poífibles. 
Les  Marbres ,  les  Albátres,la  Pierre  de  Bologne,  les  Belem- 
Hites ,  les  Gyps ,  les  Pierres  á  chaux  8c  autres  ,  en  les  calcinant 
une ,  deux  &c  trois  fois ,  deviennent  lumineufes  quand  elles 
font  refroidies. 

On  fait  difíbudre  dans  l'eau-forte  Ies  Pierres  communes  , 
pour  les  faire  devenir  Phofphores  •  elles  rendent "  alors  une 
lumiére  rouge  comme  un  charbon  de  feu  &  durent  environ 
un  m oís.  La  lumiére  des  Marbres ,  des  Pierres  de  chaux  &  des 
Gyps  eft  bleue  &  Manche,  elle  dure  deux  mois  apres  la  cal- 
cination &  méme  plus  5  quand  elles  perdent  leur  vertu  on  Ies 
calcine  de  nouveau  $  l'Yvoire  ,  les  os  d'Animaux  ,  les  écail- 
íes  d'Huítres  ,  les  coquilles  d'ceuf  brulées  fimplement  dans  le 
feu ,  les  cendres  du  bois  ,  des  fruits ,  &  des  herbes  diífoutes 
datis  Teau-forte ,  font  encoré  des  Phofphores. 
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Nous  avons  de  trois  fortes  de  Phofphores  >  Ies  nacurels  >  les 

brulans  y  &  Ies  lumineux. 

Les  naturels  font  Ies  Vers  luifans  de  la  Campagne  &  les 

Eclairs  ,  qui  n'ont  befoin  que  des  rayons  du  Soleil  pour  s'en- 

flammer. 

Les  brulans  font  ceux  que  ron  tire  des  uriñes  &  des  excré- 
mens  des  Animaux  j  ils  mettent  le  feu  au  papier,  aux  étoííes 
&c  aux  mariéres  combuílibles.  Tels  font 

L'eíprit  de  Nitre  avec  de  laCraie,  de  PAlun  &  du  Miel  re- 
cuit  y  qui  font  deux  Phofphores  éprouvés  >  il  y  en  a  pluíieur* 
autres. 

Les  Phofphores  lumineux  font  toutes  les  Pierres  préparées 
qui  jettent  du  feu ,  fans  rendre  aucune  chaleur }  aucun  Phof- 
phore ne  peut  rendre  de  la  lumiére  fans  avoir  été  expofé 
auparavant  au  Soleil  oirá  Pair ,  d'ou  Pon  peut  conclure  que  la; 
matiére  ignée  doít  fa  naiíTanee  á  Pair  ou  au  Soleil ,  la  faleu- 
re  méme  de  Purine  qui  fermente  &  qui  fe  pourrit  pendant  utx 
certain  temps  ,  fait  entrer  le  feu  de  Pair  ou  du  Soleil. 

Pour  éprouver  quelque  Phofphore,  on  fe  renfermera  dans 
nn  lieu  obfcur ,  oii  y  fermera  les  yeux  ou  un  feulement  pen- 
dant un  quart  d'heure  avant  que  de  jouir  de  Peffet  lumineux 
du  Phofphore  qu'on  aportera  fur  le  champ  Se  qu'on  aura  pre- 
paré fuivant  ce  qu'on  vient  de  diré. 

Les  ccmgellations ,  les  pétrifícations  ,  les  incruftations  & 
les  criftaliíations  trouvent  naturellement  leur  place  dans  ce 
Chapitrej  elles  tiennent  de  la  nature  des  Pierres. 

Les  Congellations  font  des  fucs  de  la  terre  congeles  dans 
Ies  Montagnes  ,  dans  les  Grottes  &  dans  les  Caverñes  fbuter- 
raines  3  on  en  aporte  du  Levant ,  des  Alpes  ,  des  Pyrenées,  de 
Norvégue  &  de  Suííle ,  lefquelles  font  d'une  variété  admirable 
dans  leurs  figures.  Elles  repréíentent  des  glacpns  r  des  grap- 
pes  de  raifin  ,  des  eoníitures  feches ,  des  tuyaux  ,  des  colon- 
nes  3  des  dragées ,  telles  que  les  confetti  di  Tivoli ,  des  choux- 
fleurs  apelles  fungí  glapbyri  y  parcequ'ils  íbnt  pris  dans  la  grot- 
te  d'une  ville  d'Arcadie  nommee  Glaphyrum  ~  un  (a)  Auteur  a*  (a)  Tour^ 
rendu  farneufes  celles  de  la  grotte  d'Antíparos.  fort  >  vo)aíc 

Parmi^  les  Congellations  apellées  concrétions  criMÍnesy  ^U^' 
celles  qui  font  opaques  &  qui  forment  diferentes  figures  ron- 
des^ fe  nomment  Stalagmites. 

Dans  les  caves  de  PObfervatofre \  ou  Pon  defcend  1 71  mar- 
ches r  £aí  remarqué  dans  l'cndroít  le  plus  ípacíeux  v  occuge 
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(a)  Toume-  par  un  gros  rocher  ,  des  congellations  formées  par  des  gout- 
fort  dnque  ce  ces  ¿jeau  qU{  tombent  de  la  voute.  Cette  (*)  eau  i  .en  filtrant 
feauqJ¡°fime  au  travers  de  la  Roche ,  fe  charge  d'une  matiére  terreítre  & 
ees  congdia-  d'un  fue  pierreux.,  qui  fe  coagule  &  revét  la  Pierre  par  oü  elle 
um írHHfL  paífé-  Toute  la  voute  ainíi  que  les  murs  des  pourtours  '  en  font 

.quecejont  des  r  r*  i  r  r         11        '  i> 

&  des  tapiñes.  Ces  gouttes ,  en  le  coagulant  ,  le  lont  allongees  d  un 
Marbres  qui  pouce  fans  tomber  par  terre.  L'eau  qui  tombe^en  bas  va  fe 

.ont  un  germe  *     $      o  1  •*  1  *  ^ 

&  quivégé-  parare  6c  ne  produit  aucun  xuiangement. 
icntcommcies     La  premiére  *  figure  de  la  feconde  planche  repréfente  une 
p/^.Tom.  congellation  fialagmite  qui  forme  des  eípéces  d'écorce  de  Ci- 
voyage  du   tron ,  tant  par  la  figure  que  par  la  couleur.  Ces  morceaux  font 
icvant,.pag.  á  pluíleurs  replis  &  fort  raboteux }  on  remarque  quelquepe- 
zz?*         tite  tranfparence  dans  leur  croúte  extérieure.  La  **  feconde 
*chV*    figure  eft  couverte  de  petits  globes  rangés  en  mon$eaux,  quí 
pane         ¡mitent  par  jeur  figUre  £¿  jeur  couleur  fauve,  la  grappe  de 
phnch.  t U  ^ai'^n-  On  pourroit  apeller  cette  derniére  ftalagmíte  Botryites  y 
ríen  n'eft  plus  curíeux  que  le  choix  de  ces  Pierres  ^  leur  íingu- 
larité  les  rend  extremement  rares. 

Les  Congellations  quí  jcroiflent  en  longueur  formant  des 
cylindres  s'apellent  StalaBites  0  elles  font  tranfparentes  córa- 
me l'eau  6c  de  diverfes  figures  fouvent  pyramidales  9  différen- 
tes  £n  cela  des  Stalagmites  qui  font  opaques  &  toujours  ron- 
des 5  ce  rfeft  que  du  Spar  qui  s'attache  a  la  Pierre  6c  qui  fe 
forme  au  moyen  de  l'eau ,  laquelle  paíle  á  travers  les  crevaf 
fes  des  grottes  „  s'y  arréte  en  gouttes  fufpendues  de  figure  cy- 
lindrique  ,  ou  par  fa  pefanteur  tombe  á  terre  6cs'y  coagule  en 
couches  qui  peu  á  peu  s'élevent  en  forme  d'arbuftes  jufqu'au 
***  Fig.  3.  haut  de  la  grotte.  Telle  efl;  la  criftalifation  ***  de  la  troifiéme 
jpltnci.  y  figure  de  la  planche  troifiéme  >  elle  repréfente  des  formes  tou- 
tes  difFérentes}  les  unes  font  epuchces  á  plat  ,  les  aiitres  s'é- 
lévent  en  demi-cercles  6c  s'entrelaílent ,  de  maniére  qu'elles 
forment  un  groupe  tribs-beau  £c  tres-bríllant.  II  ne  faut  pas 
confondre  ces  Congellations  av.ee  les  Pétrifications  fuivantes. 

Les  Pétrifications  tíennent  de  la  natur,e  de  la  Pierre  ^  maís 
files  ne  font  pas  de  vraies  Pierres.  Elles  ont  éfcé  .d'une  nature 
bien  différente  dans  leur  origine.  Tels  font  tous  les  Coquil- 
lages  demer  devenus  Foffiles  ,les  partíes  d'Animaux  terreftres 
¿c  maríns ,  les  Bois ,  les  Végétaux  6c  les  autres  eorps  dépla- 
cés  que  le  Déluge  a  répandus  de  tous  cótés  fur  la  fuperncie 
de  la  Terre,  oú  les  fucs  lapidifiques  les  ont  convertís  en  Pier- 
res pendant  le  long  féjour  qu'ils  y  ont  fait.  Tous  ces  Foífiles 

ayant 
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ayant  une  origine  bien  difFérente  de  celle  des  Pierres,  fe  nom- 
ment  Fofliles  étrangers  á  la  terre  pour  les  diftinguer  des  au- 
tres  Fofliles  qui  lui  íbnt  naturels.  11  y  a  cependant  bien  des 
Auteurs  qui  ont  confondu  avec  les  Pierres ,  ees  fortes  de  Pé- 
trifications. 

Les  Pétrifications  fe  divifent  en  deux  efpéces ,  celles  de  la 
Terre  &  celles  de  la  Mer. 

Les  Pétrifications  de  la  Terre  font  des  corps  convertís  de  leur 

Í>ropre  nature  ,  en  une  autre  fubftance, comme  en  Pierre,  par 
e  moyen  des  Íücs  lapidifiques  qui  tombent  dans  les  cavernes, 
dans  les  grottes  &  dans  les  terres.  Tous  les  Foífiles  en  general , 
ainfi  que  tous  les  (a)  Coquillages  de  mer  que  l'on  trouve  en     (a)  m 
terre,  font  de  vraies  pétrifications.  II  en  eft  de  méme  de  quel-  f^/^" biz- 
ques parties  d'Animaux  comme  des  Vertebres  ,  des  Os ,  des  voy  es  a  u  fin. 
Machoires ,  des  Comes  ,  des  Femurs  s  des  Cotes  ,  des  Gloílb-  dJ  laJ^mdc 
pétres  qu'on  f^ait  n'étre  point  des  dents  de  Serpent  de  Plíle  de 
Malthe,  mais  des  dents  petrifiées  du  PoiíTon  Lamia  ou  Carca* 
rius  &c  non  du  Réquiem  ,  comme  Pont  avancé  quelques  Na- 
turaliftes  ,  ceux  que  Ton  trouve  aux  environs  de  Paris  &  á 
Boutonnet  prés  Montpellier  ,  font  les  dents  d'un  poiílbn  de 
la  Chine  du  genre  des  Rayes  5  la  Crapandine  ou  Garatroine 
ne  vient  point  d'un  Crapau  5  c'eft  une  dent  pétrifiée  d'un  Poif- 
fon  qui  eft  apellé  le  Grondeur  &c  qui  vient  de  la  mer  du  Bréííl.     ^  Aftací 
On  voit  des  Cancres  pétrifiés,  &  un  (b)  Auteur  raporte  la  fi-  parvi  amerio- 
gure  de  la  partie  antérieure  d'une  Ecreviíle  vúe  en  deílbus.    rem  fuPer- 
U Icíbyopetre  ou  Iühyites  >  eft  une  Pierre  blanchátre  oú  font  ™^  p™¿0_ 
repréfentés  des  fquelettes  de  PoiíTons  $  les  Pierres  de  SuiíTe ,  lumna  obferv. 
d'Allemagne ,  d'Angleterre ,  les  Ardoizes  de  Mansfeld  &c  de  aqu*¿  &  ten% 
S.  Chanmont  ,  repréfentent  l'empreinte  des  Fougéres  &  des  f  4  ' 
Capillaires  de  l'Amérique.  Les  Bois  pétrifiés  apelles  Stelcchi-  Bn^iEp^! 
tes  %  les  branches  5  &  les  feuillages ,  font  des  Pétrifications  de 

de  Melonibus 

terre.  perrefa&is 

Celles  qui  repréfentent  des  Raiíins  ,  des  Fruits ,  du  Fro-  meli  vulgo 
mage,,  des  Melons  ,  la  Cervelle  humaine  ,  dont  nous  avons  creditis .liPs- 
quelques  (c)  traites  particuliers  ,  font  de  purés  Pierres  qui  imi-  b«  pw5¡¿ 
tent  des  fruús  qui  n'y  ont  jamáis  exifté  ,  ce  ne  font  done  point  obferv.  Bel- 
dé vrais  fruits  pétrifiés  ,  mais  des  jeux  de  la  Nature,  comme  Ion-  Uv-1'  c- 
il  a  été  remarqué  ci-deííus.  8?¿ja  Vana 

Nous  ne  raporterons  point  tous  ees  exemples  qui  fe  voyent  í*p«»kúone 
dans  les  Ouvrages  des  Naturaliftes  ,  nous  en  expoferons  un  £n£K£ 
rremiere  Partie.  L  goa  Scyüa. 


\ 
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(a)  ce  han  &ul  qui  eft  un  (a)  morceau  trés-rare  3  ce  font  deux  Ouríins  de 
mrceaujecon-  mer,  qui  fe  font  trouvés  voifins  l'un  de  l'autre  dans  la  terre, 

^clbLÍTcM.  °"  *k  *e  ^ont  P¿trifi^s  avec  ^eurs  pointes  féparées  &  tombées 
u  DucdeSui-  fur  la  méme  couche  de  Criftal.  On  y  remarque  la  féparation 
ly.vair  de  g¿  l'ouvrage  des  compartimens  de  la  fuperficie  des  Ouríins, 

Fiance  ,  Che-    i         «,      °  r       ,  V 

-vaitcrdei'Or-  dont  1  un  a  conlerve  la  cavite. 

/¿xw-     Quoiquá  proprement  parler,  on  entende  par  pétrifications 
^Fiiurc 4    ce  ^  ^e  rrouve  pétrifié  dans  la  terre  ,  on  ne  peut  refufer  ce 
pianch.  3.  '   nom  aux  planees  marines  pierreufes  3  íi  ce  ne  font  pas  les  fucs 
lapidifiques  de  la  terre  qui  les  ont  pétrifiées ,  ce  font  les  Ni- 
tres  &  les  Seis  de  la  mer ,  &  l'un  revíent  á  Pautre. 

Les  Pétrifications  de  la  mer  font  des  parrieules  terreftres 
&  falines  confolidées  furdes  Plantes  marines,  qui  par  ce  moyen 
deviennent  dures  &  pierreufes ,  telles  font  les  Madrepores ,  les 
Coraux  ,  Jes  Coralloides  ,  les  Tubulaires  r  les  Lytophytes,  les 
Champignons  apelles  Fungites  3  le  Cerveau  humain  ,  les  Mo- 
riíles  ,  les  (Eillets ,  les  Amaranthes ,  l'Agaric  ,  le  bonnet  de 
Neptune  &  autres  Plantes  ,  dont  la  matiére  poreufe  ,  oífeufe 
ou  de  corne eft  tres-différente  de  celle  des  pétrifications  de 
terre ,  cette  derniére  eft  plus  dure  &:  eft  ordinairemenc  crifta- 
l*nci#  f8c6é  ^a  *  %ure  cinquiéme  eft  une  pétrificadon  marine  ,  ou 

í>  anci.  3.  ^e  p¡ante  ¿ure  anal0gue  aux  Champignons  de  mer  ^  fa  fuper- 
ficie eft  toute  couverte  de  petites  lames  hériífées  &:  couclices 
drfpore  ibío  ^e  cíiamP  les  unes  contre  ks  autres ,  ce  qui  forme  un  com- 
nafeimenti  partiment  tres-régulier.  La  figure  marquée  6  eft  un  Litho- 
«anoiiari  che  p^yte  ^  ¿ont  ]a  partie  boifeufe  ou  de  corne  eft  recouverte  dans 
drVun§com-  fes  interílices  d'une  matiére  pierreufe  &  dure, 
¿un  ceppo  Les  (¿)  Madrepores  ,  dont  il  y  a  feize  efpéces  felón  (c) 
feSeíícl?  Maríilly ,  changent  fouvent  de  nom,comme  Millepore,  Reci- 
cijiePorifo-  pore  ,  Frondipore  $  la  plus  commune  qui  eft  blanche  s'apeile 
*°  *c*crabiii  Pfcudocorullum  ou  faux  Corail.,  Se  reíTemble  au;  Corail  blanc. 

di  fubitanza  a  T       i  t-  J   n  i        1        i    r  •!  ' 

Coraiio  pro-  Les  branches  font  percees  de  pluheurs  trous  etoiles  ,  ce  qui 
pinqua,difFl-  la  pourroit  faire  apeller  Corail  blanc  Oculé.  Ces  Plantes  viei> 

Wllaqoro-  nent  dans  ies  m^mes  lieux  <]ue  le  Corail  3  dans  la  Méditer- 
fitá  che?rd¡  ranee ,  &  fur  les  cotes  de  Sicile  &í  d'Afrique  ,  pres  le  Cap  Ne- 
pori  propria.  gre>  La  racine  0u  pied  de  la  Plante  eft  ordinairement  renver- 
mSfl^^  &  croit  au  haut  du  Rocber,&  les  branches^pendent  en 
tu.  &  6iS.  has ,  ainíi  que  celles  du  Corail  h  elles  peuvenr  croítre  en  tout 
Thlquñtu  fens  &  nous  en  avons' des  Preuves. 

ner.f-  2^  *     Le  Corail  apellé  Zythodendron  par  ks  anciens,  &  en  latín 
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Curalium ,  Coralium ,  Corallum  quafi  cor  alat ,  eft  tantót  rouge  j    (aj  Ferrante 
tantót  blanc ,  quelquefois  de  couleur  de  chair ,  &  il  y  en  a  de 
(a)  noir  apellé  Antiphates  qui  eft  tres-rare.  Comme  le  Corail 

Ciitáü  noir  i 

a  diíFérens  degres  pour  prendre  fon  rouge  ,  on  connoít  par  (¿j    Pomet  dans 
Part  qu'il  a  pu  paíTer  du  blanc  par  tous  ees  degrés  jufqu'au  rou-  S°¿^\^é 
ge.  II  vad'abord  du  blanc au  blanc  cendré,  il  devient  enfuñe  ducoraiimr. 
jaune,enfin  il  pafle  par  neuf  diíFérens  degrés  de  rouge  ,  juf-  d^or^iu 
qu'au  rouge  parfait.  »  Voici  les  termes  duComte  (c)  Marfilly  3  c^mdna^ir 
»  ce  dépouillement  de  couleur  fait  de  cette  forte  par  Part ,  eft  pofiide  du  co- 
»le  méme  que  celui  qui  fe  fait  accidentellement  par  le  fue  r^o¡r.fag. 
»  gras  &  huileux  qui  eft  dans  le  limón  du  fond  de  la  mer ,    , .' 
»  lur  lequel  tombent  les  branches  du  Corail ,  &  le  changent  ¿  faf//eu^uf 
«en  toutes  ees  diverfes  couleurs,que  j'ai  diítinguées  par  le  d'avoirdaco* 
» nom  d'accidentelles.  %  LiZT 

II  eft  á  préfumer  que  la  plüpart  des  Coraux  croiílent  na-  onmctdúc*- 
turellement  blancs  au  fond  de  la  mer,  &  qu'ils  (d)  rougiílént  rail  rouge  dan* 
enfuite.  Puifque  nous  fommes  tombés  fur  la  matiére  du  Co-  %eésta^ccd¿e 
rail  ,  qui  tient  ici  fa  place  comme  pétrifícation  ,  on  ne  fera  i¿  tiré  Manche 
pas  fáché  de  trouver  les  deux  preuves  fuivantes  qui  établif-  jtíC  ¿i°?l  íait 
fent  ce  fyfteme.  La  premiére  eft  qu'on  tire  de  la  mer  du  Corail  ^nUe  degré 
blanc ,  quoique  plus  rarement  que  du  rouge  la  feconde  eft  prife  de  ¿uiffon  *~  ti 
d'un  *  rocher  fur  lequel  eft  crú  du  Corail  blanc ,  qui  eft  un  des  ?our 
plus  beaux  morceaux  qu  on  puiíle  voir  en  ce  genre  ,  il  rait  par-  couleur  rouge 
tie  de  mon  cabinet.  Ce  Corail  eft  fort  rameux  imitant.un  vieux  fmé*  couleur 
Chéne  rabougri.  Il  eft  tout  blanc  &  un  peu  Oculé.  II  fort  du  haut  b^net,rant  m^f 
d'un  rocher,  oíi  Ton  voit  plufieurs  autres  morceaux  de  Corail  le  noir,  man 


aper 

coit  le  Corail  fe  róugir  en  fept  endroits  diíFérens  EEEE5Í011  p^KHJf°Jreu 
écorce  eft  reftée  blanche ,  6c  le  rouge  n'eft  pas  auffi  vif  que  mer'^uf* 
celui  des  autres  branches ,  ce  qui  prouve  qu'il  paííe  par  difFé-    (d)  Rhofoci 
rentes  teintes  de  rouge  jufqu'á  ce  qu'il  foit  parvenú  á  labelle  dit  dam  j°* 
couleur  que  nous  luí  connoiíTons.  Te^uX 
-  Le  Corail  eft  également  dur  dans  Peau  Se  hors  de  Peau  3  les  Corail  no  rou~ 
croes  de  fer  avec'lefquels  on  le  tire  de  fon  rocher,  font  con-  ^/¡J  l¿¿ 
noítre  qu'il  eft  dur  puifqu'il  réfifte  au  fer  *  quand  il  fort  de  }l\erfea¡m 
Peau  Pextrémité  de  fes  branches  eft  plus  molle,  6c  Pon  peut  &£añsfama- 
facilement  féparer  Pécorce  de  fa  fubftance.  Comme  le  Corail  mité' 
prend  exadement  la  forme  du  corps  folide  auquel  il  s'attache,  *Fi^-dcIa 
qu'il  PembraíFe  6c  le  tapiffe  au-dedans  6c  au  dehors  i  on  ne  p*nc  '4' 
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peut  guére  douter  que  fa  íubftance  n'ait  été  molle  &  fluide- 
dans  la  formación  ,  ainíi  que  la  matiére:  des  VermiíTeaux  Se: 
des  Plantes  marines.  Comment  fans  cette  fluidité,  pourroient- 
elles  fe  gliíler  dans  tous  les  petits  trous.des  corps  durs  oü  ei- 
les  s'infinuent  ?  Comment.  pourroient-elles.s'aplatir  &  coulerv 
pour  ainíi  diré,  fur  le  deíTus  &  le  deíTous.  d'une.  fuperficie ? 
*  Figuré  i.  J'a¡  un  *  TeíTon  ou  couvercle  d'une  cruche  de  gres  antU 
planch.;,  que,  caíTée  &  tombée  dans  la  mér ,  oü  le  Corail  s'eft  étendu> 
íür  les  bords  en  deíTus.&  en  deíTous  ,  comme  auroitpu  faire  de 
la  cire  fondue  v  non-feulement  dans  un  endroit  de.  TeíTon  v 
mais  en  plufieurs  comme  en  AAAA  y  on  en  voit  oü  il  a  ve- 
geté &  formé  un  commencement  de  tige  aíTez  grofle ,  de  la: 
longueur  de.  trois  pouces.  Il  y  a  encoré  des  VermiíTeaux  en 
plufieurs  de  fes  furfaces  concaves  £í  convexes.  comme  en. 
BBB. 

**  rigurc  i.  Les  **  VermiíTeaux  ont  auífi  travaillé  fur  toute  la  fuperficie 
planeé  j,  d'unautre  TeíTon  de  grés  moderne.  lis  y  forment  un  beau 
gronpe  &  tres. gros  fur,  le  bord  de  Pouverture  de  la  Cruche, 
dont  ils  ont  laiíTé  une  partie  á,  découvert.  II  eft  ordinaire.de 
trouver  des  VermiíTeaux.adhérens ,  ou  du  Corail  étendu  fur  des 
Coquilles,  des.Madrepores  ,  des  Rochers  &  des  Cailloux  de 
mer.  II  ne  leur  faut  qu'un  point  d'apui  pour  s'attacher  par* 
tout ,  mais  il  eft  tres-rare  de  trouver  des  VermiíTeaux  &  de 
groíles  tiges  &  parties  de. Corail  étendues. fur  les,  morceaux 
caíTés  d\in  pot  de  terre. 

Les  incruftations'font  certains  encroutemens  que  font  quek 
ques  fontaines  pétrifiantes  ^  elles  ne  doivent  póint  étre  confonr- 
dues  avec  les  pétrifications  ordinaires.  Ces  incruftations  ne  ■ 
changent  point  la  nature.  de  Pobjet  ,  elles  ne.  peuvent  ,  par 
Pinégalité  de  leurs  parties  ,  pénétrer  fes  pores  ,  elles  Pentou- 
rent  íeulement  &:  le  revétiílent  d'une  humeur  .  vifqueufe  qui 
forme  un  fourreau  lapidifique  &  pierreux. 

Les  eaux.d'Arcueil prés  París.  ,  font  ceteffet:  on  y  jette 
du  bois  ,  des  coquilles  de  Noix ,  des  Marons  d'inde ,  des  Li- 
ma<jons ,  des  Ver  res  de  fougére.Sc  autres  ohjets.  Au  bour  d'uti 
certain  temp$  tout  eft  revétu  d'une  croute  pierreufe  de  Pé- 
paiíTe.ur  d'un  écu.  Ces  eaux-,  dans  Pefpace.de  trente  áns  y  bou- 
chent  les  tuyauxde  Plomb  par  oü  elles  paflón*  pour  fe  ren- 
diré á<Paris ,  &í  les.  parois  de  PAcqueduc  font  revétusr  dé  tous 
cotes  d'iñcruftations  tres-épaiíTes-, 

La.  Fdntame.;  de .  fainte.  Alyre ,  dans  la  ville .  dé.  Glérmonte- 
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Ferrand  en  Auvergne  r  attenant  l'enclos  de  l'Abbaye  ,  a,  une 
qualité  des  plus  petrifiante  h  elle  fait  en  un  mois  l'opération 
que  les  eaux  d'Arcueil  font  en  plufieurs.  Ces  eaux  yen  amon- 
celant  leurs  fucs  pétrifians  ,  opt  formé  une  muraille  de  plu^ 
de  cent  quarance  pas  de  long.  3  fur  quinze  a  vingt  pieds  de 
Jbaut  en  certains  endroits  r.&  large  de  dix  á  douze.  Le  plus 
íingulier  eft  une  planche  qui  s'eft  trouvée  par  hazard  fur  le 
ruiííeau,  &  qui  ayant  été  incruftée  de  cette  maniere  v  forme: 
aujourd'hui  un  Pone  de  pierre  fur  lequei  on  paíTe. 

Gefner  parle  *d,ime  Fontaíne  petrifiante  pres  Francfort 
íiir  TOdere  ,  &c  (a)  Lifter  en  décrit  une  autre  qui  pétri-  (a)  Exerdca 
fíe  tout  ce  quon  y  jette.  Elle  eífc  fituée  dans  le  territoire  du  ch^BivaT 
Duché  d'York  ,  &  on  la  nomine  Knarcsborough.  Gn  con-  mriufque*  # 
noli  encoré  la  Fontaine  de  Veron  proche  Sens  ,  les  Bains  aqu*./>.  17- 
&  Apone  &  de  Corfena  ,  auprés  de  Padoué 3  une  Source  pro- 
che  Berne  en  SuiíTe  ^  la  Fontaíne  du  bourg  d'Hivret  prés  de 
Genéve,  celle  qui.  eft  en  Jutlande  auprés  de  Lubek  &  plu- 
fieurs autres». 

Les  Criftalifations  dont  II  s'agit  ici ,  différentes  de  celles 
que  l'on  fait  en  Chymíe,  font  des  Pierres  dures  ou  des  Cail- 
loux  ,  dans  lefquels  il  fe  trouve  des  parcelles  de  Criftal  en 
trop  petite  quantité  pour  former  du  vrai  Criftal  ,  mais  fuffifa^ 
ment  pour  produire  un  efFet  brillant  aux  ^yeiix.  En.  rompant 
de  certaías  Cailloux  on  les  trouve  ordinairement  remplis  de 
ees  particuíés  de  Criftal  ¿&  c'eft  ce.  qu'on  nomme  des.  Cail-- 
loux  criftal'fés. 

Le  refte  des  Py rites  dont  on  n'a  point  parlé  ici  \  &  les  Mar- 
caíli tes  font  renvoyés  aux  Minéraux. 

Nous  terminerons  ce  Chapitre  par  deux  DiíTertations  Phy- 
fiques  relatives  au  fujet  que  nous  venons  de  traiter.  - 

La  formation  journaliére  des  Pierres  eft  un  fiftéme  qui  n'cífc 
pas-  encoré  rout-á-fait  établi.«  Plufieurs  PhiLofc  phes  ved  ene" 
que  les  Pierres  foient  auífi  anciennes  que  le  monde  ,  &^qu,ayarn:: 
¿té  formées  lors  defa  création   .51  n'en  croifle  plus:  préíente- 
ment.  Si  ce  fiftéme  qui  fait  tort  a- la  nature*  toujours  agiílan-  - 
te,  avoit  lien,  on  auroit  de  la  pe'ne  á  trouver  aujourd'hui  .aflez: 
d€  Pierres  pour  fournir  á  tous  les  bátimens  de  hmivers  s  com-- 
menr  íupléer  á  tout  ce  que  l'air    les -  vents ,  la  gelée  &  les 
ftots  de  la  mer  détruifenc  tous  les  jours  ?  • 

Dieu5.aprés  avoir.fini  les  ouvrages  de  la  Créatián-,  a  laifle¿ 

Liij . 
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(a)  El.  de  je  cours  übre  a  ra&ivité  des  cauíes  naturelies  5  qui  fe  fuccé- 

mpcnJT*   ^enc  *es  unes  aux  autres- 

Touraefort,  Par  un  fiftéme  tout  opofé  ,  des  (a)  Phyficiens  ont  attribué 
^(brpoffia«io  aux  Píerres  une  ame  vegetativa  ,  mais  iníenfible ,  6c  ils  ont 
argomcntarc  voulu  prouver  qu'elles  étoient  des  corps  organifés.  II  eft  dif- 
lawir  \i^~  ficile  de  croire  qu'il  y  ait  dans  des  corps  auíli  denfes  que  des 
turVdeiiePie^  Pierres ,  des  vaiíreaux  par  lefque^  des  fucs  puiflent  circuler. 
trc,ericonof-  On  a  beau  raporter  Pexemple  des  bois  durs  ,  tels  que  l'E- 
Trtl  "del*  ^éne  &  ^e  Gaíac  3  celui  des  Coquillages  ,  de  nos  dents ,  de 
iíteíTi  anima-  nos  ongles  ,  les  os  des  Animaux  5  tous  ees  objets  ,  difent-ils, 
l¿ ' P  ^cecc'T  c'ont  ^accro^ment  vient  du  fond ,  malgré  leur  dtireté  ac- 
degiunhmii  croiflent  tous  les  jours ,  &  fourniflent  une  preuve  del'augmen- 
marini  che   tatíon  des  Pierres,  qui  doivent  avoir  nécefíairement  des  vaiP 

oííracmf^e  ^eaux  Par  ou  Pa^nt  les  ^ucs.  qui  *es  nourriíTent. 
non  m?no  Ferrante  (¿)  Imperato  eft  de  ce  fentiment  ,  &  Totirnefort, 
¿éllt  chíoccic  fiiivant  les  mémes  principes  ,  dit  que  les  Pierres  font  des  corps 
manffeíU-  organifés  ^  que  toute  organiíation  demande  une  fémence,un 
mente  di  con.  ecuf  3  qui  ait  contenu  le  corps  en  petit  &  qui  n'ait  eu  befoin 
fiftenza  di  j    ^  déveloper.  La  ftructure  des  Comes  d'Ammon,  des 

Piecra  ,  e  ü      1  f  \         ri-r»i         •  i       a  n  i 

cuocono  ín  Pierres  Judaiques,  des  Belemnites,  des  Altroites  de  des  autres 

chake  ,  non  poffiles  íuppofe  des  germes  ou  des  motiles ;  on  ne  trouve  au- 

chT  k^pietre  CLln  de  ces  moules  dans  la  terre  5  nulle  piéce  qui  s'en  foit 

ricevütc  da  caílee  ,  qui  eft-ce  qui  a  tiré  ces  objets  des  motiles  5  done  les 

tutti  ,  e  non  pjerres  &  \es  autres  FoíTiles  vierjnent  de  fémence  ? 

dimeno  que-  .        -  ,    t  '  _  ,  ,  i¿      •  i 

fte  vengono  Les  germes  des  Pierres  &  des  Metaux  etant  liquides 5  pe- 
da niinimi^  nétrent  les  pores  de  certains  corps  ouvragés  ^  ils  y  durciííent 
iainpropria  &  fe  pétrifient.  S'ils  fe  logent  dans  le  creux  de  ces  mémes 
grandezza,  corps  ,  ils  en  retiennent  le  relief ,  comme  nous  le  voions  fur 
rifteíio  ac-  piu{¡eurs  pierres :  Pempreinte  des  Coquilles  de  S.  Tacques ,  des 
di  forma  a-  Ourfíns ,  5í  des  Comes  dAmmon,  luivant  le  meme  Auteur, 
compagnata  vient  de  germe  ,  ainíí  que  le  Criftal  de  Roche. 
tLpr&Pavue-  prouve  (O  encoré  la  végétation  des  Pierres  ,  par  Ies 

namentiveg-  noms  que  l'on  grave  dans  les  couches  des  Carriéres  ^  ces  noms 
giamo  Wr  fQ  remplííTent  &c  repréfentent  les  lettres  en  relief  de  deux  ou 

certa  ragionc        .       r  r-  . 

nellc  Giudaí-*  trois  hgnes  depaiíleur.  11  regarde  ce  relier  comme  une  elpece 
che  &  aitre  ^e  calus  ?  formé  par  le  fue  de  la  Pierre  ,  de  meme  que  la 
m^v!*ifr  ^ve  remplit  Técorce  des  Arbres  oú  Pon  auroit  gravé  des  noms 
vag-  vi-  [  en  creux  ^  la  Pierre  eft  done  organifée,  le  fue  qui  la  notirrit 
[c)Mémoms  g¿  qtfelle  tire  de  la  terre  3  doít  étre  filtré  dans  fafuperficie^ 
fimee  i/pí.  que  Pon  peut  regarder  comme  une  elpece  d  ecorce  ,  6c  déla 
P^.ni.      il  ¿oit  écre  porté  dans  toutes  les  autres  parties. 
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La  matiére  des  Pierres  &  des  Cailloux  eft  liquide  dans 
fon  principe,  &  Yon  y  remarque  des  fibres  6c  des  veines ,  de 
meme  que  des  fils  que  Ton  fuit  en  les  coupant^  elles  ont  done 
une  ftru&ure  organique  ,  &  par  conféquent  une  génération 
femblable  aux  corps  organiques. 

II  nfécoít  permis  qu'á  un  aulli  grand  Botanifte,  d'étendre  Je 
íiftéme  de  la  végétation  jufqu'aux  Pierres  &  aux  Métaux  1  Quef 
effort  n'a-t'il  pas  fait  pour  parvenir  á  prouver  que  tout  végé- 
toit  dans  la  Nature  ? 

L'experience  a  détruit  tous  ees  raifonnemens.  On  eft  def- 
cendu  dans  les  Carriéres  Ton  a  confulté  la  Nature  ;  fa  ma- 
noeuvre  sxy  eft  dévelopée ,  &  Pon  a  reconnu  que  les  preuves 
que  Ton  avoít  avancées  jufqu'ici  pour  foutenir  le  ííftéme  de 
la  végétation  des  Pierres  &  celui  de  leur  ancienne  création  ne 
pouvoient  plus  s'admettre.  Les  yeux  ont  vü  couler  l'eau  des 
voutes  goutte  á  goutte  ,  &  fe  congeler  pour  ainíí  diré  en  la 
préfence  des  ípe&ateurs  ^  ees  eaux  s'étendent  fur  la  matrice  de 
la  Pierre  ,  comme  feroit  de  la  cire  fonduc  qu'on  répandroit 
fur  une  maíTe  de  cire  déja  figée ,  ce  quine  ferviroit  qu'á  l'aug- 
nienter  d'avantage. 

Cette  eau  qui  eft  un  amas  de  pluyes  ,  différente  de  l'eau 
commune^  fe  charge  en  fon  chemin  des  fels  ^  des  herbes,  des; 
pai!les,des  foins  &  des  bois  pourris  qu'elle  rencontre  ¿  elle 
coule  á  travers  les  terres ,  jufqu'á  ce  qu'elle  trouve  quelque  fond 
qui  l'arréte ,  tel  que  peuc-écre  un  commencement  de  Pierre 
congelée  3  c'eft  ce  fel  diílbus ,  qui  forme  les  Pierres  &  les  Cail-- 
loux. 

L'addition  de  ees  Pierres  eft  molle  dans  fon  origine,  n'é- 
tantqu'une  eau  épaiílie  qui  fe  durcit  dans  la  fuite  par  fa  qualité 
pierreufe.  Sa  dilatation  horizontale,  qui  eft  celle  qu'on  remar- 
que dans  le  ftratum  des  Carriéres  ,  prouve  aííez  que  l'eau  eft: 
tombée  goutte  á  goutte,  &  qu'elle  s'eft  étendue  naturellement 
ne  pouvant  prendre  une  autre  íituation.  Les  veines  mé.me  Se 
les  taches  qu'on  y  remarque  ,  font  entiérement  femblables  aux 
plis  d'üne  eau  courante.  Ces  Pierres  prennent  la  forme  du  trou 
dans  lequel  les  matiéres  fe  font  condenfées  8¿  coagulées  ainíi 
que  dans  un  moule,  elles  font  plus  ou  moins  grandes  felón  le 
volume  de  la  matiére  qui  s'eft  amaíTée ,  elles  peuvent  étre  tous 
les  jours  augmentées  ,  non  par  végétation,  mais  par  une  addi- 
tibn  de  parties  qui  furviennent  les  unes  apres  les  autres  t  se; 
que  Ton  nomine,  justa  pofition.  . 
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Quand  Ies  Pierres  font  dans  leurs  matrices  ou  carriéres^ 
elles  y  croiílent  6c  augmentent  tous  les  jours  de  la  maniere 
qui  vient  d'étre  expliquée,fans  qu'on  puiíTe  apeller  cette  opé- 
ration  végétation  mais  coagúlation  ou  juxta  poj¡tion>  hors  de 
leurs  lies  elles  n'augmentent  plus. 

On  peut  préfumer  delá  que  le  méme  fue  lapidifique  &  ful- 
phureux  un  peu  plus  épuré ,  forme  tous  les  jours  les  Pierres 
fines ,  les  Criftaux  &  les  Agathes.  Les  parties  folides  que  ce 
fue  charie  fe  condenfent ,  s'accrochent  íes  unes  aux  autres,6c 
fe  durciíTent  en  petites  boules  ,  auxquelles  la  matiére  Vitrioli- 
que(  dont  le  Sel  ri'eft  jamáis  oifif)  donne  de  la  couleur  6c  mé- 
tallife  tout  ce  qui  1'aproche ,  foit  Animaux  ,  PoiíTons  5  Bois, 
Oílemens ,  Coquillages  ou  Pierres. 

Lorfque  la  nreme  matiére  penetre  une  Pierre  fpongieufe 
par  la  nature  de  fon  grain ,  elle  remplit  le  vuide  qui  eft  entre 
íes  molecules  3  s'il  y  en  a  fuffifament  cette  Pierre  deviendra 
Caillou  :  lorfqu'il  n'y  a  pas  aílez  de  matiére  elle  ferademi  CaiL 
lou  6c  demi  Pierre  5comme  il  s'en  trouve  en  pluíieurs  endroirs. 

II  eft  á  croíre  que  la  matiére  qui  a  produit  la  criftalifation 
interne  d'un  Caillou  s'eft  formée  la  premiére ,  6c  Ta  traverfé 
pendant  qu'il  n'étoit  encoré  que  Pierre  commune  6c  d'une  con- 
fiftence  molle.  Ceft  un  fue  pierreux  qui  s'eft  criftalifé  au  cen- 
tre dé  la  Pierre  3  avant  que  la  matiére  de  delfus  fe  foit  durcie 
Se  recouverte  d'une  croúte  pierreufe.  Qua-nd  il  y  a  un  vuide 
■dans  le  Caillou  ,  c'eft  que  cette  matiére  qui  en  faifoit  le  noiau  • 

été  deílechée  par  une  trop  grande  chaleur  ^  fi  en  donnant 
du  mouvement  a  un  Caillou  on  entend  réfonner  un  noiau  f 
on  doit  attribuer  cet  effet  á  ce  que  la  matiére  iVa  pas  été  en- 
tiérement  deífechée  ,  mais  qu'elle  Ta  été  fuffifament  pour 
laiíler  un  intervalle  entre  le  noiau  5c  la  premíérc  croute  du 
Caillou. 

Ces  remarques  font  connoitre  que  toutes  les  Pierres  croiílent 
dans  leurs  Carriéres  fans  végéter  ,  6c  qu'il  s'en  forme  tous  les 
jours  ,  de  méme  que  des  Cailloux. 

La  feconde  queftion  eft  de  f^avoif  íl  les  Dendrittes  qui  font 
des  Pierres  arborifées  fort  á  la  mode  ,  ainíi  que  les  Pierres  de 
Florence  ,  font  des  empreintes  de  quelques  Plantes  ?  ou  fi  -ce 
font  -des  jeux  de  la  Nature. 

L'empreinte  des  Fougéres  fur  les  Ardoizes  que  l*on  trouve 
á  S.  Chaumont  en  Foret,  fur  le  mont  Guppen  dans  le  cantón 
de  Glaris  en  SuiíTe,  fur  le  mont  Bolea  proche  Verone  en  Italie, 
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&dans  plufieurs  endroits  de  l'Allemagne  6c  de  PAngleterre, 
pourroic  faire  croire  que  les  Arbres  ,  les  Buiílbns  8c  les  autres 
figures  que  Ton  remarque  fur  les  Pierres  jaunátr es  de  Floren- 
ce  &  fur  les  Agathes  apellées  Bendrittes  font  de  méme  natu- 
re.  On  y  diftingue  des  ramifications  done  on  ne  fe  laíle  point 
d'admirer  le  travail.  Les  Pierres  de  Florence  repréfentent  auííi 
les  unes  des  villes,  des  maifons  ,des  tours8c  des  clochers,  les 
autres  des  payfages  ,  des  bruyéres  ,  des  mouííes  8c  autres  ar- 
briíleaux. 

II  y  a  de  ees  Pierres  ainíi  que  des  Ardoizes  quí  ont  Ieurs 
parties  &  leurs  contreparties  ,  c'eít-á-dire  la  partie  de  deíTus  , 
qui  s'eft  imprimée  fur  la  couche  opofée  -y  elles  font  féparées 
en  deux ,  6c  leurs  contours  de  méme  que  leurs  feuillages  fe 
répétent  8c  fe  raportent  exa&ement  dans  toutes  leurs  parties. 

Toutes  les  Dcndrittes  2c  les  Pierres  de  Florence  font  de  vrais 
jeux  de  la  Nature  -y  les  figures  des  maifons  8c  des  feuilJages  de 
celles  de  Florence  pén'étrent  l'épaiíleur  de  la  Pierre  8c  s'éva- 
nouiílént  au  feu,  qui  etant  pouíle  vivement  convertir  la  Pier- 
re  en  Verre  ,  d'autres  perdent  leur  noir  6c  confervent  leur  M Non  fíui" 

x:  '     dttm  per  to- 

«gure.  ^  ^  taai  Lapidis 

Des  matiéres  métalliques ,  des  fucs  bitumineux  6c  fulphü-  Dendrim  fu- 
reux  de  diíFérentes  couleurs  y  mais  fluides  ,  fe  renferment  6c  fufum^Vcd 
s'étendent  entre  deux  lames  ou  plaques  d'une  matiére  d'abord  paííim  minu- 
molle  ,  comme  feroit  du  Tuf ,  ou  de  la  Glaize ,  qui  enfuite  fe  j*™™ 
fíge,  8c  par  le  moyen  d'un  fue  lapidifique  fe  durcit  en  Pierres,  cfadiiarren^t 
en  Agathes  ,  6c  en  Marbres.  Elle  y  forme  des  feuillages  8c  diduéHstabu- 
des  figures  de differentes  couleurs,  lefquelsnefont  point  brouil-  nnauiarclUlaS 
les  ni  ¿tendus  les  uns  fur  les  autres ,  mais  fe  trouvent  expri-  cona-ecum. 
mes  fur  le  bord  de  la  {a)  fuperficie ,  parcequ'aparamment  le  ^  ¿f^9 
milieu  efl:  plus  compa&e.  Cette  matiere  paíJant  íucceífivement  g#  iítgd^Bat. 
des  pores  d'une  feuille  a  l'autre,  forme  les  mémes  figures  deA  i¿7*. 
fus  8c  deíTous  de  chaqué  couche,  á  queique  difference  prés,     (b)  Diverfa 
les  unes  plus  nettes.plus  marquées ,  les  autres  moins ,  felón  la  dcnicillc  rf- 
quaiite  de  la  {b)  matiere.  .  ^      ¿kcmo  de_ 

Dans  les  Dendrittes  la  figure  des  ramifications  ne  penetre  pendecabipfa 
pas  ^  elle  n'eft  que  fuperficielle  8c  peut  s'effacer  entiérement  [jjj?1  lure^sri^ 
avec  de  l'eau-forte.^  c^ndi^ípofí- 

On  ne  voit  jamáis  dans  ees  fortes  de  repréfentations ,  ou  tione,ficuci& 
notre  imagination  iuplée 1  á  tout  ce  qui  leur  manque ,  des  ti-  &rXfcurirorI 
ges  ^  des  trones  d' Arbres,  des  fruits  ,  des  fleurs ,  ni  des  feuil-  exprcíiio. 
les  ^  ce  font  toujours  des  ramages  d' Arbres  dont  on  ne  con-       f  H- 
Premiére  Partie.  M  ¿WOf- 
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noít  point  Pefpéce  b  il  .en  eft  á  peu  pres  de  méme  de  ees  re1- 
préfentations  que  le  givre  dans  la  gelée  forme  fur  les  vi  tres  %  ¿c 
qui  imite  les  Axbr.es.  Le  gran d  froid  reíTerre  les  p^rties  de 
Peau ,  leur  pefanteur  &  la  gelée  les  étendent  &;  les  figent  en 
forme  d'un  .rameau.  Le  grand  chaud  dans  les  mints  fait  le 
méme  effet ,  il  forme  des  ramifications  d'or  .&  d'argent,  quiv 
étant  frifées  9  imitent  parfaitement  les  Arbrifieaux.  L'Argent 
par  la  grande  chaleur  de  la  terre ,  ou  par  le  feu  allumé  dans 
une  miniére ,  perce  outre  par  les  pores  des  P ierres  %  6c  prend 
enfuite  la  figure  des  .cheveux  &  des  Arbres. 

Les  Plantes ,  les  PoiíTons  be  les  Infe&es  que  Pon  voi't  repré- 
fentés  fur  les  Ardoizes  &  les  autres  Pierres  apellées  lEihyope- 
(a)  Natur»  tres  ne  font  pas  des  jeux  de  la  (^)  .nature.  On  y  reconnoít  le  gen- 
idibria,  re  cje  |a  p|ante  ^  ce  fonc  la  plüpart  des  Fougéres  &  des  Ca- 
pillair.es  del'Amérique  ,  des  feuilles  de  Tillot  9  de  Pcírier,  de* 
Charme,  de  Peuplier  &  de  Saule  dont  on  découvre  le  pedi- 
cule  3  les  fibres  &  .Pextenííon  naturelle.  On  reconnoít  auffi. 
les  PoiíTons  &  les  Infe&es  jufqu  á  les  pouvofr  nommer.  Ces 
figures  font.differentes  á  chaqué  feuiliet  de  TArdoize  ;  fouv.ent 
méme  elles  fe  croifent  les  unes  fur  les  autres ,  fans  fe  confon- 
dre.  Ces  Pierres  viennent  ordinairement  dans  les  mines  de 
charbon  de  terre  á  cent  pieds  de  profondeur  &  au  dernier  lit  y 
la  terre  s'eft  durcie  en  Pierre  ou  en  Ardoize  ,  en  reeouvrant 
la  Plante  ou  le  PoiíTon  amenes  par  le  Délüge  :  car  leur  íitua- 
tion  couchée  v  denote  que  ce  font  les  eaux  qui  les  ont  cha- 
rles. Leur  délicateíTe  les  a  fait  périr  dans  la  fuite  ,  &  n'a  laif- 
fé  que  Tempreinte  de  leur  figure  aplatié  fans  épaiíTeur  ,  for- 
mant  un  creux  d'ün  cote  &c  une  figure  de  relief  de  Tautrev 
toutes  deux  remplies  d' une  metiere  íulphureufe  &  métallique 
qui  s'y  eft  figée. 

Plufieurs  croiént  que  c'eft  le  deíTus  &  le  deíTous  de  la  Plan- 
te $  comme  elle  s'eft  pourrie  elle  n'a  pú  imprimer  fon  revers. 
C'eft  la  íeule  partie  fupérieure  qui  s'eft  moulce  en  creux  fur 
une  lame  de  limón  ,  &  qui  s'eft  répétée  en  relief  íur  la  conche- 
de  limón  opofée ,  de  la  maniere  que  le  peut  faire  Temprein- 
íe  d'un  cachet  fur  la  cire. 

L.uidius  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deíliis  ,.attribue  ees  empreín- 
res  de  Coquillages  ,  de  PoiíTons  ,  d'Infectes  .&  de  feuillages  v 
aux  femences  de  ces  Animaux  &  des  Végétaux,  qui  par  leur 
petiteíle  &:  par  le  fecours  des  eaux  ont  pú  pénétrer  jufqu'aux 
entrailles  de  la  Terre ,  oü  ees  Animaux  &c  ees  Plantes  5  aidés,. 
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d'une  chaleur  fouterraine  ,  ont  crüs  &  onc  péri  par  la  íirite 
en  Iaíírant  Jes  uns  leurs  Coquilles  &  les  autres  leurs  emprein- 
tes  qui  fe  font  pétriíiées  par  la  longueur  du  temps.  i°.  On  peut 
opofer  au  fentiment  dé  ce  Philofophe  que  la  femence  des 
Poiílbns  &c  des  Végétaux ,  quelque  petice  qu'on  puiíTe  fe  Ti- 
maginer  >  n'a  jamáis  pu  pénétrer  fi  avant  les  pores  de  la  terre, 
2°  Elle  n'a  pu  trouver  parmi  les  Píerres  6c  les  Rochers  une 
matiére  propre  á  Ja  féconder ,  encoré  moins  une  chaleur  fou- 
terraine  íumfante  pour  produire  un  tel  effet.  30  Supofé  que 
les  Végétaux  y  foíeht  crús  ¿  oú  font  leurs  racines  dont  on  ne 
voit  aucun  veílígc  dans  toutes  les  empreintes  que  ees  Plan- 
tes  nous  fourniílent. 

II  faut  done  conclure  que  les  Dendrittes  &  les  Pierres  de 
Florence  (  bien  différentes  des  Ardoizes  &  des  Pierres  qui  re- 
préfentent  de  vrais  PoiíTons  &  de  véricables  Plantes  jpctriíies ) 
ne  font  dúes  qu'au  hazard  &  font  de  vrais  jeux  cíe  la  Na- 
ture. 


Fin  de  la  premier e  Partie. 
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EXPLICATION 

DE  PLUSIEURS  TERMES, 

Vont  on  sefi  ferwi '  dans  les  deux  F 'antes  de  cet  Ouvrage  % 
(djr  qui  riy  fint  point  expliques. 

A- 

ACETABULUM  eft  une  cavité  qui  fe  trouve  dans  une 
partie  ofleufe  ou  teftacée. 
ACETABULUM  ,  fe  dic  encoré  des  vafes  ou  mamelons 
creux  qui  fonr  le  loñg  des  pieds  des  polypes  Se  des  nautil- 
les ,  par  lefquels  ils  iucent  l'air  &  L'eau   he  les  rejettent  en- 
flate. 

ADHERENCE,  s'entend  doin  corps  étranger  ,  joint  & 
collé  natureliemenc  á  une  coquille  $  rien  n'eft  plus  ordinaire* 
aux  Huítres,  aux  Moules  &  aux  Glands  de  mer. 

ADHESIÓN  ,  eft  a  peu  pres  la  méme  chofe  que  le  terme 
précédent,  mais  il  eft  moins  uííté. 

AGLUTINE',  c'eft-á^dire  callé  enfemble. 

AILES  ^  ne  font  autre  chofe  que  l'extenfíon  d'une  des  lé- 
vres  de  la  bouche  d'une  Coquille  ,  ce  qui  forme  une  eípéce 
d'aile  $  on  dic  un  Murex  arlé  ,  on- ne  doic  pas  prendre  cette 
aíle  pour  une  oreille,  quoiqu'on  dife  Murex  auritus. 

ANALOGIE,  eftleraport  que  deux  chofes  ont  enfemble. 

ANALOGUE ,  qui  a  du  raport ,  de  la  convenance  avee 
quelqu* autre  choíe. 

ANDROGiNE,  eft  le  méme  qu'Hermaphrodite, 

ANO  MAL  ,  veut  diré  irrégulier. 

APONEVROSE,  eft  le  tendón ,  pu  l'extenílon- d3un  muf- 
ele  ,  en  forme  de  membrane. 

APOPHYSE  ,  eft.  une  excroiflance  d'os  ou  de  chair  ,  ou 
une  partie  eminente  ,  qu'on  remarque  fur  la  furface  d'un 
Animal, 

M  iij 


ARBORISE'£>fe-diadíutJe  Pierr.fc  qiii  rej*éfente  des  feuil- 
lages  d'Axbres. 

ÁRM ATURA  ,  s'entend  dans  les  Pierres  figurées ,  d'une 
croúte  métallique  &  luifante  qui  les  couvre  ,  &;  qui  parole 
étre  crúe  avec  la  Pierre  méme.. 

ARTICULATION  ,  eft  la  jonction  de  deux  piéces  dam 
:une  méme  Coquille ,  on  l'apelle  autrement  Gin^lime. 

ATHMOSPHE'RE ,  eft  l'air  qui  entoure  le  giobe  deja  tere- 
ré     tout  autre  corps. 

ASSIMILATION  ,  eft  i'adion  par  laquelle  deux  chofes 
/pnt  rendues  femblables. 

ASSIMILE',  veuc  diré  rendu  femblable  a.  quelque  chofe. 

AVE-MARIA ,  fe  dit  d'une  Perle  touce  ronde  ,  propre  4 
former  un  Chapeíer. 

B- 

BANDE,  voye\ Fafcie. 
BANDELÉTTE  ou  RUBAN,  eft  une  efpéce  de  Fafcie 
trés-étroke ,  qui  fe  diftingue.  fur  la  fuperficie  d'une  Coquille. 

BASE  d'une  Coquille,  eft  í  extrémité  opofée  á  fa  partie  la 
plus  .élevée ^  quand  il  n'y  apoint  de  queue  3  quand  il  y  en  a 
une,  c'eftla  partie  la:  plus  large  entre  la  clavicule  &  la  queue. 

BEC  ,  apellé  Rofiru?n  D  eít  quelquefois  l'extrémité  de  la 
queue  qui  eft  recourbée  ^  quelquefois  c'eft  la  Coquille  méme 
recourbée  dans  Tun  de  fes  deux;  bouts ,  ou  vers  la  charniére. 

BIVALVE  0  s'entend  d'un  Coquillage  qui  a  deux  piéces 
ou  écailles  ^  elle: eft  apellce  Doublette  par  les  Hollandois. 

BIZEAU  3  eft  ce  qui  tient  Se  arréte  la  Pierre  d'une  Bague 
dans  le  chatón ,  c'eft  quelquefois  auffi  dans  une  Pierre  taillée 
en  table  vle  pourtour  qui  eft  coupé  á  pans« 

BOSSESjíbnt  de  petites  éminences  qui  fe  rencontrent  fur 
la  fuperficie  d'une  Coquille. 

BOUCHE  ,  eft  la  grande  ouverture ,  par  oü  PAnimalforc 
de  fa  Coquille  ,  pour  refpirer pour  marcher,  &;  prendre  des 
alímens. 

BOUTON  ,  eft.  h  méme  chofe  que  Bofles  &  que  Tuber- 
culeS:S  on  entend  cependant  par  Bouton  ,  l'élévation  rondé* 
qui  fe  trouve  dans  le  centre  d'une  Spirale  ,&  qui  s'éléve  par- 
deíliis,  en  latín  Vtnbo. 

BRILLANTE',  fe  dit  d'un  Diamant  qui  a  beaucoup  de  fa- 
cettes. 
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BRÜNETTE ,  eít  le  terme  vulgafre  dont  fe  íérvent  Ies  Hol- 
landois ,  pour  défigner  un  cylindre  imitant  le  Drap  d'or. 

BYSSUS  eft  le  Lin ,  ou  la  Soye  qui  fort  des  moules,  &  des 
pínnes  marines. 

CABOCHON  \j  fe  dit  d'une  Pierrc  clevce  &  Irréguliére 
dans  fa  forme. 

CALCEDOINEUX.eft  une  couleur  blanche  qui  diminue 
le  prix  d'une  Pierre. 

CANAUX  3  font  'des  efpaces  étroits  6c  longs  ,  en  forme  de 
tuyaux  ,  que  Ton  voit  fur  les  Coquilles. 

CANELURE  8  eft  un  C^nai  régulier  gravé  en  creux  fur  h 
furperficie  d'une  Coquille. 

CARENE  ^  en  fait  de  Coquillages ¿  eft  le  fond  d'une  Co- 
quille y  tel  que  celui  de  FArche  de  Noé  >  ou  du  Nautille. 

CARTILAGES,  en  parlant  d'une  Coquille,  font  des  liga- 
mens  quí  attachent  enfemble  fes  deux  piéces. 

CARTILAGINEUX ,  fe  dit  dans  1' Animal  \  d'une  fubftan- 
ce  qui  tient  de  Tos  &  de  la  chair. 

CASAQUIN  >  eft  une  partie  élevée  &  díftinéte  du  dos  r  la- 
quelle  fe  remarque  dans  quelques  Animaux, 

CELLULE  y  voyez^CloiCon* 

CERCLES  ,  font  des  lignes  qui  tournent  fur  la  fupet- 
ficie  d'une  Coquille. 

CETA^E'^fe  dit  du  genre  des  plus  gros  PoiíTons  de  mer. 

CHAMBRE'  y  s'entend  d'une  Coquille  qui  eft  cloifonnée ; 
ou  féparée  dans  ion  intérieur  ,  comme  le  Nautille ,  la  Corne 
d'Ammon  &  quelques  Lepas. 

CHANTOURNE'  >  s'entend  du  contour  ou  des  bords  d'une 
Coquille  qui  font  coupés  de  différentes  manieres  ¿  c'eft  la  mé- 
me  chofe  que  Déntele. 

CHARGE',  fe  dit  d'une  Pierre  dont  la  couleur  eft  trop 
fonece. 

CHARNIERE  ,  apellée  Cardo  ,  efl:  la  jon&ion  des  deux 
piéces  d'une  Bivalve  lesUnívalvesn'ontpointde  Charniére. 

CH  ATON ,  eft  Fendroit  de  Fanneau  oü  Fon  enckaífe  une 
Pierre. 

CHEVER,  c'eft  creufer  une  Pierre  par  defíbus  ,  pour  luí 
oter  de  la  couleur  y  quand  elle  en  a  trop*. 


CIRCON  VOLUTIONS ,  font  les  mémes  que  les  contdurs 
&  les  fpirales. 

CIRRI ,  veut  díre  les  filamens  ,  ou  foyes  qui  fortent  des 
-Glands ,  des  Moules  ,  des  Pinnes  marines  6c  des  Conques  ana- 
>  tíféres. 

CLAVICULE  ,  eft  la  partíe  pyramidale ,  extérieure  &  ín- 
térieure  d'une  Coquille  tournée  en  fpirale  *  elle  commence  vers 
le  milieu  jufqu'au  fommet  ¡  on  l'apelle  fouvent  la  tete  d'une  Co- 
quille. 

CLAIRET  ,  fe  dit  dfune  Píerre  dont  la  couleur  eft  trop 
foible. 

CLOISON,  eft  une  féparation  qui  fe  rencontre  dans  l'in- 
térieur  des  Plantes  &  des  Animaux. 

CLOISONNE' ,  eft  la  féparation  que  Pon-  remarque  dans 
Tintérieur  de  quelques  Coquillages ,  comme  dans  les  Nautil- 
les  ^  c'eft  la  mémie  chofe  que  Chambre. 
m  COAGÜLATION eft  Pépaiflifíement  d'une  liqueur  qui 
íe  caille. 

COAGULER,  c'eft  donner  une  confiftence  aux  liquides. 

CO AGULUM  ,  ce  qui  joint  plufieurs  chofes  enfemble. 

COL  ou  DOS  de  la  Coquille  ,  eft  le  dos  des  Bivalves  au- 
deíTus  de  la  charniére  5  on  l'apelle  en  latín ,  Cervix. 

COLUMELLÁ ,  eft  le  fut  ,  la  rampe  ,  ou  l'axe  íntérieur 
d'une  Coquille  3  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  5  c'eft  autour  de 
ce  fút  que  les  fpirales  de  la  Coquille  font  contournées  $  il  ne 
fe  découvre  que  vers  la  bouche. 

CONCRETION.vpft  m  amas  informe  de  quelques  fub- 
ftances  minerales. 

CONDENSE',     1         ^  r 

CONDENSATIÓN  J^Denffc 

CONFIGURATION  ,  eft  la  forme  extérieure  dfun  corps. 

CONGLUTINE',  Aglutiné. 

jCONTOÜRS,,  font  Jes  fpirales ,  &  les  circonvolutions  que 
forme  la  Coquille  autour  de  fon  fut. 

CONTOURNE'E ,  eft  une  Coquille  apellée  autrement  Tur- 
élnee^dont  la  figure  tourne  au  moins  une  fois  dans  toute  fon, 
étendue  ,  &  s'éleve  en  fpirale. 

CORCELET,  w^^Cafaquin. 

£ORDELETTE ,  eft  une  élévation  ronde  &  étroite  ,  qui 
jrégne  le  long  d'une  Coquille  entrp  les  ftries  &  les  canelures. 

COTES 


COTES  y  s'entend  des  élévations  plates  &  alongées  que 
í'on  voit  fur  certaines  Coquilles ,  comme  fur  les  Peignes. 

COÜCHE ,  eft  un  lit  de  Pierre ,  de  Tuf ,  de  Coquillages  ou 
autre  concretion  nommée  en  latín  Stratum. 

CRIBLE^  fe  dit  des  pores  par  íefquels  les  fucs  de  la  terre 
tranípirent  dans  les  objets  -qui  luí  font  dépofés. 

CROUTE ,  voye^  Epiderme. 

CRUSTACÉ',  s'entenddes  PoiíTons  dont  la  couverture  n'eft 
pas  íi  dure  ni  fi  épaiíle  que  celle  des  Teftacées. 

D. 

DELAVE'E,  fe  dit  d'une  Pierre  dont  la  couleur  eft  foible. 
DELTOIDE ;  eft  ce  qui  a  la  figure  de  la  lettre  grec- 
gue  delta  A' ,  c'eft-á-dire  triangulaire. 
DENSE  ,  veut  diré  épais. 
DENSITE' ,  c'eft  -Pépaifleur  d'un  corps. 
DENTS  ,  font  de  petites  éminences  ,  ou  pointes  qui  gaiv 
niílent  la  bouche  d'une  Coquilie. 
DENTELE' ,  voyez^  Chantourné. 

DETRITÜM  ,  s'entend  d'une  Pierre  ou  d'un  Criftal  ufé  ¡ 
ce  qui  forme  le  fable  &  le  gravier. 

DIAPHRAGME  ,  eft  tout  ce  qui  fépare ,  voyez^  Cloifon. 

DOIGTS  ,  fe  diíent  des  pointes  émouílees  d'un  genre  d'Our- 
£n  3  apellé  Echinus  digitatus. 

DOS ,  eft  la  partie  poftérieure  de  la  Coquille  3  qui  eft  la 
méme  chofe  que  le  Talón. 

DOUBLET ,  eft  Paflemblage  de  deux  Pierres  fines  collées 
enfemble  pour  gagner  de  l'épaiíleur. 

DOUBLETTE,  eft  un  mot  Hollandois  pour  exprimer  les 
Coquillages  qui  ont  deux  écailles  }  ce  terme  revient  á  celui 
de  Bivalve. 

EAU ,  fe  dit  de  la  couleur  d'un  Diamant  bien  blantj  une 
eau  vive  &  nette. 
ECAILLE ,  s'entend  d'une  des  piéces  d'une  Bivalve. 
ELASTIQUE ,  eft  un  corps  qui  fait  effort  pour  fe  remettre 
dans  Pétat  d'oíi  Ton  I'avoic  tire. 
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ELASTICITE',  eft  l'a&íon  par  kqaellé m  Córps  ápres  avoir 
¿té  preíTé,  Mi  effort  pour  fe  remettre  dans  fon  premier  état. 

ENCROUTEMENT  ¿  voye^  íncrüftaíion. 

ENGLOBE',  s'entend  d'une  chofc  q\üi  éft  entourée  par  une 
autre. 

ENFONCEMENÍ ,  fe  dit  d'une  Pierre  épaifTe. 
ENFANTEMENT\eft  quaiid  on  incrufte  une  Pierre  dans 
une  autre. 

EN  VELOPES  ,  voye^Tég\mz\\$. 

EPIDERME  ,  en  latin  Cortex  ,  eft  la  premiére  peau  ,  ou 
drap  marin  ,  qu'on  ote  ordiñairement  aux  Coquilles  pour 
jouir  de  leur  beauté  naturelle  i  cette  peau  leur  efl:  entiére- 
ment  étrangére. 

EXCROÍSSANCE ,  eft  la  partíe  qtui  excede  la  fuperficíe 
d'une  Coquille,  laquelle  foíme  comftieiiiiie  couture  ou  reprife 
de  la  matiére. 

EXTUBERANCE  \  voye^  Protuberance. 

FAM1LLE  y  s'entend  de  ees  premíers  genres  ou  ordres, 
que  Ton  établit  dans  une  méthode  pour  dlviíér  les  clafles 
des  Minéraux  ¡  des  Végétaux  &  des  Anirciaux. 

FASCIES ,  Toneles  bandes  ou  egfcles  que  l'on  remarque fur 
la  robe  d'une  Coquille  ,  ees  Fafcies  forít  quelquefois  de  ni- 
vem  5  quelquefois  elles  ñsht  fáillantcs  ,  ou}  gradees  en  creux. 
FASCIE'  >  fe  dit  d'une  Coquille  ornee  de  bándes  &  d'e 
1  cercíes. 

FECONDE',  eft  le  mémé  qü'etigendré. 

FELLURES ,  ce  font  de  petites  marques  en  long  qui  fe  voient 
dans  ufné  Pierre  fine. 

FERMENTATION  ,  eft  une  ébulition  caufée  par  des  e£ 
prits  qui ,  en  fortant  de  quelque  corps ,  rencontrent  des  par- 
ties  groífiéres,  qui  ,  s'op«,fant  á-  leur  paííage  ,  font  gonfler  & 
raréner  la  matiére,  jufqu'á  ce  qu'ils  en  foient  détachés$  c'eft 
aittfi  que  cette  matiére  change  de  nature  aprés  un  mouvement 
de  quelques  heures  ou  de  quelques  jours. 

FERMENT,  voyc^  Levrin. 

FEÜÍLLE  y  fe  dit  de  ce  que  Pon  met  fous  les  Pierres  fines 
tranfparentes  ¿  pour  les  faire  ¡ouér. 
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flLLETIS  d'une  Pierre ,  eft  rendrok  oit  fiqit  ¡la  fertUTure. 

Jfontdes  ligamens  qui  entretiennent  &  foutieñ- 

nent  la  chair  du  PohTon  qui  eft  renfermé  dan?  fa  Coquille. 

FLUVIÁT1LE  ,  eft  un  Coquillage  d'eau-douce. 

FOSSILES ,  en  fait.de  Coquillage  ,fpntceux  que  l'on  trou- 
ve  petrifies  en  fouülant  la  terre. 

FRAY  ,  fe  dit  des  ceufs  de  Ppiflbns  ,  ou  du  menú  Poiflon 
qui  en  nait. 

FRONDIPORE ,  eft  une  Plante  marine  imicant  les  feuilles. 
FRÜSTE  ,  s'entend  d'une  Coquille  dont  les  canelures,  les, 
{tries  ,  les  pointes  6c  les  tubercules  íbnt  ufées. 

FUME'ES ,  voye^  G  la  ees. 
'  FUT  ,  voyex^  Columella. 

GINGLTME  ,  voyet^  Articulatioti. 
GIVRES  ,  fonc  des  glacons  peridans ,  ou  une  ramifica- 
ción formée  par  une  cau  glacee. 
-fí  ACFUX  1 

G  LACES I   J  ^  ^ent  ^une  ^'Kxre      ne**  P0*nt  neíte* 

HAUTE  EN  COULEUR,  fe  dtt  d'une  Pierre  dont  la 
coulenr  eft  extrémement  vive. 
HETEROGENE,  veut  diré  de  différent  genre. 
HELIX  ,  fignifie  V.olute ,  dont  o.n  trouvera  rexplicatioii  au 
mot  de  Volute. 
HOMOGENE ,  veut  diré  du  meme  genre. 

L 

J AMBE ,  eft  un  membre  qui-fort  de  la  coquille  d'un  Poif- 
fon  lorfqu'il.  veut  avancer  j  il.y  a  une  eCpéce  d'Huirre  á  qui 
n  a  donné  ce  fobriquet. 

IMPR  EGNE' ,  qui  a  tiré  á  foi  le  fue  d'unxorps  par  le  moyen, 
de  l'humidité. 
IMPULSION ,  adion  .par  laquelle  un  corps  eft  poufle. 

Nij 
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1NCRÜSTATI0Ñ,  eíl  le  revetiíTement,  oúlWuft-dtonfc 
m atiere  fur  une  autre. 

INCRUSTATION  ,  fe  dic  auffi  d'un  fourreau  pierreux  que 
forment  certaines  fontaines  pétrifiantes0  autour  desobjets  que 
Ton  y  dépofe. 

INTERSTICES,  font  les  intervalés  qui  fe  trouvent  éntre- 
les pan  íes  d'un  corps. 

JOUER  i  fe  dit  de  la  feuille  que  ron  met  defíbu^une  Pier- 
íe  pour  lui  donner  de  Téclat., 

KA  R  A ,  eft  une  mefure  qui  confíate  le  poids  des  Fier- 
res fines. 

KARA  ,s'entend  encoré ,  parmi  Ies  Lapidaires  ,  des  petits 
felaes  de  Diamans ,  on  dit  des  Diamans  au  Kara. 

LANGUE  ,  eft  une  partie  qui  fort  dé  la  bouche  du  Poi£ 
ion  ,  telle  qu'on  le  remarque  aux.  Coquillages  apelles. 
Pourpres. 

LAITEUSE  ,  fe  dit  d'üne  Pierre  fine  tranfparente ,  dont  la 
couleur  tirant  fur  le  lait ,  en>  diminue  confidérablement  ler 
prix,  ' 

LEVATÑ ,  eft  un  férment  ou  un  acide  qur  fait  Bouillir  &. 
gonfler  quelque  corps  humide  ou  mou. 

LEVRES  ,  font  les  bords  dé  la  bouclie  d'une  Coquille. 

LIGAMENT,  eft-  une  partie  muículeufe  qui  attache,  le- 
Poiílbn  á  ía  Coquille. 

LIT  de.  Pierre,  ^^Cóuche.' 

MADREPORÉ,  eft  une  prodü&ion  piérreufé  qui  imite 
le  CoraiL,  avec  la  différcnce  que  fesramages  font  touc~ 
pércés  de  trous. 

MAMMELON  ,  fe  dit  de  lá  partie  ronde  &  élévee  qui  íe^ 
voit  fur  la  robe  des  Ouríins  ,  de  laquelle  le  petit  bout  s'én- 
graíhe-  dans  les  pointes  ou  piquans  dont  la-  Coquille- de  cejfe 
Animal  eft  reyétue  r  on  l'apelle  ea.  latín,  J?a¿illa... 


Yor1 

MATRICES,  font  Ies  endroíts  oít  fe  forment  les  Pierres 
&  les  Minéraux. 

MILLEPORE  ,  eft  une  produ&ion  pierreufe  perece  de 
«juantité  de  trous. 

MOLECULES,  font  les  petites  parties  d'ün  corps ¡  oa  trou- 
ve  ce  mot  mafeulín  &  feminin. 

MOLS,  les  molsou  les  Poiílbns  mous,  font  ceux  qui  tires 
de  leur  peau  ne  montrent  qu'une  chair  molle. 

MULTIVALVE,  eft  un  Coquillage  qui  a'piuííeurs  piéces^ 
c'eft  le  méme  que  Polyvalve. 


NACRE ' ,  eft  la  belle  couleur  de  Perle  que  Pon  remar- 
que dans  les  Coquilles. 
NACRE' ,  fe  dit  d'une  Coquille.  dont  le  dedans  eft  argenté 
&  brillant  eomme  lía  Nacre. 


NOMBRIE  ,  apellé  Vmbilicus  3  eft  un  trou  dans  le  miliea 
de  la  bafe  d'une  Coquille  cote  de  fa-bouche }  c'en  eft  á  pea 
gres  le  centre* 


/TJML,  fe  dit  en  parlant  du  Centre-  de  la  voíute  d'une - 
VXZl  Coquille. 

0NDES  ,  font  des  lignes  de  différentes  eouleurs  qui  vont 
en  ferpentant  fur  la  robe  d'une  Coquille. 

0PERCULE,  eftie  couvercle  dont  tePoiíTon  fe  íert  pour' 
défendre  J'entrée  de  la  bouche  deia.  Coquille ,  &  pour  fe  ren?- 
fermer  en  dedans; 

OREILLES ,  font  une  ou  deux*  parties  plátes  &  faillantes* 
desdeux  cotes  de  .  la  charniére  d'une  Coquille \>  fürtout  de 
celle  qu'on  apelle  Peigne,ii  faut  les  diftinguer  des  alies  avec 
léfqueites  orv  les  confond  fóuvent. 

ÓRIENT  ,  fe  dic  de  la  belle  couleur  nacrée  des  PerLes  3£: 
des  Coquilles. 


N.". 


fe  difent  d'une  Piérre  fine  traníparente  qui 


n;íí£ 


PAPIRACE',  eft  un  Coquillage  extremement  minee  & 
imitant  le  papíer. 
PELLICULE,  eft  fouvent  priíé  pour  l'Epiderme  jc'eft  h 
furpeau  d'une  Coquille  ,  laquelle  s'ufe  dans  le  Roulis  de  la 
mer  quand  le.  PohTon  eft  more. 

POINTES  ,'apellées  Aculei^  Mucrones  3  Ecbinati,  Clouds, 
Epines }  íbnt  tous  termes  finonimes  pour  fignífier  les  piquans 
qui  fe  trouvent  fur  la  fuperficie  d'une  Coquille ,  íürtouc  de  l'Hui-, 
tre  épineufe. 

POOMENT  }  qUC  l  on  donne  á  Une  Píerre  * Cft  fe°  °U  graS 
felón  la  nature  de  la  Pierre. 

POLI  V  ALVE  ,  voyex^  Multivalve. 

PORE  fe  dit  d'une  ouverture  perceptible  ou  imperceptible 
ide  quelque  corps  que  ce  foit. 

PORREAUX ,  ^^.BoíTes  &  Boutons. 

PRISME,  PREME  ou  PRASSE  ,  eft  la  matrice  ou  les  Eme- 
raudes,'les  Amethiftes  &  les  Cornalines  fe  forment. 

PROTUBER  ANCE ,  eft  l'alongejnent  d'une  partie ,  ou  0£ 
feufe ,  ou  Teftaeée. 

Q 

U ADRAN ,  eft  une  machine  de  boís,  pour  tailler  les 
_Pierres  ;  on  dit  Emeraude  au  quadran.  Cet  inftrument 
porte  la  Pierre  horiíbntalement  Se  verticalemeiit  fur  la  roue  , 
ou  la  tourne  fuivant  le  fens  de  fa  facetce. 

QUEÜE  v  eft  la  partie  inférieure  d-une  Coquille ,  laquelle 
eft  plus  ou  moins  longue  3  il  eft  eíTentiel  de  ja  diftinguer  kd!avec 
le  Bec ,  quí  eft  toujours  fort  court  &  recourbé. 

R. 

RARE  ou  RAREFIE',  eft  ce  qui  eft  plus  étendu. 
RAYONANTE,  fe  dit  .d'une  Pierre  fine  quí  jette  beau. 
coup  de  feu. 

RETIPORE ,  Plante  pierreufe  qui  imite  des  Réfeaux. 
RESSORT ,  fe  dic  de  la  propriété  naturelle  qu'ont  certains 
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eorps  de  fe  remettre  cfons  Yétat  iiáturel  d'o&  on  les  a  tires 
par  violence  j  c'eft  le  méme  qu'Elafticité. 

R1DES,  apellées  *  forment  des~  ondes  un  peu  relé, 
vées  fur  la  fuperficie  de  la  robe  d'une  Coquille  ^  elles  font  dif- 
férentes  des  ftries  par  leur  irrégularité. 

ROBE  d'une  Coquille  r  eft  la  couverture  ou  fuperficie  de 
la  Coquille ,  aprfes  que  Pon  a  enlevé  TEpiderme. 

ROCHE  í  fe  dit  du  gravier  que  I  on  rrouve  dkns  une 
Pierre. 

ROULE',  fe  dit  d'une  Coquille  que  le  flot  oule  roulís  de 
la  rife*  ont  jecté  &  almené  toute  ufée  fur  le  rivage. 

RUBASSE,  eft  un  Criítal  que  Ton  a  colote  artificiellement, 

SATINÉ'E,  eflrune  couleur  claire  &  brillante  qu'on  remar- 
que dans  les  Pierres  taillces  au  quadran. 
SEDIMENT ,  fe  dit  de  la  CraíTe  qu'á  dépofé  une  liqueur 
au  fond  d'un  vaiííeau.. 

SERTIR  une  Fierre  reft  1'enchaíTer  dans  un  anneau. 
SEfVTISSURE  ,  eft  la  maniere  d'enchafler  une  Pierre. 
SILLON eft  la  cavité  fondee  par  l'élévation  de  deux  co- 
tes ,  ce  qui  forme  des  raieures  ou  ftries. 

SOMMET ,  en  latin  Jpex  >  Cacumen ,  Vértex  3  eft  la  pointe 
ou  Péxtrérnité  du  hauc  d'une  coquille  Univalve. 

SPIRALES  ,  font  les  memes  que  les  contours  &  les  circon- 
volutions  d'une  Vis  ^  elles  forment  la  Volute. 
SPIRES,  z^v^Spirales. 

SOURD ,  s'entend  d'une  Pierre  quí  n'a  pas  i'éclat  &  le  bril- 
lant  qu'elle  devroit  avoir. 

STRATUM  ,  fe  dit  d'un  lie ,  d'une  couche  de  Pierre  ,  de 
Tuf  ,  de.Coquillages ,  &c. 

STRIES  ,  font  les  raieures  ou  gravures  en  creux  qui  íe 
voient  fur  la  robe  d'une  Coquille ,  différentes  des  canelures 
qui  font  plus  réguliéres  &:  plus  grandes* 

T. 

TAILLE'  au  quadran  ,  voye^  Quadran; 
TALON  ,  s'entend  de  la  partie  la  plus  épaifle  d'une 
Moule¿elle  forme  un  bec  ou  eft  la  charniére. 


a  04. 

TAMBGURIN  ouTABOURIN,  eft  une  Perle  ronde  (Futí 
cote  &  píate  de  Pautre ,  qui  reíTemble  á  une  Tymbale, 

TARTAREUX  ,  eft  ce  qui  a  la  qualíté  du  Tartre. 

TEGUMENS,  ce  font  les  cnvelopes  des  parties  diíFérentes 
•d'un  corps. 

TENDON ,  eft  le  raprochement  de  plufleurs  fibres  muíl 
cúleufes  unies  enfemble  en  forme  de  faiífeaux. 

TENEBREUXAr     1  .     •       1  j  *c  « 

T  E  R  R  E  U  X    y    irt     memes  ?  Pour  expnmer  k  defaut 

^d'une  Pierre  qui  n'eft  pas  nette. 

TERRASSE  5  fe  dit  dans  une  Pierre  ^  de  quelques  parties 
qui  ne  peuvent  recevoir  le  poliment. 

TESTACE',  eft  un  Coquillage  dur  &  épáis. 

TEST ,  eft  la  fubftance  la  plus  dure  qui  forme  le  corps 
xfune  Coqüille. 

TESTE s'employe  quelquefois  pour  le  fommet  j-quoiqu'im- 
proprement. 

TISSURE^fe  dit  de  la  maniere  dont  les  parties  du  corps 
font  difpofées. 

TROM.PE ,  eft  la  partie  inférieure  d'un  Coquillage  ¿  apel- 
dé Buccln. 

TROMPETTE  ,  eft  le  ñora  que  Jes  Hollandois  donnent 
au  Buccin. 

TUBE ,  n'eft  autre  cliofe  qu'un  tuyau  ou  canal. 

TUBERCULES ,  du  mot  latín  Tubérculo.  \  font  des  émi- 
nences  réguliéres  &  rondes  plus  grandes  que  les  Vermes  \  lef- 
quelles  fe  diftinguent  fur  la  robe  des  Coquilles. 

TUILEE ,  eft  une  Coquiíle  dont  les  cavités  font  en  forme 
*dp  Tuiles  creufes  $  on  les  apelk  en  latín  Imbrices. 

TURBINE'E  ,  voyex^  Contournée.  II  ne  faut  pas  diré  Tur- 
J)inite  ,  qui  ne  doít  s'apliquer  qu'aux  coquiilages  Foífíles, 

JUYAUX,  i/^Canaux, 

V, 

VALVE ,  veut  diré  une  écaille  ,  ou  une  des  piéces  d'un 
Coquillage. 

YELOUTE  ,  fe  dit  d'une  Pierre  qui  eft  haute  en  couleur. 

VERRUE  ,  du  mot  latín  Verraca  \  veut  diré  á  pea  prés  la 
uméme  chofe  que  les  Tubercules  &  les  Boíles  5  les  Verrucs  font 
jfflus  anégales  5  plus  poreufes  &  plus  petites. 
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VIS ,  eft  la  partie  contournée  d'une  Coquille ,  qui  íe  ter- 
mine en  pointe  3  c'eft  la  méme  chofe  que  Spirale. 

VIS ,  fe  dít  auííí  d'une  Coquille  extrémement  longue  dont 
la  pointe  eft  trés-aigue  &  la  bafe  tres-plate  3  de  mejjie  que 
rouverture  de  fa  bouche. 

ÜMBILIQUE,  w^Nombril. 

UNION  5  fe  dit  d'une  Perle  faite  en  poire. 

UNIVALVE,  eft  un  Coquillage  qui  n'a  qu'une  feule 
piéce. 

VOLUTE ,  eft  díte  ¿  Volvendo  y  c'eft  le  contour  des  {pi- 
rales autour  du  füt  de  la  Coquille,  lequel  va  en  diminuaijt  á 
un  point  comme  centre ,  apellé  l'ceil  de  la  Volute. 


7pOOPHITES5  font  des  Poiílons^  dont  la  nature  tient 
é  de  la  Plante  &  de  l'Animal. 
ZONES ,  íignifient  la  méme  chofe  que  les  bandes  ou  fa£- 
cies  dont  on  a  parlé  ci-deíTus. 


z. 
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Tremiere  Partie. 
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SECONDE  PARTIE 

CONCHYLIOLOGIE 

TRAITE  GENERAL 

DES  COQÜILLAGES  DE  MER, 

DE  RIVIÉRE  ET  DE  TERRE, 

DANS  LEQUEL  ON  TROUVERA  UNE  NOUVELLE 
méthode  accompagnée  de  tables  latines  &c  francoifes ,  pour 
diftribuer  ees  Coquillages  fuivant  leurs  caracteres  ge'ne'ri- 
ques  dans  les  claíies  qui  leur  conviennenc 

A  V  E  C 

DES  REMARgVES  SVR  CHACVNE  DE  LEVRS  FAMILLES, 
des  Figures  en  túlle-douce  des  plus  belles  Coquilles 
dejpnées  d'aprés  natura ,  avec  leurs  expiieations. 


o  ¡i 


L  A 

CONCHYLIOLOGIE 


SECONDE     P  A  R  T  I  E. 

CHAPITRE  PREMIER- 

T)wifion  du  traite  general  des  Coquillages  de  Mer  D  de 
Riviére  (gr  de  Terre. 

E  S  Coquillages ,  traites  de  bagatelles  par  bien 
des  gens  ,  font  regardés  bien  difíeremment  par 
le  Philofophe.  Ce  qui  íerílbloit  d'abord  ne  de- 
voir  fervír  qu'á  fon  amufement  &  á  fon  plaiíir  > 
devient  pour  luí  le  fujet  d'une  véritable  oc.cu- 
pation  3  &  la  fource  de  mille  réflexions  útiles. 
Les  plus  petites  chofes]  dans  la  Nature  ,  on  le  fcait ,  annon- 
cent  de  quelle  habile  main  elles  partenr ,  &  quel  eft  l'excel- 
lent  [a)  ouvrier  de  PUnivers.  (¿)  Nobis 

Un  Coquillage  eft  un  Animal  couvert  d'une  envelope  quí  omnia  reío- 
a  deux  parties,  Tune  molle  qui  eft  P  Animal  méme  ,  I'autre  í^rem?11^ 
de  confiftence  dure  qui  eft  ía  Coquille. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  rHiftoire  Naturelle ,  fe  font 

O  iij 


no      La  Conchyliologie,  IL  Pahhl 
contentes  la  plúpart  de  parler  de  la  couverture  des  Poiílbns 
á  coquilles,  c'eft  á-dire-  des  Coquilles  feules  qui  leur  íervent 
d'étuis  i  fans  diré  un  mot  de  ees -Animaux,  qui  méritent  ce- 
iiemi^a^  pendanr  quelque  attention.  (a)  Fabius  Columna  le  dit  expreí1 
ftisinhabicá¿  lément  dans  fa  préface,  il-eft  vrai  qu'á  peine  parvient-il  quel- 
tu  anmiaiia-  qUes~uns  de  ees  Animaux  á  notre  vúe,&  que.  leur.  recherche 

variafeme  eo,  elt  tres-dlfílClle. 

tr™d W eS  Ceux  d'entre  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  \x  formation  des 

mjrum videri  P0itf°ns  á  coquilles,  ont  fuivi  le  fentiment  d'AnTbte  &  de 

poceft.  Pline.  Rien  n'eft'  plus  partagé  que  leurs  opinions  íur  la  maniere 

(b)  Pifdum  donr  fe  formenc  les.  Coquülages  de  Mer  ,  ceux  de  Riviére  ,  Se. 

guinrcien¡  pardcuiTérement  ceux  de  ferré  apelles  Foíliles. 

de  quibus  di-  Tous  les  Coquülages  fe  divifent  en  ceux  de  Mer  ¿ceux  d'Eau* 

cemus  5  funt  douce  &  ceux  de  Terre. 

autem  tria  ~            ,   .        .        ,           *       \                  .  .          tt-a.  • 

genera, im-  doit  point  s  attendre  a  trouver  íci  une  Hiltoire  en- 

prímis  qux  tiére  des  Poiílbns  connus  fbus  le  nom  latín  Exangües  aquati^ 
UnS^fhíl  ci  r  &  en  §rec  ^*  i  c'eft-á-dire  ,  les  Poiílbns  qui  n?ont 
de  conteda    point  de  fang ,  diftindion  néceíTaire  pour  ne  les  pas  confon- 

bu"ft  poftre1"  ^re  avec  tous  ^es  autres  ^°^ons  ^e  mer  &  ^e  riviére  qui  ont 
mo  tefes  ha-  ^u  ^ang-  Ces  Poiílbns  qui  n'en  ont  point  ,  comprennent  tous 
ciuiaduris.    les  Coquülages  de  mer  &  de  riviére. 

\c)  Rondekt,  Pline  diítingue  les  Coquülages  en  trois  (b)  genres,  les  Mous , 
l;™;$Mdr°-  I«Cruíhcés&  Ies.Teftacés,j  íes  (c)  Naturalices  qui  font  venus 
^%&amei  ^ePL"s  Pline,  y  ont  ajouté  un  quatriéme  genre , c'eít  celui  des. 

(rf)  Natura  ZooPh'teS' 

tam  dura  con-     Les  Poiílbns  apelles  mollia  feu  mollufca  Se  en  grec  ^Act^^at. 
rñer'  tCÍlft  s'aPeMenten  franqois  les  Poiílbns  mous ,  c'eft-á-dire  qui  étant 
nVTqüab-5  tír¿s  ^  ^eur  Peau  >  n'offrent  qu  une  chair  molle,  quoiqu  ils  con- 
piurimis  ani-  tienuent  en  dedans  une  matiére  qui  leur  tient  lieu  de  fang. 
rinif'u  Ceux  9#°n  nom  me  Crují  ucea  feuCmfiatu  \  Se  en  grec  ¿¿oA*— 

rumclrnede.  xao-pcuc*  ,  font  les  Poiílbns  qui  font  couverts  d'une  croure  lé— 
ipaamur,de.  g¿re  ,  Se  qu'ón  peut  apeller  en  franeois  Cruftacés.. 
fatln^ó-      Les  PoilTons  connus  íous  le  nom  latín  de  Tefiacea  >  en  grec 
ftrum  cade-   ocr&KofitfruoL&c  en  franeois  Teftacés,  font  ceux  qui  font  enfer-- 
Ailol^Tda  m¿Sl  cians  des  ^  G°quilles  dures  &  folides.. 
**x*ng.pí7S*       Ceux  qui  font  apelles.  Plant-Animalia  y  8c  en  gree  fyoQvTct 
(e)  Beion    ^  nomment  en  notre  langue  Zoopbites  y  ce  qui  fígnifíe  Pl^nt* 
*pc¡ic  íYlií-  animales-^  Ces-  Poiílbns  laiíTent  en  doute  de  fcavoir  &  ce  font 
^.vdcjecia-  ¿Qs,  ^  plantes  marines  ou  des  Animaux  marins. 

4j jt     G,e^  principalement  du-  troifiéme  genre  de  ees  Poiífons  apeL- 
Jes  Teftacés  ou  Coquülages  durs  y  done  on  s'eft  propoíc  de  par- 


La  GoNCHYTiotOGiE,  II.  Paktie.      nr    í<f,  Vafi¿ 
ler  dans  ce  traite.  L'on  s'eft  renfermé  dans  ce  genre  comme  quoque  ge- 
le  principal  &  le  plus  intéreíTant  des  quatre  r  en  l'étendant 
jufqu'aux  Coquillages  d'eau-douce  &  aux  terreftres.  ac°7upeS  * 

Quoique  les  termes  de  T efta  yTeftacea  3  Concha ,  Conchy-  patulum,coii-; 
lium  3  Oftreum  >  Ofiracodermum  ,  Codea ,  foient  employés  par  la*  ¡JjJ1  vocafr 
plus  grande  partie  des  Auteurs^  comme  termes  génériquesSc  (¿jMüfeum 
íínonimes-,  pour  figniíier  tous  les  Coquillages ,  on  devroit  ce^-  Vormianum, 
pendan t  diftinguer  Codea  qui  veut  diré  Limaron  „  &  entendre-  —  Mofcardi» 
par  le  mot  de  Tefia  les  Coquilles  les  plus  épaiíTes  &  les  plus  mufÍ7 ITif. 
dures  ;  par  celui  de  Concha  3  celles  qui  font.(¿)  creufes  5  &  par  Le  cabina  de 
le  mot  d: 'Oftreum,  les  Coquilles  faites>comme  les  Huitres.  Pour  s''Gfr*>>f™* 
nous  conformer  á  l'ufage  nous  nous,  fervirons  dans  la  fuite  du  Ec^*!™* 
terme  de  Concha ,  pour  exprimer  tous  les  Coquillages. ,  &,  de  per  fe  aice- 
celui  de  Codea  pour  les  Lima^ons.  rum  '  nimi- 

Tous- ees  mots  de  Concha  ,  de  T  efta&c  &  Oftreum  fe  renden*  dum  tSn¿ 
en  fran^ois  par  celui  de  Coquillages  ,  qui  ne  doit  étre  employé  t°rum  'genus 
que  pour  exprimer  le  PoiíTon  renfermé  dans  fon  écaille.  II  fert  ^T7e  reft 
á  préfenter  egalement  l'idée  de  L,un-&  de  l'autre.  Quand  il ■  f.  ¿/¿; 
n'eft  queftion  que  de  Técaille  fans  le  poiíTon ,  le  mot  de  Co-  (i)  Doári- 
quille  convient  mieux  *  ainfi  Ton  employera  dans  ce  traité  le  nai  de  Tcfta- 
terme  de.  Coquillage  quand  on  parlera  du  PoiíTon  &  de  fon  ncm^oñ- " 
écaille  conjointement  ,  &  celui  de.  Coquille  5  lorfqu'il  ne  gruum  reda- 
s'agira  que  de  l'écaille. 

Les  anciens  comme  Pline  ,  Diofcoride  ,  Rondelet ,  Belon  .  .  lis  aliquoc 
Aldrovandus,  Gefner ,  Jonfton  ,  &  les  (b)  Auteurs  qui  ont  par-  f°™preh*n~ 
lé  par  occafion  des  Coquillages  dans  les  deferiptions  qu'ils  ont  miLscomíc- 
données  des  cabinets  curieux,  ont  prefque  tous-fuivi  la  me-  xumcutncdi-- 
me  route.  lis  ont  divifé.  les  Coquilles  en  trois  claíTes,  les  co-  "?^n^a^¡ 
quilles  Univalves  >  les  Turbinées  ,  &  les  Bivalves.  On  deman-  íumnam  de* 
de  y  fuivant  cette  divifion  ,  á  quelle  clafle  on  doit  raporter  les -  PurPura» 
Nautilles  v(c)  YEchinus  ,  le  Balanus  v les  Conques  Anatiferes'  ^mTinfervt  ■ 
&  les  Vermiíleaux  de  mer.  tatúm  fitiic 

On  n'a  pas  trouvé  un  meilleur  ordre  diez,  les  modérner,.  JdTS¿cíia/' 
tels  que  Jean-Daniel  Major ,  Martin  Liíler  ,  Bonanni   Rum-  reiiqua  ia 

phillS .  &  ailtres .  conclavibus  - 

?  Jean;  (4.Daniel  Májor  .  Médecin  de  Kiel  dans  le  DuchérStSdiS 
d'Holftién ,  á  la  fin  du  traité.  de  Purpura  de  Fabius  Columna  .  ponenda  cum  - 
qu'il  a  enrichi  de  notes  fort  curieufes^  adonné  une  methode*  ^t  J^aV 
pour  ranger  les  Coquillages  dans  leur  ordre natureL;  elle  efb  coiogko  de  - 
iñtitulée  Oftracoló<j[i¿c  in  ordinem  redaño*  tabula  3,  ii  dk  dansi  Partibus  Tc-- 
&  preface .qu'á  rinfpeaionJeule.d'une  .Coquille ,  telle.q^eüe; 
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foít ,  on  la  placera  dans  fon  vrai  lieu  ,  fuivant  la  méthode  éta- 
blie  dans  les  dix  tables  qull  a  données,  ce  qvTaucun  Auteur  n'a- 
voit  fait  avant  hú*  Voici  Pordre  de  fa  diviííon.  La  premiére 
table  ofFre  les  Coquíllages  vivans  comme  les  tuyaux  des  Ver- 
miíleaux  5  les  níds  d'Oifeaux ,  &c  les  Coquíllages  mores  tels  que 
Jes  Foíliles.  Dans  la  feconde  table  ce  font  ceux  qui  renferment 
les  oeufs  des  Animaux  quí  marchenc  8c  qui  nagent ,  les  Co- 
quíllages de  différent  genre  comme  Jes  maíles  de  Moules  & 
d'Huitres  ,  &  ceux  de  genre  incertain ,  f^avoir  les  Coquilles 
extraordínaires.  On  voit  dans  la  troiííéme  table  les  Coquíl- 
lages de  genre  certaín  ,  ce  font  les  Unívalves  qui  fe  divifent 
áans  la  quatríeme  table  en  Univalves  dont  Porifke  s'étend  en 
long,  telles  que  font  les  Dentalles  &  autres  tuyaux,  ou  en 
largeur  telles  que  les  Lepas  &  les  Oreilles  de  mer  ,  ou  enfin 
celles  dont  la  bouche  eft  ferrée  ,  comme  les  Poreelaines.  Les 
Turbinées  oceupent  la  cínq ,  fix ,  fept,  liuit  &  neuviéme  table. 
Dans  la  cinquíéme  &  fixiéme  ce  font  tes  Turbinées  qui  n'ont 
point  de  ventre.  11  y  parle  aufli  d'une  efpéce  deFoffile  inconnu • 
dans  la  feptíéme  table  on  trouve  lesLimacjons  ordínaires  &les 
Turbinées  faites  en  Limaron  ,  dont  la  pointe  ou  volute  eft  apia- 
de comme  celle  des  Nérites.  On  voit  dans  la  huitiéme  table  les 
Turbinées  dont  le  ventre  eft  plus  allongé ,  foit  en  triangle ,  foic 
en  cóne  ou  en  pyramide  ,  comme  les  fabots ,  les  volutes,  &c  les 
rouleaux,  celles  dont  les  fpirales  font  pleines  de  boífes ,  de 
boutons  &:  de  pointes  comme  les  Buccins ,  les  Cylindriques , 
telles  que  lesTonnes  &  les  Conques  per  fiques  y  celles  <jui  ont 
un  bouton  au-deílüs  de  leur  couronne  apellées  couronnes  d'E- 
thiopie ,  celles  qui  n'en  ont  point ,  oceupent  la  neuviéme  table. 
La  dixíéme  &  derniére  comprend  les  Coquilles  qu'il  apelle 
Plurívalves  qui  íe  divifent  en  Bivalves,  dont  les  unes  ont  les 
deux  Coquilles  également  larges ,  les  autres  ont  la  fuperficie 
raboteufe,  ainíl  que  les  Huitres.  II  y  en  a  qui  ont  un  mélan- 
ge  de  ftríes  &  de  pointes  comme  le  coeur  de  Boeuf  á  tuyaux , 
enfin  d'autres  ont  les  deux  Coquilles  inégales ,  tel  qu'eft  le 
foífíle  du  Coq  &c  de  la  Poule.  Les  autres  Coquilles  pluríval- 
ves font  les  Glands  &  les  Conques  anatiféres.  II  ne  fait  au- 
cune  mention  parmi  les  bivalves  des  Carnes ,  des  Peignes  ,  des 
Ranches  de  couteaux  ,  des  Moules  &  des  Tellines ,  &  il  oublie 
parmí^es*  plurívalves  les  Ourfins  Se  les  Pholades.  Cette  mé- 
thode  rfeft  bonne  que  pour  ofFrir  au  premier  coup  d'ceil  tou- 
«s  les  cUfFcrentes  formes  de  Coquíllages }  c'eft  plutót  un  ré- 

fultat 
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fultat  des  remarques  que  l'Auteur  a  faites  fur  le  traite  de  Ja 
Pourpre  de  Columna  íuivant  ce  qu'il  dit  dans  fa  préface  ;  il 
a  avancé  que  Ta  méthode  pouvoit  fervir  á  Parrangement  des 
belles  colíections  des  Souverains.  Comme  il  ne  diviíe  fes  Co- 
quilles  qu'en  trois  claíles  qui  font  les  Univalves  ,  les  Turbi-  . 
nées  &c  les  Bivalves ,  fans  en  diftinguer  les  genres  8c  les  efpé- 
ces  que  par  un  feul  mot ,  &  fans  faire  aucune  defcription  des 
caraótéres  génériques  &  fpécifiques  qui  les  établiffent ,  cette 
méthode  efl:  plus  fpéculative  que  pratique. 

Martin  (a)  Lifter  ,  parmi  plufieurs  traités  fur  les  Coquilla-    (a)  Hííloría 
ges  qui  ont  été  énonGés  dans  la  premiére  partie ,  a  fait  un  fcu  Synopíís 
gros  volume  fans  autre  difcours  qu'une  petite  Préface  latine,  conchylio- 
Cet  Ouvrage  divifé  en  quatre  livres ,  traite  dans  le  premier  rum,  quorum 
des  Coquillages  de  terre,  dont  les  trois  quarts  font  reconnus  °^Iua¿1vf- 
pour  étre  maritimes.  Le  fecond  livre  contient  les  Coquillages  v¿m  dclinc*- 
d'eau  douce.  Le  troiíiéme  fe  divife  en  deux  parties  3  la  pre-  tx  exhiben* 
miére  traite  des  Bi  val  vés  ,  dont  les  Coquilles  font  d'inégale  ^'t/fiJZus 
grandeur ,  comme  les  Peignes  &  les  Huitres  3  il  en  méle  les  ¿neis&zi.r* 
familles  avec  le  Murex  en  les  apellant  PeBen  Muricatus  >  Mar-  A^c¿álc*\ 
garitiferus ,  Spondylus  Muricatus  ,  PeBunculus  Ecbinatus  ,  ce  qui    m  ' 167 
confond  le  Peigne  avec  rOarfin.  La  feconde  partie  de  ce  li- 
vre parle  des  Bivalves  dont  les  Coquilles  font  égales.  Le  Mar- 
teau ,  eu  égard  á  Pinégalité  de  fes  piéces  ,  eft  certainement 
déplacé ,  &  Lifter  le  nomme  Peñen  Angujlus  &  margine  & 
auribus  produclifjimis ,  quoiqu'il  foit  reconnu  pour  une  Huitre. 
II  en  eft  de  méme  de  POifeau  qu'il  apelle  Pectén  tenuis  ore  al- 
tero producíiorc.  Le  quatriéme  livre  eft  divifé  en  quinze  Sec- 
tions ,  Se  chaqué  Seclion  en  tant  de  Chapitres  que  Pattention 
s*y  perd  facilement.  Toutes  les  Coquilles  y  font  traitées  de 
Buccins  ou  de  Trompettes.  Le  Lepas  eft  nommé  Buccinum 
leve  Dijcoeidum  \  la  Nerite  011  Limaron  ,  Buccinum  integrum 
clavicula  compreffa  •  quand  elle  eft  garnie  de  pointes  comme 
eft  le  Danphin ,  il  Papelle  Nerita  muricata.  L'Oreille  de  mer 
eftqualifiée  de  Buccinum  perforatum.  La  Porcelaine  ,  Buccinum 
roftro  (inuato  ,  Jive  canaliculato  utroque  latere  fe  colligentc.  La 
Mu  fique  qui  eft  un  vrai  Murex ,  Buccinum  clavicula  muricata. 
La  Pourpre  Buccinum  ampulaceum  >  Muricatum  ex  dup  lie  i  or  di- 
ñe roftratum.  Les  Coquilles  de  forme  toute  ronde  apellées 
Globofe  ,  telles  que  les  Cafques ,  les  Tonnes  &  les  Conques 
perfiques  font  nommées  Buccinum  ampulaceum  brevi  roflro  labro 
repando .  Toutes  les  Araignées  &  les  Scorpions  reconnus  chez 

Seconde  Partie,  p  * 


114        ^A   CONCH  YLIOLOGIEj  II.  P  ARTlE. 

les  Auteurs  pour  des  Murex ,  font  apelles  par  Lifter  des  Bue- 
cíns  ,  rerme  qui  lui  eft  fi  familier  qu'il  y  raporte  tous  les 
genres  6c  les  efpéces.  Enfín  les  deux  noms  de  Murex  £c  de 
Pourpres  font  entiérement  oubliés  6c  ne  fe  trouvent  qu'en 
deux  endroits  de  fon  livre  en  citant  Aldrovandus.  On  peut 
diré  que  perfonne  n'a  jeteé  tant  de  confufion  dans  riiiftoire 
des  Coquillages  que  cec  Auteur ,  d'ailleurs  bon  Phyficien  6c 
grand  Médecin. 

(a)  Recrea-     Philippes  Bonanni  (a)  fcavant  Jéfuite  Romain  ,  divífe  fon- 
rio  memis^  livre  en  trojs  cla{]fes  .  Jes  coquilles  Univalves  non  turbinées  y 
vadone°Ani-  *es  Univalves  turbinées  6c  les  Bivalves.  11  range  l'Ourfin  6c 
inalium  Tcf-  le  Gland  de  mer  parmi  les  Coquilles  dvune  feule  piéce  apel- 
J¿es  Univalves,  quoique  TOurfin  foit  compofé  de  quantité  de 
gum*néisiüh  pointes  qui  íont  autant  de  pieces  qui  luí  lont  jomtes,  ce  que 
*f  léZ+*     le  Gland  de  mer  ne  foit  jamáis  feul  ,  maís  adhérent  á  plu- 
íieurs  autres,ce  qui  rend  ees  deux  Coquilles  d'un  genre  tres- 
dífférent.  II  apelle  Vis y  les  Buccins  des  chifFres  1 04  Se  1  o  5,  de 
méme  que  la  Thiare  6c  la  Mitre  comprís  fous  les  chiffres  1  1  y 
6c  120  j  tous  ees  Coquillages  font  de  véritables  Buccins.  Les 
Nérires ,  les  Trompes  ,  les  Porcelaines  6c  quantité  d'autres 
Coquilles  paílent  chez  cet  Auteur  pour  des  Murex  ;  les  Phola- 
des  6c  les  Conques  Anatíféres  font  encoré  confonducís  avec 
les  Bivalves.  Les  réflexions  Phy  fiques  qu'il  a  mífes  á  la  tete 
de  fon  Ouvrage  paroíífent  un  peu  hazardées ,  quoiqu'écrítes 
purement,  6c  fes  íentimens  fur  la  formation  des  Coquillages, 
ont  été  critiques  par  plufíeurs  Sqavans  de  l'Europe.  Trop  atta- 
ché  aux  fentímens  d'Ariftote  6c  des  ancíens  ,  íl  rfa  jamáis 
vouíu  fe  rendre  aux  découvertes  6c  aux  expériences  des  mo~ 
dernes  ,  particuliérement  fur  les  Coquillages  foífiles  qu'il  croíc 
ctre  des  jeux  de  la  Nature. 
f6)Thefau-     Georges  Everhard  (b)  Rumphíus,  Naturalífte  Hollandoís, 
rtítq  C°Con-  f°us  'e  nom  duquel  paroít  un  vol.  in-fol.  avec  de  belles  figures y 
charum,Con-  compofé  par  Scheinvoet  Phyficien  ,  a  diftribué  les  Coquillages 
lhne7aH^m&  en  tro1"5  c*a^s  conformes  á  celles  de  Bonanni  5  íl  confond  ceíles 
)nfüi.  cumfi-  apellées  Globo f¿c  ouTonnes  en  frangís,  avec  les  Coquilles  qu'on 
g«ti$t  iifgd.   nomme  Cafques,  qui  font  des  Murex  en  les  apellant  Caflides  la- 
mav.  171 1.  ves  .  jes  autres  Cafques  qui  ont  des  pointes  6c  des  tubercules 
font  traités  de  Caljides  tubero  fe ,  Verrucofa  6c  tíennent  lieu  de 
Murex.  Les  Harpes  ou  les  CaíTandres  font  placées  parmi  les. 
Volutes  6c  les  Rouleaux  3  íl  evite  la  dificulté  de  ranger  com- 
me  il  faut ,  les  Araignées  6c  les  Scorpions  qui  font  de  vrais-Af  *~ 
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rex  \  en  les  nommanc  Codea  data  t  plufieurs  aucres  genres  de 
Coquilles  fonc  encoré  méles  enfemble.  Son  livre  qui  eft  écrit 
en  Hollandois ,  n'étant  traduit  ni  en  latín  ni  en  francois  ,  ne 
fournit  pas  les  moyens  d'en  parler  plus  précifément. 

Charles-Nicolás  {a)  Langius  ,  Médecin  de  Lucerne ,  nous  a    («)  Metho- 
donné  un  pecic  traite  par  lequel  il  prétend  remédier  au  mau-  É^£°T*eftí 
vais  arrangement  dans  lequel  pluíieurs  Auteurs  ont  mis  les  cea  marina 
Coquillages.  II  promet  de  les  diftribuer  dans  leur  vrayes  fa-  ¿J^J^J^ 
milites ,  ilconfond cependant  le Gland avec les  Coquilles  d'une  lta*s  &SdííinI 
feule  píéce^  il  mee  la  Couronne  d'Ethiopie  parmi  les  Cyiin-  fos  claffés, 
dres ,  la  Mitre  &  la  Thiare ,  qui  fonc  de  la  famille  des  Buc-  ^#¡J 
cins5  parmi  les  Vis.  Sous  le  nom  de  Concha  Canaliculata  font 
compris  les  Murex ,  les  Tonnes  &  bien  d'autres  familles  qui 
fouvent  par  la  feule  épaiíleur  font  féparées  en  différentes  claíl 
íes.  Sa  méthode  ne  peut  paíler  pour  nouvelle  >  puifqu'elle  divi- 
fe ,  ainíi  que  celle  du  Pere  Bonanni ,  les  Coquillages  en  Uní. 
valves  non  Turbinées  ,  en  Univalves  Turbinées  5  8c  en  Bíval- 
ves  ^  on  n'y  voit  que  le  mot  de  claíle  changé  en  celui  de  par- 
tie ,  &  les  fubdivifions  qui  font  differentes.  Au  refte  fon  livre   Ib)  Quibcne 

eft  ineénieiix  &  écrit  en  tres-bon  latin  ,  il  feroit  á  fouhaiter  {*lftlil&uic  > 
,    9.  r  J    r  bcnc  docet* 

qu  il  fut  accompagne  de  ngures.  aft  9  qui  ni- 

Toutes  ees  obfervations  ont  fait  connoítre  combien  les  di-  mium  diftin" 

vifions  dont  les  Naturaliftes  fe  font  fervis  jufqu'á  préfent  font  mUa\eTocecV 

imparfaites.  Elles  ont  fait  naítre  Pidée  d'une  nouvelle  métho-  a.  RMnus 

de  011  la  íimplicité  ( fans  cependant  rien  omettre  d'eílentiel  )  ord'  vlm* 

tiendra  lieu  de  ce  grand  nombre  de  (¿)  claíles  >  de  diviíions , 

de  parasraphes  &  de  fections  :  á  Tinfpedion  feule  d'une  Co-  ^J1/**? 

•h      °    r  c    •  1  i>     t  \  1      1  rr     y  1    r      -i    dm  Turbrnee 

quille  ,  on  pourra  raciiement  iapliquer  a  la  claíie  ,  a  la  tamil-  &no?zpasTur- 
le&au  genre  qui  luí  ferapropre.  Quelle  témérité,  dira-t-on,  bmttinfttrt* 
de  vouloirici  renverfer  une  diviíion  établie  prefque  dans  tous  c^ifuges^ 
les  livres  >  L'Auteur  a-t-il  voulu  fe  fingularifer  par  fon  fifté-  Foffiies. 
me?  point  du  tout ,  c'eft  la  facilité  ,  c'eft  la  matiére  fimpli-  (//)In  CeCcm 
fiée  j  cTeft  l'occafion  oü  Ton  s'eft  trouvé  de  ranger  pluíieurs  etintfam  ícm- 
Cabinets  ,  qui  ont  determiné  á  center  une  nouvelle  route.  II  fí™d^e™01 
faudroit  fans  cela  divifer  en  deux ,  la  premiére  claíTe  des  Uni-  °ZOrtT  C011" 
valves ,  en  difant  Univalves  (c)  Turbinées ,  Univalves  non  Tur-  M  fe  fccun- 
binées  ,  comme  a  fait  Bonanni  5  ou  bien  diré  avec  (d)  Lan-  "!um  longicu- 

•  a->       mi  r     r      r  •     %  i»  /•  dmcm  per- 

gius ,  une  Coquille  contournee  fur  foi  obliquement  fuivant  Ta  pendiculari- 
longueur ,  contournee  fur  foi  perpendiculairement  fuivant  la  tcr  cor}to^3- 
méme  longueur  ,  contournee  fur  foi  en  travers.  Rien  ne  ¿au-  v«ím  cSf 
fe  tant  de  confufion  dans  la  le&ure  des  Auteurs  que  ees  mocs  ^"a. 

Pij 


[a)  Turbina- 
ta ,  non  Tur- 
binata  ,  con- 
torta ,  non 
contorca. 

(b)  Turbina- 
ti  íígniíícatio 
ni/i  varié  ab 
au&oribus 
ufurparetur , 
ac  proindc 
Turbinato- 
rum  obfcu- 
rior  eíTet  di- 
vido. —  Alia 
in  anfra&um 
íntorta  ut 
Buccina ,  alia 
in  globum 
circumaclaut 
Echinorum 
genera.  Rond. 
de  Teflacefs. 


(c)  Sí  autem 
Turbinata  , 
Univaiviaap- 
pellamus  y  ex 
canalibu-s  & 
tubulis  valvas 
facimus ,  non 
fine  reruro 
verborumque 
confuíione. 
Wat.  Difp. 
T.  chino  der. 
Xjein.  p*  v. 

(d)  Eo  quod 
ñmul  omnia 
anfracluoía 
íint.  Aid.  de 
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(a)  Turbínée  ,  non  Turbinée  ,  contournée  ,  non  contournée  r 
ils  fe  confondent  avec  la  familie  des  Coquilles  faites  en.  Vis^ 
ils  deviennent  par  cette  raifon,  abfolument  inútiles  dans  la. 
nouvelle  méthode. 

Pour  faire  connoitre  combien  le  piot  de  Turbinée  eft  im- 
propre  dans  le  fens  que  les  (b)  Auteurs  1'ont  entendu ,  6c  que 
cette  figure  commune  á  tous  les  Coquillages  ne  forme  point  un 
caraclére  aíTez  diftind  pour  établir  des  claífes  partieuliéres  5 
il  n'y  a  qu'á  obferver  la  máxime  fuivante.  Toute  Coquille- 
eft  turbinée  ,  íi  ce  n'eft  dans  un  fens ,  ce  fera  dans  un  autre  r 
íi  ce  n'eft  en  dehors  y  ce  fera  en  dedans,  L'Qreille  de  mer  , 
par  exemple ,  qui  eft  toute  píate  &  qu'aucun  Auteur  n'a  dit 
étre  turbinée ,  eft  néanmoins  contournée  dans  fa  fuperfície 
píate  ou  Pon  peut  compter  les  révolutions  6c  Poeil  de  la  Volu- 
te,  quoiqu'aplatie  j  ainíl  l'Oreille  de  mer  eft  turbinée  dans  üm 
fens  différent  des  Volutes  6c  des  Cylindres  ,  Je  Nautille  qui 
ne  paroit  point  tourner  en  dehors  ,  a  beaucoup  de  contours 
en  dedans.  II  en  eft  de  méme  des  Lepas  ,  des  Tuyaux  ,  des 
Ouríins  6c  des  Porcelaines  qui  fonc  de  vraies  Turbinées,  \x 
plúpart  fans  volute ,  6c  aprochant  de  la  figure  d'un  Globe  >  d'une 
Pirámide  ou  d'un  Cylindre. 

Lifter  prend  les  Ourfms  pour  des  Turbinées  en  les  apellant 
Turbinata  helicem  non  habentes.  Toutes  les  Coguilles  (c)  Uní- 
val  ves  font  auífi  des  Turbinées  avec  un  adje&ir ,  &  jufqu'aux: 
Belemnites  ,  il  les  nomme  Turbinati  in  longum  acumen  fafiigiati. 

Lifez  les  Naturaliftes  i  ils.  ne  font  point  d'accord  entr'eux 
fur  la  diviíion  des.  genres  6c  des  ef^éces  des  Coquillages  ^  le 
mqme  objet  que  vous  trouvez  place  dans  un  endroit  chez  les 
uns  5  eft  mis  différemment  chez  les  autres  3  fans  qu'on  pniíTe 
entrevoir  ce  qui  Ieur  a  fait  prendre  des  routes  íi  diffé- 
rentes. 

Le  deíTein  de  ees  Auteurs  a  peut  étre  été  d'embrouiller  la 
matiére,  6c  c'eft  le  fentiment  (d)  dyAldrovandus.  Chez  Lifter 
tous  les  Coquillages  font  des  Buccins ,  chez  Bonanni  tout  eft 
Murex.  Des  principes  certains ,  un  examen  régulier  pour  éta- 
blir les  claífes  6c  les  familles  5  pour  en  bien  diftinguer  les 
genres,  les  eípéces  6c  les  variétés  ,  font  les  feuls  moyens  qu'oti 
doit  employer  pour  réduire  cette  matiére  á  des  régles  fúresj 
c'eft  la  vraie  maniére  d'éviter  les  diftributions  arbitraires. 

Il  a  peut-étre  manqué  á  ees  Phyficiens  5  quoique  d'ailleurs 
tres-fejavans  ,  un  talent  familier  á  TAuteur  de  cet  Ouvrage> 
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c'eft  la  pratique  du  (a)  defíein.  Qui  peut  mieux  faire  Connoí-    (a)  Fdhu 
tre  toutes  les  différences  des  Coquilles ,  que  de  les  deífiner  °¿¡m¿aaf¡¡¡'i 
d'aprés  nature  ?  Le  moindre  repli,  les  finefles  de  la  forme  du  í^m?% 
contour ,  de  la  bouche ,  rien  n'échape  &  ríen  ne  dévelope  mieux  planches  da 
leur  vraí  caraftére.  &  lim' 

Quoiqu'on  puiííé  diré  en  général  que  prefque  toutes  les  Co- 
quilles íbnt  des  Lima^ons-,  des  Volutes  ,  des  Huitres  ou  des 
Moules ,  la  Nature  a  tant  diverfífié  ees  quatre  genres ,  qu  on 
fe  trouve  obligé  de  les  détailler  plus  partiouliérement. 

Ne  vous  laíflez  point  éblouir  par  leurs  belles  eouleurs ,  par 
kur éclatbrillant,parleurs(¿)compartimensréguliers?ceíéroit  t  (¿)  Natía* 
le  moyen  d'en  multiplier  les  efpéces  á  I'ihfiéi  3  les  Auteurs  en-  g"0^£tr 
trainés  par  la  belle  varíete  qu'y  apórte  la  Nature  ,  córame  le* 
dit  íi  bien(0  Pline.  In  qttibns  magna  lúdentis- natura  varietas ,    (c)  iiv.  y* 
tot  colorum  differentia ,  ut  fiqura  >  &c.  fe  font  pea  apliques  a  <*•  33* 
reconnoítre  leurs  vrais  cara&éres  ^  c'eíl  á  leurs  formes,  á  leurs 
figures ,  á  leurs  bouches ,  á  leurs  extrémités  &  á  leurs  circon- 
volutions  que  vous  devez  le  plus  vous  attacher  ,  &  c'eft  ce 
qui  en  doit  déterminer  la  famille,  le  genre  &  Tefpéce. 

II  neft  pas  fi  facile  qu'on  pourroít  simaginer  r  d'établir  Ies 
premiers  genres  ou  claíTes  des  PoiíTbns  á  coquilles ,  avec  les' 
feconds  genres  qui  leur  font  fubordonnés  &  qui  en  font  les 
véritables  genres  &c  efpéces.  On  ne  peut  les  tirer-de  lacón- 
ftruction  des  parties  intérieures  de  ees  Poiflbns  ^  qu*on  f^air 
étre  íi  différentes  ^  leur  maniere  de  faire  leurs  petits  varíe 
encoré  beaucoup.  II  ne  feroit  pas  plus  aifé  de'fuivre  Jeurs  par- 
ties exterieures  5  Ies  Cruftacés  ont  des  pieds  ,  les  Teftacés 
n'en  ont  point  ^  leurs  cornes  font  inégales  en  nombre ,  eeluf 
de  leurs  cantours  ou  fpires ,  qui  augmentent  avec  leur  age ,  eííf 
ce  qu'il  y  a  de  plus  incertaín.  La  longueur  &  la  brieveté 
des  Vis  ,  rouverture  de  leurs  bouches ,  plus  011  moins  grande,. 
Fépaiíleur  ou  le  minee  de  leurs  couvertures ,  leur  dureté  ou  leur 
moleíTe ,  ne  peuvent  établir  ees  premiers  genres ,  ils  ne  peu~ 
vent  tout  au  plus  detendré  qu'aux  feconds.  11  en  eft  de  m&~ 
me  de  leurs  pointes  &  de  leurs  opercules ,  qui  fouvent  ne 
font  point  permanens.  Le  poli  ou  le  brute  de  la  fuperfi- 
cié  des  Bivalves,  l'exiftence  ou  la  privation  des  oreilles  ,  leur 
figure  longue ,  aplatie  ou  ronde ,  Pihégalité  de  l'fcurs.  Coquil- 
les ,  qiii  n'eft  fouvent  dúe  qu'á  la  fituation  genée  oii  ce*  Poi£ 
fons  íe  font  trouves  fur  un.Rocher  y  tout  cela  eft  accidéntela 
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d'oü  pouvoir  done  tirer  ees  premiers  genres  ou  claíles  ?  il  pa- 
role que  ee  ne  peut  étre  que  du  nombre  de  leurs  Coquilles 
ou  piéces ;  ce  font  dans  ees  Animaux  les  principales  parties , 
Ies  plus  eíTentielles ,  &  les  moins  variables. 

Etabliílbns  des  principes  cercains ,  ainíi  que  Ta  fait  Tour- 
(&)DansM-  nefort,  pour  tirer  la  Botanique  {a)  de  la  confuíion  oüelle  étoit 
dée  genérale  de  depuis  long-temps.  w  II  dlc  qu'il  faut  établir  les  claíles  íuivant 
édidoTfrln^!-^  !¿  principale  partie  des  Plantes ,  &  non  fuivant  plufieurs  par- 
pag.  13.14.    55  ties5  afín  que  la  nature  des  claíles  &  des  genres  ne  foit  pas 
»  la  méme.  Le  choix  de  la  méme  partie  fera  fuivi  en  établif- 
»  fant  les  autres  clafles  ,  pour  conferver  une  parfaite  égalité^ 
»  il  dit  enfuite  qu'il  faut  raíTembler  comme  par  bouquets  les 
»  Plantes  qui  fe  reflemblent  3  &c  les  féparer  d'avec  celles  qui 
»  ne  reílemblent  pas.  Cette  reflemblance  doit  étre  tirée  uní* 
w  quement  de  leurs  raports  prochains ,  c'eft-á-dire  ,  de  la  ftru- 
«  ¿ture  de  quelqu'unes  de  leurs  parties  ,  fans  faire  attention 
m  aux  raports  éloignés.  Nous  coníldérerons  done  les  Plantes 
*p  d'une  méme  ftructure  de  parties ,  comme  étañt  de  méme 
»  genre ,  de  forte  que  nous  apellerons  un  genre  de  Plante ,  l'a- 
»  mas  de  toutes  celles  qui  auront  ce  cara&ére  commun  qui 
»  les  diftingue  eíTentieliement  de  toutes  les  autres  Plantes. 

»  Mais  comme  toutes  les  Plantes  de  méme  genre  différent 
«  entre  elles  par  quelque  particularité ,  nous  apellerons  efpé- 
»  ees  toutes  celles  qui ,  outre  le  caradére  générique ,  auront 
»  quelque  chofe  de  íingulier  que  Ton  ne  remarquera  pas  dans 
m  les  autres  Plantes  du  méme  genre. 

»  Pour  établir  le  cara&ére  d'un  genre  ,  il  faut,  dit  le  me- 
»  me  Auteur  ,  deux  conditions  ,  la  premiére  que  les  Plantes 
»  íbíent  auífi  femblables  qu  il  fe  peut  dans  toutes  les  efpéces ; 
"  la  feconde  ,  que  ees  Plantes  foient  femblables  ou  fáciles  á 
(b)  Prímus  »  remarquer  íai\s  microfeope.  Un  [b)  feul  nom  attaclié  á  cha- 
nóminumdc-  „  que  genre  ne  doit  point  étre  employé  a  figniíier  un  genre 
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juriseft,no-  8  dinerent  5  il  faut  retrancher  les  difterens  noms  donnes  au 
rarum  pro-  >5  méme  genre  ,  ou  des  noms  qui  ont  confondu  diíFérens 
qu^uaV^  "  genres  >  &  fe  fervir  de  noms  re^us  jufqu'á  préfent. 
zo.  '  »  Quantá  la  diftribution  des  efpéces  fous  leur  véritable  gen- 
(c)  Notas  "  re  *  elle  n'eft  point  (c)  arbitraire  5  il  y  a  un  caractére  commun , 
propriasPkn-  »  á  chacune  de  leurs  efpéces  3  qui  doit  nous  fervir  de  guide 
aS?nítur¿  "  Poür  ^es  ranger  a  leur  place  naturelle  5  &  Ton  doit  tirer 
íbcutas  effc  »  cette  diftribution  d'efpéce,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  particu- 
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w  lier  dans  la  ftructure  de  quelqu'unes  des  parties  ou  de  leur 
»  modificación,  comme  font  la  figure,  la  grandeur,la  íítua- 
»  tion  ,  &c.  fans  cependant  altérer  en  rien  la  marque  du  ca- 
»ra¿tére  générique. 

On  n'a  raporté  tous  ees  paíTages  de  Tournefort  qu'á  cauíer 
de  la  conformité  de  féntímens  oü  Ton  s'eft  trouvé  avec  luí. 
On  auroit  bien  voulu  le  fuivre  en  tout.  11  a  melé  enfemble 
les  Plantes  Aquatiques  ,les  Terreftres,  les  Marines,  les  Mon- 
tagneufes  ,  celles  des  Prés  ,  les  Domeítiques  ^  les  Sauvages  y 
les  Etrangéres ,  &  celles  du  Pays  ,  pour  les  ramaíTer  &  les  ra- 
porcer  toutes  á  leur  vrai  genre.  On  n'a  pas  cru  devoir  en  agir 
de  méme  en  mélant  les  Coquillages  Terreftres,  les  Fluviáti- 
les de  les  Foífiles  avec  ceux  de  Mer  ,  parceque  íes  Coquilla- 
ges trés-inférieurs  par  leur  nombre  á  celui  des  Plantes  ,  íbnt 
fufceptibles  d'une  plus  grande  quantité  de  dívifions  qui  fervent 
toujours  á  éclaircír  unematiére.  Ces  principes  qui  peuvent  s'a- 
pliquer  également  aux  unes  &c  aux  autres  étanc  établis  ,  on 
a  partagé  la  nouvelle  méthode  en  troís  parties  ,  la  premiére 
regardec  les  Coquillages  de  Mer,  la  feconde  ceux  d'Eau-dou- 
ce  ,  les  Terreftres  compofent  la  troiíiéme  partie.  lAine  eft  une 
fuite  de  l'autre.  Uanalogie  qui  régne  entre  les  cara&éres  cla£ 
fiques  ,  génériques  S¿  fpécifiques  &  tous  les  autres  principes 
établis  dans  la  méthode  ,  rendent  ces  trois*  ilutes  extreme- 
ment  conformes  ,  St,  pour  ainfi  diré  ,  n'en  font  qu'une. 

Quoique  le  mot  de  Famille  n'ait  pas  été  employé  dans  la 
méthode  de  Tournefort ,  il  revient  cependant  á  ce  qu'il  apel- 
le (a)  genre  du  premier  ordre  ;  Moriííbn  ,  ^enre  fupérieur,  &    fa)  Genera 
un  (b)  Auteur  moderne  ordo.  Une  famille  á  proprement  par-  j^mio^lais* 
ler  5  eíl  la  premiére  divifion  de  la  claffe  ^  elle  doit  étre  tirée  '  *  s 
de  la  forme  générale  d'une  Coquille  ,  &  quelquefois  de  fa  iQco  ¿cabu- 
bouche  ^  les  efpéces  qui  fuivent  formen  t  le  íecond  ordre  de  lum  orcío  vei 
Tournefort  ,  ou  íi  ?on  veut  .  ce  fonc  les  genres  fubalternes  ^miliaíí.n°- 

r  .  5  ,  ,       '  o  bis  menro 

ix  lubordonnes  aux  premiers.  íubftiruirur 

Avant  que  d'établir  les  claíles ,  Ies  genres  ou  famílles,  fes  ítaurejufmo- 
efpéces  &  íes  variétés  des  Coquilles  ,  on  a  retranché  d'abord  ^u^%m 
Ies  mots  de  Turbinite  ou  Turbinée  ,  non  Turbinée ,  de  Contour-  ramummodo 
née ,  non  Contournée  pour  fimplifier  la  méthode  .  &  pour  les  c,!aí?lum  rub~ 

»r  íi  /       '        •   i  rr       i?  /   ♦    /        r  •      u   r         i       •  diviíiones. 

railons  alleguees  ci-deílus  ^  Ion  a  evite  eníuite  l  uíage  de  cinq  pem  Amdi 
mots  latins  tres  -  fréquens  chez  les  Auteurs  &  qui  jettent  tftbyohgía. 
une  grande  confufion  dans  PHiftoire  Naturelle  des  Coquilla- 
ges.  Ces  noms  latins  íont  Ecbinatus ,  Muricatus  >  Turbinatusy 
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(a)  Pecina-  Globofus  &  (a)  Pcttinatus  >  lefquels  étant  tires  des  cinq  famil- 
ftmffímis!"  *es  des  Echims  >  Murex  ,  Turbo  ,  Globo fa  &  PeElen  ,  &  joints 
fomme  épithétes  aux  ñoras  de  plufieurs  Coquilles  ,  confon- 
dent  ordinairement  deux  familles  enfemble ,  en  diíant  par 
exemple  ,  Buccinum  Muricatum  ou  Echinatum  •  ce  qui  confond 
Ies  trois  familles  des  Trompes  3  des  Murex  &  des  Ourfins. 

Rien  n'eft  plus  commun  chez  les  Auteurs  que  ees  fortes  de 
méprifes.  On  s'efl:  ferví  du  terme  de  Sfinofus  au  lieu  ÜEchinatus , 
eft  ¿Lrf  eries  ^C  Ce^U*  ^e  Mucronatus  au  lieu  de  Muricatus,  ÜAculeatus  au  lieu 
plurium  Cge!  de  Turbinatus  ,  á'Orbiculatus  au  lieu  de  Globofus  &  de  celui 
nerum  ob  de  Canaliculatus  au  lieu  de  Peñinatus.  Ces  mots  font  tous 
tamchara'ae"-  fynonimes  &  d'une  expreffion  auífi  forte  que  les  premiers. 
riftkam  ínter  On  divifera  dans  la  nouvelle  méthode  toutes  les  Coquil- 
£ u  fim-aitW!ib  *es  ^er  €n  tr°is(¿)  claíles  indiquées  par  une  de  leurs  prin- 
aüfs  "ía/iibus  opales  parties  í  qui  eft  leur  écaille  ;  ces  claíTes  renfermeront 
&  generibus  tous  Ies  genres  ,  toutes  les  efpéces  8c  les  varietés  qui  nous  font 
í\Xkmtr&  connues  jufqu'á  préfent  3  elles  feront  partagées  en  vingt-fept 
diftinguntur.  genres  que  nous  nommerons  familles.  On  mettra  premiére- 
Langius  Me-  ment  dans  les  familles  ,  les  diíFérences  qui  font  les  efpéces , 
érfiJSr*  avec  l'épithéte  convenable  á  leur  forme  particuliére on  fera 
&c.pag.  ij,  fuivre  en  fecond  lieu  les  variétés  des  cpuleurs  &  les  petites 

(c)  Unival-  Parties  Peu  eííentielles  quí  ne  forment  point  un  cara&ére  gé- 
ve  appeiio   ríérique  ni  fpéciíique ,  en  confervant  toujours  au  haut  de  la 

$trid*tál  Pa3e  le  nom  eírent¡e*  <te  chaqué  famille.  . 

tur.  Aid.pag.    '  La  premiére  claíle  contiendra  les  Coquilles  d'une  feule  (c) 

*  3  *•  piéce  apellées  en  grec  /¿oví>%p£,  en  latin  Vnivalvia  &  en  fían-* 

(d)  Bivaive  (¡oís  Vnivalves ,  dont  on  a  formé  quinze  genres  ou  familles. 
gemina  leña  ^a  feconde  claíTe  préfente  les  Coquilles  de  deux  (d)  piéces 
continecur.  ou  écaiUes  nommées  en  grec  c/]í%pct ,  en  latin  Bivalvia  &  en 
Aid.p.  i]t.  fran^ois  Bivalves  ,  qui  fourniflent  fix  genres  ou  familles. 
JnVoiyfí^  ^a  tr°ífi¿me  cl.afle  dont  on  a  áuffi  formé  fix  familles  com- 
losquafimui-  prendra  les  Coquilles  compofées  de  plufieurs  piéces  apellées  en 
ufolius  flos  grec  TToAÚ^upct  ,  en  latin  Multivalvia  011  (e)  Polivalvia  Se  en 
didmr  quTcx  f^tt^ois  Multivalves, 

mulus  petalis  Quoique  la  fignification  de  (/)  Valva  >  d'oü  Pon  a  tiré  les 
C°m  valvas  m°tS  fran£ois  d'Univalve  \  de  Bívalve  &  de  Multivalve,  prífe 
voco  quod^  £n  e^e  niéme  ,  fignifie  une  porte  3  un  batan t  ,  ou  une  ouver- 
aperiamur  &  ture ,  cependant  les  Auteurs  entendent  par  le  mot  de  BivaL 
aio^fl^Tibi  vis  y  conckd  duabus  comporta  teftis 5  ce  qui  veut  diré  une  Coquil- 
les fine  Aid.  le  compofée  de  deux  écaílles  ou  de  deux  piéces  ,  tellec  que 
f*i>  w>      lgs  Moules ,  les  Huitres  &  autres.  Ainfi  le  mot  de  Valva  eft 

pns 
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prfs  pour  une  écaílle  ou  -pour  une  piéce ,  ce  qui  a  fait  hazar- 
úcr  le  mot  ñouveau  de  Multivalve dont  on  s'eft  fervi  pour 
cxprimer  les  Coquilles  qui  font  compofées  de  pluíieurs  pié- 
ees  ,  ou  adhérentes  ou  jointes  enfemble. 

On  arendu  cette  méthode  genérale  en  l'apliquant  aux  Co- 
quillages fluviátiles  Se  aux  terreftres.  Lifter  diftingue  les  Co- 
quillages d'eau-douce  en  trois  claíles.,  de  méme  qtf-fl  a  divifé 
ceux  de  mer.  Ces  trois  chiles  font  les  Turbinées ,  les  Bival- 
ves  &  Ies  Univalves.  En  fuivant  la  nouvelle  méthode  qui  eft 
infiníment  plus  íimple ,  on  divifera  les  Coquillages  fluviátiles 
en  déux  claíles ,  f^avoir  en  Univalves  6c  en  Bi  val  ves.  S'il  s'é- 
toit  trouvé  quelque  Ourfin  ou  autre  Coquillage  compofé  de 
-pluíieurs  piéces ,  on  y  auroit  joint  la  claíie  des  Multivalves. 

Les  Coquillages  terreftres  fe  diftinguent  en  vivans  &  en 
morts  apellés  Foíliies.  Les  vivans  font  tous  Univalves,  les  morts 
ou  Foíliies  remplifíent  prefque  tous  les  genres  des  trois  claíles 
•des  Univalves ,  des  Bivalves  &  des  Multivalves  de  mer. 

La  variété  des  Coquilles  leur  a  fait  donner  des  noms  con- 
venables  que  Ton  a  mis  en  latín  &  en  fran^ois.  Ces  noms , 
iatins  &  quelquefois  grecs  ,  font  tres-fouvent  les  mémes  que 
nous  lifons  chez  ks  Auteurs  ,  chofe  eílentielle  pour  coníerver 
toujours  á  chaqué  genre  de  Coquillages  ,  ceux  qui  font  admis 
&  connus  parmi  les  S^avans. 

Qiiant  aux  noms  fran^ois  que  Ton  a  donnés  á  chaqué  Co- 
quille ,  on  a  fuivi  autant  que  Ton  a  pu  le  fens  des  mots  grecs 
Se  latins  >  &  ceux  qui  font  le  plus  en  ufage  parmi  les  curieuxj 
Ja  forme  genérale  &  la  couleur  de  la  robe  d'une  Coquille  y 
ont  coritribué  le  plus.  Les  S^avans  apellent  les  noms  (a)  fran-    \¿¡  Aítoqdí 
^ois  qu'on  leur  a  donnés  des  noms  de  gtierre.  Ceux  que  Ton  a  rerum  inda- 
cru  trop  hafardés  ou  trop  bizarres  ont  été  rejettés  h  quant  á  nomll 
ceux  qu'on  leur  a  fubftitués ,  on  efpére  que  le  Ledeur  les  re-  níbus  inve- 
cevra  avec  ¿'autant  pks  d'indulgence  ,  que  c'étoit  le  feul  "^^sre/e- 
moyen  de  tirer  cette  matiére,  des  langues  grecque  St  latine, 
dans  Jefquelles  elle  a  été  enfé velie  jufqu'á  préfent.  P-  399- 

II  ne  fuííit  pas  de  fcavoir  le  grec  6c  te  latín  pour  bien  tra- 
duire  ces  mots.  Une  explication  Jittérale  ne  diroit  rien.  Ce 
n'eft  qu'en  maniant  fouvent  les  Coquillages ,  en  examinant 
avec  attention  leurs  diffé rentes  parties  ,  qu'on  peut  parvenir  á 
faire  Paplication  jufte  de  ces  mots,  aux  íujets  dont  il  eft  que*, 
ilion. 

Seconde  Partie.  Q_ 


(a)  Nihildif- 
fíciliús  eíTe 
quám  in  ap- 
pellationibus 
his  ,  concor- 
dem  vetcrum 
hiíloriam  oC- 
tendere.A//w. 

yirgiliüs  in 
D/ofcor/dem. 


in      La  Con.ch Vliologie  *  II.  Partil 

Cette  (a)  difficulté  de  bien  rendre  ees  rríots  en  fran<jois ,  a 
privé  fans  doute  jufqu  ici  le  püblie  de  ce  fecours.  Cette  partie  de 
Phyfique  ,  óu  plutót  de  l'Hiftoire  Naturelle  manquoit  á  notre 
langue  ,  dans  laquelle  hous  avons  des  traites  fur  toutes  les 
autres  íciences. 

Le  traite  general  des  Coquillages  eft  divifé  en  díx  Chapi- 
tres \  le  premier,,  qui  eft  celui-ci ,  rend  compte  de  tout  TOu- 
vrage  &  explique  les  motifs  qui  ont  porté  á  chercher  une  nou- 
velle  méthode  de  diftribuer  les  Coquillages  fuivant  leurs  ca- 
raítéres  génériques.  Le  fecond  Chapitre  doñne  la  maniere  de 
connokre  dans  le  moment  la  claffe  &  le  genre  d'iine  Coquii- 
le  marine ,  fluviatile  ou  terreftre  quelqué  difficile  &  quelqu'ém- 
baraílante  qu'elle  paroiíTe,  du  premier  coup  d'oeil.  Le  troiííé- 
me  explique  comment  fe  forment  les  Coquillages  de  mer  3 
Je  qnatriéme  de  quelle  maniére  fe  forment  ceux  d'eau-douce. 
Les  Coquillages  de  terre  font  traites  dans  le  cinquiéme.  Le 
íixiéme  expoíe  dans  quels  lieux  fe  trouvent  tous  les  Coquil- 
lages &  comment  on  les  peche.  Oñ  voit  dans  le  feptiéme 
Chapitre  les  différens  ufages  que  Ton  fait  des  Coquilles ,  tant 
dans  la  vie  civile  que  dans  la  médecine.  On  auroit  encoré  eu 
quelque  chofe  á  fouhaiter  ,  fi  Ton  avoit  omis  la  maniére  de 
nettéier  les  Coquilles  lans  les  gáter  &c  Tordre  que  Ton  doit 
fuivre  pour  en  former  un  cabinet ,  matiéres  nouvelles  qui  font 
Ies  fujets  des  huitiéme  &  neuviéme  Chapitres.  On  a  cru  ne 
pouvair  finir  par  un  Chapitre  plus  intéreflant  que  par  celui 
qui  détaille  fuccin&ement  les  plus  beaux  cabinets  de  TEurope 
touchant  THiftoire  naturelle. 

La  nouvelle  méthode  partagée  en  trois  parties  fuit  immé- 
diatement.  G'eft  précifément  Taplication  des  principes  établi.s 
dans  ce  premier  Chapitre  &  fon  entiére  exécution. 


La  Conchyliologie  ,  IL  Partie.  125 


CHAPITRE  SECOND. 

De  Id  maniere  de  connoitre  dans  le  moment  la  clajfe  y 
la  famille  >  le  genre  &  lejpéce  ¿une  Coquille 
marine  y  fluwiatile  ou  terreftre. 

CE  Chapitre  met  en  pratique  les  préceptes  qu'on  viene 
d'établir ,  il  donne  un  moyen  fúr  &i  facile  de  connoitre 
dans  l'inftant  la  claíTe ,  la  famille  ,  le  genre  de  Peípéce  d'une 
Coquille  marine ,  fluviatile  ou  terreftre  ,  quelque  difficile  & 
quelque  embarazante  qu'elle  puiíle  paroítre. 

Cette  pratique  confifte  en  trois  différens  examens. 
Le  premier  examen  eft  de  voir  íl  une  Coquille  n'a  qu'une  Premier 
piéce  ou  une  écaille  ,  ou  fi  elle  en  a  deux  ou  pluíleurs,        examen pour 

Si  la  Coquille  n'a  qu  une  écaille ,  elle  doit  étre  placee  dans  W 
la  premiére  claíTe  des  Univalves  ^  íi  elle  a  deux  écailies  ou  cs 
piéces  ,  elle  entre  dans  la  feconde  claíTe  des  Bivalves  ^  lorT- 
qu'elle  a  plufieurs  piéces ,  on  la  doit  mettre  dans  la  troiíiéme 
&  derniére  claíTe  des  Multivalves. 

La  diftribution  faite  premiérement  de  la  Coquille  dans  une  Secondcx*. 
de  ees  trois  claíles  3  l'examen  de  fa  forme  générale  6c  quel-  menpaurVé* 
quefois  de  fa  bouche,  en  détermine  la  famille ,  Tord re  ou  le 
principal  genre  ;  fuivant  le  détail  qui  fuit.  Ce  fecond  examen  dcsfamlUs* 
eft  le  plus  eílentiel  &  le  plus  difficile. 

PREMIERE  CLASSE. 
UNIVALVES. 

La  Coquille  étant  reconnue  Univalve  &  par  conféquent 
de  la  premiére  claíTe ,  examinez  la  diíFérence  des  quinze  fa- 
milles  qui  la  compofent. 

Si  elle  n'a  aucun  contour  &  qu'elle  forme  un  petit  cóne 
pointu  \  comme  font  les  Lefas.  ou  Patelles  ¿  qui  font  tres-con- 

.os 
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ñus ,  elle  eft  de  la  premiére  famille.  Les  differences  des  Zepas  ne? 
doivent  point  em taarraíTer  dáns-Péjabliflement'  de  cette  famille, 
ce  font  elles  qui  en  variént  les  efpéces  qui  font  les  feconds 
genres.  Le  cara&ére  eílentiel  de  la  Patelle.  eft.de.  n'avoitqu'une 
Coquiile  qui  s'attache  á  quelque  corps  dur.  Cette  Coquille  eft,. 
un  peu  plate0  quoiqu'élevée  en  cpne. dans.íbnc  milieu. 

Lorfque  la  Coquille  a  fá  figure  extrémement  píate'  8c 
refíemblante  á  l'oreille  de  Phomjne  ,  elle  eft  de-  la  feconde- 
jfamille  des  Oreilles  de  mer-.,  apellées  Pían/e.  Si  elle  forme 
un  tuyau  ou  canal  comme  les  Tubuli  marini ,  elle  eft  de  la. 
troifiéme  famille  des  Tuyaux  de  mer  $  la  quatriéme ,  des  Ñau-, 
tilles  qui  imitent  la  figure  d\in  vaifíeau7  eft  cpnnue  de  tout  le^ 
monde,  fous  le.  nom  de;  Navícula*. 

Si  la.  Coquille  a,  des.circonvolutions  íiir  elle-méme  ,  exai- 
minez  ion  ouverture ,  apellée  fa  bouche  ,  qui  en  ce  cas  for- 
mera  fon  cara&éregénérique-,  fi  elle  efl;  ronde  exa&ejment ,  c'eít 
un  ordre  de  Lima^Qns. place  dapsja  cinquieme  famille,  que 
les  latins  apellent.  Lunares  5  fi.  fa  bouche  eft  demi- ronde ,  elle 
fera  de  la  íixiéme  famille  d'un  autre  ordre  de  Limacons  á; 
bouche  demi.-ronde  vnommés  femi-Ltwam  ,  Jaquelle  famille 
comprend  les  Nerites  qui  en  font  un  genre  :  fi  cette. Coquii- 
le aproche.de  la  figure  conique,  &  s-élargic  dans  fa.  bafe,  avec 
une  bouche  aplatie  ou  ovale.,  á  qui  Pon  a  donné.  le.  nom  de 
Codea  ore  deprejfo  ,  elle,  apartient  á  la  feptiéme.  famille  qui  eft 
le  troifiéme  ordre  des  Limacons.,  Quand  ell.e.a  la.  forme  exT 
téricure  d'une  trompe,  ou  trompette  avec  une  grande  queutT;., 
elle  entre  dans  I3.  huitiéme  famille  des  Trompes  ouJBuccins 
apelles  Buccina  3  avec  cette  .remarque  qu'it. y  a  oes  Bucci.ns  qui 
n'ont  point  de  longues  queues  ^  c'eft  alors  qu'on  a.  re.cours  á 
leur  bouche  ,  qui  eft  plus  large  que.  celle.  des  .Murex  ou  RoT 
chers ,  moins  allongée ,  &  dont  le  bás  eft  fáit  en  bec  receurbé  5 . 
ce  font  la  les  cara&éres  eíTentiels  qui  diftinguent  cette  famil- 
le qui  fe  trouve  fbrtembrouilléechez  les  Auteurs.  Lorfque  la:i 
feafe  eft  menue  &  diminuí  également  jufqu'á  Pautre  extrér— 
mité  qui  eft  pointue cette  figure  allongée  comppfeja.neu--- 
viéme  famille  des  Vis  nommées . Turbines. 

Quand  la  Coquille  forme  un  cone5  ou  carnet  -,  f&ns  exa — 
miner  foi>  oiiverture  ou  fa  bouche  qui^a-déterminé  les  fa- 
milles  precedentes  ,  on  la  placera  dans.»  la  dixiénre,  familia' 
des*  Cornees;  ou  V'olutes. nommées, Voluta  5  fi  Pune  de  fes-ex? •- 
trgpsiíés.  eft;mpin§  pointue  &  aproches  d£;  lajargeur.  d&.  fot*  ¡ 
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cxtrémité  opofée ,  cette  Coquille  remplira  la  onziéme  famil- 
le des  Rouleauxr  cu  Cylindr& ,  xonnus  er*  latín  (ous*  le  nonr 

Lorfque1  ee-méme  Rouleau  a  la  bafé^poiñtue,  fóuvent  gár-* 
nie  de  boutons  ou  de  pointes  avec  le-  milieu  dü  corps  tres- 
gros  varm¿  pareillement  de  pointes  ou  de  tubercules ,  la  tete 
allongée  á  p.lufíeurs- ¿tages  ,  la  bouche  oblongüe  gafcnie  de 
dents,  6c.  quelquefois  une  excroiíTance  de  matiére  qui  couvre 
lá  bouche  3  laquelte  eíLapellée  une  ailé  ,  il  cónvient  de  placer 
une  pareille  Coquille  dans  la  donziéme  famille ^  dc^  Murex^, 
que  Ton  a  rendus  en*  fran^ois  parie  mót  de.  Rocber.  Qn  la^ 
meterá  dans  la  treiziéme  famille  fuivante  des  Pourpres  nom- 
mées  Purpura^  ÍI  ce  m eme  Rouleau,  aü  lieu  d'ávoir  des  boíles 
ou  des  pointes,  fe.trouve  découpé  depuis  lehaut  jufqu'en  basj. 
telle  que  feroit  une  feurlle  de  choux  ou  de  chicorée  ^s'il  a  le 
corps  plus  compa&  6c  plus  détaché.  des  autres*  parties ,  avec 
une  petice  bouche.  ronde» ,  .&  fouvenrune  grande  queue  re- 
courbée  ,  garhie  de  iongues.  pointes  6c  canelée  en  dedans  en? 
forme  d'un  petit  tuyau. 

Lorfque  la  Coquille  eíl*  de  forme  rondé,  on  lar  aporte  á  la} 
quatorziéme  famille  des  Coquillés  de  forme  fphérique ,  apeU- 
lees  Globo en  latim  ,  6c  en  rran<jois  Tonnss.  Cependant  tou-' 
tes  les  Coquillés  qui paroifíentr rondes  ne  doivent  point  fans' 
quelque  attention,  écre  placees  dans  cette  quatorziéme  famil- 
ia. Le  Caique-,  par  exempie  ,  qui  paroít  road  , xjuoiqu'im  peu  * 
triangulaire  ,  ne  dóit  pas  y-  entrer,  c'eft  un  Rócher  de  la  dou-^ 
ziéme  famille*  Le  fommet  de  la  tete  6c  les  petites  tubéroíi- 
tés  déterminent  en  cette  occaíion  le  cara&ére  eílentiel  ¿  caf* 
les  Coquillés  .de.  cette  quatorziéme  famille ,  pour*  étre  veri— 
tablement  fphériques  ^  doivent  étre  de  forme  ronde  ,  enflée  • 
dans  leur  milieu.,  la  tete  peu  garnie  de  tubercules ,  avec  une- 
bouche  trbs-évafée :  qui  ne  foit  point  garnie  de  dents. 

La  .quinziéme  8c  derniere  famille  des  Porcelaines  nommées¿ 
Porcellan^i  feu  Venere*  eft-  íi  ¡  univeríellement  connue' qu'iK 
feroit  prefque  inutile  de  la  détaillen  Quelquefois  á  fón^íom-- 
inet  il  s'éleve.une  petite  fpirale  ,  &  quelquefois  fo ir  ouvertu-+- 
re  ou  ía  fente.ne  fe-  trouve  pas  précifément  dans  le  milieu*;-, 
on  en  trouve  de  légéres ,  d'autres  dHine  conííftence  plus  dure 
deft  cependant.toujours.lejTieme  genre  .qui  eft  détermkie.p^r/ 
lá  bouche^. 

Lei.couleurs  6c  les  beaux/compartimens  qm  fe  trouventfusr 
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Ja  robe  des  Coquilles  ne  nous  ont  pas  arrété  jufqu'á  préfent 
dans  la  diftribution  qui  en  a  été  faite  $  ees  couleurs  ne  font 
que  des  variétés  :  on  ne  s'eft  apliqué  qu'á  la  forme  genérale 
¿c  extérieure,  á  la'bouche,  áux  extrémités  &  aux  circonvo- 
lutions  les  plus  marquées  d'une  Coquille  ,  les  autres  particu- 
larités  font  réfervées  pour  détailler  les  feconds  genres  qui  font 
les  efpéces  &  les  variétés. 

SECON  DE  CLASSE. 
BIYALVES, 

Les  Coquilles  qui  auront  deux  piéces  &  qui  auront  été  mi- 
fes  dans  la  feconde  claíTe  des  Bivalvcs  ,  fe  diftribueront  de 
méme  dans  les  íix  familles  qui  la  compofent. 

La  premiére  eft  celle  des  Huitres  nommée  Ofirea  dont  la 
variété  eft  infíniment  agréable :  fouvent  garnies  de  pointes  &c 
de  parties  émouíTées ,  elles  repréfentent  PHériííbn  ou  le  Ga- 
teau  feuilleté  j  d'autres  ont  des  excroiíTances  &  des  parties 
en  zic-zac  ,  imitant  TOreille  de  cochon,  ou  la  Créte  de  coq  • 
d'autres  font  adhérentes  á  des  Rochers ,  á  des  Cailloux  ,  á 
des  Madrepores ,  ce  font  cependant  toujours  des  Huitres.  II 
faut  remarquer  que  l'Huitre  a  trés-fouvent  la  Coquille  fu- 
périeure  plus  píate  &  plus  petite  que  Tinférieure. 

Lorfque  la  Coquille  eft  plus  élevée  dans  fon  milieu  &  qu'el- 
le  eft  convexe  dans  fes  deux  parties  prefqu'égales  ,  elle  apar- 
tient  á  la  feconde  famille  des  Bivalves  qui  eft  apellée  Champe 
en  latín  &c  en  fran^ois  Carnes.  On  les  diftingue  encoré  des 
Huitres  ,  en  ce  qu'elles  font  plus  unies  dans  leur  fuperficie  & 
fouvent  peu  exa&es  dans  la  fermeture  des  deux  écailles ,  ce 
qne  Ies  Naturaliftes  apellent  ore  fatulo  &  hianti. 

La  troifiéme  famille  comprend  les  Coquilles  faites  en  Mou- 
les  ,  Mufculi  qui  font  trés-connues  ^  il  faut  feulement  remar- 
quer celles  qui  font  égales  dans  leurs  extrémités  que  Ton  apel- 
lé Tellines  ou  Tenilles,  qui  en  font  une  efpéce ,  &c  celles  qui 
s'allongent  extrémement  par  un  des  bouts  ,  qui  fe  nomment 

latin  Pinna  marina  >  &  f'Aigrette  en  francois  ou  le  Jambón  3 
ees  derniéres  forment  une  autre  efpéce. 

Dans  la  4c  famille,  on  trouve  les  Cocurs  apellés  en  latin  Cor- 
di-fornies,  leur  cara&ére  eíTentiel  eft  d'étre  d'une  figure  ronde  & 
élevée  ,  de  n'avoir  point  d'oreilles ,  comme  les  Peignes  ,  &c  de 
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repréfenter  toujours  ¿  foit  de  face  ,  foit  de  cóté  ,  la  forme 
d'un  coeur  quelquefois  allongé  &  triangulaire.  Les  Series  font 
ordinaires  á  cette  famille  ,  &  á  celle  des  Peignes  qüi  fuir. 

La  cinquiéme  famille  eontient  les  Coquilles  apellées  Pei- 
gnes ou  Petuncles ,  repréfentant  des  Coquilles  de  S.  Jacques 
&:  de  S.  Michel ,  nommées  en  latin  PcBines.  Ceft  peut-étre 

Eour  Ja  variété  6c  la  beauté  des  eouleurs,  une  des  plus  agréa- 
les  familles  que  nous  poíTédions,  furtout  celle  que  Ton  nom- 
me  le  Mantean  ducal ,  il  y  en  a  qui  ont  deux  oreilles  ,  d'autres 
n'en  ont  qu'une  ,  d'autres  enfin  n'en  ont  prefque  point ,  les 
uns  font  canelés  >  d'autres  ont  des  pointes  comme  la  RatiíTbi- 
re  ou  la  Rape.  Le  cara&ére  eíTentiel  des  Peignes  eft  d'avoir 
des  oreilles ,  6c  d'étre  d'une  forme  un  peu  apiade  dans  la  Co- 
quille  fupérieure  quoique  rinférieure  foit  creufe.  Les  Stáes 
ne  fervent  qu'á  leur  donner  diffé  rentes  dénominations. 

Les  Manche^  de  couteau  apelles  en  latin  Solenes  i  compo- 
fent  la  fixiéme  6c  derniére  famille  3  leur  figure  qui  reíTemble 
á  un  manche  de  couteau  eft  toujours  la  méme  6c  tres-aifée  á . 
reconnoítre. 

trOiseme  c  l  a  s  s  e. 

MÜLTIVALVES.. 

Les  Coquilles  qui  ont  plufieurs  piéces ,  ou  adliérentes^  ou 
pintes  enfemble  ,  forment  la  troifiéme  elaíle  apellée  Multi- 
valves,  6c  fe  placeront  dans  les  fix  familles  fuivantes. 

La  premiere  eft  celle  des  Ourfins ,  Boutons  ou  HériíTons 
de  mer  ,  que  Pon  apelle  en  latin  Ecbiniy8c  qui  font  ordinaire- 
ment  hériífés  de  pointes  $  lorfqu'on  les  trouve  dénués  de  ees 
pointes  ,  c  eft  qu'elles  font  tombées  en  les  tirant  de  Peau. 

Les  Vermiíleaux  nommés  Vermiculi  marini  compoíent  la 
^  feconde  famille ,  ceux  que  Pon  apelle  POrgue  font  les  plus 
curieux  pour  le  travail  6t  pour  la  couleur  ,  qui  tire  fur  Je 
plus  beau  rouge  3  ils  font  ordinairement  entrelaífés  Pun  dans 
Pautre ,  de  maniere  qu'ils  forment  des  monceaux  aílez  élevés* 

La  troifiéme  famille  des  Glands  de  mer  n'eft  pas  plus  diffi- 
cile  á  remarquer ,  les  efpéces  en  étant  peu  variées  3  les  latins 
les  nomment  Balani. 

Les  Pouflepieds  qui  n'ont  aucune  variété,  font  tres-fadles 
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á  connoítre ,  ils  font  contenus  dans  la  quatriéme  famillc  fous 

Je  nom  de  Pollicipedes. 

Les  Conques  anatiferes  [kancha  anatlfer*)  qtfil  feroit  di£- 
-ficile  de  traduire  autrement  en  fran^ois ,  fourríiílent  la  cinquié- 
íiie  famille  ,  il  n'y  a  ríen  á  obferver  que  leur  figure ,  qui  íout 
fre  peu  de  difference. 

la  fixiéme  &:  derniére  famille  eft  celle  des  Pboías  nom 
-grec  qui  eft  traduit  par  celui  ¿e  Pholades.  Elle  eft  auíli  aifée 
á  reconnoítre  que  les  precedentes  ^  fa  forme  eft  óblongue  & 
ordinairement  de  couleur  blanche  ,  fouvent  renfermée  dans  des 
fierres  de  Mame  5  les  unes  ont  cinq  piéces ,  les  autres  deux.  s 
Troífómc     Lorfque  la  Coquille  aura  fa  claíle  &  fa  famille  détermi- 
texamenpow  nées ,  il  ne  reftera  plus  qu'á  obferver  dans  chacune,  les  diffé- 
Mtablijfe-   vences  qui ,  quoique  moins  efíentielles  que  celles  qui  ont  éta- 
ment  de¿es  ^  ^es  clafles  ■&  les  fam  riles ,  font  cependant  aiGTez  confidéra- 
^réces  &    ^es  P°^r  f°rmer  des  genres  &  des  eípéces  qui  fe  placeront 
Jes  varietés.  <feux-raémes  ,  en  détaillant  dans  les'Univalves  i°.  les  partíes 
extérieures  de  la  Coquille ,  telles  que  fa  forme ,  fa  figure ,  ía 
bouche  ,  fes  extrémités  compofées  du  fommet,  de  la  clavicule  , 
&  de  la  queue,  fes  circonvolutions  &  fes  ailes  ,  fon  contour 
s'il  eft  uni  ou  déchíqueté.  20-  Les  pardes  intérieures  comme 
ion  fut  apellé  Columella  y  la  longueur  &  l'évafion  de  fa  bou- 
che,,  fi  elle  eft  garnie  de  dents  ou  de  rides ,  s'il  y  a  une  cham- 
are ou  une  langue  en  dedans. 

Dans  les  Bivalves  ,  on  obíervera  extérieurement  fi  elles  ont 
leurs  piéces  égales  ou  inégales  ,  fi  'Pune  eft  plus  élevée  que 
Pautre,  fí  ees  piéces  font  unies  par  deffus \  ou  couvertes  de 
rides,  de  tubercules ,  ou  de  pointes  ^  fi  elles  ont  des  oreilles 
ou  non  •>  fi  leurs  ftries  font  chargées  de  pointes  ou  íi  elles  n'en 
pnt  point.}  íi  elles  partent  du  centre  ou  font  traverfales ,  fi  leurs 
extrémités  font  égales  ou  terminées  en  pointes  ou  en  bec  ^ 
dans  les  par.ties  intérieures  il  faut  remarquer  fi  ees  mémes 
Bivalves  íont  ouvertes ,  ou  fi  elles  ferment-exa&ement,  fi  leurs 
Coquilles  font  jointes  par  des  charniéres ,  fi  le  Poiílon  tietit 
A  fa  Coquille  par  .un  ligament  ou  par  huit  mufcles  ,  comme 
la  Moule. 

La  bouche  ordinairement  détermine  le  genre  d'une  Coquil- 
le ,  cependant  íi  y  a  des  genres  cjui  ne  peuvent  fe  reconnoí- 
£re  que  par  les  autres  parties  extérieures  ^  íl  ne  faut  pas  s'em- 
íKaíaíTpr  fi  dans  qne  famille  il  y  a  quelquefois  de  la  ^ifférence 

:dans 
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dans  la  bouche  d'une  Coquille  5  Tune  plus  alongée ,  l'autre 
plus  étendue,  Tune  avec  une  queue  ,  l'autre  íans  queue  5  Tune 
avec  un  fommet  qui  s'éleve  aílez  Jhaut ,  l'autre  avec  un  fom- 
met trés-aplati ,  un  autre  enfin  dont  le  corps  eft  uni ,  la  mé- 
me dont  le  corps  eft  garni  de  pointes  ou  de  tubercules. 

Toutes  ees  difFérences  ne  changent  point  le  caradére  eflentiel 
d'une  famílle  ;  elles  forment  feulement  des  caradéres  géné- 
riques  &c  fpécifiques  d'ounaiíTent  les  genres  &  les  efpéces  que 
Ton  a  mifes  á  la  ilute  Tune  de  l'autre,  dans  la  méme  famílle  , 
pour  éviter  la  quantité  de  fedions ,  de  diviíions  ,  de  para- 
graphes  ,  qui ,  outre  la  confuíion  oú  ils  mettent  un  ouvrage  , 
ne  permettent  pas  á  la  mémoire  de  reteñir  ce  qui  eft  ef- 
íeñtiel. 

Les  eípéces  feront  tirées  des  difFérences  qui  fe  trouvenc 
dans  les  genres  ,  córame  quand  la  Coquille  eft  umbiliquée  ou 
tfion ,  quand  elle  eft  unie  ou  raboteufe ,  que  fon  contour  eft 
déchiqueté  ou  régulier ,  que  fon  fommet  eft  pointu  ou  aplati , 
quelquefois  retourné  en  bec  de  corbin. 

Les  varietés  de  méme  feront  tirées  des  plus  petites  difFéren- 
ces telles  que  la  grandeur  ou  la  petitefle  d'une  Coquille  $  de 
fa  longueur  ou  briéveté  5  de  fon  épaiíleur  ou  de  fon  minee  3 
ainfi  que  de  fes  couleurs  5  {i  elle  eft  oblongue ,  ovale  ou  ron- 
de  5  íí  elle  a  des  ftries  légéres  ou  profondes,  &;  des  canelures  , 
ce  font  autant  de  variétés. 

Donnons  un  exemple  d'une  famílle  telle  que  celle  du  Buc- 
cin  oü  il  fe  trouve  des  genres  ,  des  efpéces  &  des  variétés  : 
quand  le  Buccin  a  la  queug  longue  ou  courte  ,  de  méme  que 
quand  fa  clavicule  ou  pyramide  eft  tres-longue  ou  eft  ramaf- 
íée  ,  quand  il  aun  bec  recourbé^  ees  caradéres  établiííent  des 
genres  qui  ont  beaucoup  d'efpéces  qui  leur  font  fubordonnées 
&  diftinguées  par  une  épithéte  feulement. 

Ainíl,  fi  le  Buccin  eft  poli ,  on  dirá  Buccinum  lave  j  s'il  eít 
couvert  de  boíles  tubero fum  ;  s'il  eft  ondé  undofum  ,  s'il  imite 
le  fufeau  fu fus  y  íi  c'eft  la  figure  d'une  tour  furris  Babilónica  / 
la  thiare  du  Pape  mitra  Papalis.  Les  variétés  fe  diftinguent 
auíTi  par  une  épithéte  b  fi  le  Buccin  eft  blanc  Buccinum  albL 
dum ,  s'il  eft  rouge  rubrumy  s'il  eft  jaune  flavidum  y  s'il  eft  marbré 
marmoreum  s'il  eft  grand  máximum  ,  s'il  eft  petit  de  méme 
ainíí  des  autres  difFérences  qui  font  nombreufes  dans  cette 
famille. 

Secondc  Partie.  Jt 
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On  peut  juger  par  le  détail  du  Buccin  ,  de  ce  qui  peut  éta- 
blir  dans  une  famille  3  les  différences  des  genres ,  des  efpéces  v 
&  des  varietés  :  ce  feroit  une  répétirion  inutile  de  parcourir 
ici  toutes  les  autres  familles  des  Coquillages  que  Ton  trou— 
vera  de  fuite  dans  la  méthode. 

Quant  á  la  maniere  de  diftinguer  les  claíTes,  les  familles.,. 
les  genres  &  les  efpéces  de  Coquillages  fluviátiles,  on  fe  fer- 
vira  de  la  méme  méthode  qu'on  vient  d'établir  &c  des  mé- 
mes  remarques  employées  pour  les  Coquillages  de  mer.  Ge 
font  les  mémes  familles  &  les  mémes  genres ,  á  la  vérité  en. 
moindre.  nombre  ,  puifque  nous  ne  connoiííbns  parmi  les 
Univalves  d'eau-douce  que  fept  familles  ,  f^avoir  le  Lepas  v 
le  Limaron  ,  la  Nerite,  le  Sabot  3  la  Vis  ,  le  Buccin  ,  &  la 
Conque  fphérique  ,  auxquelles  on  a  ajouté  la  famille  des  Cor- 
nes  d'Ammon  qui  íe  trouve  rarement  dans  les  Coquillages 
de  mer.  II  n'y  a  que  trois  familles  dans  les  Bivalves  toujours 
relatives  á  celles  de  mer  ^  ees  familles  font  la  Carne  ,  la  Mou- 
le,  &  le  Peigne  ^  on  ne  connoit  aucune  Multivalve  dans  les 
Coquillages  d'eau-douce. 

La  méíne  méthode  fera  obfervée  pour  les  Coquillages  de 
rerre  ^  s'íls  font  vivans  ils  fe  réduifent  en  tout  á  fix  familles  r 
dont  les  ahq  premiéres  ,  qui  font  les  Lepas  ,  les  Limaeons ,  les- 
Buccins  ,  les  Vis  &  les  Conques  fphériques  •  fe  raportent. 
aux  mimes  genres  marins.  Les  Limaces  íi  fáciles  á  diftin- 
guer co.mpofent  la  íixiéme  famille.  Si  les  Coquillages  terre- 
ares íbiíc ;  morts  autrement  dits  Foííiles  ,  il  faut  diftinguer  s'ils, 
font  liruvalves  ,  Bivalves  ou  Multivalves  fuivant  les  remarques 
precedentes.  Les  Univalves  fe  renferment  dans  quatorze  fa- 
milles qui  font,  le  Lepas  ,  íes  Tuyaux  ,  le  Nautille  ,.le  Lima- 
ron i  la  Nerite ,  le  Sabot ,  le  Buccin  ,  la  Vis  ,  le  Cornet  i  le 
Roulleau  ,  le  Rocher ,  la  Pourpre  ,  la?Gonque  fphérique  &  la.. 
Porcelaine  ,  il  n'y  manque  que  POreille  de  mer.  Dans  les  Bi- 
Taíves  on  trouve  des  Huitres ,  des  Carnes,  des  Moules ,  des 
Cocurs  ,  des  Peignes  &  des  Manches  de  couteau  3  il  n'y  a 
que  trois  familles  dans  les  Multivalves  ,  f(javoir  les  Ourfins  r. 
les  VérmiíTeaux  &:  les  Glands  de  mer.  Tous  ees  Coquillages-. 
font  analogues  á  ceux  de  mer  dont  ils  ont  fait  autrefois  par- 
tié  :  on  ne  trouve  d'autre  différence  entr'eux ,  íi  ce  n'eft  que 
les  Foííiles  font  revétus  d'un  fue  pierreux  &  qu'ils  ont  perdía 
leur  couleur  naturelleo 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Di  que  lie  maniere  Je  forment  les  Coquiliages  de  mer. 


R 


I  E  N  he  prouve  mienx  la  puiíTance  de  TAuteur  de  la 
"V  Nature ,  que  la  formation  fucceflive  de  fes  plus  perites 


partios.  Y  a-t-il  ríen  qui  paroiíle  plus  vil  que  les  Infectes , 
les  VermiíTeaux  &  les  Coquiliages  5  objers  qu'on  ne  peut  di- 
ftínguer  ,  pour  la  plus  grande  parcie  ,  qu  á  la  faveur  du  Mi- 
croícope?  Rien  cependant  n'efl:  plus  admirable  que  ees  pro- 
dudtions.  Qiielle  diveríité  darfs  leurs  efpéces  i  dans  leurs  figu- 
res ,dans  leurs  couleurs  &  dans  toutes  leurs  parties  ?  Quel  ordre 
merveiíleux  dans  la  maniere  dont  ils  fonc  conítruits  ?  dont 
íh  vivent ,  &  dans  celle  donr  ils  perpétuent  leurs  efpéces. 
C'eft  ici  oü  ií  faut  diré  avec  Pline  (a)  cum  rerum  natura  ,  nuf-  (a)  Ub.  i*. 
quam  mazis  ¿  quam  in  mi n ¿mis  tota  (it.  caP*  1# 

Les  Coquiliages  fe  forment  dans  la  mer  j  dans  les  fleu- 
.ves ,  dans  les  riviéres  ,  les  étangs,  les  marais  &  les  canaux; 
Ton  en  trouve  fur  des  rochers ,  fur  des  bois  pourris  &  fur  des 
Planees  marines.  Les  rerres  ,  les  montagnes  ,  &  les  fouter- 
rains  en  fourniílent  auífi  quantité. 

On  a  tiré  de  ees  différens  endroits  la  divifion  eénérale  que  ¡M  Teftacea 

1»        r  •  •  m         \   ^        »n  ^        -tt  1     menique  om- 

lon  rait  de  tous  les  Poiflons  a  Coquilles  ,  en  Coquiliages  de  niafpomena- 
mer ,  en  Coquiliages  de  riviére,  &  en  Coquiliages  de  terre.    z^rx  lcn 

On  comprend  dans  les  Coquiliages  de  mer  ,  ceux  qui  íe  for-  ¿iferentia 
ment  dans  les  lacs  &  dans  les  marais  d'eau  falée  3  qui  font  mi  oriuncur, 
voifms  de  la  mer  Se  qui  doivent  étre  regardés  comme  mari-  fo™fce*n°~ 

times.  areno fo  con- 

Les  anciens  (í)  Pbilofopjhes  ont  prétendu  que  les  Coqnil-  ch*,cham«, 
lages  étoient  formés  du  propre  gré  de  la  Nature  ,  les  uns  d'un  ñeforiunturf 
limón  plus  bourbeux  comme  les  Huitres ,  les  autres  d'un  li-  tifióte,  ú/fi. 
mon  plus  fabloneux  telles  que  les  autres  Coquilles.  Ils  ont  ajou-  AmmA^* 
té  que  la  formation  des  Coquillaees  provenoit  partie  de  leur    E  ProPno 

/  1    »  „  •        r       1    r       .    ,       r  .      1,  natura  mora 

gre  ,  óí  partie  dune  certaine  faculte  qui  emanoit  deux  ou  rp0nte  nafei. 
ae  leurs  femblables.  pi.bift.naturi 

Rjj 
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{a)  Teftacea     D'autres  (a)  Pliilofophes  ont  attribué  leur  origine  á  une 
ümo  fer¿  &  rnatiére  corrompue,  formée  par  le  concours  fortuit  de  quei- 
oriuna  pUtn  4$$$  atomes  ^  (¿)  Ariftote  ne  s'écarte  pas>de  ce.  fentiment ,  Se 

(b)  Buccina  ne  dé  tai  He  que  trois  genres  de  Coquillages  ,  á  qui  II  donne  lá 
Purpura  &    faculté  de  s'engendrer  de  race  par  le  moyen  de  certains  gá- 
car^Voíkf"  teaux  3  comme  celui  des  Abeilles ,  lefquels  fe  détachent  des. 
funt.  Hift.    Coquillages  &  que  les  anciens  apellent  favago.  Les  Huitres  ^ 
Amm.  ub.  3-   les  Buccins ,  les  Pourpres  &  les  Moules  font  de  ees  gáteaux  qui 

íbntune  efpéce  de  fray  ,  ou  un  amas  d'liumeur  vifqueufe  d'üne 
nature  femblable  á  la  femence ,  6c  telle  qu'en  font  les  gre- 
nouilles. 

(c)  in  mari  (f)  Aldrovandus  dít  que  les  Coquillages  ,  qui  ne. font  point 
portioTAer^  ^e  ces  amas  d'humeur  *  croiíTent  de  leur  propre  volonté.  II 
rcna¿ft,om-  y  a  dans  la  mer  felón  lui,beaucoup  dé  parties  terreftres  rem- 
niapienafunt  p]fes  ¿Q  vfe    ¿<*  cette  concrérion  toutes  les  Coquilles  nai£ 

animas.    Lio.  Y  1    .        ,     ,  /*     i       •    \  i>  o    r  r 

3.  de  Tefta-  ient  >  une  -  portion  de  la  terre  le  durcit  a  1  entour  &c  le  rorme 
w's9p.n6.   de  maniere,  que  le-corps  contíént  en  dedans  les  parties  qui 
donnent  la  vie. 

{d)  Navigüs     Le  méme  (d)  Auteur  attribué-  á  un  Sel  volátil  ,  qui  fe  rér 
putrefeente    pand  de  la  mer  fur  le  rivage  ,  ainíi  qu'au  bois  pourri,  la  for- 
adnaíbuntur,  rnation  des  Coquilláges  qui  croiíTent  fur  les  rochers3  dans  les 
c  truncis^  pu.  ouvertures  des  vaiíTeauxéclioués  ouquireftent  long-temps  dans 
tófcüriíar^5    ie  JPort5  dans  les  fentes  &  trones  d'Arbres,Sc  dans  lespiéux 
concha: anati-  enfoncés  fur-  le  rivage  de  la  mer,  e'eft;  dans  ces  endroits  que 
Ton  trouve  les  Glands  de  mer-  &  les  Conques  anatiféres.  Cé 
fentiment  eíí  entiéremenropofé  aux  expériences ,  &  Pon  doít 
croire  que  ces  Coquillages  doivent  leur  naiíTance  á  des  oeuft 
dépofés,  ou  á  une  femence  portee  dans  ces  parties  de  bois 
pourri  &  dans  les  fentes  des  rochers.  Le  vent  qui  tranfporte 
la  femence  des  Végétaux,  peut  fe  eharger  auííi  de  celle  de. 
ces  Animaux. 

\e)  Materia     Uñ  (e)  Auteur  moderne  qui  a  obfervé  cette  -rnatiére 'corrotiT- 
So^ñoísS  Pu6  *  laquelle  on  attribué  Torigine  des  Coquillages,  dit  qu'el- 
bebatur  ,  re-  le  n'eíi  autre  chofe  que  de  petites  Huitres  nouvellementnées. 
vera  mi  erat     Lifter  s'éeai^e  de  ces  principes  t  fuivant  Popinion  recüe  au- 

fíxtcr  exigua  .       J>k   .  ,  F\      ..r  r  c  v     \  r 

oftrea  ,  feu  jourdhui  que  toute  generation-  vient  d un  oeur ,  ou.de  chofe 
recens  nata,   q^ui  lui-  eft  analógue ,  il  raporce  lá  formatión  de  tous  les  Co- 

wSM-  Hu}lhZQS*  CQ}1^^  Ceft  la  facilité  d'ea,. 

w*$Ag<  37.   faire  des  expériences  qui  íui  a  fait  prendre  ce  partí. 

Le  corps  de  rAnimal  ,  fekm-ces-Philofophes  ,  eft  couvert - 
dJun  grand  nombre  de  tuyaux  remplis  de  pores  par  ou-paíféL 
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la  liqueur  dont  il  fe  nourric  ^  cette  liqueur  eft  mélée  de  par- 
ties  vifqueufes  &  pierreufes  qui  fe  raíTemblent  fur  la  furface- 
du  corps*  de  1' Animal  ,  qui  s'y  épaifliflent  &  s'y  figenr.  Ces 
parties  s'attachent  aifément  les  unes  aux  aütres  &  "compofenc- 
une  petite  croüte  folide ,  qui*  eft  la  premiére  couclie  h  une  fe- 
conde  y  une  troiíiéme-,  une  quatriéme  enfin  fe  forment  db 
méme.  Elles  croiíTent  comme  les  Pierres,  par  apofitioií  ou  addí- 
tion  de  matiére ,  &c  non  par  végétation  comme  tous  les  autrés 
Animaux ,  elles  fe  durciílent  enfuite  a  Páif;  Nulle  crainte  que 
les  pores  fe  bouchent  pour  former  la  feconde  couclie^  TAni- 
mal  qui  a  produit  la  matiére  de  la  premiére ,  a  diitiiñíré  aíTez' 
pour  donner  de  l'air  entre  la  premiére  Se  la  feconde.  Ces 
couches  qui  fe  levent  au  feu  comme  les  patiíTeries  feuilletées^ 
en  font  une  bonne  preuve  ^  elles  fe  collent  aifément  Tune  fur 
l'autre  a  la  maniere  défr  corps  folides ,  mais  Tliumidité  de  la 
peau  dfr  PAnimal  ou  fon  mouvement-  contimiel les  empé*-    W  M-  de 
chent  de  s  áttacher  a  ion  corps.  i'Académie 
On  ne  peut  que  déférer  a  ce  fentimenr,  qui  eft  auíli  celui  des  Sciences. 
d'ün  erand  (a)  Naturalifte.  Les  expériences  qu'il  a  faites  fur  f  LTj**** 

t/-&       r  1         \    r~>       mi  j  J  01  *e  l  Orare  mr- 

pluíieurs  efpeces  de  Coquillages  de-  tepe,  de  mer  5c  de  nvie-  utaire  de  s¿ 
re  ,  &  les  raifons  folides  qu'il  a  opofées  aux  obje&ións  qu'un  Loiiis-- 
{b)  Académicien  avoit  faites  á.fon  íiftemevfont  bien -dignes  ■  $)M.Merfr 

de  luí.  Mémoircs  de 

^  x  ,  ■      r  ■  ,      .  •      1      o       mi  <  i>       .  .  •  .   ™cadem;e  ,  » 

Quant  a  la  generation  des  Coqufllages ,  ceux  qui  convien-  année  \i\s,< 
nent  que  dans  de  certains  temps  ils  font  enflés  &  qu'ils  font  f*£-3°3-- 
des  ceufs-,  conteftent  cependant  la  difFérence  des  fexfcs  ,  .leut   (c)  De  Tejía-- 
acouplement  &  lá  portée  de  leurs  petite  cth^iof..- 

Elien  ,  felón  (c)  Aldrovandus  ,  raporte  qu'il  y  a  dans  la    (d)  Semen 
mer  rouge  des  Poiííbns  á  Coquilles  qui  s'acouplent  &  qui  cff^corum™ 
ont  les  dents  íi-  pointues  &  les  lévres  de  lá  bouche  íi  tran-  putandum 
chantes,  qu'ils  coupent  tout  ce  qu'ils  rencontfent.  II  y  a  tout  ^?fed  <]uo  v 
líeu  de  croire  que  ce  font  des  Pourpres  •  le  méme  Aldrovan-  d^phntis^ 
dus  eft  d'un  fentiment  bien  different  fur  lá  génération  des  -fimíiancur. 
PoiíTons  ,  il  croit  qu  ils  n'ónt  aucune  (d)  /emende  pf opre  á  per-  De  Teftaceis> 
pétuer  leur  efpéce  3  &  qu'á  Texemple  des  Plantes  ,  ils  croi&  *  *f *tt  •  . 

*r        1  -      •      r  1  r "  (e)  Junio"  * 

lent  de  rqettonsr  .  ineunte  füy 

Un  autre  (é')  A^teur  fuivant  les  expériénces  qú5il  a  faites  coicu  ha^o- 
für  Jes  Lima§on5  qui  s'ácouplent  au  mois  de  Juin  &  qui  coü-  fag^lT^1 
vent  léurs-ceufs  ,  prétend 'que  les  Moules' &  les  Huitres  eñ  "  ¿nfe  Maío 


font  aut  mt  •  il  aífüre  que  les  pécheurs  au  mois'  de  May    ti-  foecui"an 

a¿^>  » 1  _  ^  v*oir     ~~  j~  ~¿ 


rene  la  ma-trice  des  Huitres-,  &  quapres  les  avoir  fé|>aré& ^S¿M^f 


{a)  Petrus 
Oillius  refere 
Bi  antinos 
oífcrea  fcrere. 


(/;)  Colli- 
fonne  alio- 
rum,  infecto- 
rum  ovidu- 
dui  íimile  , 
rjufdem  que- 
que* iu  cóclea 
vices  fufbnc- 
jre  probabile 
Swammer- 
dam* 


\c)  Intcfll- 
D um  enim 
.quaíl  reflexa 
Jincha  ad  os 
írevolvicur. 

tom.  i. 
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avec  le  couteau^  ils  rejettent  dans  la  mer  cette  matricequ'il 
apelle  futura  >  pour  en  reproduire  d'autres.  Selon  un(*/}  Voya- 
geur  on  féme  les  Huitres  dans  les  rivages  du  Levánt ,  dans 
lefquels  on  f^ait  qu  elles  fe  plaííenr  le  mieux. 

Pluíleurs  onc  remarqué  que  les  ocufs  des  Hirieres  ne  íbnt 
poinc  propres  á  la  generarían  5  c'eft  leulement  un  Índice  que 
le  PoiíTon  fe  porte  bien.  Elles  pondent  ordinairemenc  dans  la 
pleine  lune  6c  dans  un  temps  un  peu  chaud.  D'autres  dilent 
<]ue  les  Huitres  font  leurs  oeufs  dans  une  íaiíon  oú  elles  font 
laiteufes  &  mal  faines  3  elles  font  remplies  alors  de  petirs  vers 
rougeátres,  apelles  acouckeurs ,  parcequ'ils  en  facilitent  la  naif- 
íance  ;  ees  oeufs  au  microfeope  ne  íont  autre  chole  que  de 
petites  Huitres  dans  leur  Coquille. 

La  pliipart  des  Naturaliftes  croient  les  PoiíTons  á  coquilks 
liermaphrodites  >  fondés  fur  ce  que  les  Limacons  s'acouplent 
avec  les  deux  natures.  Ils  ont  un  corps  cloifonné  felón  d'au- 
tres,  6c  un  membre  viril  en  forme  de  ver  lequel  eft  proclie  de 
la  matrice  ou  <fun  {b)  ovaire  rempli  d'ceufs. 

Le  Buccin  eft  apellé  ovipare  ,  6c  a  des  oeufs  renfermés  dans 
des  gáteaux,  6c  tous  les  PoiíTons  á  coquilles  fraient  ou  font 
des  oeufs.  Les  germes  des  uns  6c  des  autres  renferment  auífí- 
bien  la  matiére  de  leur  coque  ,  quelqu'épaiíTe  6c  quelque  gran- 
de qu'elle  devienne  dans  la  fuite  ,  que  le  germe  d'un  Éléphant 
renferme  ees  oílémens  auííí  énormes  6c  auíli  durs  que  nous 
les  connoiílbns.  Cette  efpéce  de  gelée  par  oü  les  Pholades 
commencent  á  fe  former  dans  leurs  Pierres ,  íe  trouve  dans 
le  fray  ,  de  méme  que  la  matiére  qui  le  perfe&ionne  enfui- 
ce.  On  fc^ut  que  la  coque  de  Poeuf  eft  reellement  contenue 
dans  le  germe. 

Les  germes  des  Pierres  ,  felón  Tournefort ,  íe  trouvent  ren- 
fermés dans  le  fray  des  Coquillages  >  de  méme  que  cette  ma- 
tiére dure  6c  folide  qui  eft  deftinée  á  former  les  logemens 
des  Poiílbns,  il  fupofe  que  ce  germe  eft  une  efpéce  de  poudre 
qui  fe  détache  des  Pierres  6c  des  Métaux  dans  le  temps  qu'ils 
croiílent. 

La  ftru&ure  intérieure  des  Coquillages  eft  bien  différenre 
de  celle  des  autres  PoiíTons  le  ventre  fuit  la  bouebe  ,  ainíi 
qu'on  le  remarque  dans  le  gozier  des  oiíeaux.  lis  ont  dans  la 
partie  ínférieure  deux  mufcles  blancs  femblables  á  des  mam- 
melles  ou  a  des  caroncules.  Le  gozier  ;  cjui  eft  doub!e  du  ven- 
íí£ }  s'allonge  jufqu'á  Tendroit  des  excremens.  La  (¿)  boucUe 
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aíníi  qu'un  four  s'attache  aux  inteftins  &:  en  conferve  la  cha- 
leur  3  comme  ils  font  prives  de  fang  &  que  cecee  chaleur  ne 
peut  étre  que  mediocre ,  l'humeur  dont  ils  font  remplis  Jeur 
en  tient  lieu.  Ces  inteftins  joints  á  la  bouche  &  au  gozier 
continuenc  jufqu'á  la  fortie  des  excrémens  y  oü  le  gros  boiau 
eft  actaché  du  cóté  gauche  :  l'ovaire  qui  contient  les  ocufs 
eft  de  l'autre  cóté.  On  ne  diftingue  toutes  ces  parties  que 
dans  les  grands  PoiíTons  á  coquilles. 

Les  Coquillages  qui  font  cóntournés  ;  apelles  vulgairement 
Turbinees  3  ont  cela  de  particulier  que  les  parties  baííes  de 
leurs  Coquilles  prennent  leur  contour  de  la  tete ,  &  qu'eiles* 
remuent  leurs  couvertures.  En  dedans  tres-égales  &  tres-po- 
lies ,  en  dehors  fouvent  tres-raboteufes ,  leur  chair  eft  moins 
attachée  á  la  Coquille  que  celle  de  tous  les  autres  PoiíTons,, 
elle  n'y  tient  que  par  un  point  au  fommet. 

Les  parties  extérieures  font  ordinairement  compofées 
d'une  tete  &  de  quatre  comes  qui  fortent  &  qui  rentrent 
comme  celles  des  Lima^ons.  Ils  portent  par  le  meme  mou- 
vement  la  nourriture  en  dedans  3  deux  trompes  femblables  á 
celles  des  Mouches  leur  tiennent  lieu  de  langue  ces  trom- 
pes en  ont  la  figure  ,  &  font  fi  fermes  qu'élles  percent  de  me- 
me que  Téguillon  des  mouches  i  la  peau  des  Quadrupédes.        M  Habere 

(a)  Ariftote  ne  leur  donne  point  d'yeux  5  (b)  Rondelet  eft  £¡¡¡¡¡  ^ 
du  méme  fentiment  ^  felón  Hoock  &c  Borelli  ,  les  Poiííbns  á  maüum  cm- 
Coquilles  ont  des  yeux ,  des  dents ,  &  la  tete  en  bas  .  fem-  ^m-^f^ 
blables  aux  Plantes  qui  tirent  leur  nourriture  du  bas  de  leurs  mteSa/L^. 
racines  ^  ils  ont  de  méme  leurs  parties  renverfées.  pea?,  iz. 

La  Pourpre  a  des  yeux  >  felón  (c)  Columna  \  ainíí  que  plu-     (¿)  Nam 
íieurs  Coquillages  qui  ne  font  pas  couverts  ,  tels  que  l'Our- 
fin  ;  les  Bivalves  ,  les  Peignes  ,  les  Tellines,&  les  Carnes  fe-  dura  tcíhin! 
Ion  un  autre  [d)  Auteur ,  en  font  prives.  quod 

On  remarque  á  toutes  les  Bivalves  une  charniere  qui  líe  'S¡¡¿fS¡S» 

les  deux  écailles  enfemble  ^  le  ligament  qui  fait  l'articulation  caren¿  p>. 

&  le  mouvement  de  leur  ouverture  s'apelle  en  latín  Gingli-  V¿cib^¡om*l%' 

mum  ;  ríen  n?eft  plus  admirable  que  leur  ftruclure  3  leur  jeu5   *g%  4  " 

&  leur  variété  ^  le  plus  habile  ouvrier  ne  peut  joindre  fi  par-    M  De  Pur- 

faitement  deux  piéces  5  fouvent  irrégulieres  dans  leur  con- ZI" 

tour,  que  le  fait  un  petit  Poiífon  prive  de  la  vúe.  W  charUtw 

t ■      tt  «    1  1     *    i   .     •     >  n.  r       Exeren*  ■ 

Les  Univalves  ont  une  clavicule  qui  nelt  pas  monis  fur- 

preñante ,  c'eft  la  fpirale  ou  la  Pyramide  de  la  Coquille,  prííe: 

vers  fon  milieu  jufqu'á  fon  íbmmet. 
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•  Si  les  Coquillages  ont  peu  de  parcies  extérieures ,  ils  font 
aufli  exemts  de  plufieurs  fon&ions  qu'on  remarque  dans  les 
nutres  Animaux  ,  leur  mécanique  effc  ajuftée  á  leur  nature  fia- 
ble 6c  prefque  immobile. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  ees  Animaux  ont  des  parcies 
«equivalentes  au  ceeur  ,  au  foye  &  á  la  ratte  qu'on  dit  leur 
manquer  ^parceqú'elles  font  imperceptibles.  Ils  n'ont  point 
d'os  5  point  de  fang  6c  peu  de  différence  dans  le  íexe  9  de  mé- 
me que  la  nature  en  a  donné  á  tous  les  autres  Animaux  qui 
font  plus  parfaits.  S'ils  avoient  toutes  ees  'parties  internes  , 
iWft\atun'  ^S  &r°ient  plus  lourds,6c  ils  auroient  plus  de  peine  á  fe  re- 

-muer  dans  leurs  demeures. 
,annL^ncre-S     -Les  Coquillages  fuivant  un  (a)  Ancien ,  croiílent  dans  Ja 
mentum  ejus  pleine  Lune  >  principalement  les  Pourpres  ,  c'eft-á-dire  qu'ils 
£accc,  ??,rc?r  engraiflent :  ils  décroiíTent  avec  la  Lune  ,  il  faut  entendre 

bes  quibus  :o-       r*\     r  •  i  i\ 

tidem  quot-  quils  íont  moins  gras  dans  ce  temps-la. 

annos  habec      Queiques  Auteurs  penfent  que  ees  Animaux  croiílent  prom- 

tefta  intorca  ,»i      i  t  i         i  i 

cunicuiatim  tement  5  ils  durent  les  uns  plus  >  les  autres  moins  ,  les  Pour- 
in  crepidi-  pres  6c  les  JBuccins  font  reputes  vivre  ííx  á  íept  ans. 
ncmdeíinic  Leurs  écailles  ,  par  une  addition  fucceíTive  6c  extérieure  des 
WPrivatim  parties  qui  furviennent  les  unes  apres  les  autres  ,  des  pores  de 
r^^aTgm-  1* Animal ,  s'entafíent  peu  á  peu  par  couches  ,  ou  par  apoíl- 
^ompromp-  tion  ^  de  méme  que  les  Fierres  6c  les  Minéraux.  Les  nouvel- 
lfhát7nCtc  ^es  Part*es  f°nt  apliquées  au  corps  ,  fans  avoir  re^u  aucune 
ftamfírmio-  préparation  du  corps  méme  auquel  elles  font  jointes.  Les  {b) 
rem,vcifaxi  couches  fe  fuccédent  les  unes  aux  autres,  jufqu'á  ce  qu'elles 
.míiUm^  eft  foient  parvenúes  á  i'épaiíTeur  que  -le  Créateur  a  deftinée  á 
aker  quídam  chaqué  efpéce. 

de^vtll  ^es  G0UC^es  &nt  faites  du  méme  fue.  baveux  ou  de  la  mé- 
permiftus ,  me  humeur  dont  eft  formé  TAnimal  5  Ton  croit  que  les  écaiL 
quoaquaítam  les  font  d'abord  molaíTes  6c  qu'á  rexemple  du  Corail  ,  elles 
.mirfn^^^  ^e  durciíTent  dans  la  fuite  ,  la  premiére  peau  decide  des  au- 
i-slicer  ac  ne-  tres  3  elle  fe  trouve  au-deílus  6c  les  envelope  toutes.  Cette 
^donc^"  Prem^re  eouche  s'épáiífit  par  le  moyen  des  autres  qui  fe  pro. 
^frfacUem^fo-  duifent  fous  elle  ,  de  Poiííbn  -traváillant  toujours  en  deííbus. 
iutíonem  ;ia-  L'operCule  ou  le  couvercle  va  J6c  vient ,  6c  fert  á  donner  de 
f^oml^m  ^r  au  ;P°iff°n  :  l^s  Bivalves  qui  ont  deux  écailles  qui  les  cou- 
iongé  copio-  vrent  exadement ,  ne  les  ouvrent  que  pour  refpirer  &:  pour  íe 
.íiffimiivíetaiii  ilourrir#  jc)  \]n  Auteur  veüt  que  ce  fóit  un  fecond  fue  qui  dw> 

>mbutx  lint.     .  ~    .  .n  1  1 

&fier  émcfi  clíie  ,cs  Coquiües. 

j&ft&h*         jl  y  a  lieu  de  croire  que  Je  PoiíTo,!!  fe  forme  avant  fa  Ce- 

quille 
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quille,  fon  humeur  vifqueufe  fe  coagule  &  ayant  formé  le 
Poiílbn,  elle  lui  fert  en  bavanc  a  étendre,  Tune  fur  l'autre, 
pluííeurs  couches  de  cette  matiére ,  pour  en  conftruire  fa  mai- 
íbn  5  c'eft  ainíí  que  fa  Coquille  deviene  plus  forte  ,  pour  main- 
teñir  fa  chair  qui  eft  molaíTe  7  &  pour  le  garantir  des  infultes 
des  autres  PoiíTons  j  cette  Coquille  le  couvre  dans  les  grands 
froids,  auííí-bien  que  dans  le  grand  chaud  ,  qui  fondroit  fon 
humeur  gluante  &  huileufe  íi  néceflTaire  á  fa  confervation. 

A  meíure  que  ie  PoiíTon  croít  ,  il  devient  nud  3  alors  il 
cft  néceflTaire  pour  fe  couvrir  ,  qu'il  étende  fa  Coquille.  Les 
Jümaqons  &  les  Univalves  faits  en  fpirales  ne  peuvent  aug- 
menter  que  du  cóté  de  leur  bouche  les  Bivalves  au  contrai- 
re ,  comme  les  Moules  &  les  Carnes  peuvent  s'étendre  dans 
tout  leur  circuir :  cette  addition  de  Coquille  fe  fait  de  la  mé- 
me  maniere  que  fa  prerniére  formation  ,  &c  elle  eít  toujours  de 
moindre  épaifleur  que  Tancienne  Coquille.  Nul  doute  que  le 
PoiíTon  á  mefure  qu'il  croít ,  n'augmente  fa  Coquille ,  quoi- 
qu'elle  ne  fe  forme  pas  avec  lui-meme  ,  &  qu'elie  ne  foit  point 
un  membre  de  P  Animal. 

Une  liumeur  douce ,  un  limón  gras ,  Pe&u  de  la  mer  adou- 
cie  par  les  pluyes  ,  fervent  de  nourriture  aux  Coquillages  5  ils 
la  prennent  la  plúpart  par  le  moyen  de  leurs  pores  ainíi  que 
Jes  Plantes.  Lesuns  demeurent  enfévelis  dans  ce  limón,  d'au- 
tres  en  fortent ,  Se  s'élévent  pour  refpirer  fur  la  furface  de 
Peau. 

On  a  remarqué  que  les  Lepas  qui  font  attachés  aux  rochers 
fortent  de  leur  place  ,  pour  aller  chercher  Paliment ,  &  que 
les  Oreilles  de  mer  vont  paítre  dans  les  beaux  jours  ,  furtout 
pendant  la  nuit  $  les  Pourpres  mangent  de  petits  PoiíTons , 
elles  aiment  auííi  Ja  chair  corrompue  •  les  Buccins  fortent  de 
Peau  pendant  Teté,  on  les  voit  paitre  Hierbe,  &  au  raport 
de  pluííeurs  Voyageurs ,  ils  montent  fur  les  branches  plian- 
tes  des  Arbres  dans  Plíle  de  {a)  Caíenne.  {^uüuccík 

Peut-étre  que  les  autres  Coquillages  mangent  de  petits  ie  infle  dt 
PoiíTons  &  des  infe&es  marins  :  il  faudroit  pour  s'en  aíTurer,  ctf^"?ce  €Íi 
pecher  de  ees  gros  PoiíTons  qui  tiennent  le  fond  des  mers  &  "ZfoZémm 

les  diíTéquer.  au  Umapn  il 

On  a  déja  remarqué  que  les  Coquillages  avoient  les  par-  $ifactcofle  % 
ties  renverfees  &c  la  bouche  pres  de  la  terre  5  ils  prennent  de 
cette  maniere  les  alimens  par  en  bas ,  6c  leurs  excrémens  apel- 
les papaver  ,  fortent  par  en  haut. 

Seconde  Partie.  S 
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U)  Anima-  Les  Murex ,  les  Pourpres  i  les  Huitres  &  les  autres  Coquil- 
Aa  ftÍn(|UÍC  *aSes  onc  pointes  &;  des  tubercules  ,  ne  les  ont  íans 
alia  ftabitife-  doute  que.  pour  garantir  leurs  ouvertures  de  l'aproche  des  ro- 
dé dcgunc,  chers.  Sils  ne  changent  point  d'écailles  tous  les  ans ,  comme 
Smqfc>u^  les  ECT€V4¿es  ,  les  Crables  &  les  Homarts  ^c'eft  parceque  la 
tant  ,  qus  plüpart  de  ees  PoiíTons  ne  fe  meuvent  point  ,  quils  vivent 
dcmhTbem   Peu >  &        *eurs  ¿ca^les  P^us  ¿paifles  qu'une  croüte  ,  ne  fe 

in  aquá  den'  féchent  point. 

taxacd.gunt,  Ce  feroit  une  grande  queftion  á  agiter  fi  tous  les  Ani- 
?£¡mteS-  m^ux  ¿  coquilles  ont  un  mouvement  progreífif  ou  non. 
des  ttabiüs  ( /)  Ariílote  diftingue  les  PoiíTons  á  coquilles  qui  fe  meu- 
eft.  Kond.  p.  venc  ^  ¿'avec  ceux  qui  fon t  immobiles  :  il  dit  faliunt  fcBines. 
9\l)  Moven-  Les  Nérites  font  réputées  avoir  le  m£me  mouvement  ^  les 
tur  purpura,  Carnes  ,  les  Pourpres  &les  Turbinees  (b)  tournent  en  rond  dans 
chamaMevcf  *a  mer  >  e^es  P^nnent  leur  mouvement  du  cote  droit  ,  non 
quas  in  gy-  du  fens  de  leur  entortillement  ou  clavicule  ,  mais  dans  un  fens 
rum  vern  in  COntraire. 

mus*  ZndeL  Les  Ourfins ,  felón  (c)  un  Ancien  ,  tournent  en  rond  5  la 
tom.i.pag.i.  Patelle  &  POreille  de  mer  qui  s'áttachent  aux  rocliers  ,  s'en 
cSm^SSik  féparent  &  vont  PaAltre  fur  ie  rivage  :  la  plupart  des  r*r¿/- 
rurbinata  &  «¿^  font  réputées  fe  donner  (f)  du  mouvement ,  5c  fer  pen- 
de?^ noT  rer  a*ní*  °lue  *es  ^0t:s  vles  Büccins  Se  les  Vis. 
addavicuias,  Le  Nautille  fait  encoré  remarquer  fon  mouvement  3  les 
fed  in  adver-  Vermiíleaux. ,  furtout  ceux  quí  font  rouges  apelles  l'Orgue  ¿ 
ttm.i  p™t  ^  l°gent  fur  les  rochers  &  fur  les  Coquilles  des  Huitres,  lis 
(Oiñorbcm  font  fortir  de  leurs  tuyaux  la  partie  fupériétire  &  enfuite  ils 
yoivi.  pune*  la  retirent.  Les  Glands  de  mer ,  attachés  dans-  les  fentes  des 

büc.  natur.  •  re  \  \     1         a  1 

(¿:)Commu-  vaiíieaux,  ont  a  peu  pres  le  meme  mouvement  que  tous  les 
ne  quidem  Coquillages  qui  íont  ouverts  par  en  haut.  Les  Moules  les 
iíromní  Carnes  \  les  Peignes L  les  Tellines  &  furtout  les  Divalves  par 
quod  limbo'  le  moyen  d*ün  membre  ou  d'üne  jambe  qu'élles  font  fortir  v 
fot  prardita,  fendent  le  fable  ,  s'allongent  &  fe  donnent  quelque  mouve- 
do°rLmilimq°uo  3  leur  traihée  dans  le  fable  fait  dccouvrír  leur  route^  . 
gradiuntur  fu  ks  endroíts  qu'ellés  quittent  v&  ceux  oü  elies  veulent  aller  fe 
verepunr.     qui  peut  miéux  anoncer  leur  mouvement? 

Columna  m      *  kTr  1         1      ^   -rr  >  ... 

pAefathne.  Nous  avoiis  cependant  des  Poiüons  quón  peutr  croire  im- 
W)  Aüafuper  rnobiles  ,  ce  font  les  gros  Poiflbns-á- Coquilles  qui  tiennent  le 
^SiS  f°ncl  des- (¿)  mers  apellés.C^i.  Leur  pefanteur  fpécifíque  6c. 
Titatcm  &m  leur  groíícur  Goníidérable*  jufq^á  pefer  200  livres>,font  des^ 
°^lz\oTít'   Preuves  certaines  de  leur  ftabilité.  II  n-eft  pas.  croyable  , 

P'  moihs  d'adraewrfcdcs  aaux: auíE  violentes. SL  auffi .  agi tees  qu^é-. 
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tóíent  celles  du  Déluge ,  que  ees  gros  Animaux  fi  chargés  de 
leurs  maifons  ,  puiífent  nager  &  avoir  quelque  mouvement 
progreífif.  Qutre  ees  gros  PoiíTons  nous  avons  encoré  les  Hui- 
tres  colees  fur  les  rochers  ,  les  Pinnes  marines  quí  enfoncées 
■dans  le  fable  &  attachées  par  leur  íbye,  ne  fortent  point  de  , 
leur  place  ainíl  que  les  Manches  de  couteau.  Les  Pholades  íbnt 
encoré  immobiles  dans  leur  fépulcre  ou  dans  leur  pierre ,  qué 
Ton  rompt  en  plufieurs  morceaux ,  pour  les  faire  fortir :  Les 
autres  Poiílbns  á  coquille  vont  chercher  leur  nourriture  ,  mais 
ees  derniers  battent  Teau  avec  leurs  trompes  pour  faire  íuivre 
á  cecte  nourriture ,  le  mouvement  de  Teau  &  Tattirer  á  eux. 

Les  PoiíTons  á  Coquilles  n'ont  d'autres  fenfations  que 
celle  de  chercher  (a)  de  la  nourriture.  ( b )  Ariftote  leur  (*) Efcas  fe- 
donne  les  íens  extérieurs  de  lavue,de  Todorat,&  du  goút,  ^¿^¿^ 
mais  on  ne  doit  apliquer  ce  pafTage  quá  quelques  Coquilla-  Cuhate.  viin. 
ges  qu'on  a  remarqué  ci-deííus  avoir  des  yeux.   Leur  gout  bift.  natur. 
£c  leur  odorat  ne  confiftent  qu'en  ce  qu'ils  ne  mangent  rien   (¿)  vifu,oL 
qu'ils  n'aimenx,&:  qu'auparavant  ils  n'aient  fenti.  On  pour-  faftu ,  guftu 
roic  encoré  leur  attribuer  la  fenfation  de  Toüie  ,  puifque  ees  Pra:du*- 
PoiíTons  fe  rerirent  lorfqu  ils  entendent  du  bruit ,  ¿c  que  pour 
les  pécher  ,  on  garde  un  profond  íilence.  Tout  ceci  peut  étre 

{>ris  pour  une  habitude  naturelle  á  ees  Animaux  ,  &  non  pour 
a  fenfation  diítincte  de  Toüie ,  du  goút  &  de  Todorat  ¿  mais 
comme  leur  en  tenanc  lieu. 

II  eft  á  préfumer  que  toutes  les  taches ,  les  raies ,  les  mar- 
•brures  8c  les  beaux  compartimens  qui  fe  remarquent  fur  la 
robe  des  Coquilles  ,  proviennent  de  la  tete  des  PoiíTons  ,  ou 
de  la  partie  inférieure  de  (c)  fa  peau  :  cette  partie  excede  or-    ff)  *n  ™¿ 
dinairement  Touverture  de  fa  Coquille  &  lui  fert  á  porter  fon  ^5¡^ 
fue  baveux  dans  to.ute  fa  couverture ,  pour  Pépaiííir  &  Teten-  colores prx.i- 
dre  qnand  il  fe  trouve  trop  ferré.  Elle  revient  au  colier  du  PüiaPP^r^ 
Limaron  &  elle  eft  ordinairement  differente  en  couleurs  &  perfeaxmui- 
en  raies,  de  la  peau  de  TAnimal  $  on  voit  cette  partie  toute  ti¿¿lori  & 
p.er.cée  de  cribles ,  doat  les  différentes  tiíTures  par  leur  diípo-  ^riis'huio^ 
íition  3  caufent  la  variété  des  compartimens.  ribas  quibus 

A  Tégard  des*  intervalles ,  des  taches  particuliéres ,  &  des  nuctiumur- 
irx égularités  qui  fe  rencontrent  fur  la  robe  de  la  Coquille ,  il 
faut  concevoir  qu'elles  fe  forment  quand  le  PoiíTon  fe  déplace, 
qu'il  fe  repofe  en  chemin  ,  &  qu'il  ceíTe  de  travailler  en  hyver 
dans  le  grand  chaud  ^  il  laiíTe  alors  un  certain  intervalle 
entre  Tendroit  qu'il  a  quitté  &  celui  qu'il  reprend.  Le  fue 
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baveux  ou  l'humeur  qui  produit  des  bandes ,  des  ftries ,  de* 
iignes  y  des  points  ,  fuic  le  contour  du  PoiíTon  &  forme  des 
taches ,  des  marbrures  >  des  mofaíques  &  des  compartimens 
en  teignant  la  íuperficie  de  la  Coquille  dans  tous  ees  en- 
droirs  ,  ce*  qui  forme  des  reprifes  de  matiére  fáciles  á  remar- 
quer. 

Ce  pourroit  écre  encoré  la  fíuidité  de  la.  iiqueur  ,  qui  íe 
tranfpofant  d'un  crible  qui  doit  donner  de  la  couleur  rouge, 
va  fe  placer  vers  un  autre  qui  produit  du  brun  &  du  noir ,  &c 
qui  par  fon  changement  de  place ,  a  nuancé  les  couleurs}  ainíí 
ce  feroit  au  changement  de  la  tiífure  des  cribles  qu'on  pour- 
roit  attribuer  l'irrégularité  ,  la  bizarrerie  des  compartimens 
&  la  marbruredes  Coquillages  nommés  Porcelaines  &  Veuves. 

Les  Boíles  apellces  tubercules ,  les  canelures  &  les  pointes 
qu'on  remarque  fur  la  coquille  d'un  PoiíTon ,  imitent  la  forme 
de  ion  corps  fur  Jaquelle  elles  font  pour  ainíl  diré  moulees. 
On  obferve  que  dans  l'endroit  du  corps,  ou  le  PoiíTon  a  une 
eminence  ou  une  pointe  charnue  ,  fa  Coquille  eft  vuide  en 
dedans  ^  &  forme  en  dehors  une  tubercule  ou  une  pointe  di- 
reétement  opofée.  Si  le  PoiíTon  fe  déplace  en  tournant ,  il  for- 
me une  autre  boíTe  fur  fon  écaille  en  méme  diftance.  Quand 
fon  corps  eft  canelé  ,  renflé  ou  creufé  ,  fa  Coquille  eft  de 
méme  canelée  ,  renflée  ou  creufée  ^  lorfque  la  canelure  eft  ex- 
térieure  feulement,  &  que  la  partie  opoíee  en  dedans  eíl  po- 
lie  ,  il  faut  entendre  que  les  canelures  du  corps  de  l'Animai 
s'étant  diíEpées  entrérement  pendant  qu'il  croiílbit ,  la  matió- 
re  qui  fert  á  former  la  Coquille  a  rempli  les  canelures  en  de- 
dans ,  excepté  les  bords  de  la  furface  intérieure ,  lefquels  re- 
ftent  toujours  canelés. 

Les  circonvolutions  ou  fpirales ,  &  la  forme  íphéríque  des 
Coquilles  partent  de  la  méme  caufe.  Comme  le  PoiíTon  íe 
meut  doucement  &  toujours  en  tournant  autour  de  lui-méme, 
il  décrit  des  lignes  ,  des  fpirales  &  des  bandes  circulaires.  II 
eft  aifé  de  voir  que  ees  lignes  font  toutes  décrites  fur  des  cer- 
cíes  ou  fur  des  ellipfes. 

La  forme  ronde  &  tournée  en  poires  ,  felón  quelques  na- 
turaliftes,  a  été  donnée  aux  Coquillages,  comme  la  plus  con- 
venable  á  leur  nature.  lis  n'ont  ,  comme  on  le  fejait ,  ni  pieds, 
ni  nageoires.  Les  rides  du  dedans  font  faites  pour  les  empé- 
cher  de  fortir  de  leurs  Coquilles  au  premier  effort  qu'ils  font9 
ou  au  moindre  obftacle  qu'ils  rencontrent  en  leur  chemiu. 
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Cette  forme  peut  encoré  venir  de  ce  que  leurs  extrémi- 
tés  brifées  &  ufees  par  un  égal  &  continuel  choc  ,  fe  réduí- 
fenc  en  forme  ronde  ^  l'agitation  des  flots  de  la  mer  &  leur 
frotement  continuel ,  l'un  contre  l'autre  5  pourroit  y  contri- 
buer,  de  méme  qu'il  arrive  aux  gaiets  que  la  mer  roule  fur 
la  gréve. 

II  eíl  auffi  dífEcile  de  découvrir  la  Cáüfe  immédiate  des 
belles  couleurs  des  Coquilles,  que  de  celles  des  fleurs.  La  di* 
verfité  des  eaux  ,  &  des  humeurs  done  fe  nourriílent  les 
Poiílbns  caufe  á  ce  que  Ton  croit  les  différentes  couleurs 
done  ils  font  embellis.  Les  eaux  chaudes  forment  la  couleur 
blanche ,  ce  qui  fe  prouve  par  l,écume5  la  couleur  fauve  pro- 
vient  des  eaux  froides.  Les  couleurs  dépendent  encoré  des"' 
exhalaifons  &  des  efprits  des  Minéraux  5  ceux  du  Vitriol  5  de 
TAlun,  du  fel  Ammoniac  fe  communiquent  facilement  aux 
eaux ,  Pardeur  du  Soleil ,  la  fanté  du  PoiíTon ,  fon  age  &  les 
différens  pays  oü  il  fe  nourrit ,  tout  cela  joínt  enfemble  aug- 
mente ,  afFoiblit  &  varié  leurs  couleurs  á  Piñfim. 

Nous  avons  Texpérience  des  Huitres  que  Ton  peche  á  Diep- 
pe  &  au  Havre  de  Grace  •  ees  Huitres  ont  une  robe  fort  coiru 
muñe,  &  ne  produifent  aueune  Perle  á  caufe  de  la  difference 
des  eaux  j  de  la  diminution  de  Tardeur  du  Soleil  3  &  de  la  cjua- 
lité  des  Huitres  qui  font  excellentes  á  manger  3  celles  que  Ton 
peche  en  Amérique  6c  en  Perfe  font  au  contraire  nacrées  Se 
renfermentprefque,  toutes  de  belles  Perles,  leur  chair  n'eít  pas 
bonne  á  manger  &c  les  Cotes  de  la  mer  font  tres  mal  faines 
ce  qui  a  fait  diré  á  Pline  que  la  naifíance  d^s  Per  les  eíl  due 
á  la  maladie  des  Huitres. 

Un  (a)  Moderne  dit  que  les  couleurs  fe  forment  cfans  les    (a)  mflom 
Animaux  par  leurs  vaiíTeaux  excrétoires,  ainfi  que  dans  l'hom-  nftunlk  * 
me  par  des  glandes  &  des  vifcéres ,  par  lefquelles  fe  feparent  ^Smtliim* 
certaines  liqueurs  qui  ont  des  couleurs  particuliéres.  Le  foie  4.  p.  17** 
donne  le  fiel  qui  eíl  verd.  ;  la  ratte  la  bile  quí  eíl  noirátre  ,  les 
veines  &  les  artéres ,  le  fang  qui  eíl  rouge  s  Ies  vaiíleaux  fa- 
livaires  une  humeur  craíTe  &  blanche  &  le  chyle  quí  eíl  blanc 
ainíi  du  reíle  h  comment  apliquer  ce  fiftéme  aux  Coquillages 
qui  nront  point  de  ceeur de  foie  ,  de  ratte  ,  ní  de  fang  ? 

II  faut  dbncevoir  que  l'Auteur  de  la  nature  a  difpofé  Ies 
glandes  excrétoires  de  ees  Animaux ,  de  maniere  qu'ils  puif- 
fent  former  leur  Coquille  avec  telle  ou  telle  couleur ■  c'eft-á-'- 
direavec  cette  bave  vifqueufe  teinte  dune  couleur  conforme 
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■  glandes. &  aux  vifcéres  d'oü  elle  íbrt,  il  réfulteroic  de-lá  que 
la  difpoíition  des  couleurs  ,  dépendroit  abíolument  de  celle 
des  cribles  par  ou  paíTe  Phumeur  vifqueufe  qui  forme  la  Co- 
.quille  de  l'animal. 

La  varíete  des  ■couLeurs.fic  des  rales  peut  encoré  venir  de  la 
:peau  de  P  Animal ,  laquelle  eft  différemment  percée  en  plu- 
iieurs  endroits¿  ou  compofée  de  difFérens  cribles  3  dont  les  uns 
íaiíTent  paíler  certaines  parties  qui  varient  en  .figure  &  en  natu- 
re  3  d'avec  celles  qui  pafíent  par  les  autres  cribles  <&c  qui  fer- 
;ment  le  paíTage  á  celles-ci. 

II  s'agit  préfentement  de  f<javoir  3  comment  ees  liqueurs 
colorees  différemment    peuvent  trouver  paíTage  s'impri- 
(a)  m.  de  mer  fur  la  robe  des  Coquilles.  Le  (a)  f^avanc  Académicien, 
!Rcaumur,mc-  dont  on  a  deja  raporté  le  fentiment  fyr  la  formation  des  Co- 
'7adém.  **imit  qul^es  ¿«SÜf  "  q11^        une  fuite  néceflaire  de  la  maniere  done 
¿709. f.  580.  »  crolt  la  Coquille  du  Limaron,  que  rout  le  contour  de  laCo- 
¿r  fmvantes.  „  quille  foit  formé  par  fon  colier,  parcequ'il  eft  la  partie  ia  plus 
>S  proche  de  la  tete ,  &  que  par  conféquent  pour  peu  que  TA- 
33  nimal  croiíTe  i  il  cefte  ce  colier  d'étre  découvert  par  Tan- 
33  cienne  Coquille  ^  c'eft  done  toujours  á  lui  á  Tétendre  ,  & 
"  on  peut  le  regarder  cpmme  Touvrier  de  tout  le  contour  de 
3>  la  Coquilje  •  ainfi  il  fuffira  que  ce  colier  íoit  compoíé  de 
33  différens  cribles  pour  former  une  Coquille  de  différente  cou- 
33  leur.  Sil  y  a  fur  la  Coquille  trois  ou  quatre  raies  difieren- 
tes  en  largeur  &en  couleur,  il  y  aura  autant  de  cribles  fur  le 
colier  du  Limacon  en  méme  proportion  &  propres  á  laiíler 
paífer  des  parties  noir.es ,  bruñes  .,  blanclies  ,  rougeátres  ou 
citrón. 

Pour  preuve  que  les  raies  différentes  viennent  des  cribles 
difFérens  du  colier,  «  il  remarque  que  lorfqu'on  a  dépouiljé 
v  un  Limaron  d'un£  partie  de  fa  Coquille  >  tout  le  refte  du 
"  corps  paroit  d'une  couleur  aíTez  blanche ,  au  colier  pres  9  dont 
33  le  blanc  -tire  un  peu  fur  le  jaune,  &  qui  outre  cela  eft  mar- 
^  qué  d'un  nombre  dve  raies  ou  taches  noires  ou  bruñes,  égal 
33  á  celui  des  raies  de  la  Coquiljle  pofées  dans  le  meme  fens : 
-33  i]  raporte  plus  bas ,  pour  prouver  que  les  taches  du  colier 
>s  font  la  fonction  de  cribles  difFérens  de  ceux  du  refte  du 
#  colier, Texpérience  d'une  partie  de  Coquille  rompue  que  le 
^  Limacon  a  réparée.  La  Coquille  qui  crojt  fur  le  colier ,  vis- 
33  á-vls  le5  raies  bruñes  ou  noires  ,  eft  elle-méme  noire  ou 
o  bruñe  5  celle  qui  fe  forme  entre  ees  raies  eft  blanche  ou 
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fcitron,  &c.  Ici  ce  n'eft  point  TAuteur  qui  parlería  nature  en 
fait  tous  les  frais. 

Les  cóuleurs  ne  paíTent  pus  les  premieres  conches  des  Co- 
quilles,  &  les  derniéres  font  toutes  blatiches.  Les  petites  ex- 
croifTances  ou  reprifes  de  matiére  qui  fe  voient  fur  leurs  robes, 
marquent  les  accroiflemens  de  PAnimal  en  differens  temps. 

Quand  le  PóiíToíi  eft  prís  vivanc ,  les  cóuleurs  des  Coquil- 
les  lóht  plus  béllés  3  elles  font  alors  exemtes  des  vers  qui 
les  attaquent  fürement  lorfqu'elles  ont  été  prifes  aprés  la  more 
de  r Animal.  Ces  cóuleurs  font  plus  vives  que  celles  des  Plan-- 
tes,  on  f^ait  que  Thumide  eft  plus  propre  á  entretenir  la  vie 
que  le  fec  ,  l'eau  méme  y  eft  plus  convenable  que  la  terre. 

On  remarque  qu'un  genre  de  Coquillages ,  pe  change  point' 
de  couleur  ,  quand  il  eft  determiné  naturellement  au  blanc , 
au  brun  ou  au  rouge  y  ce  changement  n'arrive  que  lorfque  le 
PoiíTon  a  été  malade  y  comme.  Pon  vient  de  diré  en  parlant 
des  Huitres  du  golfe  Perfique ,  ou  que  differens  fels  ou  ex- 
halaifons.  font  portés  en  méme  teriips  dans  la  méme  ma* 
trice. 

Un  (a)  Auteur  prétend  qu'on  voit  rarement  la  couleur  bleue  W  Huerco^ 
parmi  toutes  les  bellcs  nuances  qui  décorent  les  Coquilles.  ^y^* 
11:  a  connu  par  expérience  qu'un  morceau  de  foye  bleuc  ,  codea;  Pia- 
une  plume  d'une  trés-belle  couleur  bleuc  ,  une  quantité  de  funa7eVCoior 
couleur  d'Itide  ,  mifés  dans  du  fel  de  nitre  3  du  ju$  d'orange,  ca^Teus.^a- 
du  vinaigre  &  de  1 -uriñe  perdent  leur  couleur  bleue.  Ces 


matiéresV  felón  luí  ,  analogues  ou  correfpondantes  aux  fels,  *™*' 


nanni  recrcat, 
entrs  &  i 

corrofifs  de  la.mer,  détruifent  Tliurneur  qui  peut  occafion-  "'^z61' 
ner  la  couleur  bleue  3  a  la  véríré  elle  fe  trouve  rarement  dans 
le  Inélange  des  belles  cóuleurs  que  nous  remarquons  fur  les* 
Coquilles. 

On  pourroib  raporter  contre  ce  fentimenr  Pexemple  dé  la 
[b)  Dorade  &  de  plufieurs  efp'éces  de  Glaucus. ,  de  Chromis    (b)  Dorfunv 
&  d'Orties^de  mer  qui  ont  le  dos  bleu  doré.  Ces  PoiíTons  fe  ^  rce^lIc,°1 
nourriíTent  tous  dans  la  méme  eau  3  aiñíi  les  íels  qui  peuvenr  tera  argéntea ~ 
détruire  lá  couleur  bleue  des  Coquilles  ,  devroiént  auífi  dé-  fu<lt  >-ven?c# 
miire  celle  de  ees  Poiffons.  SíS^ 

Les  Coquillages  qui  vivenf  fous  le  fablé.ou  dáns  la  Bbu€^ , cibmlfj  n*¿ 
pourroient  s'apeller  Coquillages  a  tuyaux  ,  parcequ'ils  ont  ims 
ou  deux  tuyaux* charnus  plus<ou  moins  lóngs,  felón  que  ees- 
Ajiimaux  s'enfoncent  plus  ou  moins  dáns  le-  fable,  Ceft  p¿ar¿ 
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ce  moyen  qu'ils  fe  coníervent  une  communication  libre  aved 

l'eau  qui  eít  au-deíTus  d'eux. 

Les  gros  Poiílbns  á  coquilles  font  la  plupart  attachés  les 
uns  aüx  autres ,  tantót  fur  des  pierres ,  tantót  fur  des  cail- 
Joux ,  fouvent  au  fable  méme  ^  une  glue  qui  íbrt  de  leur  corps 
fait  toutes  ees  liaifons  •>  d'autres  ont  de  groíles  pactes  pour  íe 
cramponner  fur  les  mémes  objets.  II  y  en  a  qui  fe  ferventde 
ieurs  langues ,  pointues  &  tranchantes  í  pour  s'enfoncer  dans 
la  vafe  &  dans  le  fable  $  c'eft  par  ce  moyen  que  ees  Animaux 
xefiftent  i  la  violence  des  flors  de  la  mer, 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  QUATRIEME 

De  quelle  maniere  fe  forment  les  Coquillages  des  Fleu~ 
ves  3  des  Rhiéres  ,  des  Lacs  ,  des  Etangs  3  des 
Marais  (d^  des  Canaux. 

LA  (a)  mer ,  par  la  qualité  &  la  forcé  de  fes  eaux  four-    («)  tongi 
nic  infiniment  plus  de  Coquillages  &  plus  grands  &  plus  P1"**.*  ma: 
r  1     .  p,       o    1     i  •  Jora  in  mari 

beaux  ,  que  tous  les  fleuves,,  les  n vieres  &  les  lacs  pns  en-  qUam  in  flu- 

femble.  Ces  Coquillages  d'eau-douce  3  moins  épais  &  moins  ^,v.ellac^ 
varíes  dans  leurs  genres  &  dans  leurs  efpéces ,  n'ont  ordinal-  t^rs  oif„co- 
rement  que  deux  cornes ,  au  lieu  qu'on  en  voic  quatre  dans  dcrma ,  cujiu 
Jes  Coquillages  de  mer  6c  dans  ceux  de  terre. 

Les  Auteurs  onc  fort  peu  parlé  des  Coquillages  d'eau-  aquTvi 
ck>uce,ils  fe  font  contentes  de  diré  qu'il  y  avoit  des  Moules,  attribuimus. 
des  Tellines  &  quelques  Lima^ons.  Un  (¿)-feul  a  plus  étendu  A^^or^ 
leurs  genres  en  parlant  des  fluviátiles  qui  fe  voient  dans  fon  ¿¿m&  ° 


lium 


país.  Que  ne  trouve-t-on  point  quand  on  confulte  la  nature?  AngU*%  ij, 
différentes  recherches  faites  fur  les  eaux,  pluíieurs  peches ont  ^u 
fait  découvrir  de  nouveaux  genres ,  comnie  des  Vis  ,  des  Sa- 
bots,  des  Conques  fphériques  ,des  Patelles  6c  des  Peignes  dans 
la  Claíle  des  Bivalves. 

On  comprend  toutes  les  efpéces  de  Coquillages  d'eau-douce 
fous  le  nom  de  Cociere  fluviátiles  ,  il  n'im  porte  qu'ils  íe  trouvent 
dans  les  fleuves  ,  dans  les  riviéres  ,  dans  les  lacs.,  dans  les 
etangs ,  dans  les  marais >  &  dans  les  canaux. 

II  ne  faut  pas  confondre  parmi  les  Coquillages  fluviátiles , 
ceux  que  Pon  peche  dans  les  lacs  &  les  marais  d'eau  fallée , 
qui  font  regardés  comme  des  Coquillages  marins  ou  mariti- 
mes  étant  dans  le  voiíinage  de  la  mer  y  les  Auteurs  apellent 
ces  derniers  Coquillages ,  Concha  ftayfii  magni ,  Zacuftres  3  Pa- 
lufires  5  il  ne  s'agit  dans  ce  Chapitre  que  des  Coquillages  d'eau- 
douce. 

Les  fleuves  &  beaucoup  de  ruiíTeaux  engendrent  de  pc- 
Seconde  Partie.  T 
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toñondeiet,  tits  (a)  Coquillages  fembkbles  á  ceux  de  terre}  ils  ont  com- 
de  Pifcibus ,  me  etix  des  cornes  plus  courtes  á  la  vérité,  mais  plus  larges  en 
*14,        forme  de  nageoires  3  leur  Coquille  eft  plus  longue  finiífant  en 
pointe  á  la  maniere  des  Vis.  II  y  en  a  quelques-unes  de  plus 
aplaties  avec  des  pointes  y  ce  qui  les  pourroit  faire  nommer 
fluviátiles  épineuíes. 

Quoique  Ton  trouve  dans  les  grands  fleuvés ,  dans  les  rivié- 
res  &  dans  les  lacs,des  Coquillages  femblables  á  ceux  de  la 
xner ,  on  ne  peuc  raporter  leur  origine  au  Sel  8c  au  Nitre  } 
tout  le  monde  fjait  que  les  eáux  douces  en  font  exemtes;  elles 
íbnt  cependant  remplies  de  quelques  parties  falines  propres  á 
la  végétation ,  ainfi  qu'á  la  férmentation. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  que  c'eft  une  erreur  de  croire 
que  tous  ees  Poiflbns  á  coquilles  fe  forment  du  propre  gré  de 
Ja  nature ,  oú  d'une  matiére  corrompue ,  (  opinions  fuífifamment 
combattucs  dans  le  Chapitre  précédenr  )  on  ne  peut  attribuer 
¡'origine  des  Coquillages  fluviátiles  ,  qu'á  leur  propre  efpéce  qui 
fe  mukiplie. 

Les  uns  s'acouplent  &  font  des  petits  tout  vivans  ,  on  Ies 
apelle  Vivipares,  les  autres  pondent  des  oeufs  &  font  nommés 
pour  cet.  effet  Ov ¿pares  >  d'autres  enfin  font  des  glaires  baveu- 
ies,  ainíl  que  Ies  autres  Poiífons.  De  ees  glaires  fecondées  par 
riiumeur  prolifique  que  le  male  y  répand  3  &  échauffees  par 
Tardeur  du  Soleil ,  il  en  fort  des  oeufs  qui  éclofent  dans  Ja 
fuite.  Les  Limacons  d'eau-douce  font  reputes  Vivipares  par 
Ploot  &  par  Lifter.  On  croit  les  Buccins  amphybies,  les  Pa- 
telles  ou  Lepas  ont  été  vúes  acouplées  á  la  fin  du  niois  de 
Septembre  les  Conques  fpliériques  font  des  oeufs  i  ou  bien  jet- 
ten  t  une  femence  qui  s'attache  aux  herbes  &;  qui  eft  fembla- 
ble  á  celles  des  Grenoüilles. 
ib)  Medio      Lifter  \b)  a  obfervé  fur  les  cotes  d'Angleterre  les  Cornes 
Septembris    d5  Ammon  dans  le  co'ít  vers  le  milieu  du  mois  de  Septembi^  elles 
deprehend?11  ont  ce*a  ^e  fingulíer  qu^elles  fortent  &  fe  móntrent  dans  l'eau 
Lifter  de  co-  hors  de  leurs  Coquilles  5  elles  jettent  de  plus  pal*  leur  falive 
tibm^T*r*~  unC  ^urneur       t¿*nt  en  vermillon.  On  trouve  une  efpéce  de 
f.  138.  ng'**  Cornes  d' Ammon  au  fond  de  la  riviére  des  Gobelins. 

II  eft  á  préfumer,  que  les  Vis,  les  Sabots  ,  les  Nérites  8c 
tous  les  genres  qu'on  poúrra  découvrir  font  de  méme :  confort 
mes  comme  les  autres  Coquillages ,  ils  ont  toutes  les  parties 
néceílaires  á  produire  leurs  femblables.  Quelques- uns  font  uní- 
biiiquésj  les  autres  ne  le  font  pas. 
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Les  Moules  d'étang  fe  produifent  d'elles-mémes  indépen- 
damment  de  Pacouplement  d'un  autre  Animal  de  leur  efpé- 
ce ,  á  la  difference  des  autres  hermaphrodites.  Leur  femence 
íe  répand  fur  les  oeufs  á  la  fortie  de  rovaire.  Ces  oeufs  fe  ren- 
dent  dans  Fanus  6c  éclofent  au  Printemps. 

Les  Carnes,  les  Tellines  5c  les  Peignes  de  riviére  n'excé- 
cíent  pas  la  grandeur  d'une  féve.  Elles  ont  ordinairement  le 
dos ,  ou  le  talón  boííu ,  6c  leur  couleur  tire  fur  le  blanc ,  quel- 
cjues-unes  fur  le  fauve  $  on  en  voit  qui  font  bariolées  ,  leur  con- 
fiftence  eft  des  plus  minees  6c  des  plus  frágiles. 

La  Moule  de  riviére ,  beaucoup  plus  petite  que  celle  d'é- 
tang  ,  étant  couchée  fur  le  plat  de  fa  Coquille  en  fort  en  for- 
me de  langue  pour  creuíer  le  fable  fous  elle  :  on  la  voit  s'á- 
puyer  fur  fon  extrémité  pour  attirer  fa  Coquille  &  fe  trainer 
ainíi  dans  une  efpéce  de  rénure  qu'elie  forme  elle-méme  dans 
Je  fable,  &  dont  on  a  donné  la  figure  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  (a)  des  Sciences.  L'Auteur  du  Mémoire  ne  fe  con-  (a)  Anníe 
tente  pas  de  les  faire  marchqr  ,  il  les  fait  voltiger  fur  la  fu-  l7o6.p. 
perficie  de  Peau.  On  ne  doute  point  du  mouvement  progref- 
íif  des  Moules  pour  fe  rencontrer  6C  fraier ,  quoique  bien  des 
gens  les  croíent  androgines.  Elles  ont  une  ííngularité  dans  leur 
marche ,  c'eft  d'avancer  par  la  partie  la  plus  courte  de  leur  Co- 
quille y  6c  non  par  la  pointue ,  qui  étant  minee  6c  tranchante 
íeroit  plus  propre  á  fendre  la  terre. 

Leur  ftru&ure  intérieure  8c  extérieure  ne  laiíle  pas  d'é- 
tre  différente  de  celle  des  Coquillages  de  mer.  L'articulation 
des  Moules  de  riviére  fe  fait  par  le  moien  d'un  ligament  co- 
riaíle  á  reílbrt  3  qui  fe  voit  en  dehors  ,  au  lieu  que  les  Mou- 
les de  mer  ont  ce  ligament  en  dedans ,  les  Huitres  ont  cette 
articulation  renfermée  dans  le  creux  du  talón  qui  eft  entre 
les  deux  Coquilles.  Tous  ces  ligamens  qui  s'allongent  ne  vont 
point  jufqu'á  la  pointe  du  talón  ,  ils  laiííent  un  certain  efpa- 
ce  pour  donner  la  liberté  aux  Coquilles  de  s'ouvrir.  Deux 
gros  ligamens  fitués  fur  leur  dos  fe  racourciíTent ,  6c  fervent 
á  les  fermer  ,  6c  étant  mouillés  ils  fe  joignent  á  la  membra- 
ne  qui  borde  le  tranchant  des  Coquilles  ,  de  maniére  á  ne 
pas  laiííer  échaper  Teau  nécefTaire  á  la  nourriture  de  la  Mou- 
le. Elles  font  fortir  un  tuyau  en  forme  de  langue  qu'elles  trai- 
nent  de  tous  cótés  pour  chercher  un  point  d'apui ,  ou  pour  re- 
muer le  fable  6c  s'en  couvrir. 

Tij 
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Les  mufcles  circulaires  de  Pinteftin  font  en  aUez  grand  nohi- 
bre  &  par  paquets ,  ils  contiennent  les  excrémens.  Outre  ees 
inteftins  ,  les  Moules  ont  une  efpéce  de  tete ,  des  poumons  ,  un 
cceur,  un  foye,un  anus ,  deux  réfervoirs  d'eau,  qui  fe  communi- 
quent  par  deux  canaux  de  chaqué  cote  du  ventre,  deux  ovaires 
&  deux  veficules  feminales,  Elles  ont  encoré  une  groííe  glande 
pleine  de  lait  qui  fort  par  les  petits  trous  de  la  glande,,em~ 
braíTée  par  une  membrane  muículeufe  qui  devient  dure.&  ri- 
dée  ,  quand  le  PoiíTon  rentre  dans  Ta  coquille.  Huit  mufcles 
attachent  la  Moule  intérieurement  á  fes  deux  Coquilles.  Oa 
ne  peut  douter  que  leur  accroifíement  ne  fe  fafle  de  la  méme 
maniere  que  celui  des  Coquillages  de  mer  ^  lorfque  la  mem- 
brane minee  qui  retient  les  extrémités  des  ligamens,  croít  6c 
s'étend  vers  les  bords  de  la  Coquille  les  ligamens  changent 
de  place  &  avancent  avec  cette  membrane, &  cela  infeníible- 
ment  &  par  degrés.  Les  difFérens  étages  d'accroiílement  qui 
la  forment  rendent  fa  Coquille  raboteufe  &  fervent  á  la  con- 
ferver  á  mefure  q-u'elle  croít. 

.  Les  fluviátiles  mangent  de  petits  PoiíTons  &  plufieurs  vont 
paítre.  Les  Moules  vivent  d'eau  &  dans  leur  trainée  mangent 
du  fray  de  Poiííbns.  II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  autres 
Coquillages  vivent  de  la  méme  maniere. 

On  ne  peut  guére  attribuer  d'autre  fenfation  á  ees  Coquil- 
lages que  celle  de  Tome.  II  feroit  inutile  de  répéter  ici  ce 
qiii  a  ¿té  dit  dans  le  Chapitre  précédent  á  ce  fu  jet.  II  y  a 
tant  de  conformité  entre  les  Coquillages  marins  ,  ceux  de 
terre ,  &  ceux  des  riviéres ,  qu'on  peut  apliquer  á  ees  derniers 
prefque  tout  ce  qui  a  ¿té  dit  des  premiers. 

Les  compartimens  des  fluviátiles  ne  font  point  comparables 
á  ceux  des  Coquillages  de  mer  ,  leur  couleur  &  leurs  raiu- 
res  font  également  légéres.  On  trouve  cependant  des  Lima- 
qons  jaunes  raiez ,  quelques-uns  de  couleur  d'Agathe  avec  quel- 
que  compartiment  5  les  Nérites  de  la  riviére  de  Seine  forment 
un  beau  réíeau ,  on  en  voit  quelques-unes  de  rouges  y  d'autres 
verdátres   on  trouve  auífides  petits  Buccins  rouges ,  beaucoup 
WMalifuc-  ^e  bruns  &  quelques-uns  verds.  La  foibleíTe  de  leur  couleur 
ci,quofituc  vient  du  défaut  ae  parties  falines  &  nitreufes  ,  ce  qui  rend 
fidUefcuntur  ces  Coquillages  mal-fains ,  peu  propres  á  manger ,  furtout  les 
in  febres  in-  Moules  ,  dont  la  chair  eft  dure  &  mdigeíte  {a).  Un  Auteur  veut 
cidant.  Rond.  meme  qu'elles  donnent  la  fiévre, 
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II  y  en  a  qui  ont  des  fpirales ,  des  canelures ,  des  boíTes, 
des  pointes  ,  des  tubercuíes  3  mais  en  pecic  nombre  j  les  Vis 
forment  plufieurs  tours ,  quelques-unes  font  áétages  avec  de 
petices  pointes.  Le  Buccin  apellé  Buccinum  fluviatile  eft  Ja 
plus  belle  Coquille  d'eau-douce  que  nous  aions ,  elle  eft  extre- 
mement  minee ,  aianc  trois  étages  de  méme  que  la  thiare f 
garnis  de  pointes  peu  élevées,  Sa  couleur  qui  eft  commune 
ne  répond  nuliement  á  la  fingularité  de  fa  figure.  Toutes  ees 
marques  ne  femblent  poiñt  avoir  d'autres  principes  que  ceux 
qui  ont  été  établis  dans  le  Chapitre  précédent  en  pariant  des 
Coquillages  de  mer. 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 

De  quelle  maniere  Je  forment  les  Coquillages  de  terre. 

QUOIQUE  la  terre  foit  moíns  propre  á  former  des  Co~ 
quillagcs  'que  la  mer  les  Coquillages  terreftres  ,  fui- 
tcíiTs  ziiqüot  vant  un  (^)  Naturalifte  >  égalent  ceux  de  Ta  mer ,  s'ils  ne  les 
mire  enema-  furpaílent.  11  met  pour  le  prouver  la  plúpart  des  Limaqons  Se 
l^feufylL  ^es  Petlts  Buccins  marins  parmi  les  terreftres,  de  maniere  qu'it 
tfis  prafat.  y  a  plus  des  trois  quarts  de  ees  Coquillages  qui  font  marins, 
Paz-í*  &  il  en  convient  lui-méme.  (¿)  Gefner  eít  d'un  fentiment  en- 
cSéAmoksm  «¿rement  opofé. 

quo  ampiids  On  connoit  de  deux  fortes  de  Coquillages  de  terre  ,  Ies 
quam  teiiuris  Coquillages  vivans  &  les  morts. 

VjubuffaEpff.  Les  Coquillages  vivans  font  tous  les  Animaux  á  coquille 
nuncup.p.  3.   qui  fe  trouvent  dans  la  terre. 

^)Ovapa-     Ces  Animaux  vivans  fe  fubdiviíent  en  ceux  qui  font  cou- 
incubantes^  verts  d'éeailles ,  &  en  ceux  qui  font  nuds. 
aliquando  re-     Nous  connoiílbns  cinq  genres  de  ceux  qui  font  couverts  de 
ma^menfe  ^oquílles  ->  *es  Limacjons ,  les  Buccins ,  les  Conques  íphériques, 

Gefner,  z*u    ^es  VlS  &  les  ZepaS. 

deaquau  On  voit  les  Lima<^ons  s'acoupler  pendant  les  mois  de  Mai 
le)  uftet  de  Se  de  Juin  ^  l'acouplement  ne  les  empéche  point  de  marcher , 
cocieisfl.Ang^  jeurs  q^on  trouve  en  fouillant  la  terre  prouvent  fuffi- 
cunt<fuodeo-  famment  qu'ils  font  ovipares.  J'ai  trouve  des  amas  coníidéra- 
rum  ñnguia  bles  de  ees  oeufs ,  en  faifant  fouiller  des  terres :  ils  font  tout 
fexuUa°uéC  flanes  ,  de  forme  fphéríque&  couverts  d'une  membrane  mol- 
participant  &  Jé.  Plufíeurs  (c)  Auteurs  regardent  les  Lima^ons  comme  an- 
funtandrogy-  drógynes ,  ou  hermaphrodites  ,  ils  croient  auíli  qu'ils  couvent 

na  ,  viciffim  lpi  °' nr. 

&  patiuncur,  Le  Limaron  né  avec  une  petíte  Coquille  d'un  tour  tout  au 
immittuntfi-  plus   ¿ten¿  lorfqu'il  sroífit  ,  les  tours  de  fa  maifon  íufqu'á 

muí  &  rea-  r    #  >  15  >  J  ^1 

piunr#  Kan.  trois  ou  quatre  ípirales  3  par  le  moyen  d  une  humeur  baveu- 
in  catalogo  fe  qui  fort  continuellement  de  fon  corps  5  c'eft  cette  méme 
pim.  cmcl-  humeur  qui  facilite  fa  marche. 
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Les  Buccins  font  apelles  O vipares  par  plufieurs  (a)  Phy ficiens>    (a)  tiflerr 
iis  s'acouplent  á  la  fin  du  mois  de  Mars  5  on  ne  voit  cepen^  ¿Mnvanduu- 
danc  aucune  dífférence  de  fexe ,  celui  des  deux  qui  eft  pofé 
fur  Pautre  dans  le  eoic  eft  remarqué  le  plus  grand  3  les  ceufs 
en  perpétuent  Pefpéce ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  leurs 
Coquilles  fe  forméñt  &  croiíTénc  de  la  meme  maniere  que* 
celles  des  Limá^ons  dont  ofi  a  parlé  dans  le  troifiéme  Cha- 
pitre. 

Les  Conques  fphéríques  ont  une  forme  enflée  dans  le  mi- 
líeu ,  avec  une  bouche  évafée ,  c'eft  en  quoi  confífte  toute  leur 
diíFérence. 

Les  Vis  ne  fe  diftinguent  des  Buccins  que  par  léur  figure 
poirítüe  &  leur  bouche  aplatie  &,  tournée  en  deííbus  de  droit 
á  gauche :  tous  ees  Animaux  fe  raporrenc  au  Limacon  tañí 
pour  les  parciés  éxtérieures  que  pour  les  intérieures. 

'  A  Tégard  des  Lepas  je  n'en  ai  point  trouvé  de  vívans  ,  5c 
c'eít  fur  le  témoignage  de  Fabius  Columna  que  j'en  ai  rapor- 
té  la  figure. 

Les  Animaux  vivíms  qui  font  ñuds  fe  réduifent  a  la  feule* 
Limace  qui  a  plufieurs  efpéces. 

Cés  Animaux  font  hermaphrodites  &  font  de  la  nature  des- 
Limacjons ,  ils  s'acouplent  &  font  des  ceufs  tout  bléus  &  gros 
eomme  des  grains  de  poivre ,  que  les  Limaces  ont  gránd  foia 
de  cacher  én  terre.  Ces  ceufs  n'éclofent  que  fept  á  huit  moís* 
apres  le  coít.  On  trouvera  plufieurs  efpéces  de  Limaces  dan? 
lía  3  it  plartche  qui  repréfente  les  Coquillages  vívans. 

Les  Coquillages  morts  font  ceux  qui  n'offrent  plus  que  Ves* 
fiépulcres  ou  les  couvertures  des  Animaux  qui  y  ont  exifté  &c 
qui  ont  péri  faute  d'éau  ,  tels  font  tous  les  Coquillages  fo£ 
files. 

On  a  deja  tú  ci-deflus  que  les  Coquillages  foíííles  font  aíhfí 
apelles ,  parcequ'ils  fe  trouvent  dans  les  fouilles  de  la  terre  r 
ce  font  de  vrais  Coquillages  de  mer  qui  ont  ferví  de  demeu- 
res  &  de  couvertures  a  des  PoiíTons  marins  ,  ees  Coquillages 
par  fucceffionde  tetnps  fe  font  convertís  en  pierres5  les  fucs  la- 
pidifiques de  la  terre  ,  les  memes  qui  forment  les  pierres  ,  ont: 
produit  ces  changemens. 

On  diftingue  de  cinq  fortes  dé  Coquillages  foflilesvi  o.  ceux: 
qui  ont  coníervé  leur  poli!,  i°.  Ceux  qui  Pont  perdu  &  qui  font* 
entiérement  calcinés.  30.  Les  Coquillages  pétrifíés.  40.  Ceux-: 
qui  ont  imprime  leurs  figures  fur  le  limón  ou  fur  la  pierr^;. 
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5*.  Les  Coquillages  qui  ont  maulé  leuís  Images  feulement  5¿ 

font  entiérement  péris. 

Les  deux  derniéres  efpéces  font  détruites  totalementy  aux 
unes  il  n'y  a  plus  que  Pempreinte  ou  la  figure  de  Ja  Coquille 
périe,  imprimée  fur  le  limón  vla  marne  ou  la  pierre  tendré , 
qui  fe  font  durcies  depuis  ,  .telles  font  les  empreintes  des  Peí- 
gnes  3  des  Moules  ,  des  Tellines  ,  des  Buccins  &  des  Vis,  On 
ne  trouve  aux  autres  foffiles  que  le  noiau  du  moule  qu'a  for- 
mé la  Coquille  qui  eíl  périe  par  fucceílion  des  temps ,  ce  qu'on 
remarque  dans  les  Comes  d'Ammon  ,  dans  les  Carnes  ,  dans 
les  coeurs  de  Boeuf  &  autres. 
[a]  Conchi-     On  apelle  ees  Moules  ou  portraits  du  nom  latín  de  la  (a) 
tCua!mdaes(ífil  Coquille  qu'ils  repréfentent ,  en  terminant  ce  .nom  latín  en 
^íiTudinem 'ites  >  ceux  qui  repréfentent  un  Ouríin  dont  le  nom  latín  e£b 
cum  conchis  Ecbinus  >  font  nommés  Echinites  ,  un  coeur  de  Uceuf  Bucardi- 
htnu^TJftlr.  tes  3  un  Buccin  Buccinites  >  un  Peigne  P.eBinites  ¿  on  en  trou- 
hift'feusyno-  vera  d'autres  genres  dans  la  fuite. 

tJts.  ub.  3.       n  y  a  ¿es  poíliles  qui  fe  font  confervés  dans  leur  entier, 
f  #4**#       &  qui  ne  tiennent  prefque  ríen  de  la  Pierre.  Les  Coquillages 
dont  la  figure  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  ceux  de  la 
mer ,  comme  les  Cornes  d'Ammon  &  autres,  ne  font  pas  moins 
des  Foffiles. 

Deux  difficultés  fe  préfentent  dans  la  mariiére  dont  ees  Co- 
quillages foffiles  fe  font  formés  ,  la  premiére  eíl  leur  forma- 
tion  prímitive  qui  eíl  la  méme  chofe  que  leur  origine  ;  elle 
rk'eft  fúrement  düe  qu'á  la  mer ,  Ton  en  a  parlé  fuffifamment 
dans  le  troifiéme  Chapitre  de  cette  partie  qui  traite  de  la  for- 
mation  des  Coquillages  de  mer. 

'La  fecondé  difficulté  roqle  fur  la  maniére  dont  les  Co~ 
xjuillages  de  mer  parvenus  dans  les  entrailles  de  la'terre ,  íe 
íont  pétrifiés,  c'eít  pour  ainíi  díte  leur  feconde  formation  ,  8í 
ce  qui  leur. a  fáit  donner  le  nom  de  Foffiles. 

Le  fíftéme  de  ees  Coquiílag.es  eíl  un  des  plus  intéreílans  de 
la  Phyíique  ^  il  a  toujours  .exercé  &  exerce  encoré  nos  meil- 
ieurs  Phyíiciens.  Ce  íiftéme  roule  fur  trois  points  eílentiels  ^ 
le  premier  regarde  leur  origina  lefecond  vle  chemin  qu'ont 
tenu  ees  Coquillages  pour  íe  rendre  de. la  mer  dans  tous  les 
endroits  de  la  terre  ou  Ton  les  trouve  aujourd'hui  >  on  rend 
.compte  dans  le  troiíiéme  poiot.de.la  maniére  dont  ees  mémes 
nt  pétrifiés. 

urqu™.  '  U~    ies  anciens  (¿)  Philofophes  attribuoient  tarigine  des  Coquil- 
lages 
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kges  foífiles  aú  changement  des  lieux  &  des  mers ,  de  forte  UI^^:^ ia 
que  ce  qui  eft  terre  aujourd'hui  étoit  eau  autrefoís.  Ifidore  ftatuo  vim 
éc  Tertullien  l'ont  raporté  au  déluges  Olympiodorus  qui  a  tra-  unamquam- 
duit  Ariftote  ,  soleve,  eontre  ce  fentimenc  3  il  dit  que  les  vents  cem^antum 
impétueux  ont  porté  les  Coquillages  de  mer  jufqu'au  fommet  ubiqué  pro- 
des  plus  hautes  montagnes.  Tean  (a)  Goropius  Becanus  admet  ducerequan- 

r.rr>  ,    ,      .°        *J ,       >    1    r      L    1  ,     ~       tum  materia 

une  puiüance  generative  qui  donne  la  forme  de  toutes  cnoíes  5  capere  poteft. 
autant  que  la  matiére  en  eft  fufceptible.  t*g*  11 3- 

II  s'engendre  ,  felón  {b)  Aldrovandus ,  des  Coquilles  dans  les  1^^^ 
montagnes,  dans  les  fouterrains  &  dans  les  mines  ,  quand  il  teftisinmon- 
fe  rencontre  dans  ees  endroits  un  Nitre  pareil  á  celui  de  la  *lbus  fumi?is 
mer  ^  des  matieres  íulphureuies  y  íont  encoré  tres-propres  ,  tel-  quibus  falfa- 
les  qu'on  en  trouve  dans  les  mines  &  dans  PEgypte  proche  S°  ali(3ua  eft 
du  (r)  Nil  3  dont  les  eaux  font  toutes  chargées  de  Nitre.  ^nUompín 

Pluíieurs      Philofophes  ont  précendu  que  les  Coquillages  pag.  145.  A 
foífiles  étoient  des  Coquilles  imitées ,  des  jeux  de  la  Nature  Te^c^scivco 
&  des  efFets  du  hazard.  La  Nature ,  felón  eux  3  eft  par  tout  forcairw^r- 
la  méme  ^  elle  contient  fur  terre  ,  comme  fur  mer ,  les  fémen-  Ptus  teftaceo- 
ces  des  mémes  chofes.  La  terre  eft  done  fuffifante  pour  pro-  re^ofTft1S 
duire  par  fes  fels ,  ees  fortes  de  Coquillages  fans  le  íecours  de  guia  aquis 
la  mer ,  &  fans  avoir  recours  au  déluge.  ^ijLu^ma 

Tous  les  Coquillages  que  nous  poííedons  ne  íe  forment  pas  gnam  nitri" 
dans  la  mer  3  il  croít ,  felón  (e)  Bonanni,  dans  les  montagnes  copiam  fub- 
&  dans  les  mines  des  pierres  de  méme  genre ,  de  méme  ef-  ^ov^z^ 
péce  Se  de  méme  figure  que  les  Coquilles  de  mer  ^  c'eft-á-dire  {¡QMdrovdn- 
imitées  &  qui  ne  renferment  aucun  Animal.  dtis  >  *¿*h 

Lifter  (/)  eft  du  fentiment  que  les  Coquillages  foífiles  ne  ujier!'"  * 
font  que  des  reílemblances  &  de  purés  pierres  que  la  terre  a   Rerum  vi- 
produit  &  auxquelles  elle  a  donné  cette  forme.  Son  opinión  ventlum,ÍI- 

r  1   •         >  11      >>        1  r  u  r  mulacra  a  na- 

va 11  loin  qu  elle  s  etend  íur  tout  ce  que  1 011  trouve  en  terre  ,  tura  edita  & 

urnes ,  armes  de  pierre,  Pierres  magiques ,  Talifmans ,  &  pour-  effi&a- 

roit  bien  aller  jufqu'aux  Médailles  &c  aux  Monnoyes  fabri-  pWcSncrilE 

qilées.  feca  virtute 

Les  raifons  que  ce  Naturalifte  aporte  font,  i°.  la  differen-  au<5tos>q«a^ 

,.1  ir»  1      ^        mi       1  «        111      eis  natura: 

ce  qu  11  y  a  entre  la  figure  des  Coquilles  de  mer  -  &  celle  des  conditor  im- 
Foífiles.  2o.  L'énorme  grandeur  de  quelques  Coquillages  fof-  P^tivic  qua- 
fíles  de  la  claíTe  des  Bivalves  fñ  opofée  á  la  forme  ordinaire 
des  Coquilles  de  mer.  30.  II  n'y  a  felón  lui  que  deux  fucs  la-  rum.  Recreat. 
pidifiques ,  le  fue  vitriolique  &  celui  de  chaux  •  le  vitriolique  ™»tis& ocu~ 
change  toutes  chofes  en  fa  nature  ^  on  n'a  jamáis  vu  chan-  \'f)\jnwJíh¡ 
ger  des  Coquilles  terreftres  imbues  de  tous  cotes  de  fue  de  cochikastam 
Seconde  Partie.  V  folidos  quam 


cruílaceos  ex 
pura  &  mera 
lapídea  mate- 
ria concretos 
eífe.  p.  ioo. 
pr*f.  cochlita- 


{a)  Ingenio- 
íc  excogita- 
ran! fentinis 
alicirus  vim 
plafticam  vel 
ridendum  lu- 
íiim  natura?. 
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chaux ,  foit  pour  la  matiére  ,  foic  pour  Pépaifíeur  &  le  poids. 

On  feroit  voir  fur  le  premier  arricie  >  des  foffiles  parfaíte- 
ment  femblables  aux  Coqirllages  de  mer  pour  la  forme  ,  la 
figure ,  le  genre  6c  Pefpéce  h  il  n'y  a  de  difFérence  entr'eux  que 
Pemail  6c  la  couleur  naturelle  que  les  Foffiles  ont  perdu  dans 
la  terre.  20.  Nous  ne  connoillbns  pas  tous  les  PoiíTons  á  co- 
qüiüés  ,  furtout  les  gros  qui  tiennent  le  iond  des  mers  ,  6c  il 
ett  á  préíumer  que  cetce  groíleur  enorme  dont  parle  Lifter, 
eíl  ordinaire  á  ees  gros  Poiílbns  que  le  déluge  a  répandus  par- 
tout$  quant  au  fue  de  chaux  qui  n'a  rien  cbangé  aux  Coquil- 
lages qu'on  lui  a  préfentés ,  il  faut  eroire  que  les  chofes^  fe 
paíTent  tout  autremenc  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  ou  bien 
que  le  fue  vitriolique  aiant  corrodé  les  Coquillages ,  ils  font 
péris  enriérement  Se  qit'on  ne  trouve  que  ceux  qui  étoient 
voiíins  d'un  fue  de  chaux  ou  d'un  autre  lite  moins  corrofif  que 
le  vitriolique. 

Si  certains  Philofophes  qui  donnent  tout  au  hazard  >  coníl- 
déroient  attentivement  des  objets  auffi  réguliers  que  le  font 
les  Coquillages ,  s'ils  examinoient  la  multitude  des  lignes  ,  la 
régularité  des  compartimens  ,  la  préciíion  des  contours  y  Yaf- 
íbrtiment  des  couleurs  ,  la  variété  dans  les  formes ,  la  char- 
niére  6c  Pemboiture  des  Bivalves ,  la  place  du  tendón  ounerf 
qui  attachoít  le  PoiíTon  á  fa  coq-uille  ,  le  lieu  qui  marque  dans 
Pinté rieur  d'une  Huitre  ou  le  PoiíTon  étoit  affis  ,  la  répétition 
á  Pinfini  des  mémes  chofes ,  ils  verroient  fans  doute  que  ríen 
ne  fent  le  (a)  hazard  ,  ils  feroient  forcés  d'avouer  que  des 
mefures  fi  juftes  6c  des  proportions  fi  bien  gardées  indiquent 
plutót  Pattention  que  le  jeu  de  la  Nature.  Ceft  une  unífor- 
mité  réguliére  répétée  dans  la  mécanique  de  chaqué  efpé- 
ce  de  Coquillages.  La  vertu  générative  ne  peut  former  en 
terre  des  Coquillages  ,  parceque  ce  font  les  PoiíTons  de  la  mer 
qui  forment  eux-memes  leurs  Coquilles ,  comment  la  terre 
pourroit-elle  les  produire ,  elle  qui  ne  peut  former  un  Lima- 
ron fans  femence  &  fans  ocuf.  Si  la  terre  produifoit  ees  Co- 
quilles ,  elle  produiroit  auffi  les  PoiíTons  qui  y  font  logés  6e 
Pon  trouve  toujours  ees  Coquillages  vuides.  Nous  avons  Pe- 
xemple  du  Limacon  qui  augmente  ía  maifon  8c  en  forme  preA 
que  une  nóuvelle.  J'aí  fouvent  cafle  un  morceau  déla  coquille 
cPun  de  ees  Animaux  3  &  Paiant  enfermé  dans  une  boete  pendantr 
la  nuit  3  la  cicatrice  s'eft  trouvée  fermée  le  lendemain  matin  ^ 
c^eft  une  humeur  gluante  6c  baveufe  qui  opére  6c  forme  ík 
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Coquílle.  Les  Crables  8c  les  Ecreviíles  lorfqu'elles  perdent  une 
de  leurs  pattes ,  en  rétabliílent  de  nouvelles  qui  font  toujours 
plus  courtes  que  les  premieres. 

Les  Oifeaux  formenc  eux-memes  leurs  piumes  Jes  Anímaux 
terreftres  leurs  poils  ,  ils  naiílent  ,  comme  Ton  ícjak,  prefque 
tout  nuds ,  8c  la  nature  ne  leur  a  pas  refufé  les  moyens  de  íe 
couvrir  >,  il  eft  done  certaín  que  les  PoiíTons  aportent  comme 
eux  en  naiífant,  la  caufe  ímmédiate  de  leurs  Coquilles  5  ils  en 
font  eux-mémes  les  fabricateurs. 

On  obje¿te  que  les  Coquillages  foífiles  ne  font  pas  marins 
&  que  ce  font  des  Anímaux  terreftres. 

Si  les  Coquillages  foífiles  font  des  Anímaux  terreftres  ,  com- 
ment  fe  peut~il  faire  qu'ils  foient  détruits  au  point  qu'il  nes'en 
préfente  aucuns  de  vivans  aujourd'hui  ?  A  en  juger  par  la  pro- 
digieufe  quantité  que  Ton  trouve  de  Coquillages  répandus  dans 
toute  la  terre,  ils  devroient  erre  en  grand  nombre  $  la^ terre 
n'eft  done  point  leur  élement,  8c  nous  lifón¿  dans  la  (a)  Ge-    (a)  Dim 
néíe  que  Dieu  dit  á  Peau  de  produire  des  Poiílbns  8c  non  á  etia™  Deus 
la  terre.  Une  autre  preuve  que  tous  ees  Coquillages  font  ma-  aqu^reptíic 
rins  ,  c'eft  qu'on  en  tire  un  fel  marin  pareil  á  celui  que  Ton  a«ím* viven- 
tire  des  autres  Coquillages  de  mer.  Ils  ont  le  méme  goút  >  la  c' I# 

méme  odeur. 

Peut-on  diré  que  la  terre  ait  formé  autrefois  ees  Anímaux 
&  qu'elle  ceíTe  aujourd'hui  de  les  produire  ?  La  Nature  trop 
invariable  dans  fes  opérations  fait  rejetter  un  tei  fentiment. 
Les  foífiles  8c  les  autres  pétrifications  qui  n'ont  point  renfer- 
mé  d'Animaux  pourroient  plutót  s'attribuer  á  la  terre.  Ceft 
plutót  ici  une  métamorphofe  qu'une  nouvelle  produ&ion.  Nous 
trouvons  done  des  Coquillages  bien  exprimes ,  tant  dans  la  Pier- 
re dure  que  dans  la  tendré ,  parceque  de  véritables  Coquilles 
fe  font  trouvées  dans  la  terre  avant  qu  elle  fut  convertie  en  Pier- 
re ,  8c  elles  ont  donné  leur  configuration  á  cette  terre ,  ou  au  fable 
qui  les  touchoient ,  foit  en  s'incorporant  avec  la  Pierre  ,  foit  en 
fe  détruifant  elles-memes  dans  ce  changement.  Les  unes  font 
adhérentesá  la  Pierre,  les  autres  fe  détachent  facilement  de  la 
concrétion  pierreufe  ,  il  y  a  toujours  un  petit  efpace  vuide  entre 
ees  Coquilles  8c  la  maífe  de  Pierre ,  8c  Ton  en  voit  dont  la  Co- 
quille  trop  chargée  par  les  objets  voifins ,  s'eft.  aplatie  en  íe 
pétrifiant. 

On  dit  encoré  que  les  Coquillages  foífiles  íVont  jamáis  ren- 
fermé  de  PoiíTons  8c  que  ce  font  des  Pierres  qui  imitent  par- 
faitement  les  Coquillages  de  mer,  V  ij 
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Le  nerf  ou  tendón  qu'on  remarque  dans  les  foffiles  Bíval- 
ves ,  8c  la  place  quí  paroit  au  milieu  de  leur  intérieur  ou  l'A- 
nimal  étoit  affis  ,  dénotent  qu'il  y  a  eu  certainement  un  Poif- 
fon  attaché  dans  ees  Coquilles  ,  lequel  eft  péri  faute  d'eau.  Sa 
conftru&ion  intérieure  eft  encoré  une  preuve  du  tournoiement 
dvun  Poiflbn.  Souvent  íl  eft  pétrifié  8c  endurci  dans  fa  Coquil- 
le  méme ,  par  le  moien  d'un  limón  rempli  de  fels  pétrifians. 
Ce  limón  s'y  eft  infinué  fi  fubtilement ,  que  les  parties  inte- 
rieures  s'y  font  confervées  dans  toute  leur  délicateífe.  * 

Voici  la  derniére  obje&ion.  Si  ees  Animaux  avoient  exifté 
au  temps  du  déluge ,  en  refteroit-il  aujourd'hui  le  moindre 
veftige  apres  4000  ans  ,  8c  ne  fe  feroient-ils  pas  eonfumés  , 
au  lieu  qu'onen  trouve  de  tout  entiers  ?  Comment  une  ma- 
tíére  auííi  délicate  qu'une  Coquille  qui  n'a  fouvent  qu'une  de- 
mi  ligne  d'épaiíleur,  a-t-elle  pu  réfifter  á  ce  qui  détruitle  fer 
&  le  bronze  ,  comment  peut-elle  fervir  aujourd'liui  de  mo- 
nument  autentique  du  déluge  ? 

Quand  ees  Coquillages  fe  trouvent  entiers  ,n'en  raportons 
la  caufe  qu'au  limón  ou  ils  font  demeurés  couverts  8c  enfé- 
velis  á  l'abri  des  ínjures  de  l'air  8c  fans  aucune  agitation  ?  Ce 
limón  méme  melé  avec  leur  propre  élément  n'a  íervi  qu'áles 
durcir,  8c  á  les  fortifier  au  point  oú  Ton  les  voit.  Ceux  qui  ont 
perdu  íeurs  écailles  ont  été  détruits  par  la  rencontre  des  ibis 
corrofifs  &  vitrioliques ,  8c  parcequ'étant  demeurés  fur  la  fm> 
face  de  la  terre  ,  le  Soleil ,  les  pluyes les  vents  ,  8c  les  autres 
intemperies  de  Pair  ont  ruiné  leur  écaille,  qui  fouvent  par  fa 
propre  délicatefle  a  pu  périr  d'elle-méme. 

II  s'agit  préfentemenr  d'examiner  les  deux  autres  points  dir 
fiftéme,  r°.  comment  les  Coquillages  de  mer  ,  devenus  Foífí- 
les  ,  en  font  fartis  pour  fe  rendre  dans  tous  les  endroits  de  la 
terre  oú  ils  fe  manifeftent  á  nos  yeux.  2 °>  Comment  ees  Co- 
•quillages  s'y  font  pétrifíés. 

Le  chemin  qu'ont  tenu  ees  Coquillages ,  eft  ce  qui  foufFre- 
le  plus  de  difficulcé  dans  le  fiftéme.  II  eft  bon  de  raporterlá- 
deilus  les  différentes  opiníons  des  Philofophes. 

Quelques-uns  ont  avancé  que  les  hommes  8c  les  Oifeaux 
de  proye  avoient  aporté  de  lamer,  ees  Coquillages  pour  les 
manger  8c  que  par  fucceífion  de  temps ,  ils  s'étoient  enfouis 
dans  la  terre  8c  étoient  devenus  Foífiles. 

Eft-il  naturel  de  croire  que  les  hommes  aient  pu  aporter 
(ies,  Coquillages.  principalement  dans  des  país  incultes5;en  auíE 
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grand  nombre  que  ceux  qui  fe  rencontrent  partout  ?  Ces  lieux: 
trés-éloignés  de  la  mer  font  naitre  une  difficulté  pour  le  tranA 
port  j  8c  dans  tous  les  Coquillages  étrangers  á  nos  mers  i  il  s'en 
préfente  une  feconde  encoré  plus  invincible  s  fi  Ton  ne  peutr 
manger  le  PoiíTon  renfermé  dans  ees  Coquillages  fans  les  caf- 
fer  ^  pourquoi  les  trouve-t-on  ordinairement  touc  entiers  dans 
la  terre.  La  méme  raifon  milite  contre  les  Oifeaux  de  proye. 

Les  Coquillages ,  á  ce  que  difent  d'autres  ,  ont  remonté 
d'eux-mémes  par  les  riviéres  comme  font  les  Saumons  ,  ou 
bien  ils  ont  été  pouíTés  par  des  canaux  fouterrains  dans  leí- 
qnels  la  mer  entre. 

Ceft  la  plus  grande  de  toutes  les  erreurs  de  croíre  que  la 
mer  d'elle-méme ,  ait  pu  pouíTer  des  Coquillages  ,  pefans  quel- 
quefois  trente  á  quarante  livres  ^  fur  des  montagnes  liautes  de 
cinq  á  íix  cens  pieds  au-deíTus  de  la  fuperfície  des  eaux.  U  ne 
faudroit  pas  moins  que  des  eaux  auífi  hautes  6c  auffi  agitées 
que  celles  du  déluge  pour  produire  un  tel  effetr 

Ces  Coquillages  n'ont  pu  faire  ce  voyage  d'eux*mémes  5 
ils  ne  peuvent  avoir  nagé ,  ni  étre  remontes  par  des  riviéres 
dans  lefquelles  on  en  trouveroit  encoré  quelques-uns.  Comme 
ces  tranfports  ne  fe  font  plus  aujourd'hui  5  on  ne  peut  en  ren- 
dre  raifon  qu'en  recourant  á  des  agens  fupéríeurs  ,  tels  qu'é- 
toient  les  élémens  confondus  5  les  vents  impétueux  6c  les  eaux 
du  ciel,  de  la  mer  5  6c  de  la  terre ,  mélées  enfemble  ,  foule- 
vées  6c  agitées  violemment  de  tous  cotes  par  les  feux  fouter- 
rains. 

D'autres  attríbuent  I'arrívée  des  Coquillages  fur  la  terre 
á  des  eaux  extrémement  agitées  6c  pouíiées  loín  par  des  vents 
impétueux ,  ou  par  des  débordemens  d'eau. 

Rien  n'efl:  plus  contraire  aux  loix  de  P  equilibre  que  ce 
fentiment  5  auífi  a-t-il  été  peu  fuivi  ?  Comment  íe  peut-il  que 
des  vents  6c  des  débordemens  d'eau  pouíTent  de  gros  Coquil- 
lages qui  ne  nagent  point,  á  quatre-víngt  6c  cens  lieues  lom 
de  la  mer ,  6c  á  deux  ou  trois  cens  toifes  de  haut  fur  le  fom- 
met  des  plus  hautes  montagnes  ?  La  vrai-femblance  en  eft  cho- 
quée.  Ils  auroient  été  ,  de  plus ,  tout  brifés  par  le  flot,  6c  Pon¿ 
les  trouve  aujourdliui  tout  entiers  avec  leurs  ftries  •  un  fluide 
immenfe  les  a  foutenu  en  l'air  jufqu  á  ce  qu'ils  fe  foient  a£- 
faiífés  imperceptiblement  dans  les  différens  firatum  de  la  terre; 

Les:  Poiííbns  á  coquilles  qui  ne  peuvent  nager ,  difent  quel- 
ques-uns ^a'ontpoiht  cu  aflez  de  temps  pour  étre  tranfporte^ 
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par  le  Déluge  d'auífí  loín  qu'on  les  fait  venir  ,  c'eft-á-dire  des 

extrémités  de  l'Afie  ,  de  l'Afrique  &c  de  i'Amérique. 

(a)  Genefe.  H  eft  dic  dans  {a)  TEcriture  que  les  eaux  commencérent  á 
th.  vii.  &  diminuer  150  jours  aprés  le  commencemenc  du  Déluge  ,  8c 
vm'  que  Noé  ne  fortic  de  PArche  avec  fa  famílle  &  les  Animaux, 

qu'au  bout  d'une  année  3  par  conféquent  les  eaux  couvrirent 
la  cerré  pres  d'un  an.  Ce  terme  eft  aíTez  long  pour  avoir 
pu  amener  des  PoiíTons  par  toute  la  terre.  Alors  les  catara&es 

(b)  Rupti  du  ciel  ouvertes  ,  (b)  Ies  fources  du  grand  abime  rompues  > 
funt  omnes  jointes  aux  eaux  douces  des  lacs  &:  des  riviéres  ,  &  les  feux 
magna?*^1  &  vents  fouterrains  qui  cauférent  des  fecouíTes  violentes  dans 
catarata;  c*-  la  croúte  du  globe  terreftre ,  foulevérent  ínfiniment  les  eaux 
h aperen funr.  ¿e  ¡a  mer  &  ies  agitérent  á  un  tel  point,  que  les  gros  Poif- 
n.  lons  qui  ne  nagenc  point  6c  cpi  tiennent  ordinairement  le 

fond  des  hautes  mers,fe  trouverent  ébranlés ,  changérent  de 
place  &c  furent  difperfés  de  tous  cotes  malgré  leur  pefanteur 
enorme.  Pour  peu  que  ees  Animaux  fe  fuflent  agites  d'eux- 
mémes  ,  4e  grand  volume  d'eau  égai  á  leur  pefanteur  fpécifi- 
que  j  auroit  facilité  leur  tranfport  par  toute  la  terre ,  &  comme 
ees  eaux  avoient  furpaíTé  de  quinze  coudées  les  plus  hau- 
tes montagnes ,  ils  auroient  atteint  fans  peine  á  de  íi  grandes 
élévations. 

Nous  avons  des  Pliyficiens  qui  ont  apellé  á  leur  fecours,  des 
vapeurs  élevées  fur  les  montagnes  venant  des  eaux  fouterraines 
oú  fe  nourriíTent  des  Poiílbns  marins  3  Ces  vapeurs  ont  porté 
felón  eux,  les  oeufs  &  les  femences  des  memes  PoiíTons  lur  le 
liaut  des  montagnes  ,  ou  ils  fe  font  nourris  pendant  un  temps, 
ils  ont  péri  par  la  fuite,  &c  fe  font  pétrifiés.  D'autres  fe  fer- 
vent  d'un  bras  de  mer ,  pour  amener  tous  ces  Foffiles  fur  la 
terre,  lequel  s'eft  enfuite  rempli. 

II  eft  aifé  de  leur  répondre,  i°.  Qu'il  eft:  impoílible  que  des 
PoiíTons  fe  nourriíTent  dans  les  entrailles  de  la  terre.  20.  Qu'il 
n'eft  pas  moins  impoffible  que  des  vapeurs  légéres,  portent  des 
oeufs  ou  des  femences  d'une  confíftence  á  ne  pouvoir  pénétrer 
au  travers  les  pores  de  la  terre.  On  ne  croit  pas  d'ailleurs  que 
ces  vapeurs  malgré  leur  fubtilité,  foient  capables  feules,  de 
pénétrer  le  Tuf  &c  les  rochers,  dans  lefquels  on  trouve  les  Co- 
quillages.  Si  elles  avoient  pu  porter  en  ce  temps-lá  les  femen-- 
ces  ou  les  oeufs  de  ces  PoiíTons  fur  le  haut  des  montagnes, 
qui  pourroit  empecher  qu'elles  ne  les  portaflent  encoré  aujour- 
d'hui  ^  &  qu'on  ne  trouvát  des  PoiíTons  á  coquilles ,  par  exem- 
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pie  ,  fur  Vétang  du  mont  Ceni.  Quant  á  l'autre  opinión ,  on  ne 
voit  aucune  trace  fur  terre  de  ees  pretendas  bras  de  mer ,  &; 
il  n'eít  pas  poffible  de  í^avoir  ni  comment  les  eaux  font  par- 
venúes dans  les  terres ,  ni  de  quelle  maniere  elles  fe  font  écou- 
lees.  Parmi  les  Coquillages  foffiles  ramaíTés  dans  le  méme  lieu, 
.il  fe  trouve  un  mélange  de  Coquillages  de  TOcéan  &c  de  la 
Méditerrannée^  ainfi  que  des  mers  les  plus  éloignées,  un  feul 
bras  de  mer  n'a  done  pu  les  amener,  ni  par  un  Canal ,  ni  par 
une.inondation.  Le  feul  Déluge  urúverfel  a  pü  faire  ees  tranf- 
ports  différens. 

Nos  terres  ont  fait  autrefois  partie  du  (a)  baffin  de  la  mer,    $  c^  u 
enforte  que  ce  qui  eft  terre  aujourd'hui,  étoit  eau  autrefois  5  f fieme  des  a-^ 
en  admettant  aínfi  une  ancienne  pofition  de  la  mer ,  on  mee  ¡Z%ÍTmw 
ion  fentiment  a Taife,  pour  rendre  raifon  de  l'arrivée  des  Co-  bresde  ¿'Acal 
«juillages  fur  la  terre ,  lans  recourir  au  Déluge.  Les  uns  en  at-  dJ™e  Royaie 
tribuent  la  caufe  á  des  inondations  caufées  par  des  reflus  ex-  t^¡S^¿ 
traordinaires ,  á  des  tremblemens  de  terre ,  a  des  écroulemens  corps  n'a  pm 
confidérables  de  ees  hautes  &  vaftes  montagnes,  dont  la  chute  *™™Jart¿ 
aiant  oceupé  un  grand  efpace  dans  le  lit  de  la  mer ,  en  a  rejetté  fagefíl'unt 
les  eaux  dans  les  terres  3  les  autres  ont  recours  á  des  flots  im-  tnatm  auffi 
pétueux  \  pouífés  du  Nord  au  Sud  ,  &  renvoiés  du  Sud  au 
Nord ,  ou  a  des  fecouíles  confidérables  qui  ont  fait  de  grandes  temps  &  des 
ouvertures.  Ceft  par  leur  moien  que  l'eau  de  la  mer  a  été  re-  cxPéjwces>* 
pouífée  bien  avant  dans  les  terres.  fe  dQmm 

Quelles  preuves  nous  en  donne-t-on  ?  des  obíervations  de 
Plantes  pierreufes  trouvées  dans  des  fouterrains ,  lefquelles  ne 
viennent  qu  au  fond  de  la  mer ;  des  Grés  couverts  d'un  fable 
íemblable  á  celui  de  la  mer ,  &  plufieurs  miniéres  de  Coquilla- 
ges dans  les  entrailles  de  la  terre.  Quant  aux  changemens  de 
la  terre  arrivés  de  mémoire  d'liomme,  011  plus  éloignés,  íi  Ton 
veut,  dont  les  Hiftoriens  &  les  Voiageurs  faíTent  mention , 
nous  avons  la  nouvelle  lile  de  Santorin  dans  l'Archipel  ^  á  3  j 
mille  de  Candie^  laquelle  fut  divifée  en  deux  en  1707,,  par 
des  tremblemens  de  terre  qui  ont  fait  naítre  encoré  en  1720 , 
rifle  neuve  entre  les  Acores  proche  les  liles  de  Terceres  &  de 
faint  Michel,  le  Monte  ¿elle  Ciñere  en  1538  prés  Pouzol  en 
s'élevant  y  a  comblé  une  partie  des  lacs  Lucrino  &c  ¿?  Averno  3 
entre  lefquels  il  eft  íitué  préfentement.  ( b  )  Le  Montícule  qui  (b)  pai  v» 
s'eít  élevé  á  cóté  du  mont  Vefuve ,  &  qui  en  a  changé  la  for-  %¿X7t^¿fi 
me,  eft  TeíFet  de  Tirruption  d'un  Volcan  qui  a  vomi  quantité  ^nefijfi 
de  Pierres  y  de  Huors  7  de  Charbons,  6c  de  Cendres,  La  mer  peut  * v*efif*** 
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avoir  miné  vingt  á  trente  lieues  de  terrain ,  dans  de  certains 
país,  comme  depuis  la  Rochelle  jufqu'á  Lu^on,  íans  que  cela 
decide  ríen.  Voila  les  feuls  exemples  que  nous  fourniíTent  tou- 
tes  ees  relations  j  lis  ne  prouveront  jamáis  la  poílibilité  d'un 
changement  total  de  la  fuperficie  de  la  terre. 
(a)  cardan      Ceft  done  au  (a)  Déluge  qu'il  convient  d'attribuer  le  che* 
mnu*^m~  m*n  *Iue  ^es  Coquillages  devenus  foíliles ,  ont  tenus  pour  fe 
rendre  dans  tous  les  lieux  oú  ils  fe  découvrent  á  nos  yeux.  Ríen 
ne  paroít  plus  naturel  que  d'admettre  que  ees  Coquillages  font 
des  corps  déplacés  qui  vivoient  dans  la  mer ,  elle  feule  les  a 
portes  íur  la  terre  ,  lorfqu'elle  s'eft  répandue  &  élevéeíí  con- 
íidérablement  fur  fa  furface. 
Nwd  ™mAn      ^n  ne  Peut  au^*  atCr*kuer  a  d'autres  caufes  ,  l'arrivée  des 
gUtmeldam  Mofóles  étrangers  á  la  terre  ,  tels  que  íbnt  les  os  ,  les  dents  >  les 
u  comté  du  cornes,  les  machoires,  les  vertebres ,  &c  les  parties  folides  des 
fcl'C7iFian-  ^ni'maux  terreftres  &  marins,  ainíl  que  celle  des  arbres,  des 
dn  pwche  la  branches ,  feuillages  &  fruits  étrangers ,  que  l'on  trouve  en 
viiiedeBruges,  beaucoup  de  {b)  país.  II  en  eft  de  méme  des  Plantes  marines 
on  trouve^ des  &  ^u  Sable  marin  ^  les  eaux  du  ciel3  de  la  mer,  &  de  la  terre 
fonts  cntiéres  mélées  enfemble ,  n'ont  pu  étre  portées  par-tout  avec  violen- 
pus  terre.  on  ce   fans  fUp0fer  une  grande  agitation  du  fablede  la  mer,  des 
tonnendansit  ^vieres  &  de  tout  ce  qui  a  pu  le  detacher  de  la  terre,  tels 
Landgraviat   que  les  arbres  &c  les  Animaux  morts ,  que  Timpétuoíité  des  va- 
jfé£&¡  Su«        ^pandus  par-tout.  ^ 
Eiépbantpétri-     »  Le  fcavant  ( c )  Hiftorien  de  r  Academie0  dit  que  pour  par- 
*tie  ^Veíui'  "  ^Cr  P^US  ^uremenc  ^Lir  cette  matiére ,  il  faudroit  avoir  desefpé- 
d>un  bomme  "  ces  de  Cartes  Géographiques  ,  dreíTées  felón  toutes  les  mu 
imprimé  fur  »  niéres  de  Coquillages ,  enfouis  en  terre. 
une  Ardoi^e      Voici  le  dernier  point  du  Svftéme  :  c'eft  le  moien  par  lequel 

de  la  canten   ,     ^       ..   ■  l         r    r  3       r   •>  /     1        i         r     «  A 

d>ocningen  du  les  Coquillages  de  mer  le  íont  petrines  dans  la  terre  r  &  lonc 
vhcéfe  de    devenus  FoíTiles. 

Confiante.         pour  établir  ce  Syftéme ,  plufieurs  Phílofophes  modernes  ont 

(c)  m.  de  été  obligés  de  recourir  á  une  nouvelle  Théorie  de  la  terre , 
annh\ixl.  ^ans  taquelle  ils  conviennent  que  l'arrivée  des  Coquillages  de 
p.  mer  fur  la  terre ,  ne  peut  s'attríbuer  qu'au  Déluge  univeríel. 

[d)  Geogra-  Le  Docteur  (d)  Woodward,  prétenddans  fon  Syftéme  que 
pbtephyfique  tout  le  Globe  terreftre  fut  diílbus  &c  réduit  en  poufliére  au 
%if*mZm-  temps  du  Déluge,  que  les  particules  de  Pierres,de  Marbre, 
yciudeiatcr-  &  des  autres  Folíiles.,  furent  defunies  ,  qu'elles  fe  trouvérent 
f  '^iffís'*  ^  ^otantes.  &  fufpenducs  dans  Teau ,  confonducs  avec  des  Co- 
pr/ff/c^p?.  4.  quillage^  de  mer ,  des  Animaux  &  des  Végétaux ,  que  Teau 

ceíTanc 
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eeíTant  de  teñir  fufpendues  toutes  ees  fubílances  ,  elies  font 
retombées  dans  Ies  lieux  oü  elles  étoient  autrefois  5  &  fe  fonf 
ainíi  réunies ,  que  par  conféquent  la  terre  dans  Pétat  oíi  elle 
fe  trouve  á  préfent  3  n'eít  autre  chofe  qu'une  maíTe  compo- 
fée  &  formee  d'un  aíTemblage  de  fable  >  de  terre  ,  de  Co- 
quillages ,  &c.  x 

II  admetune  (a)  deftru&ion  totale  de  la  terre  ^  &  pour  la  (¿)Delcb0> 
prouver  il  marque  que  Dieu  dit  a  la  terre  vous  (b)  ferezmau-  inqu">homi- 
díte  3  le  Deluge  n  etoit  pas  rait  íeulement  pour  punir  Ies  nom-  Creavi5áfacic 
mes ,  mais  pour  la  deftru&ion  d'une  terre  trop  fertile  ,  dont  il  ter™  ho- 
falloit  changer  Pétat  &  la  rendre  plus  difficile  á  labourer  &  plus  adTnimancfa 
convenable  á  la  íituation  oú  fe  trouvoit  Phomme  apres  fa  chute,  árcptiliufque 

U  n'étoit  nullement  nécelTaire  de  former  une  nouvelle  ter-  ad  yolucres 

culi  1  ocnirec 

re  pour  la  rendre  ftérile ,  une  feule  parole  de  Dieu  eut  fuffi  énim  me  fe- 
pour  en  arréter  la  fécondité  5  il  n'en  avoit  pas  falla  davantage  ci/Teeos.  gc*. 
pour  operer  un  plus  grand  effet  qui  étoit  fa  formation.  La  Cm6t  v'7' 
terre  fut  inondée ,  les  crimes  de  fes  habitans  furent  punis  ,  (fycelaum 
Dieu  fut  vangé ,  mais  la  terre  ne  fut  pas  reproduite,  fon  état  ^mmucj. 
de  fertilité  fut  íeulement  changé.  Gen.p.  f.v. 

Quant  á  la  diíTolution  du  globe  terreftre  ,  elle  ne  paroít  I7' 
guéres  plus  néceííaire  ,  pour  rendre  raifon  du  logement  des 
Foíliles  dans  les  couches  de  Pierres  dures  dans  les  matiéres 
métalliques  Je  Spart,  la  Pierre  á  fuíil  ,  le  Marbre  &  autres 
concrétions.  Cette  diíTolution  fupofée  du  globe  auroit  été  la 
deítru&ion  de  la  premiere  création ,  ce  qui  eft  contraire  á  la 
Religión  &  á  toute  vrai-femblance. 

Il  fuffifoit  de  diré  que  le  Déluge  univerfel  aiant  détrempé 
les  terres  jufqu'á  une  certaine  profondeur ,  6c  aiant  répandu 
les  Coquillages  de  mer  &  les  autres  Foíliles  fur  toute  la  terre  ^ 
Ies  plus  legers  font  reftés  fur  la  fuperficie  des  terres  &  y  font 
péris  dans  la  fui  te  ,  que  ceux  qui  étoient  plus  pefans  ont  été 
determines  felón  les  loix  de  la  gravité ,  á  s'enfoncer  dans  les 
terres  &  les  fables  ,  aulíi  avant  qu'ils  ont  été  détrempés ,  les 
pluyes  enfuite ,  les  ravines  ,  &  les  torrens  qui  entrainent  conti- 
nuellement  les  terres  du  haut  des  montagnes  en  auront  com- 
ble  les  plaines  &:  les  vallées  ^  ils  auront  caufé  la  profondeur 
oü  Pon  les  voit  aujourd'hui.  Ces  Foíliles  fe  font  done  trouvés 
couchés  horizontalement  dans  des  maíTes  molles  de  fable  & 
de  limón  ftratum $cr  firatum  ,  c'eft-á-dire  lit  par  lit.  Ces  maíles 
par  fucceíTion  de  temps  fe  font  durcies  en  Pierres ,  en  Mar. 
bres  &  autres  concrétions. 

Se  conde  Partie.  X 
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(a)  Thomsc  Le  Docteur  Thomas  {a)  Burnet  &  (b)  \SThifton  ont  compofé 
Burnedi  ¿cs  fiftémes  fi  opofés  á  l'Hiftoire  6c  á  la  Nature  %  qu'il  iuffit 
luris  facr*.  d  en  raporter  quelques  endroits  pour  en  etre  convaincu.  lis 
13-4°.         admeccent  tous  deux  une  terre  fabuleufe ,  fans  aucune  viciífí- 

(b)  Nouveiie  tude  de  chaleur  ni  de  froid  3  poínt  d'Eté,point  d'Hiver  j  une 

^xtne^Q^ m  terre  ^ans  mer>  ^ans  rnontagnes  &  &  informe ,  quyils  l'envifa- 
gio/s?  '  gent  comme  une  vile  Planette  compofée  deboue.,  &c  qu'ils 
ont  peine  á  regarder  comme  la  produ&ion  d'un  agent  raifon- 
nable  3  le  Déluge  eft  arrivé  ,  felón  eux  ,  par  un  concours  ac- 
cidentel  des  caufes  naturelles.  L'extravagance  de  ees  fiftémes 
m'épargnera  la  peine  de  les  combatiré. 

D'autres  S^avans  de  differens  país  qui  ont  fuivi  Phypothé- 
fe  du  Do&eur  W'oodward,  ont  avancé  i°.  que  l'état  préfent 
de  la  terre  eft  trés-différent  de  celui  dans  lequel  elle  .a  été 

{>endant  pluíieurs  íiécles  aprés  fa  premiére  formation.  i°.  Que 
a  forme  &C  la  difpoíition  préfente  du  globe  fupofe  néceíTaL 
rement  qu'il  a  été  dans  un  état  de  -nuiditc  ,  qui  admet  le 
mouvement  du  globe  fur  fon  axe  &  autour  du  Soleil.  lis  con- 
cluent  delá  que  la  velocité  du  globe ,  Ta  fait  diminuer. aprés 
avoir  fait  un  certain  nombre  de  révolutions  fur  fon  axe  de 
autour  du  Soleil,  &  que  cette  diíTokuion  changea tout-á-faic 
fon  état  précédent  &  détruiíit  fa  ftrudure  extérieure.  Les 
preuves  Ies  plus  fortes  quils  aportent  font  i°.  les  Coquilles 
remplies  de  la  matiére  méme  qui  forme  les  bañes ,  les  cou- 
ches,  ou  les  maíTes  de  pierres  qui  les  renferment ,  &  jamáis 
d'aucune  matiére  hétérogéne.  20.  La  ftru&ure  régulíére  des 
montagnes  &  la  connexion  des  unes  avec  les  autres  tirant 
des  Póles  vers  PEquateur  ,  &  de  TEquateur  vers  les  Póles. 
Cette  régularité  fuit  le  globe ,  elle  paroít  partir  de  la  méme 
caufe ,  Se  ne  point  fortir  d'un  cabos  comme  étoit  la  premié- 
re  création. 

Pour  établir  ce  fiftéme,on  feroit  obligé  de  prouver  que 
le  monde  étoit  dans  un  defordre  extreme  au  temps  du  Dé- 
luge. Le  mot  de  cahos  lors  de  la  création  du  monde  ne  dé- 
taille  rien>  Dieu  en  tirant  le  monde  de  ce  cahos  ,  l'a  rendu 
(e)  igitur    (c)  parfait  dans  toutes  fes  parties.  Toutes  les  montagnes  auffi 
col? &  térra  r^gu^¿res  dans  leur  .contour  &  leur  connexion  ^  les  différen- 
&  omnis  oZ  tes  couches  des  Métaux,  des  Minéraux,  &  des  autres  concré- 
nacus  corum.  tions  arrangées ,  fuivant  leur  pefanteur  fpécifique  ,  telles  que 
em^z.v.u  nous  |es  vojons  aujourd'hui.  Envain  les  Auteurs  du  íiftéme 
prouvent-ils  la  diíTolution  du  globe  par  fa  fluidité  6c  fon  mou- 
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vement  fur  fon  axe ,  comme  s'il  étoit  queftion  d'une  machine 
ordinaire  fujette  aux  frotemens  h  d'oü  ils  concluent  qu'il  faut 
néceífairement  qu'il  y  ait  eu  une  feconde  formation  du  globe 
terreftre. 

Ce  feroit  attaquer  la  puiílance  de  Dieu  3  que  de  croire  la 
premiére  création  imparfaite.  Le  monde  a  été  creé  parfait  en 
toutes  fes  parties.  Dieu  lui-méme  examine  fon  ouvrage  8c  Tap- 
prouve  (a)  viditque  Deus  cuníía  qu¿c,  fecerat  &  erant  valdé  (¿)Gen.c.i. 
bona.  Le  Ciel  qui  n'a  jamáis  fouffert  de  changement  en  eft  v-l0-&iu 
une  bonne  preuve.  Lliomme  &  tous  les  étres  qui  lui  font  fub- 
ordonnés  n'ont  point  été  créés  de  nouveau  aprés  le  Déluge. 
Dieu  répandit  fur  chaqué  efpéce  coníervée  ,  aílez  de  fécon- 
dité  pour  la  rendre  enceinte  de  toutes  les  créatures  de  fon  ef- 
^péce  qui  devoient  naítre  dans  la  fuite  des  íiécles.  Les  Ani- 
maux  &  les  Plantes  qui  croiílent  aujourd'hui  font  d'une  ori- 
gine auíli  ancienne  que  le  monde.  Preuve  manifefte  que  des 
leur  commencement  ,  elles  étoient  parfaites  de  méme  que  le 
globe  terreftre. 

L'Afie  ,  l'Afrique  &  TAmérique  ainíí  que  les  plus  hautes 
Montagnes  ont  toujours  été  dans  la  méme  poíltion  ,  par  ra- 
port  á  Taípeft  du  Soleil  ,  malgré  les  mouvemens  qu'on  veut 
attribuer  au  globe  terreftre  &;  á  l'équateur ,  contre  le  fenti- 
ment  de  nos  meilleurs  aftronomes.  Celles  de  TArménie  dont 
parle  {b)  la  Genéfe  3  oü  T Arche  commen^a  á  fe  repoíer  le  2  7 
jour  du  7^  mois  ,  &  cet  autre  paílage  (c)  qui  annonce  Tappa-  meTfe  feptí- 
rition  du  fommet  des  montagnes  3  font  connoítre  qu'elles  n'a-  mo,vigefimo 
voient  point  changé  de  íituation ,  &que  leur  terrain  quoiqu'en-  ^fupermonl 
touré  d'eau pouvant  arréter  &  íbutenir  une  aufli  grande  maífe  tes  Armenia, 
qu'étoit  l'Arche  ,  n'étoit  pas  entiérement  diíTous.  Joignez  á  ^+-^8- 
célala  confervation  de  pluííeurs  Végétaux  de  chaqué  efpéce ,  WReverf^ 
qui  ont  ete  tranfmis  jufqu  a  nous,  &  qui  ont  rourni  a  la  Colom-  tcrra  prima 
be  une  branche  d'Olivier ,  laquelle  étoit  encoré  verte  5  toutes  die  nieníis 
ees  raifons  conftatent  la  folidité  &  la  Habilité  du  terrain  oü  ^^T" 
ees  Arbres  etoient  plantes.  momium. 

Les  Naturaliftes  qui  ont  attribué  une  vertu  générative  á  la  Gencf- Gt  %t 
terre ,  ne  font  point  embaraíTés  de  rendre  raifon  de  quelle  ma-  v%  % 
niére  les  Coquillages  de  mer  font  parvenus  fur  le  fommet 
des  montagnes  &  dans  les  entrailles  de  la  terre  >  leur  pétri- 
fication  ne  leur  coute  pas  davantage.  {d)  Ceux  qui  dans  leur    W)  U 
nouvelle  Théorie  de  la  terre  mollifient  tout  le  globe  terreftre  f 
par  le  moyen  du  Déluge ,  n'ont  pas  plus  de  peine  á  rendre  treu 

Xij 
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raiíbn  du  chemin  que  ees  Coquillages  ont  tenu  &  de  Ieusr 
pétrification.  Le  Déluge  ,  felón  eux ,  les  a  répandu  fur  toute 
la  terre  dans  des  couches  détrempées  de  fable  &  de  limón  5  ils 
fe  font  trouvés  enclaves  dans  ees  mémes  couches  ,  durcies  par 
fucceífion  de  temps  en  Pierres ,  en  Marhres  St  autres  concré- 
tíons  ,  de  méme  que  les  moucherons  le  font  dans  PAmbre. 
Les  Arbres  &  les  FoíTiles  les  plus  pefans  ,  en  s'affaiíTant  avec 
les  mémes  couches  décrempées ,  fe  font  arrangés  facilement 
dans  les  entrailles  de  la  terre ,  &  les  Foffiles  les  plus  legers 
font  reftés  fur  le  fommet  des  montagnes  &  fur  la  fuperficie 
de  la  terre.  Ne  femble-t-il  pas  que  ees  fiftémes ,  foient  faits 
exprés  pour  repondré  á  toutes  les  difficultés  > 

Ceít  aíTez  difeuter  les  fentimens  des  Philofophes,  faí  long- 
temps  cru  avec  eux  ¡  que  la  terre  étoit  fuffiíante  pour  prodüire 
par  íes  fels  ,  tous  les  Coquillages  foífiles ,  fans  le  feeours  de 
la  mer,  &  fans  avoir  recours  au  Déluge.  Quand  elle  fait  naí~ 
tre  une  Fleur>  un  A*bre,  un  Fruit,  uñ  Diamant ,  elle  nous 
produit  quelque  chofe  cPaufli  merveilleux  qu'une  Coquille, 
J'ai  combattu  avec  ees  Auteurs,  les  nouvelles  opinions  y  enfin 
je  me  fuis  rendu3  leur  Syftéme  ne  pouvant  repondré  aux  trois 
diíKcultés  fuivantes. 

I  °.  II  íe  trouve  en  terre  des  Coquillages  étrangers  ,  qu£ 
n'ont  point  de  femblables  fur  les  Cotes  voifines  de  ees  terres. 

cut  °doütcr    ^  y  V°1C  ^e  P^US  °S  3  ^entS'     ^eS  cornes  5  & 

que  ces°dMts  d'autres  parties  folides  d'Animaux  terreftres  &  marins,  qui  ne 
foffiles  ne  font  point  originaíres  du  País  oú  ils  íe  manifeftent.  Uon  ren- 
w^^L  contre  encoré  dans  les  mémes  couches  pierreufes,  des  bran- 
de  Po¡jjb,is  &  ches  ,  des  feuillages  ,  des  fruits,  tels  que  des  Noix  &  des; 
d>Auimaux  Pommes  de  pins ,  ¿c  méme  des  Arbres  entiers  qui  ne  croiílent: 
k7ínco\¡fc^  Pas  naturellement  dans  le  País ,  Se  que  tout  le  monde  recon- 
té leur  cara-  noít  pour  étrangers. 

fato)Ér&  2°- Le  s°ót>  [y°¿mr  &  ie  Sei  marin  °iue  [3°n  tire  des  c°- 

ufécs  ,  a  forcé  quillages  roíliles ,  font  pareils  á  ceux  que  rendent  au  fourneai* 
d> avoir  maché  les  Coquillages  de  mer. 

%Je™'dm      3°-  L'afFaiíTement  horifontal  dans  lequel  on  trouve  les  Foffi- 
hsA?umauxfe  Ies,  n'á  pu  fe  faíre  que  par  le  moien  des  eaux  ahondantes  Se 
fwtnoumu    continúes ,  eapables  de  les  avoir  fufpendus  &  confervés  entiers 
jufqu'á  leur  defeente ,  aulieu  que  les  eaux  violentes  des-  débor- 
demens  &  les  vagues,  les  auroient  entiérement  brifés. 

II  n'y  a  point  de  replique  á  ees  trois  Ameles,  toute  la  Phy- 
fique  devient  instile,  le  Syíleme  du  Déluge  efl:  la  feule.  porte: 
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par  oü  l'on  en  peat  fortir.  Comment  rendre  raifon  des  Coquil-  ¿>®a¿¿£¡/e 

láges  que  Ton  découvre  dans  la  terre  ,  dont  les  femblables  ne  ínnie  17x1. 

íe  trouvent  qu'á  deux  mille  lieues  de  díftance  ^  la  vertu  gene- 

rative  de  la  terre  ne  peut  produire  á  plus  de  deux  cens  pieds  de    [b)  fpood- 

bas,  un  Arbre,  des  branches,  des  feuilles,  8c  des  Fruits  erran-  ward>  Scheu~ 

gers  j  encoré  moins  des  os  ,  des  dents ,  des  cornes,  8c  des  par-  ch^er~ 

ties  íblides  d'Animaux  terreares  8c  marins  ,  toutes  matiéres    [c)  QHa°c- 

-   ,    ;  caíione  tclta- 

heterogenes.  cea  ííu  ¿  loca 

Aujourdliui,  comme  díc  fi  bien  M.  de  {a)  Fontenelle ,  que  n*™1}  fuo> 
la  Phy fique  eft  forcie  de  l'enfance ,  il  n'eft  plus  queftioh  des  ce^o^ínt?r- 
jeux  de  la  nature  8c  des  efFets  du  hazard  pour  expíiquer  l'ori-  ram  cómi- 
gine  des  Coquillages  foffiles :  c'eft  un  point  décidé,  tout  le  mcn-  cop^ew* 
de  í^avant  l'attribue  á  la  mer  ,  8c  plufieurs  {b)  Naturaliftes  Jes  nerinrfreferrc 
ont  apellé  les  reliques  du  Deluge.       *  un^e"^"* 
II  faut  cependant  convenir  qu'il  y  a  des  Píerres  qui  font  de  quJq^idem 
vrais  jeux  de  la  nature  ,  8c  des  efFets  du  hazard.  Les  Agathes  opinio  tam, 
arborifées  apellées  JDendrites ,  les  Pierres  de  Florence  quí  re-  ™™ltc? 
préfentent  des  Viiles,  des  Paífages ,  d'autres  des  Arbres,  8c  meo>Utquor- 
des  feuillages,  ne  doivent  poínt  s'attribuer  au  Déluge,  elles  quimereo* 
font  crucs  depuis ,  8c  croiíTent  encoré  naturellement  tous  les  rLi^foffinT" 
jours.  On  a  remarqué  dans  le  fecond  Chapitre  de  la  premiére  totidem  cato- 
Partie,  oú  il  eft  parlé  de  ees  Pierres ,  qu'elles  repréfentent  de      ú^ms  Ca~ 
fauíles  Plantes  qui  ne  détruifent  point  le  fíftéme  du  Déluge.  numenta™juT 
Ceft  done  á  la  mer  que  Ton  doit  atrribuer  l'origine  des  Co-  dcrcmc  arbi- 
quillages  foffiles  ,  qui  font  des  Coquillages  marins,  oú  ont  vXtMnfcri^ 
exifté  de  vrais  Poiílons  5  c'eft  au  (c)  Déluge  univerfel  qu'eft  pta  ihteris 
dúe  leur  arrivée  8c  leur  difperfion  fur  la  terre:  enfín  c'eft  au  me™oria uní- 

ct  c  •  o     *   1  1     •         i      veríahs  dilu- 

temps,  aux  Seis,  aux  Sucs  pierreux  3cc  a  la  coagulation  des  vü.  Bajeras 
eaux  acides,  &  íalées  de  la  terre  ,  que  Ton  doit  leur  dureté  8c  0rJ%. 
leurpétrifícation.  "ÍTvci 

.  Deux  réflexions  finíront  ce  Chapitre ,  Pune  fur  Puníveríaííte  menter  eniii» 
du  Déluge ,  l'autre  fur  l'événement  du régne  Animal,  du  régne  ínundave- 
Minéral,  8c  du  Végétal  dans  le  temps  du  Déluge-  E^eSS^ 


fur  les  lieux  habites  >  8c  nullement  par  toute  la  terre.  pta^^om^ 
La  Genefe  dit  expreíTément  que  les  eaux  (d)  couvrírent  caroquarmoC 
toute  la  furface  de  la  terre,.  8c  que  tout  ce  qui  eut  (e\  vie  vcbamr  fupcr 
périt  fous  Les.  eaux.  Les  Animaux  ctoient  répandu3  par  toute  Biw^t^ 
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mamium,be-  la  terre,  á  Ja  différence  des  (a)  liommes  qui  n'habitoient  qu'une 
ftiarum,om-  partie  de  PAfíe.  Si  tous  les  Animauxfont  péris  fotis  les  eaux, 
púhlm  Vux  comme  nous  ri'en  devons  point  douter,  le  Déluge  a  done  été 
reptant  fuper  univerfel ,  la  précaution  de  conferver  dans  PArche  ,  chaqué 
ti.'  e*P¿ce  ¿* Animal ,  auroit  été  inutile  ¿  íi  le  Déluge  Peüt  épargné 
dans  quelques  parties  de  la  terre.# 
£ntcndreau  *olx  de  PHydroítatique  prouvent  encoré  parfaitement 

des  pames  du  Puniverfalité  du  Déluge  5  les  eaux  fuivant  la  Genefe,  ont  fur- 
monde  comues  paíletde  {b)  quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes.  On 
íiUelfüft^  ^9ait:  que  les  eaux  fe  mettent  toujours  de  niveau,ainfi  elles  fe 
volt  y  avoir  font  répandues  par  toute  la  terre,  8c  Pont  furpaílee  de  quinze 
piufieurs  au-   coudées  par  tout  ,  pour  conferver  un  niveau  parfait.  On  ne 

tres  pames  du  r       -     i      r       .      r  i  ,         \     a    /  -  j 

monde  habí-  Peut  concevoir  des  parnés  íubmergees  ,  a  cote  ae  parties  vui- 
tées  &  mcon-  des,  que  Pénorme  poids  des  eaux  auroit  remplies  fur  le  champ. 
tem¡sTiJom^  D'autres  diferir;  fi  le  Deluge  a  été  univerfel,  ii  tíz  pas  dú 
me  7ious  en  etre  fi  i^eílerré  dans  íes  effets.  La  caufe  étant  fi  générale  3  on 
ayons  aujour-  devroit  trouver  par  toute  la  terre,  des  Coquillages  foffiles  6c 
du  Sable  marin. 

infc^lrtt  ^  ^on  trouve  ^es  Coquillages  foffiles  en  de  certains  endroits 
íiorfuicaqua  &  non  en  d'autres ,  c'eft  que  tous  les  endroits  de  la  terre  n'é- 
fuper  montes  toient  pas  également  difpofés  á  recevoir  ees  fortes  de  dépóts  $ 

raT SG°eñ\XcT'  ceux  ^  ont  Pl*  Par  *eur  r¿^ftance  s'opofer  á  leur  paflage , 
m.i.v.  zo.#    comme  les  rochers  ,  les  digues  8c  les  montagnes ,  ont  été  des 
Jieux  tres  propres  á  reteñir  ees  Foffiles. 

II  eft  indubitable  que  le  Déluge  a  répandu  dans  une  infinité 
d'endroits  des  quatre  parties  du  monde  ,  des  Coquillages  foffi- 
les 8c  du  Sable  marin  jonché  de  Coquílles  5  ees  lieux  faute  d'a- 
voir  été  découverts  font  cenfés  ne  point  exifter  c'eíl  au  be- 
íbin  des  liommes  que  Pon  doit  toutes  les  foüilles  des  Puit$f 
<Jes  Mines ,  des  Carriéres ,  des  Míniéres ,  8c  des  Sabliéres  3  tous 
ees  trous  n'ont  jamáis  été  faits  pour  chercher  des  Foffiles ,  ils 
les  ont  feulement  expofés  á  notre  vue  d'autres  Foffiles  fe  font 
découverts  fur  les  montagnes  5c  fur  les  rampes  des  coteaux , 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  qui  font  écrouler  les  terres 
-de  deííus :  íi  enfin  nous  ne  connoiííbns  point  tous  les  endroits 
remplis  de  Foffiles ,  prenons-nous-en  á  notre  ignorance,  8c  fou- 
*veat  á  celle  des  habitans  du  lieu  ou  ils  exiftent.  Ces  gens  ac- 
£outumés  á  ees  merveilles  ,  qu'ils  ont  fans  ceííe  devant  les 
yeux  3  ne  s'en  étonnent  point ,  ils  n'en  font  aucun  cas ,  aucune 
ttierxtion.  II  y  a  done  des  Coquillages  foffiles  par  toute  la 
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tef re ,  &  le  Déluge  qui  les  y  a  répandus ,  doit  étre  reputé  uní-    W  v»<*itque  . 
verfel.  Ces  Coquillages  en  fonc  les  reliques  ,  ils  fervent  de  ta^cffetfup^ 
monumens  éternels  de  fon  aneienne  exíftence'.  ficics  térra:. 

L/autre  reflexión  fur  l'événenent  du  régne  Animal  ,  du  Gcn¿  Ct  ynu 
Mineral  &  du  Vegetal ,  dans  le  temps  du  Déluge  ;  con fifte  en  vitium 
ce  que  tous  les  Animaux  á  l'exception  des  Poiílbns  qui  étoient  furcuios  ui¿ 
dans  leur  élément ,  ont  péris  &  ne  íe  font  perpétués  que  par  ^J^f^^ 
les  foins  que  Noé  prit  d'en  conferver  dans  r Arene  ^  la  quantité  pia ,  feuébife- 
de  chaqué  efpéce  que  Dieu  lui  avoit  ordonné.  Les  Minéraux  rammque  ar- 
fe funt  auíTi  confervés  dans  les  couches ,  dans  les  Carriéres  ^sin  ^°cl°" 
&  les  concrétions  Metalliques  ,  quoique  détrempés  par  les  fubito'  in 
€aux  du  ' Déluge  5  les  fels^es  fouphres^les  matiéres  huileufes  ^J^0^^ 
qui  fe  fonc  formées  de  nouveau,  quand  la  terre  a  été  (a)  def1  vfre°p"ffcntr 
féchée ,  ont  fermenté  •  &  ont  produit  de  nouveaux  Minéraux.  f&icbtr* 

A  l'égard  des  Végétaux  i  malgré  le  fentiment  du  Pere  (¿)  M  Portans 
Kircher  -  qui  ne  parle  que  de  la  Vigne  ,  du  Bled ,  &  des  SSSí 
Plantes  délicátes  ,  dont  on  avoit  eu  loin  de  conferver  une  Hisinorefuo. 
grande  quantité  de  rejettons  &  de  femences ,  le  rampau  d'Oli-  Gc'fUC-  V1II« 
vier  que  la  Colombe  aporta  (c)  á  Noé  qui  étoit  encoré  enfermé  VrJ^ifit¿Q¿ 
dans  TArche  \  prouve  qu'il  refta  fur  la  terre  des  Plantes  de  cüior  fuk°ar- 
chaque  efpéce,  &  en  quantité  fuffifante  pour  en  perpétuer  la  b^umomnis 
race  juíqu'á  nous^s'il  n'étoít  refté  aucun  arbre  furpied,  com-  iaífm^óíc^ 
ment  la  Colombe  auroit-elle  pu  arracher  une  branche  verte  ?  confcrvatfo , 
S'il  n'étoit  refté  aucune  herbé  fur  la  terre,  comment  Noé  au-  ?u°df?^a¿í!" 

.    «t     \  r  f      1  r  /1  lavialis  tuene 

Toit-il  puíansunnouveaumiracle  ,  les  conferver  une  annee  dans  non  fimplex  , 
TArche ,  aílez  fraiches  pour  pouvoir  produire  leurs  femblables  ?  pura,limpida, 
II  n'a  done  fallu  pour  les  trois  regnes,  aucune  (¿¿)  création  !^0r"pard- 
nouvelle  •  ils  n'ont  fait  que  croítre  &  mulciplier  depuis  ce  bus  reiréis 
temps-lá  ,  jufqu'á  nous  ,  luivant  cette  parole  de  TEcriture  :  copl°ns\aim~ 
Crefiite  &  multiylicamini.  %*f™i¿r, 

»  herbar.  diLuv, 

f.  14. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

Dans  quels  lieux  Je  trouwent  les  CoquilUges  de  mer  >  de 
ri<viére  (djr  de  terre  >  avec  les  diferentes 
manieres  de  les  pécber. 

NOUS  venons  de  voir  l'admírable  ftru&ure  des  Coquíl- 
Jages  qui  nous  font  connus,  que  ne  remarquerions-nous 
quine  ieó  áf-  point  dans  ceux  que  la  mer  nous  cache  !  Quelle  varíete  dans 
^¿fen¿/  -  un  méme  genre  \  Elle  eft  íi  grande  qu'on  trouve  rarement  deux 
efpece  de^fi-  Coquílles  parfaitement  femblables  3  il  y  a  toujours  de  la  dif- 
de  non  férence  dans  la  grandeur  ,  dans  la  forme  extérieure ,  ou  dans 
lll^rdi^n"  quelques  marques  particuliéres ,  la  Nature  y  a  méme  emploié 

gue  fur  fon  A •        N   ,     ,  .  ^        {  rr  r#       1       j      i  r 

écaíiie.  juiqu  a  la  bizarrene ;  en  efret  on  y  decouvre  des  lettres  ro- 
¿^nchafpe~  m^íncs,des  caraétéres  hébraiques ,  des  notes  de  muíique  & 
mkamf^ar  quelquefois  des  teres  d'Hommes  &  {a)  d'Animaux  5  la  régjula- 
rapon  a  \uei-  pité  des  compartimens  Temporte  fur  le  compás  &  fur  la  regle  s 
Tís  pítrrte5   &  á  la  vivacíté  de  leurs  belles  couleurs ,  la  peinture  eft  obli- 

figures  b/f arres      ,      .       ,  .       _  ,  r  \      f.  \ 

faites  comme  gee  de  ceder.  Parcourons  preíentement  les  lieux  ou  tous  ees 
desfpeffm.    beaux  Coquillages  fe  trouvent ,  &  les  difFérentes  manieres  de 
les  pécher. 

coqtjil-  Ces  belles  Coquilles  viennent  de  la  mer ,  mais  toutes  Ies 
MERES  DE  rneFS  nen  fournl"^nt  Pas  >  non  omnis  fert  omnia  te  litis  ,  nous  ti- 
rons  les  plus  belles  Coquílles ,  des  grandes  Indes  ,  des  Indes  (¿*) 
(b)  Conch*  Orientales ,  &  de  la  mer  rouge. 
dhr™n  o?~  *-e  Soleíl  par  la  forte  chaleur  qu'il  répand  dans  ces  ch'mats. 
liemaii  egre-  íí  voiííns  de  la  lígne ,  y  rend  Ies  couleurs  plus  vives,  plus  brií- 
gius  pidura-  ]anres  g¿  plus  nettes  ;  la  vafte  étendue  des  mers .  qui  ne  per- 
Yccnat.  menu  met  Pas  a  1 eau  *a*ce  "  <?cre  adoucie  ni  temperee  par  les  fleuves 
*r  Qcttu.       qui  s'y  jettent ,  conferve  encoré  &  entretient  cette  chaleur. 

Les  Seis ,  les  Nitres  >  le  Vitriol  &:  les  bitumes  qu'emporte  de 
deíTus  Ies  terres  >  le  mouvement  contínuel  de  ces  vaftes  mers  > 
fourniííent  aux  PoííTons  la  nourriture  &í  les  humeurs  nécef- 
/aires  pour  former  ces  beaux  Coquillages. 

Les  cotes  de  TAfie  font  les  premieres  parties  du  monde  qui 

fe. 
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fe  préfentent  á  nos  yeux ,  1'Iíle  de  Bahren  dans  le  golfe  Per- 
fique  ou  d'Ormus  eft  l'endroit  oü  fe  pechent  les  plus  belles 
Nacres  de  períes ,  ainíi  que  fur  la  cote  de  TArabie  heureufe, 

Í>roche  la  ville  de  Catifa  ,  8c  proche  le  bourg  de  Manar  dans 
fIfle  de  Ceylan.  On  ?n  peche  encoré  ,  felón  Tavernier  ,  en 
cinq  endroits  de  l'Amérique ,  dans  les  liles  de  Cubagua  8c  de 
la  Marguerite  ¿  á  Comogote  3  au  IW0  ¿fc  /¿¿  Hacha  8c  á  Mar- 
tbe.  Celles  á'Aru ,  de  Ceram  ,  de  la  &  d3  Amboine  fi  fré- 

quentées  par  les  Hollandois,  fourniíTent  des  Peignes ,  la  Feuil- 
le  de  choux^  1* Arrofoir ,  les  Doublettes  ou  Bivalves  comme 
le  Manteau  ducal ,  les  belles  Moules  ,  les  Huitres  épineu- 
fes  ^  les  Tellines ,  les  belles  Volutes  ou  Cornets  \  les  Roul- 
leaux,  les  Trompettes  ou  Buccins,la  Couronne  d'Ethiopie, 
les  Tonnes  ,  l'Efcalier ,  les  Murex  y  les  Sabots  ,  les  Nérires 
les  Cafques  ,  les  Caílandres ,  les  beaux  Limacons ,  l'Araignée, 
le  Scorpion  ,  le  Lambí  0  les  Vis  TEperon  3  Se  les  Conques  iphé- 
riques. 

Les  liles  Maldives ,  les  Phílippines  ,  JBengal  8c  la  cote  de 
Malabar  donnent  de  beaux  Limacons  8c  autres  Coquillages, 
la  Chine  produit  des  Nérites  ,  des  Sabots ,  de  petits  Boutons, 
des  Porcelaines  8c  de  trés-beaux  Limacons.  Le  Japón  fournit 
fur  fes  cotes ,  des  Bivalves  trés-épaiiíes  :  Ies  Moules  Óc  les 
Tonnes  fe  trouvent  fur  celles  de  la  terre  des  Papous. 

Dans  Tlíle  de  Chypre  ,  on  voit  de  trés-beaux  Lepas.. 

L'Amérique  ne  donne  pas  d'auíli  belles  Coquilles  ni  en  ÍI 
grande  quantité  que  TAÍie ;  Panamá,  ville  de  la  Terre-ferme, 
fournit  des  Roulleaux.,  des  Porcelaines  8c  des  Conques  fphé- 
riques  ,  .apellées  Pourpres  de  Panamá.  On  trouve  au  Bréfil 
principalement  á  Fernambuco  8c  dans  le  golfe  du  Mexiquev 
proche  Campeche^  des  Murex  3  des  Tonnes,  des  Buccins ,  des 
Burgau ,  des  Pourpres ,  des  Peignes ,  des  Porcelaines  3  des  Né- 
rites ,  des  Moules,  des  Vis,  des  Sabots  ,  des  Coeurs  8c  des  Le- 
pas. L'Ifle  de  Caíenne  nous  fournit  un  beau  Buccin  8c  l'O- 
reille  de  Midas.  La  Jamaíque  8c  Tifie  des  Barbades  eft  rem- 
plie  de  Porcelaines  ,  de  Carnes  8c  de  Buccins.  On  trouve  á 
S.  Domingue  de  toutes  les  efpéces  qui  viennent  des  Indes 
Orientales  mais  moins  belles,  ainíi  que  des  meres  Perles  moins 
groíTes  que  celles  du  golfe  Períique. 

On  peche  á  la  Martinique  de  tres-petits  Coquillages  infe- 
rieurs  á  ceux  de  S.  Domingue. 

On  trouve  au  Canadá  des  Carnes  violettes  ,  8c  les  hauts 
Seconde  Partic.  Y 
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lacs  du  meme  país  ,  donnent  de  tres-belles  Moules,  de  con- 
íeur  de  Lilac  bien  nacrée  5  il  y  en  a  de  légéres  3  d'autres  font: 
trés-lourdes  &  tres-épaiífes. 

Dans  le  grand  banc  de  Terre-neuve  en  Amérique  5  on  pe- 
che des  Moules  de.  différentes  efpéces.  ^urinam  dans  la  Guian- 
ne  ne^  laiíTe.  pas  de  fournir  des  Coquillages  ,  des  Animaux  ra- 
res ,  des  Infe&es  &:  des  Plantes. 

A  Carthagéne ,  dans  la  ménie  Guianne,  on  trouve  des  Co- 
quillages pareils  á  ceux  des  autres  cotes ,  &  des  méres  Perles 
qui.  íbnc  plus  baroques  Se  d'ün  oeiL  monis  éclatant  que  celles, 
du  golfe  ÍPerfique. 

L'ííle  de  Magellan,  á  l'éxtrémité  de.  t' Amérique  Méridib- 
nale ,  nous  fournit  la  belle  moule  de  Magellan  de  la  grande. 
&  petite  efpéce,  &  le  beau  Lepas  pyramidal. 
[a)c>ejlimc     Dans  i'Afrique ,  la  Guihée  vous  oíFre  la  petite  {a)  Coquil- 

fafm  apdih  ^e  °lu*  Y  ^ert  ^e  monnoye  >  Y  a  une  autre  Porcelaine  toute 
vulgainmcnt  blanche  ,  dont  les  femmes  font  des  bracelets  Se  dont  les 
Ja  coi/que.     Levantins  garniífent  les  brides  de  kurs  chevaux. 

A  Mofambique  ,  fur  la  cote  de.  Zanguebar^  la  mer  vous  don- 
ne  des  Porcelaines ,  des  Noix  de  mer  8c  des  Nautilles  de  tou- 
tes  les  eípéces.  On  trouve  d'áíTez  beaux  Coquillages  aux  Ifles 
de  Zoanda  &c  de  PAfcenfion  :  aux  liles  Canaries  on  peche  des 
Murex  ,  &  dans  l'Iíle  de  Madere  qui  eft  voiíine  ,.  les  Moules, 
les  Ouríins  ,  &  les  Oreilles  de  mer  font  communs. 

Ríen  n'éft  íi  abondant  en  Coquillages  que  la  mer  rouge  y 
les  Nérites  ,  les  Pourpres  les  Porcelaines  ,  les  Buccins  ,  la 
Faitiére,  le  Manteau  ducal,  les  Tonnes  ,  les  Lima^ons  ,  les 
Huitres  ,  les  beaux  Ourfins^  les  Lepas  &  quantíté  de  tres- 
belles  Coquilles  s'y  préfentent  de  tous  cótés. 

L'Europe ,  dans  POcean  Septentrional  &  dans  la  Méditer- 
ranée ,  poíTéde  bien  des  richeíTes  en  Coquillages  ,  á  la  vérité 
moins  gros  &  inférieurs  en  couleurs  á  ceux  des  Indes. 

La  Méditerranée  eft  plus  ahondante  que  POcean  5  legolfej 
dt  Tárente  donne  des  Pourpres  ,  des  Porcelaines ,  des  Nau- 
tilles, des  JS/Íutcx , . des  Manches  de  couteau  &  debelles  Huí. 
tres  5  Naples  &  les  cotes  voiíínes  en  font  remplíés,  aiñfi  que 
la  Sardaigne.  La  Sicile,  pres  les  Villes  de  Palerme,  de  Me£~ 
fine,  de  Trapani  &  fur  toutes  fes  cotes,  fournit  des  Huitres 
trés-blanches  ,  de  grandes  Moules  apellées  Pinnes  marines  y. 
des  Porcelaines  ,  des  Peignes  ,  des  Hirondelles des.  Tellines  ^ 
des.  Carnes  6c.  autres  belles.  Coqpilks^ 
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Les  liles  de  Sardaigne  &  de  Corfe  abondent  en  Coquilla- 
¿es ,  íiirtout  en  Pinnes  marines. 

On  trouve  á  Syracufe  des  Gondoles ,  des  Mtirex  ailés  ,  des 
Sabots  ,  des  Lima^ons  ^  des  Tonnes  ,  des  Nérites ,  des  Che- 
iiilks  &  autres. 

La  mer  Adriatique  ou  le  golfe  de  Venife  n'eft  pas  fi  ahon- 
dante en  ees  fortes  de  produ&ions  5  elle  donne  cependant  de 
méme  que  les  cotes  de  Tltalie ,  des  Moules  de  différente  ef- 
j>éce des  Huitres  ,  des  Coeurs  ,  des  Carnes  ,  des  Tellines  & 
des  Patelles  qui  s'attachent  fur  les  rochers  de  Dalmatie.  Le 
JPholas  encaftré  dans  des  pierres  de  Marne ,  eft  fréquent  dans 
le  port  d'Ancóne ,  &  les  Oreilles  de  mer  font  trés-communes 
prés  Pouzol. 

Les  ports  de  Marfeílle ,  de  Toulon  ,  d'Antibes,  de  S.  Tropés, 
de  Fréjus ,  de  Cete  font  remplis  de  Bivalves  ,  de  Pinnes  mari- 
nes, de  Carnes  ,  de  Tellines  ,  de  Moules  &:  d'autres  Coquillages. 
Les  Glands  de  mer,  les  Conques  anatiféres  &:  les  Poufíe- 
ieds  fe  prennent  en  Bretagne  fur  les  Plantes  marines ,  fur  les 
oís  pourris  des  vaiíTeaux,  dans  les  marécages  &  dans  les  caver- 
nes  voiíines  de  la  mer  ^  il  s'en  trouve  encoré  dans  les  Eponges. 

Les  autres  cotes  de  France  ,  en  Bretagne ,  en  Provence  ,  en 
Normandie,  comme  Brefl:  ,  la  Rochelle  ,  S.  Malo,  POrient, 
Lu^on  ,  Rochefort ,  Dieppe  ,  le  Havre  ,  Dunkerque  ,  Calais , 
fourniílent  des  Huitres  tres-excellentes  á  maijger  >  mais  dont 
les  écailles  font  communes ,  quantité  de  Moules  ordinaires , 
des  Burgau,  peu  de  Tellines.,  des  Manches  de  couteau  ,  des 
Crlands  de  mer ,  Pelüres  d'oignon  ,  Conques  anatiféres.  Ón 
trouve  de  trés-beaux  Peignes  &  des  Coeurs  de  bocuf  á  Gran- 
ville,  en  BaíTe-Normandie  j  pour  le  Mont  S.  Michel ,  dont  le 
fond  eíl  vafeux ,  il  n'y  a  pas  une  Coquille ,  &c  celles  dont  on 
chamare  les  bandouliéres  des  Pélerins  viennent  des  cotes  voi- 
íines. 

L'Angleterre  ne  laifle  pas  d'avoír  beaucoup  de  Coquillages 
fur  fes  bords ,  on  trouve  á  Plimouth ,  a  Rochefter  des  Hui- 
tres ,  des  Moules ,  des  Manches  de  couteau ,  des  Oreilles  de 
mer  ,  des  Dentales  &  des  Peignes  bóns  á  manger  j  Liíter  dit 
qu'il  a  peché  des  Coquilles  en  pleine  mer  vers  Scarborough  y 
Jíarthepool  y  Zancafier  ,  Lincoln ,  Philo  ,  Redcar  3  Portland  ; 
on  trouve  de  belles  Moules  fur  les  hauts  bords  de  l'Irlande, 
vers  les  liles  Acores  >  &  les  Perles  d'EcoíTe  font  eftimées,  ainíí 
que  les  Pholades. 

Yij 
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Les  cotes  d'Efpagne  ,  de  Portugal  ,  de  Danemarck  8c 
d'Allemagne  produifent  á-peu  pres  les  mémes  genres  de  Co- 
quillages que  celles.  des  Indes  ,  á  la  vérité  d'une  couleur  ter- 
(a)  Au  raport  ne  6c  d'une  nacre  bien  différente..  II  y  a  des  riviéres  en  (a)  Bavié*- 

¿IrZm/ef  re  donnent  cTaflez  belles  Perles.  A  Cadix  6c  á  Carthagéne 
de.  Murcie-,  on  prend  beaucoup  de  Buccins,  de  Madrepores, 
6c  de  grandes  Pinnes  marines.  Les  liles  de  Majorque  6c  dé 
Minorque  font  les,  plus  ahondantes  en  ees  fortes  de  Coquilla- 
ges,.  qui  ont.  de  tres-belles  couleurs,  de  leur  foye  ou  de  leur 
bijjus.  on.  fait  plufieurs  ouvrages  dans  le  país.  S.  Jacques  de 
Compoftelle  en  Gallice ,  offre  des  Murex.  des  Peignes  ,,  des 
Carnes  6c  des  Glands.  On  trouve  des  Limaqons  6c  des  Buo 
cins  en  Portugal ,  6c  la  mer  Baltique  ,  parmi  nombre  de  Co- 
quillages.vvousdonne  un  fort  beau  Peigne  de  couleur  orangé. 

CGQTTiiLA-     II  n'y  a  guéres  de  Fleuves  ni  de  Riviéres  en  quelque  país 

douceAU  ^ue  ce  ^olt  i  ^  ne  f°lirnl^ent  des  Coquillages,  remplis  de 
leurs  Poiílbns  vivans.  Ces  Coquillaees.  font  petits  6c  d'une 
couleur  blanchátre  ou  grife.  On  y  peche  beaucoup.  de  Mou- 
les,  de  Carnes ,  de.  Peignes. v  de  Lima^ons ,  de  Nérites  3  de 
Cornes  d'Ammon,  de  Buccins.  &  autres  efpéces..  L'Egypte  6c 
le  Nil  foiirnifient  des  Telünes  aíTez  grandes  6c  trés-bonnes  á 
nianger  ,  on.  les  apelloit  anciennement  par  excellence.  Tcllin¿e 
D?)Rondelet.  {(?)  ba(ilic¿e  ,  hoc  eft  regi/e.  La  Seine  ,  la  Marne  6c  laLoire  font 
rres-abondantes  en.  Coquillages  qui  ne  font  d'aucun  ufage  ,  le 
Rhóne  oú  j'ai  fzit  jetter  plufieurs  fois  la  drague  ,.ne  donne 
que  des  Limagons  ,  6c  la  Saone ,  foit  á:  Lyon.  foit  aux  envi- 
rons  ne  produit  aucun  Goquillage, 

Pres  le  village  de.  S.  Savinien  fur  la  Cliarente  ,  au-deíTousr 
de  la  Ville  de  Saintes,  on  peche,  une  fort  belle  Moule  épaiíTe 
&.  biejLi  nacrée  en  dedans. 

La  petite  riviére  d'Huines  dans  le  Perche  fournit  des  Buc- 
cins petits  á  la  vérité ,  mais  qui  orit  leurs  opercules. 

On  a  trouvé  dans  la  riviére.  des  Gobelins  3  des  Moule^  gran  5 
des  8c  moiennes  ,. des,  Lima^ons  r  des  Cornes  d'Ammon  ,  des 
Buccins  ,  des  Carnes  6c  des  Conques  fphéxiques. 

Pour  ctre  plus  .au  fait  de  ces  fortes,  de  Coquillages.  d'eau- 
douce ,  dont  les  Aute.urs  ont  peu  parié  ,  on  a  deíTein  de  faire, 
rhiftoire  des- prineipaux  fleuves  de  l'Eúrope.,  fuivie  d'üne  col- 
isión des  Coquillages,  des  Pierres  ,  des  Cailloux ,  des  Plan^ 
tes  6c.  des  Sables  qu'ils  charient  dans  leurs  lits. 

C.ette  partie  de.  l'Hiíloire  Naturelle ,  négjigée  jufqu'á  ¡xér? 
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fent ,  fourniroit  fans  doute  quelques  nouveaux  genres  de  Pier- 
des ou  de  Coquillages  ^  échapés  á  la  recherche  des  Naturali- 
ces ,  elle  ferviroit  encoré  de  Mémoires  pour  travailler  á  l'hiítoi- 
re  Naturelíe  de  TEurope  r  &  furtout  de  la  Erance  dont  nous 
n'avons  jufqu'á  préfent  que  des  parties  peu  détaillées. 

Le  projet  efl:  de  recueillir  des  Pierres ,  des  Cailloux  &  des 
Coquillages  de  lá  Seine  ,  de  la  Marne. ,  du  Rhóne  ,  de  la 
Saone ,  de  la  Loire  ,  de  la  Garonne  ,  de  la  Mofelle,  du  Danube, 
du  Rhein,  du  Main ,  de  l'Elbe ,  de  laMeufe  ,  du  Tibrerdu  P6y 
du  Tage,  de  L'Ebre,  du  Douro  ,  de.  la,  Tamife  ,  du-  Tay,  da 
Schennon ,  de  la  Viftule  ,  de  la  Torne ,  de  la  Guden  ,  du  Dorc 
ou  Tañáis  ,  de  Lobi  ,  du  Volga ,  du  Boriftene  ,  du  Drin  &  de 
pluíieurs  autres  riviéres  moins  coníidérables  de  TEurope ,  en? 
y  joignant  le  Sable  qu'elles  charient  §c  les.  Plantes  qui  y. 
croiflent. 

Gette  entrepnTe  n'eíl  pas  petite  $  combien  dé  voy  ages  fur 
Teau ,  combien  de  peches  en  différentes  riviéres ,  quel  íbinv 
quelle  dépenfe  &  quelles  relations  indifpenfables  úll  eft  bien* 
vrai  que  ees  fortes  de  colle&ions  qui  tiennent  dáns  un  tiroir 
ou  deux  ,  rre.  préfentent  point  des  objets  fort  agréables  á  ía¿ 
vúe  elles  font  plus  curiéufes  que  belles,  Aais  elles  ferviroienr 
infiniment  á  l?Hiftoire  Naturelle  de  TEurope.  Ceft  au  temps* 
á  nous  mettre  á  portee  de  la  finir.  L'Efpérance  ,  felón  Pope,, 
voy  age  avec  nous  &  ne  nous  quittefas  me  me  a,  l'heure  du  trepas. 

{¿t)  Les  Lacs  ,  les  Etangs ,  les  Marais  d'eau-douce  vjufqu'aux'  (áy-Léiacde- 
Ganaux  des  iardins,  donnent  des  Coquillap;es  ,  la  plüpart  des*  Z«>M>/^V 
memes  genres  &  eípeces  que  ceux  des  Kivieres  :  les  Moules ■•■  aquat,.p.z8*¿. 
extrémement  minees  fbnt  Jes  plus  communes. 

Nóus  avons  encoré  des  couches  entiéres  ou  des  lits  de  Co- 
quilles  dé  riviére  dans  les  Ifles  qui  s'y  forment^  tous  ees  Poií- 
íbns  á  Coquilles  fe  nourriííent  defeuilles  vd'herbes  &  de.  Plan- 
tes qui  croiíTent  dans  les  eaux. 

L'on  a  vu  dans  le  premier  Chapitre  de  cette  P  arrie  ,  que  Iés<  coquiu 
Coquillages  terreftres  fe  divifoienc  en  vivans  &  en  morts.  ¿ages  de 
Les  vivans  font  les  Limacons>  de  tout  genre  ,  les  Buccins  y  TERR,E*- 
les  Conques  Sphériques,  les  Vis  &  iés  Lepas ,  que  Ton  trouve- 
par-tout  en  fouillant  la  terre  ,  dans  la  mouíle  desvieux  rrrars* 
de  Jardins ,  dans  celle  qui  eft  dans  les  trones  vou  au  pied^  des* 
grands  Arbres  \  fous  les  bruyéres  ,  fóus  lés  palliílades.d'Ifs  >  dans 
les  .Galles,  des  Figuiers  .cades  Mirthes  >  les  LimaíTés.,  ou  Limaos 
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font  encoré  de  ce  nombre.  lis  habítent  les  Caves  ,  les  líeme 
fouterraíns  ,  humides  6¿  marécageux.ainfx  que  lesbois  épais$ 
ils  paijffent  plutót  la  nuit  que  le  jour. 

Si  Ton  na  pú augmenter  jufqu'á  préfent  le  nombre  des  Co- 
>quillages  terreftres  ,  c'eft  á  la  difficulté  de  penétrer  dans  les 
terres  des  Sauvages ,  &  á  la  fragilité  de  ees  objets  ,  qu'on  doit; 
s'enprendre.  Les  Coquillages  que  Ton  apelle  morts  ou  Foífiles  ^ 
font  enfoncés  dans  les  terres,  dans  les  montagnes,  dans  les 
carriéres,  fondriéres,  marniéres,  mines,  puits,  fontaines  ,  & 
.fouterraíns.  On  les  rrouve  en  fouillant  la  terre,  &  la  plüpart  ne 
fonc  que  des  débrís  de  Coquillages  de  mer  ,  quoiqu'il  y  en  aic 
cependant  d'entiers  j  raremeru:  on  y  voit  des  Coquillages  d'eaij 
«douce. 

Les  Foífiles  fe  rencontrent  prefque  en  tous  les  Pai's  de  la 
iterre  5  chaqué  jour  en  découvre  de  nouveaux ,  chaqué  fouille 
en  differens  Roiaumes  eft  une  preuve  qu'ils  font  repandus  par 
íoute  la  terre,  letemps  découvrira  ce  Phénomene  qui  eft  pref- 
que demontre. 

Les  endroits  fuivans  font  les  plusTenommés  de  TEurope  pour 
íes  beaux  Foífiles.  Proche  la  Ville  de  Syracufe  ,  il  y  a  des  car- 
rieres  toutes  pleines#de  Coquilles ,  celles  des  Mégariens  en  ont 
abondamment  \  la  Ville  de  Meífine  en  expofe  dans  tous  fes  en- 
virons, &  Palerme  dans  une  grotte  attenant  fes  murs.  Dans 
la  Pouille  ,  Provínce  du  Ro'iaume  de  Naples,  prés  la  Ville 
d'Andria  ,  tous  Ies  cóteaux  font  remplis  de  pierres  de  Tuf 
chargées  de  Coquillages  ,  entr'autres  les  cavernes  &t;fainte 
Marie  in  Lamis  ,  á  un  mille  de  cette  Ville,  ainíi  que  du  cóté 
de  Milazgo.  On  trouve  á  Malthe  dans  le  Tuf  du  terroir  apellé 
térra  di  fan  Paolo  ,  beaucoup  de  Coquillages  ,  &:  des  Gloílbpe- 
tres.  Sur  le  monte  Mario  ¿  á  Nettuno  prés  Albano  j  quí  font  dans 
les  environs  de  Rome  il  y  a  quantíté  de  Foífiles.  Prés  la  Ville 
deVerone,  principalement  fur  les  monts  Bolea  &  Zoppica ,  &c 
dans  un  lieu  apellé  Ronck ,  on  voit  non-feulement  de  toutes 
fortes  de  Coquillages,  mais  encoré  des  pierres  empreintes  de 
figures  de  PoiíTons,  de  Plantes,  &  d'Infe&es.  Les  montagnes 
Aw  Frioul  principalement  les  monts  del  l'Art  &c  Splimbergio  y 
le  Modenois  dans  un  lieu  dit  Monte  de  lie  maraviglie ,  fur  le 
mont  della  Sal/a ,  &  proche  Sazguo lo  ,  le  Bolonois  fur  le  mont 
delle  (grotte  ,  dans  4es  lieux  dits  deltinferno  ,  del  Martignon  > 
&  Mercati ,  font  tout  remplis  de  FoíTiles  ,  ainíi  que  les  environs 
4.C  Turin  Se  de  Náce, 
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Les  Mines  (¿)  d'Allemagne  font  pleines  de  ees  perrifícations    (a)  in  ed¡- 
fur  tout  le  cancón  de  Hidelberg,  de  Nuremberg,  d'Eyftetten  i  tifllmf  fcrm¿ 
d'Eiíleben  y  Hildesheím  en  Saxe  r  Braubae  ,  Franckenbergr  q^am^vfder! 
Spangerberg,  les  montsCarbonare  écOdenberg,RiegelfdorfF&:  feid  Vocancy 
leComté  de  Mansfeld.  LaSuiíTen'en  poflede  pas  moias  3  princí-  com^afcx 
"palement  dans  lescantons  de  Soleure,  de  Zuricli  fur  le  monc  meris  con- 
Legerberg  jde  Berne,  de  Bailes ,  de  Glaris  fur  le  montGuppen^  charum 
deSehwits  fui:  le  mont  Albrig ,  dans  le  País  de  Neuf-chátel  au  ^j£Sl 
torrent  de  Scyon ,  dans  les  carrieres  d'Oeningen  íituées  dans  \er.  iter  alpa  ■ 
PEvéchéde  Conftances,il  y  a  des  couches  deCoquilles  dans  les  11# 
Pais-Bas ,  principalement  á  Anvers  &  á  Bruxelles  vlefquelles 
s'étendent  pluíleurs  lieues  ^  &:  le  Do&eur  N^oodward  ^  dit  que 
ríen  n'eft  íí  commun  dans  toutes  les  Provinces  d'Angleterre  On 
trouve  des  Foífiles  á  Almanda  en  Portugal  j  les  Pyrenées  Se 
les  montagnes  pres  de  Barcelonne  ,  font  connoítre  que  TEA 
pagne  n'en  eíbpas  dépourvue.  Ríen  n'eft  plus  certaín  que  les 
Roiaumes  du  Nord  tels  que  la  Pologne,la  Suéde,  la  Mofcovie,. 
le  Danemarck  &  íur-tout  la  Norwege  3  fourniíTent  en  tous> 
lieux  des  Foífiles  $  les  relations  des  Voiageurs  nous  inftruifentr 
que  TAÍie,  TAfrique  &  TAmérique  expofent  des  Foífiles  en 
plufieurs  endroits >  principalement  fur  le  mont  Liban,  &  dans- 
le  Roiaume  de  la  Chine.  Ces  grandes  narties  de  la  terre  en 
fourniroient  davantage,  íi  l'on  y  faifoit  les  fouilles  &  les  re- 
cherches  néceíTaires. 

En  France  dans  la  Proviñee  dé  {b)  Touraine ,  il  y  a*  un  cantón'    (b)  mpuis 
d'environ  neuf  lieues  en  quarré,  éloigné  de  plus  de  36  lieues  la  tctite  vül^ 
de  la  mer,  tout  rempli  de  Coquillages  fans  nul  autre  méiange,  ^¡qu^m^r 
on  s'én  fertcomme  de  marne  pour  fertilifer  les  terres,  ce  que  tetan** 
Ton  apelle  Falún  ou  miniére  de  Falún  ou  faluniére.  II  s'en 
trouve  auííí  dans  tout  le  Poitou  ,  dans  TAuvergne  ,  dans  le  * 
Rouífillon  v  dans  le  Languedoc  y  á  Boutonet    6c  au  pont  du 
Gard  prés  Montpellier  ,  &  dans  la  Provence.  A  quatre  lieues- 
dé  Rheims  fur  le.cóteau  de  Comtagnion,  qui  dure  pluíleurs  < 
lieues  ,  il  y  a  des  Foífiles  tres  curieux  &c  des  mieux  confervés  5 
on  les  découvre  fur  la  fuperficie  de  la  terre ,  fur-tout  lorfqu'ü 
a,  plu.  La  meme  chofe  arrive  á  Nogent-le-Rotrou  dans  le  Per- 
che, dans  le  País  Chartrain  pres  d'Armenonville,  au  Cháteau 
de  Vilbon ,  au  gué  de  Loré  fur  le'chemin  de  París  á  Chartres  r. 
dans  la  plaine  pres  d'Eftampes^  au  gué  Dóuefence  ,.  ou  Ton 
trouve  non-feulement  des  Foífiles  T  mais.  de  tres-beaux.  Gail— 
loux  tranfparens.  6c  criftallifé^, 


XpS        LA  CONCOTLIOLOGIE.,  II.  PaRTTí/ 

A  cinq  lieucs  de  Blois  dans  le.champ  des  vgrandes  vígnes^ 
qui  dépend  de  PAbaie  de  Po.nt-le-Voi,,  on  tire  du  Sable  marin., 
tres-eftimépour  batir  ,  il  eft  tout  femé  de  Coquillages  de  mer  , 
parmi  lefquek  onen  reconnoit  plufieurs  de  TOcean  &  deJaMé- 
diterranée.  Des  pierres  íinguliéres ,  femblables  á  c.elles  des  rí- 
vages  de  la  mer  ,  des  QÍTemens  d'Animaux.aquatiques  pétrifiés., 
des  racine.s  de  Plantes  marines  pctrifiées ,  ó.qs  malíes  de  Sable, 
'&  de  rnatiéres  hétérogenes  formant  des  galets  criftaliifés ,  s5y 
voient  fréquemment.  11  y  a  cinq  011  íix  lieucs  de  terrain  tout 
couvert  de  Coquillages  étrangers  ou  inco.v  ñus  aux  portes  de 
la  Ville  de  Seez  en  Narmandie,  á  plus  de  vingt  lieucs  de  la 
mer.  On  trouve  encoré  fur  une  montagne  pris  la  ville  de  Caen, 
des  Nautilles.,  des  Comes  d'Ammon ,  &  des  Priapolites.  Chau- 
jmont  dans  le  Vexin  Francpis  ,  eft  un  des  endroits  des  plus 
abondans  en  toutes  fortes  de  Foffiles. 

On  ne  fíniroit  jamáis  íi  Ton  vouloit  raporter  ici  tous  les  en- 
(a)  on.m-  droits  de  la  France  ,oü  Ton  trouve  des  (a)  Foffiles.  Les  environs 
vaiiieadofr  ¿q  Chantilly ,  de  Breuilpont,  de  SoiíTons  ,  les  Carriéres  de 
*m7Jaiogue  fai#nt  Leu  ,  celles  d'Arcueil,  de  faint  Maur  ¿c  d'IíTy  aux  envi- 
raifonné  de  rons  de  París,  á  plus  de  quarante-cinq  lieucs  de  la  mer  ,  ont 
t0drlit%  *d¡n'ia  ^ucce^vement  des  lies  de  Coquilles  ,  des  lits  de  Sable ,  de 
France  ou  Na  Marne  &  de  Pierre  5  toutes  ees  couches  font  horizontales  ,  Se 
trouve  des  les  Carriers  apellení  Cvquiílart  ,  celle  ou  font  les  Coquilles. 
Jpjfites*        Dans  les  lits  méme  oü  fe  forment  les  Pierres  ele  taille ,  il  y  a. 

des  Coquilles  de  mer  enclavées  dans  la  pierre  méme  oü  eíles 
ont  moulé  leur  figure,  les  plus  ordinaires  font  des  Buccins ,  des 
Peignes ,  des  Vis  .&  des  Coeurs  de  bceuf$  quánd  la  Coquille, 
íbuvent  périe  par  fa  délicateíTe  ne  s'y  trouve  plus ,  elle  laiíle 
fon  rnoule  intérieur  ou  fon  noiau,  &:  Ion  peut  aifément  remar- 
quer  le  vuide  que  rempliíToit  la  Coquille,  entre  la  teire  &  le 
jnoule  ou  no'íau  intérieur. 

Outre  tous  ees  Coquillages,  on  voit  dans  les  mémes  coli- 
ches des  Arbres  &  des  Végétaux  en  plus  grand  nombre ,  que 
celui  des  fragmens  d'Animaux  terreftres  &c  .marins,  a  faint 
Chaumont  &  á  faint  Etienne  en  Foret  ,  il  y  a  dans  des  mi- 
nes de  Charbon ,  á  cent  pieds  de  profondeur  \  des  Pierres 
ccailleufes  feuilletées  d'un  noir  ardoizé  ,  oü  fe  trouvent  les 
,empreintes  en  creux  &  .en  relief  de  plufieurs  Plantes  étran- 
géres  de  l'Amérique  5  .ce  .font  la  plúpart  des  Capillaires  Se 
des  Fougéres  étgndups  de  leur  long. 

n 
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II  y  a  cinq  manieres  de  pécher  les  Coquillages  ,  á  la  main ,  Maniere 
áu  Rateau a  la  Drague ,  au  filet  &  en  plongeant.  de  pécher  les 

Quand  la  mer  fe  retire ,  on  marche  á  pied  íur  la  gréve  ,  8c  Coquillages. 
Ton  prend  les  Huitres  Se  les  Moules  á  la  main ,  ríen  n'eft  plus 
ordinaire  au  Havre ,  á  Dieppe ,  8c  en  Angleterre  5  quand  les 
buitriéres  8c  les  mouliéres  ne  découvrent  point ,  011  prend  des 
bateaux  8c  Ton  fe  fert  de  la  Drague.  II  y  en  a  qui  foulenc 
le  fable  avec  les  pieds ,  pour  faire  íbrtir  les  Coquillages  qui 
s'enfablent  aprés  le  retour  de  la  maree. 

Pietro  (a)  Bella  Valle  ,  fameux  voiageur  ,  raporte  qu'en  pe-  (a)  icttre  n. 
chant  lui-méme  dans  la  mer  rouge ,  il  prit  une  fi  grande  quan- 
tité  d'Huitres  5  de  Limacons  8c  d'autres  Coquillages ,  qu'il  en 
remplit  quatre  á  cinq  caiíTes.  II  dit  que  ees  Coquilles  naiílent 
dans  les  fonds  8c  dans  les  cavités  qui  font  en  grand  nombre 
dans  le  golfe  Arabique,  8c  que  les  pécheurs  defeendent  dans 
Teau  avec  leur  chemiíe  qui  ne  leur  vient  qu'au  bas  de  Pefto- 
mac  &  les  prennent  á  la  main,  Teau  etant  íi  claire,  que  Toa 
découvre  tout  ce  qui  eft  au  fond. 

Le  Rateau  eft  un  inftrument  de  fer  garni  de  dents  longues 
&  creufes  enmanché  de  perches  proportionnées  á  la  profon- 
deur  du  fond  oü  Ton  peche ,  c'eft  ainíi  que  Ton  prend  les 
moules. 

La  Drague  eft  un  autre  inftrument  de  fer  qui  a  ordinaire- 
ment  quatre  pieds  de  long  fur  dix-huit  pouces  de  large  3  avec 
deux  traverfes  $  celle  d'en  bas  eft  faite  en  bifeau ,  pour  mor- 
dre  fur  le  fond  &  enlever  l'Huitre  attachée  au  rocher  ,  il  y 
a  un  fac  dont  le  deflus  eft  ordinairement  un  refeau  de  cor- 
dage ,  8c  par  deílbus  on  fubftitue  un  cuir ,  011  bien  Ton  fait  les 
mailles  du  deífous  du  fác  5  de  laniéres  de  cuir  qui  étant  glüant 
de  fa  nature  ,  gliíle  míeux  au  fond  de  Peau.  On  deícend  la 
Drague  avec  un  cordage  proportionné  á  la  profondeur  oü  íbnt 
les  Coquillages.  En  Amérique  la  Drague  a  fix  pieds  en  quar- 
ré  5  6c  fon  y  attache  des  cordages  convenables  á  la  profon- 
deur du  fond  ,  c'eft  par  leur  moien  qu'on  tire  la  Drague  á 
bord  5  &  c'eft  la  meilleure  maniere  de  pécher  les  Coquillages 
Se  la  plus  ufitée. 

On  fe  fert  de  dlfférentes  efpéces  de  filets  dans  les  ports  de 
mer  pour  pécher  le  PoiíTon.  Parmi  les  ordures  qu'aménent 
les  filets  des  Pécheurs ,  il  fe  rencontre  des  Coquillages  8c  des 
Plantes  marines  3  qu'ils  rejettent  ordinairement  dans  la  mer. 
Seconde  Partie.  Z 
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Jai  trouvé  de  cecte  maniere  á  Marfeille  &  á  Toulon  des  Co-, 

quillages  &.  des  mouíJes  de  mer  tres-curieufes. 

L'on  peche  á  Toulon  á  vingt  ou  trente  pieds  de  bas  avec 
des  croes  de  fer ,  des  Pinnes  marines  toutes  grifes  &  qui  n'ont 
pas  les  belles  couleurs  de  celles  de  Meffine ,  de  Corfe  &  de 
Majorque. 

Les  Manches  de  couteau,  ou  Da&yles,  fe  prennent  dans  íe 
golfe  de  Tárente  &  autres  ports  de  mer,  dans  les  trous  qu'ils 
font  dans  le  fable,ou  Ton  jette  du  Sel  pour  les  faire  fortir. 

On  fe  íert  beaucoup  de  plongeurs  dans  les  Indes ,  &  c'efl 
le  meilleur  moien  d'avoir  de  beaux  Coquillages  leurs  belles 
couleurs  ne  fe  confervent  qu'autant  qu'ils  ont  été  peches  vi- 
vans  en  pleine  mer ,  ou  á  la  rade.  Ceux  que  le  flot  aménent 
fur  le  rivage  font  roulés  ou  fruftes  ,  &  les  Bivalves  íbnt  dépa- 
reiJJées. 

Les  Negres  de  PAmérique  furtout  a  la  Martínique  &  a 
S.  Domingue3  plongent  fans  aucune  précaution  á  une  demie 
lieue  du  rivage  6c  á  plufieurs  brafles  d'eau.  Dans  un  calme  ^ 
Peau  eft  íi  claire  qu'ils  voient  diftin&ement  á  huit  &  á  dix 
braíTes  d*eau,  les  Coquillages  &  les  Plantes  marines  qui  font 
au  fond.  Ils  les  vont  détacher  á  la  main  Pune  apres  Pautre 
n'ayant  point  de  paniers  comme  les  plongeurs  de  Perles :  quand 
les  Plantes  tiennent  fur  le  rocher,  deüx  plongeurs  vont  paf- 
íer  un  baton  &  une  corde  deílbus  pour  les  tirer.  A  S.  Domin- 
gue  les  Huitres  s'attachent  fur  les  branches  pendantes  du 
Manglier  ,  ArbriíTeau  qui  vient  au  bord  de  la  mer. 

11  n'y  a  que  les  jeunes  Negres  qui  puiílent  reteñir  aíTez  long- 
temps  leur  haleine  pour  étre  propres  á  etre  plongeurs  ;  ils  íe 
rempliílent  la  bouche  d'huile  de  Palmier  afín  de  rejetter  cet- 
te  huile  dans  Peau  ce  qui  leur  procure  un  moment  de  ref- 
piration.  Ceft  un  métier  qu'ils  ne  peuvent  faire  que  quatre 
ou  cinq  ans  de  fuite  ,  il  ne  font  plus  maitres  de  reteñir  leur 
haleine  á  vingt-trois  ans.  Un  bon  plongeur  mange  peu  y  de 
toujours  des  viandes  feches. 

Les  plongeurs  qui  vont  á  cinq  ou  fix  íieues  du  rivage  pécher 
des  Huitres  Se  des  Coquillages  3  portent  des  paniers  apelles 
Canois ,  dans  lefquels  ils  mettent  les  Coquillages  &  ce  qu'ils 
rencontrent.  Ils  plongent  huit  á  neuf  fois  de  fuite  3  ordi- 
jiairement  á  douze  braíTes  d'eau.  Ce  qui  les  íncommode  le 
plus  c'eft  la  froideur  de  Peau  3  ils  craignent  encoré  un  Poi£r 
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ion  apellé  Tiboron  ,  granel  comme  un  Marfoüin ,  lequel  cou- 
pe  tout  ce  qu'il  rencontre.  Pour  prevenir  ce  danger ,  ils  por- 
tent  avec  leur  panier  un  baton  ferré  pour  l'enfoncer  dans  la 
gorge  du  PoiíTon. 

D'autres  (a)  plongenrs  defeendent  au  fond  de  Peau  fous  une    (a)  ón  ejt 
cloche  de  verre,  &  íont  obligés  quelque  temos  aprés  de  re-  ohuzf de  flon; 

r\  •     .  j?    i      r*  ger  dans  ¿api- 

monter  pour  relpirer  un  air  {b)  plus  trais.  %he  dü  Coraii^ 

On  peche  les  Huitres  qui  portent  des  Perles  dans  le  gol-  pour  ramaflir 
fe  Perfique  •  á  dix  ou  douze  braíTes  d'eau  •  fur  des  bañes  éloi- 
gnés  de  terre  de  cínq  á  íix  lieues.  La  barque  oü  eft  un  plon-  dé  bois  a  café 
geur  &  deux  rameurs  ¡j  part  de  la  Cote  avant  le  lever  du  &  ?f  fif  , 

^  1  .1  t      7  1         .    1  .        •  >  "i\  ji   4  tombesautond 

ooleil  avec  un  vent  de  terre  qui  dure  environ  juíqua  dix  lieu-  ¿cla  mCYt 
res.  Le  plongeur  fe  met  du  cotton  dans  les  oreilles ,  &  des    „  4 

r       b  a  t  1>  >  r  .  (h)  On  pré- 

Ínncettes  au  nez  pour  empecher  que  1  eau  n  y  entre ,  enluite  on  tcnci  qtíe  l>aif 
ui  lie  fous  les  bras  une  corde  dont  les  rameurs  qui  font  dans  la  efi  plus  pefant 
barque  tiennent  le  bout :  il  s'attache  au  gros  doigt  du  pied  ^p^f^r- 
une  pierre  d'environ  vingt  livres  pefant  3  dont  la  corde  eft  tabú  dans  ¿es 
tenue  par  les  mémes  hommes.  Le  plongeur  prend  un  Reíeau  m^G5" 
fait  comme  un  fac,qu'un  cerceau  tient  toujours  ouvert,  le- 
quel eft  attachc  á  une  corde ,  dont  le  bout  eft  encoré  retenu 
dans  la  barque.  Alors  il  defeend  dans  la  mer  ,  ou  la  pefan- 
teur  de  la  pierre  Pentraine  au  fond  de  l'eau ,  il  détache  auífr- 
tót  de  fon  pied  la  pierre  ,  que  ceux  qui  font  dans  la  barque 
retirent.  Le  plongeur  remplit  fon  refeau ,  d'huitres  &  de  Co- 
quillages  5  íi-tót  qu'il  manque  d'haleine^il  en  donne  le  íignal  en 
tirant  la  corde  qui  eft  liée  fous  fes  bras ,  alors  on  le  remon- 
te le  plus  vite  que  Ton  peut.  On  retire  enfuite  le  retz  rempli 
de  Coquilles.  Ce  manége  peut  durer  environ  un  demí  quart 
d'heure ,  tant  á  tirer  le  refeau ,  qu'á  donner  au  plongeur  le  temps 
de  fe  repofer  &:  de  reprendre  haleine,  il  retourne  enfuite  avec 
les  mémes  précautions  au  fond  de  la  mer.  Cette  peche  dure 
fept  á  huit  heures  pendant  lefquelles  il  plonge  une  cinquan- 
taine  de  fois. 

Les  Coquillages  d'eau-douce  font  fi  aifés  á  pécher  ;  foit  au 
íilet  foít  avec  une  drague  pareille  á  celle  qui  fert  á  tirer  du 
fable  de  riviére ,  qu'il  eft  inutile  d'en  parler  id 
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(¿)  Menta- 

CHAPITRE  SEPTIEME. 


gula?  incita- 
menta.  Aldftk 


f  :clis?c  Te~    Des  ¿ffirens  ufege*  <pe  F°n  peutfaire  des  Coquillages. 

TOÜT  le  monde  f^ait  que  les  Coquillages  fervent  á 
differens  ufages  dans  la  vie ,  les  uns  font  bons  á  man- 
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(b)  Lex  rca  ta- 
ri &  populi 
cenforum 
filie ,  conzhy- 

liorum  urum  ger  ,  comme  les  Moules  ,  les  Huitres ,  les  Patelles  &  les  Li- 

m^?ons  5  les  autres  ont  diverfes  propriétés. 
re  vi  vxnas      Les  Coquillages  étoíent  fort  en  ufage  dans  les  repas  des 
perferitensi    Romains  >  qui  connoiíToient  jufqu'a  quel  poinc  ils  excitoient 
SV¿f  *^  á  la(^)  volupté.  Cet  ufage ,  devenant  abuíif ,  fut  défendu  par 

(c)  Aidn-  une  (  ^  ^n  Auteur  *es  apelle  viduarum  (c)  cupedia  r  &  (d) 
vandus.pag.    Petrone  eft  du  méme,fentiment- 

si°-  Le  fiís  de  Clodíus  (e)  Efopus,  fameux  Comedien  Romaín; 

(d)  Cocíea- 

pour  furpafler  fon  pere  en  magnificence  ,  fie  avaler  des  Perles 
InTcbusTe"  díílbures  dans  le  vinaigre  á  tous  les  convives  de  fon  feftin }  8c 
neren  ma-  la  Reine  Cléopatre  (/)  pour  prouver  fon  luxe  &c  fon  opulen- 
faSuTnu^  ce  *  Marc-Antoine  3  avala  dans  un  repas  qu'ellelui  donnoit 
merata:  funt.  une  des  fameufes  Perles  qui  iui  fervoient  de  pendans  d'o- 

(e)  Dignus  reille. 

jprorfus  filio ,     Varron  donne  la  maniere  d'engraiíler  (z)  les  Coquíllao-es; 

aquo  devora-  ,  ,  .  ,  b     A        \¿>'  i  D 

tas  diximus  pour       rendre  plus  agreables  au  gout. 
margaritas,      Avant  l'ufage  des  feves  ,  établi  aujourdluii  en  plufieurs 
nesSconv^vir  enckoits  >      Coquilles  fervoient  dans  les  grandes  arfemblées- 
quoquéabfor-  pour  donner  fon  íuffrage.  A  Venffe  on  vous  donne  de  petites 
hc"do**Qáiu    a^es  Planches  &  vertes  que  vous  jettez  dans  une  boete  ou- 

íf)  i  fa^áb  verte  5  (^°^L  e^  v€nu  ^  mot  ^e  baloter.  Jar  vu  en  Angle- 
/brbuitP,auc"  terre  dans  la  Chambre  des  Communesrune  maniere  d'opiner 
difecrec  An-  fort  íinguliére.  Sepe  á  huic  cent  députés.  des  villes  &  bourg& 
úc^^oá  d'Angleterre  font  aílís  for  des  gradins  en  amphitéatre  des 
fet  Regina  déux  cores  d'une  grande  falle r  &  TOrateur  eft  en  bas  dans 
«oblu^r**'  *e  ml^etL  ^  ouvre  un  avis  3eeux  qui  en  font,  reftent  á  leur  pía- 
7mu\\l%.  ee  ,  ceux  de  l'avis  contraire  paííent  de  Tautre  cote ,  de  forte 

(f)  Has  quo-  qu'il  eft  aifé  enfuite  de  compter  le  nombre  des  voíx.  Ce  ma- 
quéfaginare  nége,  pendant  toute  une  matinée  que  Ton  traite  plufieursaf^ 
.  ent^icaut  f^^^  d'étre  divertíflanc 
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La  Loi  ¿zVOftracifme  tire  fon  nom  d'Os-pcucov  ^  qui  íignifíe  olkmeumfo* 
une  Coquille  5  elle  fut  établie  chez  les  Athéniens  pour  exi-  J™^^^" 
ler  pendant  dix  années,  ceux  que  leurs  grandes  richefles  avoient  &UfaCrre  ubT 
rendus  fufpe&s  au  peuple.  On  fe  fervoic  de  Coquilles  dans  íes  pafcamur  > 
aflemblées  publiques  ,  on  y  écrivoit  le  nom  de  m*M ■  &  le  ff^Tin! 
nombre  des  fuíFrages  devoit  exceder  celui  de  fix  mílle  5  fans  trare  ae  r  po£- 
toutes  ees  condicions  ,  le  Magiftrat  charlé  de  cet  emploí  ne  ííc.'  yivax 

i»     •!  1  emm  liare  na- 

pronon^oit  point  lexil.  f  tm*.  rano  de 

Chez  les  Romains,les  (a)  Coquilles  nommées  Buccínsfer-  re  R*flica. 
voient  de  trompettes  á  la  guerre,  elles  en  ont  retenu  le  noms  ubt  3* 
lis  teignoient  leur  belles  robes  du  fue  des  Murex  &  des  Pour-    M  Buccina 
pres ,  &  ceux  de  la  ville  de  Tyr.au  raport  de  (¿)  Virgile,  ex-  ^bf/^8 
celloient  dans  ees  fortes  d'ouvrages.  Les  Coquilles  étoíenten-  arma  Quirí- 
core  propres ,  felón  le  méme  (c)  Auteur  á  faciliter  le  paííage  tes# 
des  pluyes  dans  les  terres  enfemencées  ou  plantees  auxquelles  (b)ryñoqae 
elles  communiquoient  leurs  Msi  SthL^ 

Cette  teinture  eít  encoré  en  ufage  dans  plufieurs  endroíts,  Mmid.i^ 
quoique  Pon  fe  ferve  aujourd'hui  de  la  Cochenille  en  France  \  en    (,¡  Aut  La- 
Angleterre  &  en  Hollande»  A  Panamá  dans  le  Pérou  ,  mer  du  P^jm  bibu- 
Sud ,  on  tire  une  couleur  Pourpre  de  la  Conque  Perfique  •  que  Ton  k™easuti5o^ 
apelle  pour  cetefFet  Pourpre  de  Panamá  5  on  en  teint  des  étofFes  Conchas, 
de  Cotton  faites  de  fil  de  Plantes  &  d'Arbres  5  dans  TAméri-  Gwz.i.*, 
que  Septentrionale  au  Royaume  de  Guatimala  ¿  on  amafie  ees 
Coquilles  &  Ton  en  teint  pareillement  des  morceaux  d'etofFes 
faites  de  fil  de  Cotton.  La  Pourpre  &  le  Murex  íervent  en- 
coré aujourd'hui  en  Skile  a  la  teinture  ,  &  pluííeurs  relation? 
nous  aprennent  qu'en  dífFérentes  mers  beaucoup  de  Coquilla- 
ges  ont  la  méme  propriété.  On  tire  également  cette  belle  cou* 
leur  du  Buccin,  comme  du  Murex  &  de  la  Pourpre. 

Dans  Tifie  de  Goana  on  met  les  Coquilles  dans  des  four- 
tieaux  bien  allumés ,  leur  cendre  fait  de  la  chaux  trés-propres 
á  bátir  3  on  les  pile  á  la  Chine,  dans  la  Province  de  Kiamfi, 
on  les  enterre  &  au  bout  d'un  certaín  temps  elles  fe  réduífent 
en  une  páte  tres-propre  á  faíre  de  belles  Porcelaines.  Quel- 
ques  Sauvages  les  joignent  enfemble  pour  en  former  des  Lires- 
qui  rendent  un  certaih  bruít  qui  les  fait  danfer. 

Les  Coquilles,  dans  Tifie  de  fainte  Marthe  font  empíorées 
á  orner  les  nattes  de  Jones  &  de  Palmes  qui  eouvrent  les  mur 
railles  de  leurs  habitations  ^  en  Guiñee  elles  fervent  de  monofe 
ainfi  quraux  liles  du  Cap  verá*  dans  eelíe  de  Loanda  au  S<¿- 

Ziíj 
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mégal,  á  Bengale ,  &  dans  quelques  liles  Philippines :  00  les 
emploíe  encoré  á  Bengale  á  íaire  des  Coliers,  des  Bracelets  , 
&  autres  JBijoux. 

Les  Tures  &  les  Levan tins,  en  garniíTent  les  liarnois  de 
leurs  chevaux  h  ils  en  revétent  dq  grandes  bouteilles  de  Cuivre, 
avec  une  adrefle  furprenante. 

Pluíieurs  Infulaires  dans  les  Indes,  fur-tout  á  Zaganguara , 
en  couvrent  les  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  d'expofer 
aux  yeux. 

Les  Canadíens  font  des  Ceintures  des  Coliers  de  paix  4 
d'une  groíle  Carne  víolette  en  dedans  qui  vient  de  leur  mer 
d'Oiieft  9  &  des  morceaux  de  Lambis ,  couleur  de  rofe  3  ees 
Coliers  font  fort  recherchés  dans  le  País.  11  ne  fe  fait  aucim 
traite  entr'eux,  ni  avec  les  Officiers  du  Roí,  qu'on  ne  fe  pré- 
fente  de  part  &  d'autre  pour  aíTurance  de  fa  parole,  de  ees 
íprtes  de  Coliers. 

En  Egypte  &  en  Afrique ,  les  femmes  pour  ornement  pen- 
dent  les  Coquilles  á  leurs  oreilles  &  á  leur  cou5  elles  fe  font 
des  Bracelets  pour  les  bras  ,  &  pour  les  jambes.  Les  Grcques 
pn  compofent  du  fard  melé  avec  du  jus  de  Citrón  ,  ou  de  la 
graiíle  de  Coq  dont  elles  fe  frotent  tout  le  corps. 
(a)  Alius      En  Angleterre  ,  felón  (a)  Lifter.,  les  Coquilles  íervent  á 
n«  ¿Jbí"  blanchir  la  Círe,  &  á  Montpellier  l'on  les  deftine  au  méme 
rum  homi-  ufage  5  les  Anglois  empioient  méme  les  Coquillages fur  tout 
ntina  íes  (6)  Moules ,  á  engraiífer  leurs  terres. 

¿eaibandam.  On  íe  íert  en  France  d'Ecailles  d'Huitres  pour  faire  de 
AnCoccineus  la  chaux ,  &  pour  blanchir  les  toiles  qui  fervent  au  commerce 
Sumorsuípi-  d'Efpagne,  fur-tout  á  Landernau  á  cínq  lieues  de  Breft  ,  re- 
¿turam  adhi-  montant  la  riviére  du  méme  nom. 

^ans  ^e  Poitou ,  la  Touraine  &  dans  pluíieurs  autres  Pro- 
jH  ¿nere.      vinces  ,  les  Coquillages  de  terre  apelles  F o/files  ,  fervent  d'en- 
ib)  Eorum  £ra*s  Pour  *es  terres  en  gu^?  de  marne  j  on  les  apelle  des  Felu* 

prsccipuus  Títeres. 

ufus  apud  Les  ouvríers  tírent  du  Burgau  une  belle  nacre  apellée  Bur-^ 
fe^quofdam  &^¿M?  >  propre  á  plufíeurs  ouvrages.  En  y  joignant  de  petits 
id  agros  fter-  Lima^ons  faits  en  íabots,  que  les  Bretons  apellent  Sorciéres^  on 
¿orando?,     fa{t  ¿e  fort  benes  fleurs  á  i'Abaíe  de  la  Joie,  á  deux  lieues  du 

port  d'Orient.  On  fait  encoré  avec  Ies  Carnes ,  des  bagues 

¿culptées  que  Ton  apelle  Carnees. 

Aujourd'hui  les  Perles  fervent  d'ornement  aux  Dames  >  Se 
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Ton  les  emploioit  au  méme  ufage  du  temps  de  ( a )  Marcial-  j  \a)  Muiiebrf 
les  autres  Coquilles  communes  embeliílent  les  grottes  &  les  °.rna£"  Pr*- 
foncaines.  J'en  excepte  les  belles ,  dorít  les  curieux  parent  leur  n^mesC&Vob 
Cabinets.  De  ees  derniéres  on  fait  des  Tabatiéres  ,  des  Boetes  cvchcriacaidi- 
á  mouches,  des  manches  de  couteauy  des  cuilliers,  on  en  in-  ccbaníurquia 
crufte  des  fufils  ,  des  tables ,  &  les  Peinares  en  mignature  les  Yavhr  Ta*- 
emploient  pour  déleier  leur  couleurs.  ebu  Galle  cy~ 

En  Sicile,  en  Sardaigne^  en  Corfe ,  la  foye  de  la  Pinne  ma-  tUriaQÍU 
riñe  qui  y  eft  fort  commune ,  fert  á  faire  des  EtofFes,  des  bats 
&  des  gans.  A  MeíGne  &  a  Palerme,  on  ne  voic  que  des  fem- 
mes  oceupées  á  dévider  cette  foye ,  qui  a  beaucoup  de  raport 
&\\Bi(Jus  des  Anciens. 

La  Médecine  ne  laiílc  pas  de  tirer  quelque  fecours  des  Co- 
quilles, 

Lé  Buccin  eft  bonpour  les  (b)  palpications  de  cceur,  &  pour  fbj  Thca- 
les  douleurs  d'eftomac.  .  .  ™¡™  h£™zi 

La  Pourpre  eft  un  contre^poifon  ,  elle  guéric  les  Puftules  &  &li'uyfcb. 
les  Ulceres ,  &  apliquée  fur  le  nombril  d'unefemme,  elle  la 
diípofeá  devenir  féconde. 

Le  Murex  ote  les  tumeurs  ^les  taches  du  vifage  &  les  abees 
qui  viennent  fur  les  oreilles  ,  íur  quoi  ( c )  un  Ancien  dit  vMuri-    (c)  pifa 
cum  vel  Conchyliorum  tefta  cinis  maculas  in  facía  mulierum  púrgate  V* 
cum  melle  illitus. 

Les  Sabots  &  lesNérites  excitent  Tapetít,  &  la  Pinne  ma- 
rine fait  uriner. 

Les  Peignes  font  bons  pour  Peftomac  &  la  retentíon  d'u- 
riñe. 

Les  Moules  étant  broiées  font  ceníees  propres  á  guérír  les 
douleurs  &  tumeurs  des  talofts. 

Les  Huitres  communes,  étant  calcinées,.donnent  une  pou- 
dre  exceilente  pour  Ies  dartres  vives. 

Leur  diíTolutíon  eft  d'un  grand  fecours  pour  íes  Eftomacs 
dérangés.  Celle  des  Perles  fait  le  méme  efFet.  Cette  poudre  íe 
fait  aprés  avoir  fait  fécher  au  Soleil  >  les  Coquilles  pendant 
plufieurs  jours. 

UEchinus  marinus  eft  propre  aux  ulceres ,  &  la  petfte  Co- 
quille  apellée  monoie  de  Guiñee  ,  guérit  de  la  cólique ,  dont 
elle  a  pris  le  nom. 

Selon  Galien,  les  Coquilles  guériíTent  la  fíftule  Iacrymale;, 
la  teigne  des.  enfans ,  les  ulceres  y  la  douleur  des  dents  7  Se 
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les  brülures  jleur  qualité  falce  provoque  encoré  le  ventre&les 

uriñes. 

(*) Conchas  Liíler  (a)  dít  que  les  Coquüles  en  general  font  corrofíves  $ 
reptÍ^IfflrU"elles  guériíTent  la  fiévre  apellée  Heíiica  ¿  &  fi  nous  en 

tis  elle  aftir-         .    &  ,      A  n  r  >         •  £  •  '    1  / 

mac,  in  om.  croions  les  Auteurs,  elles  font  propres  a  une  innnite  de  reme. 
niy^trkn}í  des ,  tout  le  monde  convient  qu'elles  ont  toutes  une  vertu  Al- 
ncas#tatCi  °"  &aline,  quiMiíTout  les  humeurs  acides. 

Les  Coquüles  d'Huitres  calcinées  ,  font  eltimées  propres  á 

prevenir  Tliydrophobie,  lorfqu'on aeu  le  malkeur  d'étre  mordu 

par  quelque  Animal  enragé. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

De  quelle  maniere  on  doit  nettéier  les  Coquilles  >  ¿es 
polir  &  augrnenter  leur  be&uté  naturelle  ¡fans 

les  altérer* 

SI  la  nouveauté  répand  des  agrémens  fur  un  ouvrage,  ce 
Chapitre  &  ceux  qui  le  fuivent,  doivent  fe  reíféntir  de  cet 
avantage. 

Aider  la  nature,  &  la  faire  paroitre  dans  tout  fon  éclat, 
eft  le  but  principal  oü  chacuxi  doit  tácher  d'afpirer  :  vou- 
loir  au  contraire  forcer  cetce  nature ,  y  ajoüter  des  graces> 
den  de  plus  téméraire.  La  hardieíle  de  ce  travail  ,  demen- 
tie  par  la  découverte  de  la  vérité,  rend  le  fujet  encoré  plus 
méprifable  &  le  gáte  entiérement.  L'exemple  des  Agathes 
arborifées  (  oü  Pon  deífine  des  figures  d'arbres ,  en  y  paíTanc 
enfuite  de  la  Térébentine  ,  ce  qui  les  imprime  aílez  fur  la 
Pierre  pour  ne  point  s'effacer , )  ne  trompe  perfonne  >  rien  ne 
faute  plus  aux  yeux  que  ce  preftige. 

II  y  a  des  Coquilles  qui  fortent  de  la  mer  tres-belles  &  tres- 
polies  5  6c  qui  n'ont  befoin  que  d'étre  rangées  dans  leurs  claíles, 
telles  font  les  Porcelaines ,  les  CaíTandres ,  les  Tonnes  í  les  Buc- 
cins ,  les  Cornets  &  les  Cylindres ,  excepté  la  Triare,  la  plume 
&  la  Pelotte  de  beure  dont  la  pelicule  comme  un  voile  en  ca- 
che la  beauté.  La  plúpart  de  ees  Coquilles  ont  un  poli  natu- 
reí  &  íi  parfait ,  qu'ii  eft  difficile  d'y  atteindre. 

D'autres  fortent  de  la  mer,  fangeufes,  bruttes5&  couvertes 
de  leur  Epiderme ,  qui  eft  une  premiére  Pellicule,  ou  un  certain 
Drap  marin ,  velouté  y  ou  á  poil ,  tel  qu'on  le  remarque  fur  les 
Tellines ,  les  Moules ,  les  Lima^ons  &  fur  certains  Cornets.  En- 
íin  il  y  en  a  qui  ont  des  défauts  tres  eíTentiels,  qu'il  eft  bon 
d'examiner  dans  ce  Chapitre. 

Quoique  plufieurs  Naturaliftes  veuillent  avoir  toutes  les  Co- 
quilles, telles  qu'elles  fortent  de  la  mer,  c'eft-á-dire^  couver- 
Se  conde  Partie*  A  a 
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tes  de  leur  fañge  &  dans  tout  leur  brut  5  on  ne  peut  adhérer 
entiérement  a  leur  avis.  Gombien  perdroit-on  de  beautés  8e 
de  varietés  dans  les  eouleurs  &  dans  les  efpéces  >  íi  Pon  ne 
fe  détermínoit  á  néteier  les  Coquilles  &  a  les  découvrir  r 
jufqu'á  méme  les  ufer  fur  la  roue  j  une  Coquille  eft  comme 
un  Diamant  brut,  dont  en  ne  jouk  que  quand  íl  eft  décoijvert,. 
qu'il  eft  taillé  &  poli $  c'eft  par  ce  moien  qu'bn  aequiert  de; 
nouvelles  eípéces ,  &  pour  aihfi  diré  de  fecondes  Coquilles. 
;  On  pourroit  en  prenant  les  Coquilles  doubles,  concilier  Ies. 
deux  fentimens  3  la  Coquille  brute  conferveroit  fon  naturel,  8c 
l'autre  perdant  cet  état  3  préfenteroij:  de  nouvelles  beautés. 

Le  travail  qu'il  eft  quelquefois  néceílaire  de  faire  aux  Co- 
quilles ,  demande  de  grandes  précautions,  pour  ne  les  pa$ 
perdre  entiérement.  Examihez  premiérement  íl  la  Coquille  a. 
une  fuperficie  unier  ou  íi  elle  paroít  raboteufe  par  les  pointes, 
&  les  Tubercules  qui  la  couvrent  $  c*efl  ce  qui  doit  détermi- 
íier  le  travail. 

Une  Coquille  uni'e  ,  qui  a  naturellement  un  poli  terne  r  froté 
avec  du  chamois ,  ou  avec  la  main  devient  brillante  ,  pourviU 
que  Ton  y  mette  un  peude  Trípoli  fin.  II  ne  faut  point  fefervir 
d'Emeri \  parce  qu'én  poliíTant  il  ufe  trop.  Cette  operation  de 
mande  un  homme  entendu  ,  &  qui  n'bublie  point  que  les  bel^ 
eouleurs  &  le  petit  travail  de  P Animal ,  qui  confifte  en  raiure^ 
imperceptibles ,  ne  pénétrent  pas  bien  avant.  Souvent  méme 
elles  n?exiftent  que  fur  la  premiére  peau; 

Si  la  Coquille  eft  limoneufe ,  craíleufe^  ou  couverte  d'utt 
Sel  Tartareux,  on  la  laiíTera  tremper  une  journée  dans  de  Peau; 
chande  pour  la  laiíTer  imbiber  y  enfuite  on  la  frotera  d'Emerf 
rude  ppur  achever  de  la  décraíler ,  en  fe  férvant  d'un  morceau 
4e  bofs  ou  d'üne  lame  de  couteau  ,  avec  lefquels  on  la  randera; 
doucement.  On  peut  encoré  la  tremper  dans  de  Péau  feconde,, 
en  la  retirant  de  moment-á-moment ,  pour  la  plonger  dans 
un  autre  vafe  plein  d'eau  commune.  Cette  eau  leconde  n'eíl 
autre  choíe  que  de  Peau  forte ,  modérée.  Le  Savon  noir 
peut  étre  auffi  fort  bon  avec  un  petit  linge  mouillé  ,  Ta  Co- 
quille étant  néteiee  fuffifamment  ,  on  prendra  pour  achever  dé: 
la  polir,  une  broííe  fine  de  poil  avec  de  PEmeri  fin; 

Si,  lorfqu'elie  eft  féche  ,  elle  n'a  point  acquis  allez  dé  polf^ 
on  palle  par-tout  avec  un  pinceau  fin ,  un  eau  de  gomme  Ara- 
bique,  qui'  donne  de  la  vivacité  aux  eouleurs  fans  ríen  gáter 
&  íans  fentir  trop  fort:,,  comme  le  vernis  3  le  blanc  d'ocuf  y  efk 
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encoré  fort  bon ,  il  eft  plus  luifant  que  la  gommty  máis  ii  eft 
íujet  á  jaunir. 

U  arrive  quelquefoís  que  PEpiderme  d'une  Coquille ,  empe- 
che  qu'on  ne  la  puííTe  polir  ^  on  ne  peut  fe  difpenfer  alors  de 
Tenlever  avec  de  Peau  íeconde.  Cet  Epiderme  íe  détache  peu- 
á-peu  ,  &  laifle  voir  le  deíTous ,  que  Ton  frote  enfuite  avec  une 
broíle  fine  de  poii  trempée  de  potée  d'Emeri  ou  de  Trípoli,  juf- 
qu'á  ce  que  la  Coquille  foic  nette  &  polie. 

Si  ce  n'eft  qu'une  Pelicule  comme  Ponen  voit  auxThiareSj 
aux  Plumes  &  aux  Pelottés  de  beure ,  on  les  laiíTé  tremper  dans 
del3  eau  chaude ,  enfuite  avec  une  lime  ufée ,  on  les  découvre; 
peu-á-peu  ,  crainte  d'emporter  les  cpüleurs  ¿c  lé  beau  travaii 
de  la  Robe. 

Quand  la  Coquille  eft  couverté  d'un  Epiderme  graiíleux  , 
ou  Peau  íeconde  &  méme  Peau  forte  puré  né  mord  point, 
comme  fontla  plupart  des  Moules  Se  des  Tellines,  on  íe  fert 
d'un  Emeri  fort  avec  des  broíTes  plus  rudes  ^  la  peau  de  chien 
de  mer  ,  la  Pierre  ponce  ,  y  font  quelquefoís  emploíées.  Si 
la  croute  un  peu  épaiíle  ne  s'enlevoit  pas ,  cemme  il  arrive 
fouvent  aux  Lepas ,  aux  Oreilles  de  mer  ,  aux  Burgau  ,  aux 
Cafques  &  autres ,  il  n'y  a  qu'un  feul  mo'ién  de  jouir  des  beau- 
tés  que  cache  cette  croute,  c'eft  de  tremper  la  Coquille  dans 
un  vafe  plein  d'eaü  forte  puré  :  ce  qui  fe  fait  ainfi  3  on  attache 
un  long  morceau  de  cire  qui  couvre  la  bouche  de  la  Coquille , 
&  qui  fert  de  tenon  pour  la  pouvoir  tremper  facilement ,  de 
maniere  que  l'eau  forte  ne  penetre  pas  dans  Pinterieur ,  ce  qui 
ruineroit  la  belle  nacre ,  on  a  grand  foin  de  la  retirer  de  temps- 
en-temps  ,  pour  la  plonger  dans  un  autre  vafe  plein  d'eau  com- 
mune ,  &  a  chaqué  fois  on  examine  les  progrés  de  Peau  forte, 
qui  écume  &  devient  toute  blanche  fur  la  Coquille,  jufqu'á  ce 
qu'elle  foit  trempée  dans  Peau .,  c'eft  ainíi  qu'oñ  ménage  une 
belle  piéce,  de  peur  d'en  altérer  la  nacre  &  les  belles  cou- 
leurs.  Pour  conferver  la  pointe  de  la  Coquille  &  les  partie* 
délicates ,  on  les  couvre  de  cire  ,  afín  d*empécher  Peau  forte 
de  corroder.  Les  trous  de  vers  ferónt encoré  remplis  de  cire, 
fans  cela  Peau  forte  tranfperceroit  k  Coquille  5  Pon  paflera 
enfuite  PEmeri  fin  pour  la  polir ,  &  Peau  de  gomme  ou  le  blanc 
d'oeuf  3  fi  Pon  la  veut  rendre  plus  brillante.  A'iez  la  précaution 
de  mettre  des  gants  pour  garentir  vos  doigts  de  lean  forte' 
qui  les  rend  jaunes ,  fouvent  pele  la  peau ,  Sí  fait  tomber  les  on- 
gles. 
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II  y  a  desboquilles  qu'il  faut  encoré  découvrir  plus  avaMV 
ce  qui  s'apelle  les  dépouiller  entiérement,  on  les  p.aüe  pour  cec- 
Uonfefen  efFet  á  la  roue  horifontale ,  qui  eft  de  {a)  Plomb  ou  d'Etain, 

*boh  ou  **  de  ^  *>on  *es  u^e  avec  ^e  l'Emer*  f°rt>  ^e  m^me        les  piérre- 
¿$SJ¿atbSJr  nes-  R*en  n>^ft  plus  difficile  á  eonduire  que  ce  travail,  fou- 
vent  méme  on  rifque  de  les  gáter    cjuand  il  refte  quelque 
veine  ou  excroiíTance ,  on  les  adoucit  a  la  lime  douce  enfiiv 
on  les  polit  avec  de  TEmeri  fin  ou  du  Trípoli  &  un  petit  mor— 
ceau  de  bois  ^  á  la  place  de  la  roue ,  il  n'y  a  qu'á  mettre  une 
grofle  brofle  de  poil  deSanglier,  qu'on  faittourn^r  álamain^ 
ou  au  marche-pied  >  ce  qui  polit  en  peu  de  temps. 

Quand  on  a  des  Coquilles  raboteufes,  dont  les  pointes  8¿ 
les  tubercules  empéchent  de  fe  fervir  de  la  roue ,  ou  d'un  vafe^ 
pleín  d'eau  forte  ,  la  feule  patience  en  vient  á  bout :  on  prend 
un  pinceau  ou  la  barbe  d'une  piume,  pour  porter  l'eau  fortes 
dans  tous  les  petits  endroits  qui  fe  voient  entre  ees  pointes  ou 
ees  tubercules ,  &  Ton  les  trempe  fouvent  dans  l'eau  commune, 
l'eau  forte,  fans  ce  corre&if,  mordroit  trop  avant  &  mange- 
roit  les  couleurs.  Enfuite  on  les  polit  avec  du  Trípoli  ou  de 
PEmeri.  On  peut  encoré  fe  fervir  de  la  Pierre  á  polir  des  Or- 
fevres,  en  l'éguifant  fuivant  le  befoin.  Cecte  opération  longue- 
&  ennuieuíe ,  fur-tout  quand  on  nettéie  des  Huitres  épineuíes, j 
des  Pourpres  >  &  des  Murex  garnis  de  pointes ,  ne  fouille  pas- 
^  partout  &  Ton  eft  oblíg.é  de  fe  fervir  d'eau  de  gomme  5  de* 
blanc  d'ceuf  &  quelquefois  de  vernis  pour  faire  briller  les  en- 
droits qu'on  n'a  pu  nettéier ,  &  qui  fans  ce  moien  refteroient : 
ternes. 

Voici  le  moien  dé  reproduire  les  Coquilles  fuivante^  qui  re: 
naiílent  pour  ainfi  diré,  &  forment  des  efpéces  íi.  finguliéres, 
qu'élles  ont  trompé  les  plus  hábiles  gens. 

Le  Cornet  apellé  Onix  >  dont  l'épiderrne  eft  brun  ,  vous 
donne  étant  découvert  une  couleur  jaune-peu-  vive  5  lorfqu'il 
eft  dépouillé  jufqu'au  vif  ,  vous  jouiílez  d'un  beau  blanc-  de 
lait  dont  l'extrémité  d'en  bas  qui  eft  violette,  imite  l'Onix. 

La  Porcelaine  violette  ne  paroit  dans  cet  éclat ,  que  lorf- 
qu'elle  eft  dépouillée. 

L'Oreille  de  mer,  qui  ordinairement  eft  aufli  craíféufe  en? 
dehors ,  qu'elle  eft  nacrée  &  belle  en  dedans ,  découvre  des 
marbrures  vertes ,  quelquefois  rouges  ,  &  íi  Yon  va  plus  loin^ 
une  trés-belle  nacre. 

Le  NautiUe  étant  découvert ,  préfente  un  fort  bel  orient, 
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qtiand  il  eft  feulement  nettéié ,  fa  robe  eft  d'un  jaune  doux 
avec  de  grandes  veines  fauves. 

On  ne  peut  voir  un:  orient  plus  parfait  qué  le  Bnrgau  dé- 
pouillé  entiérement.  Quand  ií  n'eft  que  découvert,il  montre' 
une  robe  marbrée  de  verd&  de  rouge,  qui  le  fait  nommer  le' 
Perroquet. 

Le  Caique ,  étant  déeouvert  eft  de  couleur  d'Ágathe  claire: 
La  Moule  de  la  terre  des  Papous  qui  eft  de  couleur  fauve , 
par  le  méme  moien  expofe  aux- yeux  les  plus  belles  couleurs' 
de  rofe  6c  de  violet  ?  méiées  d' Agache. 

Celle  de  Magellan  grande  &  petite  ne  nóüs  pároítroit  pás 
d'un  íi  beau  Pourpre  nacré  >  íi  elle  n'étoit  pas  découverte. 

La  Conque  Perfique  qui  eft  toute  blanche  &  couverte  de 
tubercules,  étánt  ufée  fur  la  roue  ,  préfente  une  robe  grife, 
raiée  de  lignes  pon&uées  dé  biané  &  d'úñ  trés-beau  poli. 

On  voit  l'Oreiile  de  Midas  ,  qui  eft  pareiílement  bruné  ; 
devenir  lorfqu'eile  eft  dépouillée  3  auífi  belle  que  l'IAVathe. 

Les  Lepas  font  tout  difFérens  lorfqu'its  font  travaillés  ,  fur- 
tout  le  Magellan  &  celui  que  Ton  nomme  Pecaiíle  Tortue. 

La  Carne  jonquille  qui  a  furpris  tant  de  curiéux ,  qui  Tone 
cru  une  nouvelle  efpéce,  n'eft  autre  chofé  qu'une  Carne  blan- 
che dont  le  deflus  eft  fait  en  refeau  j  quand  ce-  traváil  eft 
abatu  ,  elle  préfente  une  robe  tres  -  polie  &  d'un  beau  ci- 
trón. La  Carne  violette  de  Canadá ;  dont  on  fait  les  coliers 
de  paix,  étant  dépouillée,  vous  découvre  fur  fa  fuperficié  un 1 
blanc  de  laiV,  melé  de  veines  violettes  tirant  fur  rAgathe^- 
tfune  couleur  admirable. 

Une  .autre  Carne  du  méme  país  qui  eft  d'une  nácré  couleur 
de  chair  en  dedans ,  &  toute  bruñe  par  deflus ,  acquiert  par" 
le  travail  la  méme  couleur  de  chair. 

Lorfque  róreille  d'Afne  eft  mangée  álá  lime  ^  dáns  la  par- 
tie  qui  correfpond  au  rouge  intérieur  de  fa  bouehe,  elle  dé-" 
couvre  une  robe ,  couleur  de  rofe,  tres-agréable á  la  vüe. 

On  n'auroit  jamáis  fini,  íi  l'on  voüloit  parcourir  toutés  les  c 
nouvelles  beaütés  que  ees  moiens  fourniflent  h  fans  eux  on  ne  ■ 
jouiroit  point  de  tóutes  ees  couleurs  j  la  Nature  nous  les  avoit ' 
d'abord  refufées. 

Les  Hóllandois  hábiles  á  travailler  les  Coquilles  ,  né  Var- 
rétent  jamáis  aux 'moiens  limpies,  ils  y  emploient  les  plus  vio-- 
lens^  fouvent  ils  altérent  les  Coquilles  á  un- point  qu'elles  font 
entiérement  perduesj  ils  les  liment  de  tous  cótés¿  ils  les  ufent- 
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toutes  ala  roue  pour  les  mieuxpolir  ,  Se  ils  y  ajoutent  au  pin- 
ceau  des  couleurs  brillantes  fur  lefquelles  ils  pallent  un  vernis 
imperceptible-  Les  Scorpions:  &  les  Dauphins .font  fouvent 
peints  en  rouge ,  ainíl  que  les  Brulées  en  noir.  On  prétend 
que  ees  couleurs  íbnt  mifes  á  la  lampe ,  ou  que  c'eft  un  noir 
compofé  au  fourneau lequel  ne  s'en  va  pas  étant  mouillé. 
Gombien  de  curieux  font  trompes  tous  les  jours  de  cette  ma- 
niere ? 

Ceux  qui  font  graver  &  cizallar  des  fujets  d'Hiftoire  fur  Ies 
Nautilles  &  fur  les  Burgau,  en  diminuent  beaucoup  le  mé- 
ríte.  On  y  forme  des  bandes  >  des  cercles  ,  des  étoiles  en  re- 
lief  Se  mille  autres  figures  que  laNature  n'avoit  point  jugé  á 
propos  de  leur  donner  ,  ils  apauvriííent ,  pour  ainfi  diré ,  le  fu- 
jet  pour  vouloir  le  fingularífer  3  c'eft  ainfi  qu'on  travaille  les 
Coquiíles  apellées  Veuves,Ies  Sabots ,  les  Boutons  de  la  Chine  v 

(a)  Le  Vttt  ^  les.Nérites.  Un  (a)  Auteur  donne  á  la, fin  de  fon  livre  plu- 
Bonanni  re-  fíeurs  figures  de  Coquílles  ainíi  travaillées ,  &  il  a  foin  dans 
C^oGuu!mS  ^a  ^feription  divertir  le  Ledeur  de  la  tromperie. 

Les  défauts  qu'on  remarque  aux  Coquílles  font  naturels, 
on  accidentéis.  Les  naturels  viennent  de  la  maladie ,  de  1  age 
ou  de  la  mort  des  Poíílbns  5  la  maladie  ou  la  mort  leur  ótent 
la  durée  de  leurs  belles  . couleurs ,  &  les  vers  les  piquottent  de. 
tous  Ies  cotes  ,  ce  qui  les  détruít  entiérement.  L'áge  ou  la 
vieílleíle  les  rend  j aunes  &  livides. 

On  evite  tous  ees  défauts  en  péchant  les  Coquillages  en 
pleíne  mer ,  oü  ils  font  ordinairement  bien  vivans. 

Les  autres  défauts  naturels  ,  comme  les  raies  ,  les  cavités 
&  les  excroííTances  fe  peuvent  pallier  5  c'efl  ainfi  qu'on  peut 
augmenter  leur  beauté  naturelle,  fans  les  altérer. 

(b)  onypm  J-es  raíes  ou  cavités  fe  rempliílent  avec  du  maftic  {b)  tres-fin, 
empioier  du  délaié  dans  Tefprit  de  vin  ou  dans  le  vínaigre,  pareil  á  celui  qui 
oTdeí^eoUe  ^rt  *  racommoder  les  Porcelaines,  Uon  y  méle  une  couleur 
de  voiffhn  9    femblable  á  celle  de  la  Coquille ,  ou  bien  Ton  paíTe  deíTus  le 

d*ft*  maftic,  une  petite  couleur  á  la  gomme  &  fur  le  tout  un  ver- 
nis á  l'eau une  eau  de  gomme  Arabique ,  ou  un  blanc  d'ceuf, 
Cet  expédient  ,  quand  les  cavités  font  petites  ,  réuífit  á  s'y 
méprendre ,  on  peut  méme  s'en  fervir  dans  les  parties  caílees. 

On  abat  les  excroííTances  á  la  lime  douce  $  quand  la  bou- 
che  d'une  Coquille  eft  bleífée  dans  fon  bord  ou  écornée  en 
quelques  endroits  y  on  Tufe  &  Ton  Tunit  adroitement  avec  des 
limes  tres-fines. 
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Les  défauts  accidentéis  des  Coquilies  font  r  d'étre  fruftes ,  d'é- 
tre  roulées  3  d'étre  piquees  de  ver  ou  rouillées.On  apelle  frultes 
&  roulées  les  Coquilies  dont  les  poíntes  &  les  extrémités  onc 
¿té  ufées  par  le  tiot,  jufqu'á  ce  qu'il  les  ait  jetté  fur  le  riva- 
ge.  A  ees  défauts  íl  nry  a  point  de  remedé  ,  ñori  plus  qü'á  la 
piquüre  de  vers  r  lorfqu'elle  eft  coníidérable.  Pour  la  rouille 
on  peut  empecher  qu'elle  n'augmente  3enfrotant  les  Coquilies 
d'huíle  ou  de  vernís  5  on  prétend  qu'une  eau  de  favon  y  eft  tres- 
bonne  y  on  les  eíTuye  dera^on  qu'il  ne  refte  d'huile  ou  de  favon 
que  ce  qui  eft  entré  dans  la  rouille. 

Uhabitude  qtfont  les  Hollandois  de  peíndre  Ies  Coquilies 
n'eft  nullement  á  fuivre  ,  c'eft  une  fupercherie  dont  un  Natu- 
ralifte  ne  doit  point  ufer  $  plus  ii  s'aproche  de  la  nature ,  plus 
Jvart  doit  s'eloígner  de  luí. 
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CHAPITRE  NEUVIEME. 

De  Tarrangement  £un  Cahinet  d'Hifioire  Naturelle. 
WJmni-ixi.  \  TOU;S  avons  donné  autrefo'is  dans  le  Mercure  {a) Fran- 


íí/«.  2. 


N 


\  $ois  une  diíTertation  fur  le  choix  &  l'arrangement  d'un 
Cabinet  curieux  $  tout  y  jeft  emploié  &  tout  contribue  á  l'em- 
bellir  5  les  livres  „  les  médailles ,  les  morceaux  d'antiquité  ,  ceux 
de  fculpture,  les  tábleaux  ,  les  deíTeins  des  grands  Maltres  , 
íes  eftampes ,  les  habillemens  étrangers  y  juíqü'aux  ouvrages 
de  tour  &  de  mécanique  3  l'équipage  d'un  laboratoire  n'y  eíl 
pas  méme  oublié. 

Ceft  ici  une  nouvelle  ícene  *  qui  ne  préfente  que  les  ouvra- 
ges de  la  Nature  h  infiniment  au-deíTus  de  l'qct ,  ils  doivent  ef- 
iacer  tous  les  autres }  cette  fcene  donne  l'idée  de  Tordre  qifon 
pourróit  füivre  -dans  les  grandes  coUeftions. 

Comme  on  diftingue  l'Hiítoire  Naturelle  en  trois  Régnes,, 
Je  Régne  Mineral ,  le  Régne  Végétál  6c  le  Régne  Animal  9 
cet  ordre  demanderoít  trois  piéces  de  fuite, 

La  premiére  offriroit  ce  qui  concerne  le  Régne  Minéral ; 
•on  trouveroit  dans  la  feconde  piéce  le  Végétai  5  enfin  dans 
ja  troifiéme  ,  les  Animaux  ,  5c  tout  ce  qui  y  a  .raport  feroient 
placés  métliodíquement  ^  les  matiéres  par  cet  arrangement  fe 
*trouveroíent  divifées  fuivant  leur  ordre  naturel ,  au  lieu  qu'on 
jes  voit  péle-méle  dans  une  galerie,  quin'a  d'autre  avantage 
xjue  celui  du  coup  d'odjL 

De  belles  armoires  uniformes  régnantes  au  pourtour ,  avec 
des  ícabellons  dans  les  angles,  pour  porter  des  ouftes  de  Mar- 
i>re  ,  compoferoient  tous  les  meubles  de  cet  apartement  ;  des 
pilaftres  avec  des  agrafFes  d'ornemens  dorés  enrichiroient  ees 
armoires  garnies  en  dedans  de  tablettes ,  avec  des  portes  de 
.glace  pour  expofer  aux  yeux,  dans  des  fíales  de  criital  ou  de 
iyerre  blanc  apellées  Bocaux ,  les  tréfors  de  la  Nature.  D'au- 
jíres  armoires  formant  deux  colonnes  feroient  partagées  en 
4ifférens  tíroirs  pour  etrp  iriditis  larges  18c  plus  portaiifs  >  avec 
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des  ítudioles  pratiquées  dans  le  bas ,  dont  le  deííüs  fervirok 
á  pofer  les  tiroirs  quand  on  les  veut  vííiter. 

Ceft  dans  la  premiére  piéce  ,deftinée  au  Régne  Mineral,, 
que  commenceroit  le  droguier  ;  des  Bocaux  remplis  de  bols, 
de  cerres  ,  argilles ,  fables ,  tales,  &  craies  que  Ton  diftingué 
par  la  couleur ,  la  pefanteur ,  l'odorat  ,  &  le  goút,  oceuperoíent 
la  premiére  Armoire  :  ceux  de  la  feconde  offriroient  les  Seis  a 
les  Bitumes ,  les  Charbons  de  terre  &  les  poudres  des  Miné- 
raux ,  rangés  fuivant  les  différens  país  d'oú  iis  víennent. 

Les  Pierres  fines,  les  Criftaux,  les  Agathes ,  les  jafpes ,  les 
Marbres,  le  Porphyre  ;  le  Granice,  l'Albátre,  le  Jade ,  les  Pier. 
res  figurées,  les  Dendrittes  011  Pierres  arboriíées,  les  Ici'byopc- 
tres  ou  Poiílons  qui  ont  imprimé  leurs  figures ,  les  Pierres  com- 
munes,les  Sílex  &c  les  Cailloux-  feroient  rangés  dans  les  ti- 
roirs de  la  troiíiéme  Armoire; 

On  trouveroit  dans  ceux  de  la  quatriéme  ,  íes  Métaux  & 
les  Minéraux  diftingués  par  les  lieux  ou  ils  fe  trouvent.  On  y 
joindroit  les  Gangues  ,  les  Mines  >  les  MarcaíTites ,  les  Pyrites  , 
avec  les  difFérens  eíTais  de  ees  Minéraux-  &-  leurs  vitrifica- 
tions. 

Les  gradins  des  deux  derniéres  armoires  ,  contiendroient 
les  Pétr  fications  de  la  mer  ,  celles  de  la  terre ,  les  Congella- 
tions,  les  Criftalliíations ,  d¿  les  Encroiteemens  ,  matiére  fuffi- 
fante  pour  Ies  remplir  ,  quoiqu'on  les  ílipofe  ici  diftingués  des 
autres  FoíTiIes. 

Qiielques  buftes  de  Marbre ,  &  les  gres  rrtorceaux  de  Pé- 
trifications ,  de  Marcaílites,  &  de  Congellations  ;  qui  par  Ieur 
groíTcur  ne  peuvent  avoir  place  dans  les  tiróirs  &:  fur  les  gradins 
des  armoires  feroient  rangés  par  íimétrie,  fur  le  deílüs  des 
Hx  armoires,  relativement  á  la  matiére  contenue  dans  chacune.. 
Cet  arrangement  méthodique  ,  peut  teñir  lfeu  d^ún  catalogue 
chifFré  &  niíméroté^  c'eft  le  feul  moien ,  malgré  la  multitude 
des  objers,  de'  trouver  dans  le  moment  ce  que  Pon  cherche.- 

Le  Régne  Végétaí  placé  dans  lá  feconde  piéce,  ne  íeroít 
peut-étre  pas  le  moins  intércífant  ^  méme  ordre  d>armoires>1 
méme  fimetrie ,  méme  arrangement. 

On  mettrqit  á  fec  dans  des  bocaux  ,  les  fruits  tant  dé  Frailee 
que  des  País  étrangers  bien  étiquetés.  Les  bois  de  toutes  e£- 
péces  *5  les  racines,  les  écorces  ,  les  feuilles,  &  les  fleurs  fou&- 
niroiént  une  íécon de  armoire.  On  trouveroit  dans  la  troifiéme^ 
Se  conde  Partie*.  Bb. 
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les  graines  ,  les  íemences^  les  gommes  ,  Ies  fucs  ,  Ies  huiles ,  les 

réfines  &  les  p'oudres  qu  on  tire  de  cous  les  Végétaux. 

L'herbier  collé  dans  des  livres  feroit  rangé  par  genres  ,  ou 
par  ordre  alphabétique  ,  les  Plantes  molles  ,  les  Coralloides  9 
fe  placeroient  de  la  méme  maniere,  &  compoferoient  une  Bota- 
nique  marine  ,  quí  laiíTeroit  dans  la  quatriéme  armoire  une 
place  pour  l'hiftoire  du  corail  prife  dans  fon  commencement , 
íes  progres  &  fes  différentes  couleurs. 

II  conviendroit  de  placer  fur  ees  quatre  armoires ,  (  en  fui- 
yanr  la  décoration  des  autres , )  les  Plantes  marines  pierreufes  ¡ 
&  demi  pierreufes  ,  telles  que  les  Madrepores ,  Millepores  í 
Retipores ,  Frondipores ,  Eponges ;  Efcara ,  Lytophytes ,  Panaches 
de  mer ,  ceillets  &  giroflées  de  mer  ,  montes  fur  des  pieds  d'ou- 
che  de  bois  doré  -y  les  racines  deBambou,  de  Mandragore,  quel- 
ques  roches  de  Végétations  chymiques  ,  quoique  ees  derniéres 
foient  dúes  en  partie  ál'art^pourroientauffi  y  trouver  leur  place. 

Entrons  dans  la  troífiéme  piéce  deftinée  au  Régne  Animal, 
comme  la  plus  curieufe  6c  la  plus  ornee ,  elle  termineroit  agréa- 
blement  le  coup  d'ceil. 

Les  grands  oyfeaux ,  les  Animaux  terreftres ,  marítímes  , 
&  aquatiques  empaillés  6c  attachés  á  des  crampons  ,  feroient 
rangés  par  fímétrie  fur  le  Plat-fond  ,  dont  la  couleur  blanche 
ferviroic  ínfiniment  áJes  faire  valoir. 

On  trouveroit  dans  la  premíére  armoire  des  bocaux  rem- 
plis  d'efprir  de  vin  ¿  d'Eau-de-vie  camphrée ,  ou  de  Peau  de 
grin  ,  pour  conferver  des  Embrions  humains  de,  tout  age  j 
ceux  des  Animaux  Aeríens ,  terreftres  &  aquatiques  ,  6c  des 
Monftres  de  plufieurs  efpéces  ,  viendroieñt  á  lafuite. 

La  feconde  armoire  ferviroit  pour  mettre  pareillement  dans 
des  bocaux  les  petits  Serpeiis ,  les  Couleuvres  i  Afpics ,  6c  au- 
tres Reptiles  y  les  Grenoüilles ,  les  Souris  6c  Rats  des  Indes. 
Les  petits  Oyfeaux  6c  les  Amphybies  y  pourroient  trouver  leur 
place. 

Les  gros  Inferes  renferm.es  dans  des  bocaux  5  les  uns  á  fec  , 
les  autres  remplis  de  liqneur  orneroient  la  troifiéme  armoire. 
Ces  gros  Infectes  font  les  mouches ,  les  Scarabés  ,  les  Tarentu- 
les,  Scorpions,  Efcarbots0Sauterelles,Scolopendres,  Araignées  , 
Bpurdons ,  Demoifelles  ,  Hannetons  ,  6c  autres.  Infe&es  de  la 
grande  efpéce. 

Les  petits  Jnfe&es ,  tels  que  les  Mouches ,  les  Chenilles , 
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ftraignées ,  Papillons ,  Abeilles ,  Vers  á  foye,  Fourmis ,  Che- 
nilles ,  Cochenilles,  Kermes,  &  différents  Vers  mis  entre  deux 
Verres ,  bordes  de  cire ,  crainte  des  Mittes ,  rempliroient  la 
quatriéme  armoíre. 

La  fuivante  feroit  partagée  en  trente-  fix  tiroírs  pour  Ies 
Coquíllages  qui  y  feroient  divifés  en  vingt-fept  familles,  ou 
genres  fuivant  la  nouvelle  méthode. 

Bonanni  apelle  les  armoires  qui  renferment  des  Coquilles J 
Coclcarium,  qu'on  peut  fort  bien  rendre  en  Francois  par  celui 
de  Coquillier,  de  méme  que  Ton  apelle  Médailler  ^  une  ar- 
moíre remplie  de  Médailles. 

L'arrangement  de  ees  Coquilles  demande  ici  quelque  de- 
tall. Les  Naturaliftes  difpofent  les  Coquilles  par  claíTes  &  par 
familles  3  c'eft  fans  contredit  la  meilleure  maniere  &c  la  plus 
méthodique  5  ils  mélent ,  fuivant  ce  principe  ,  les  bruttes  avec 
les  belles  ,  les  grandes  avec  les  petites ,  de  forte  que  faai  en 
eft  quelquefois  fatigué. 

Les  curieux ,  au  contraire  ,  donnant  tout  aux  plaiíirs  des 
yeux  3  facrifient  l'ordre  méthodique,  pour  former  des  compar- 
timens  variés ,  tant  dans  la  forme  des  Coquilles  ,  que  dans  les 
couleurs;  1'émail,  en  eft  cliarmant ,  &  c'eft  le  plus  beau  coup 
d'ceil  qu'on  puiíle  imaginer  ^  enchantés  de  cet  afpeét,  les  uns 
en  forment  des  Parterres ,  les  autres  les  rangent  dans  les  diffé- 
rens  tiroirs  d'une  armoire. 

Ces  Parterres  fe  diípofent  ainíí  5  on  prend  le  deílíis  d'un 
grand  Bureau  dans  toute  fa  longueur,  &  ron  le  coupe  en  plu- 
íieurs  compartimens,formant  unvrai  Parterre.  Ces  féparations 
fe  font  de  bois  ou  de  cartón  recouverts  de  fatin  ou  de  velours 
verd,  bordes  d'un  galón  d'or.  On  éléve  ces  compartimens  de 
cinq  á  fix  pouces  pour  y  pouvoir  loger  les  plus  hautes  Coquilles 
fans  crainte  de  les  brifer.  Le  fond  de  ces  quarrés ,  ou  cafes 
garni  de  cotton  ,  empéche  les  Coquilles  de  rouler  les  unes  fur 
les  autres.  Comme  Ton  ne  cherche  dans  les  Parterres  que  le 
plaifir  de  la  vüe  ,  on  y  difpofe  íimétriquement ,  les  formes  Se 
les  couleurs  les  plus  opofées  5  c'eft  le  goüt  qui  en  decide. 

Quand  on  veut  joüir  du  Parterre ,  on  leve  le  deíTus  du  Burean 
qui  eft  á  rénures :  il  pourroit  encoré  fe  renveríer  en  deux  par- 
ties ,  par  le  moien  de  groíTes  charniéres.  Les  Coquilles  ainíí 
renfermées  font  en  fúreté  &  font  exemtes  de  la  pouíTiére. 

Ceux  qui  fe  fervent  des  tiroirs  d'une  armoire ,  les  garniífent 
de  fatin  ou  de. velours  verd,  pour  empecher  les  Coquilles  de 

Bb  ij 
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rouler.  On  y  forme  des  colonnes ,  des  foleils ,  des  lignes  tr& 
verfalles  &  autres  compartimens.  Attentifs  á  opofer  toujours 
par  fimétrie,  les  formes  &  les  eouleurs  les  plus  variées  ,  ils 
jouiíTent  d'un.  afped  auffi  agréable  que  les  premiers. 

Les  Hollandois  diípofent  leurs  Coquilles  par  compartimento 
íans  s'embarraíler  d'un  ordre  plus  méthodique.  Ils  ont  de 
grandes  armoires  de  noier ,  coupées  de  tiroirs  rangés  fur  plu- 
iieurs  colonnes.  Au  fond  de  ees  tiroirs,  au  lieu  de  fatin  ou  de 
velours  >  ils  collent  une  étoffe  de  lin  blanc  ,.afíex  rude  pour  re- 
teñir les  Coquilles  dans  leurs  places,  Ceft  fur  cette  étoffe 
qu'ils  forment  avec  de  petites  bandes  de  cartón  peintes  en 
bleu,  des  foleils  &  des  compartimens ,  dont  Pceil  eft  tres  fa- 
tisfait.  Souvent  méme  les  Plantes  marines  font  rangées  daña 
ees  armoires  fur  des  gradins ,  avec  des  glaces  dans  le  fond. 

Quoiqu'il  paroiíTe  qu'en  rangeantles  Coquilles  par  familles3 
Ton  perde  le  bel  email  des  eouleurs  ,  on  peut  cependant  apro- 
cher  de  la  beauté  des  Parterres  par  une  nombreufe  colle&ion-, 
de  maniere  que  chaqué  tiroir  foit  rempli  d'une  feule  famille  -y 
les  eouleurs  alors  variées  dans  les  differentes  efpéces  de.  la  fa- 
mille,. préfentent  un  afpeéfc  fort  agréable ,  &  lxon  ne  perd  que 
dans  la  diverfité  des  formes. 

II  y  auroit  un  moien  de  réünir  les  deux  maniéres  differen- 
tes de  ranger  les  Coquilles  3  ce  feroit  de  n'en  mettre  qu'un 
^enre  dans  chaqué  féparation  du  Parterre  y  l'exécutíon  en  eft 
a  la  vérité  un  peu  difficile. 

Re.venons  á-la  fixiéme  armoire  qni  termine  notre  derniére 
piéce  y  on  la  réferveroit  pour  les  Coquillages  d'eau  douce  ,  les 
terreftres  vivans,&  les  terreftres  morts ,  autrement  dits  Foffíles* 
Ces  derniers  feroient  compris  en  trois  tiroirs  ,  l'ün  pour  les 
Univalves.j  Tautre  pour  les  Bivalves^  &  le  troiíiéme  pour  les 
Multivalves.  Les-  parties  féparées  des  Animaux ,  telles  que  les 
os  ,  les  dents ,  les  gloílbpetres ,  les  cornes  3  les  machoires  ,  les 
vertébres ,  les  befoarts*  &  leurs  plumes  feroient  rangés.  dans  les 
autres  tiroirs  y  une  tete  inje¿tée  fuivant  la  méthode  du  Doc- 
teur  Ruychv  ou  quelqu'autre  Partie  du  Gorps  humain^  telle 
que  le  cerveau ,  les  parties  nobles  vou  celles  de  la  génération 
conviendroient  fort  dans  cette  place. 

On  ne  répétera  point  ici  que  la  méme  fimétrie  doir  étre  ob- 
fervée  pour  la  décoration  du  deíTus  de  ces  armoires,  on  y  ranr 
geroit  des>  iquelettes  d'Oyfeaux  &  d5 Animaux  de  differentes . 
efpéces  éntremeles  de  buítes  Se  de  Porcelaines,. 
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II  feroit  á  íbuhaiter  qu'un  petit  cabinet  terminar  ees  trois 
piéces  ,  pour  y  placer  les  meilleurs  Hvres  de  Phyfique  &  d'hi- 
ftoire  Naturelle  5  ce  feroit  joindre  rutile  á  l'agréable  r  &  Pin- 
ftruétion  au  eoup  d'oeilj  par  ce  moien ,  on  feroit  en  état  d'o- 
pofer  fur  le  champ  l'autorité  des  bons  Auteurs,  aux  objedions 
des  S^avans  qui  vifitent  une  colle&ion*  En  matiére  de  Phyíl- 
que  ,  quel  beíoin  n'a-t-on  pas  d'autorité  &í  d'expérience  ? 

Cette  piéce  pourroit  encoré  fervir  de  laboratoire,  pour  faire 
les  expériences  de  Phyfique  &  de  Chymie^  TeíTaides  Métaux 
&  des  Minéraux  ,  les  décompofitions  de  pluíieurs  corps ,  6c 
P Analyfe  des  Terres ,  des  Bols ,  des  Seis ,  des  Souphres ,  &  des 
Bitumes.  II  s'agiroit  alors  d'y  conftruire  un  fourneau*,  &:  de  Pac- 
compagner  des  principales  piéces  qui  y  font  néceflaires. 
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CHAPITRE  DIXIEME.  ( 

Des  plus  faméux  Cabinets  de  tEurope  touchant 
VUiftotre  Naturelle. 

ON  n'auroit  jamáis  entrepris  de  decrire  les  plus  fameux 
Cabinets  de  l'Europe,  íans  en  avoir  vu  la  plus  grande 
partie  par  foi-méme  ,  &  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  á  l'Auteur  que 
des  voiages  pendant  plufieurs  années  dans  les  principales  vil- 
Ies  de  TEurope,  ont  mis  á  portee  de  vifíter.  Ce  Chapitre  pour- 
roit  fort  bien  porter  le  titre  de  Mufeo^rafhie. 
FRANCE.  La  France  ne  le  cede  á  aucune  Nation  en  fait  de  goút  & 
de  curioííté  ^  on  y  regarde  les  belles  chofes  3  furtout  les  pro- 
duétions  de  la  N  ature,  córame  la  vraie  nourriture  des  ícien- 
ces.  Commen^ons  par  la  capitale. 

La  galerie  d'Hiftoire  Naturelle  que  le  Roi  fait  augmen- 
ter  tous  les  jours  >  eft  fituée  au  Jardín  des  Plantes  médecina- 
les  }  elle  eft  précédée  d'une  Bibliothéque  des  meilleurs  livres 
de  Phyfíque  3  de  Botanique,  &c  d'Hiftoire  Naturelle  5  plus  de 
foixante  volumes  de  Plantes  &  d' Animaux  peints  en  migna- 
ture  en  font  le  principal  ornement  ,  ainíi  que  les  Herbiers 
compofés  de  14000  Plantes  deflechées,  &:  qui  ont  éte  recueil- 
lies  par  Meílieurs  Tournefort  &c  Vaillant.  La  galerie  a  fept 
travées  dans  fon  plat-fond ;  la  premiére  eft  remplie  d'armes  i 
de  raquettes  ,  de  lits  &  autres  équipages  de  Sauvages ,  atta- 
ches  au  plat-fond.  La  feconde  offre  des  fruits  des  Indes  3  la 
troifíéme,  des  Reptiles  &:  des  Quadrupedes  5  on  voit  dans  la 
quatriéme  des  Animaux  amphybies ,  &  dans  la  cinquiéme  des 
PoiíTons.  Les  Serpens  font  attachés  dans  la  fixiéme  travée$ 
enfín  la  feptiéme  eft  remplie  de  fquelettes  de  difFérens  Ani- 
maux. Le  pourtour  des  mnrs  eft  orné  de  belles  armoires  5  011- 
vertes  &  earnies  de  glaces  ,  avec  des  iludióles  par  le  bas  cou- 
pees  de  quantite  de  tiroirs  -y  deux  armoires  accompagnent  la 
porte  d'entrée  ¿  elles  íervent  árenfermer  dans  desphioles,  les. 
gros  Infectes  y  Se  des  parties  de  Crables  &  d'autres  Animaux  5 
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on  a  rangé  au-deffus  de  ees  deux  armoires ,  difFérens  habille- 
mens  &  plumages  des  Indiens.  Les  iludióles  d'en  bas  font  rem- 
plies  de  Pierres  i  d'Aftroites ,  de  Comes  y  &c  de  Foffiles  ^  á  droire 
on  trouve  neuf  armoires  defuiteá  neuf  rangs  de  gradins  cha- 
cune,  garnis  de  bocaux  5  les  quacre  premieres  renferment  les 
Méraux  5  les  poudres •  &  les  cendres  des  couleurs  qu'on  en  tire, 
les  Seis  5  les  Pierres ,  les  Tales ,  8c  les  terres  5  la  cínquiéme, 
qui  eft  au  mílieu ,  eft  ornee  de  deux  pilaftres  de  glaces ,  &c 
s'éléve  en  ceintre ,  portanc  un  trophée  des  armes  du  Roi  y 
cette  armoire  n'a  que  cinq  gradins  3  le  fond  eft  garni  de  dif- 
rens  Coquillages  couchés  fur  des  fils  de  léton  ,  des  bocaux 
partie  pleins  d'efprit  de  vin ,  partie  vuides  ,  confervent  plu- 
íleurs  Animaux,  des  Beíbards ,  entr'autres  celui  d'une  Couleu- 
vre  avec  .un  gros  morceau  d'Ambre  gris,  lefquels  font  places 
fur  les  gradins  3  les  quatre  derniéres  armoires  fuivantes  offrent 
les  fucs  &  les  gommes  des  Végétaux  ,  leurs  racines  ,  &  les 
difFérentes  parties  des  Plantes  de  la  Chine. 

Le  deíTus  de  ees  neuf  armoires  eft  décoré  de  difFérentes  Plan- 
tes marines ,  avec  des  galles ,  quelques  groíTes  Coquilles  ,  &  des 
Guepiers  de  l'Iíle  de  Caienne  3  les  iludióles  d'en  bas  ont  cinq 
rangs  de  tiroirs  3  le  premier  renferme  toutes  les  Pierres  fines  dif- 
pofées  par  claíles  8c  placees  dans  des  Críftaux  de  montre  5  on 
y  remarque  une  belle  Topaze  d'Inde  3  parmi  les  Jafpes ,  les 
Agathes  y  les  Jades ,  les  Cornalines  &c  les  Crapaudines,  íe  di- 
ftingue  un  oeil  de  Chat  oriental,  &  deux  belles  Agathes  arbo- 
rifées.  Les  Pierres  de  Florence ,  les  Cailloux  d'Egypte  &:  des 
autres  pays  ,  les  Lapís ,  les  Marbres ,  les  Albátres  ,  les  Criftaux 
fuivent  le  méme  ordre  ,  avec  une  Pierre  étoilée  trés-diftin- 
^uée  &  des  tranches  de  bois  pétrifié  de  la  Chine ,  auffi  par- 
faites  que  des  Jafpes  pour  le  poli  &  la  bigarrure ,  on  y  voit 
un  grand  Platau  convexe  des  deux  cotes  5  de  Criftal  noir  Se 
onde,  trouvé  dans  les  tombeaux  des  Incas  du  Pérou.  UnEchí- 
ñus  poli,  &  une  grande  partie  de  Nautille  marbrifie  &  agati- 
fe  ,  qui  eft  un  tres-beau  morceau.  Le  deuxiéme  &  le  troiííéme 
rang  font  remplis  des  Coquillages  de  mer  &  de  riviére  y  ran- 
gés  fuivant  la  méthode  de  Lifter  :  on  voit  au  quatriéme  rang^ 
difFérens  Anímaux  cruftacés ,  Echiriites  „  Etoíles  ,  Coraux  y 
ceufs  de  Canards  des  Indes ,  parmi  lefquels  on  remarque  une 
Etoile  ,  venant  de  Salonlque  apellée  la  Tulipe.  Le  cinquíéme  8c 
dernier  rang  oíFrent  difFérens  PoiíFons  deíFéchés,  Zoophites  58C 
autres.  II  y  a  encoré  íix  armoires  dans  les  trumeaux  des  croí— 
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fées  qui  renferment  les  Bois ,  les  Fruits  &  les  Graines  étran- 
géres  ,  les  gros  morceaux  de  Mine  &  les  fragmens  d'Animaux 
ibnt  logés  dans  les  {ludióles  d*enbas  les  Infedes  occupenc  la, 
troifiéme  iludióle.  Le  defllis  de  ees  ííx  armoires  eft  difpofé 
dans  le  gout  des  autres  5  il  préfente  quelques  Quadrupedes , 
comme  le  Rinoceros ,  le  Caftor  ,  quelques  Oifeaux  ,  avec  de 
grands  bocaux  remplis  de  Serpens  6c  de  PoiíTons  $  les  cinq  ar- 
moires du  fond  font  remplies  de  Fruits  StledeíTus  eftgarnide 
bois  de  Cerf ,  de  Dain,  d'Elan  ,  &c  de  Rennes  h  on  trouve  des 
Mines  &c  différentes  pétrifications  ,  dans  le  bas  des  iludió- 
les. Une  niche  qui  forme  cinq  gradins  en  oceupe  le  milieu ; 
on  y  voit  un  gros  fémur  avec  deux  dents  macheliéres  d'un 
Animal  inconnu  ;  deux  autres  défenfes  extraordinairement 
grandes  &  pétrifíées  ,  une  belle  congellation  aportée  de  la 
grotte  d'Antiparos  par  feu  M.  Tournefort.  Plufieurs  criftalifa- 
tions  ,  de  groíles  Coquilles  bien  choifíes  ,  quelques  Tubu lites, 
un  trés-gros  Befoart  oriental  d'Eléphant ,  le  gros  Cliampignon 
apellé  par  M.  Tournefort  lebonnet  de  Neptune  :  au  milieu  eft 
(a)  Fameux  une  tete  en  cire  colorée  &  feulptée  par  TAbbé(^)  Zumbo  ^  cet- 
Anatomipsi-  te  galerie  a  été  arrangée  par  M.  de  Bufón ,  Intendant  du  Jar- 
vinn.  ¿¡n  R0yai  &  ¿e  pAcadémie  des  Sciences ,  on  y  reconnoit  par- 
tout  fon  bon  goút  &  fon  habileté  dans  PHiftoire  Naturelle. 

M.  le  Duc  de  Sully ,  Pair  de  France&  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or,  par  fon  amour  pour  les  Arts  &  par  la  belle  colle- 
¿Kon  qu'il  a  amafie  dans  tous  les  genres  de  curiofités ,  mérite 
Ici  une  place  diílinguée^  c'eft  une  foible  reconnoiílance  dema 
part  pour  toutes  les  politeííes  que  j'en  reqois  tous  les  jours.  Son 
Cabinet  eft  compofé  de  cinq  piéces  de  fuite$  la  premiére  eft  rem- 
plie  d  une  Bibliotéque  nombreufe  ornee  derecueils  de  Cartes  > 
íl'E/lampes  &  de  Deíleins  des  meilléurs  maítres ,  on  voit  fur  la 
corniche  des  tablettes ,  un  rang  de  buftes  de  Marbre  &  d'urnes^ 
dont  la  plus  grande  partie  font  antiques.  Les  FoíTiles  font  ren- 
fermés  dans  deux  bureaux  places  entre  les  croifées  i  fur  lefquels 
eft  grJé  díns  ^onc  ^eux  coíFrets ,  Pun  rempli  de  Pierres  fines  &  I'autre  de 
i'expu catión    Papillons  étrangers.  La  feconde  piéce  eft  deftinée  á  la  Pein- 
(ksmommens  ture   on  y  remarque  plufieurs  taklcaux  de  erands  Maítres, 
piusancien:    ies  tables  Se  la  cneminee  íont  garnies  de  gradins  qui  portent 
peupies  ,  par  quantité  de  figures  de  bronze  antiques  ,  parmi  lefquelles  on 
^í/>f7!f"  dífti.ngue  plufieurs  divinités  Egyptiennes  Sí  Gauloifes  3  avec  un 
ym  tínedi-  {(?)  vafe  á  anfes  ,  Egyptien  &  cbargé  d'hieroglyphes ,  qui  fer- 
yoit  á  mettre  Peau  luftr^tle.  Les  Pierres  précieufes  ,  les  Aga- 

thes  , 
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thes  ,  les  Jafpes  rares  &  les  Pierres  gravees  fonc  renfermés 
¿lans  un  granel  bureau  ,  &c  les  Oifeaux ,  les  PoiíTons ,  les  par- 
ces d'Animaux  y  les  Cailloux  d'Egypte  fe  voient  vis-á-vis  dans 
un  beau  cabinet  <áe  la  Chine  furmonté  de  gradins  ornes  de 
vafes  de  Criftal  de  roche ,  d'Albátre  oriental ,  d'Ambre  &  de 
Pierre  antique.  On  trouve  dans  le  troiíléme  apartemént  deux 
Coquilliers  de  quarante-huit  tiroirs  remplis  de  tout  ce  qu'on 
peutdefirer  en  ce  genre,  tk.  rangé  par  familles.'  Les  murs  fonc 
ornes  de  teces  de  Marbre  en  boíles ,  aínfi  que  de  plufieurs  bas- 
reliefs  antiques.  Une  lanterne  trouvée  dans  un  ancien  íépul- 
ere  eft  fufpendue  au  milieu  du  plat-fond.  La  quatriéme  píéce 
fuivante  eft  recommandable  par  une  armoire  pleíne  de  bijoux 
garnis  d/or  &  d'argent  ,  de  belles  Porcelaines ,  de  Pierres  fines, 
de  Criftaux  de  roche  travaillés,  &  de  "figures  d'Ambre  &  d'Y- 
voire.  Le  bas  de  Parmoire  montre  plufieurs  Plantes  marines, 
¿es  Coraux  ,  des  mines  d'Emeraude  &í  de  Diamant,  avec  quel- 
xjues  parties  d'Animaux.  Deux  petits  cabinets  de  la  Chine 
places  au  cotes  de  cette  armoire  renferment  les  plus  petites 
Coquilles  de  mer  &  de  riviére.  Enfin  la  cinquiéme  piéce  eft 

Í>our  les  Mínéraux  ,  les  Métaux  ,  les  Pierres  figurées  ,  les  Cail- 
oux ,  les  Congellations  ,  les  Pétrifications  6c  les  Marbres ,  avec 
un  Droguier  qui  régne  tout  autour  rangé  fur  des  tablettes, 
.dont  le  deíTus  eft  orné  de  Plantes  marines ,  de  Madrepores  Se; 
-de  Coraux  ,  avec  quantité  de  petites  figures  de  Porcelaine, 
d'émail  &  de  pierre  de  Lare.  On  y  trouve  une  beile  colle&ion 
de  Médailles  Confulaires  &  Impériales  en  or  &  en  argent, 
avec  une  fuite  de  Cachets  &:  de  Sceaux  antiques  &:  gaulois , 
&  une  autre  tres-nombreufe  de  Jettons  fran^ois  &  étrangers. 
Les  murs  de  ees  deux  derniéres  piéces  font  couverts  de  deíl 
feins  d'Animaux ,  de  modes  Turques  &  Chinoifes  mifes  dans 
des  bordures. 

M.  le  Duc  de  Sully  a  encoré  dans  fes  terres,d'autres  colle- 
¿fcions  d'Hiftoire  Naturelle ,  avec  une  galerie  ¿'armes  ancien- 
nes  St  modernes  &  une  fuite  de  médailles  Imperiales  &  Greq- 
ques  ,  grand  ,  moyen  Se  petit  bronze. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Préfident  Bernard  de  Rieux  n'eft 
point  encoré  ,  fuivant  fon  projet  ,  réuni  dans  une  galerie. 
Un  grand  modele  en  bronze  doré  ,  tres-bien  réparé  de  la 
ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  exécutée  en  grand  dans 
une  des  villes  de  France,  eft  monté  fur  un  beau  piéd'eftal  de 
Marbre  accompagné  de  plufieurs  figures  ,  8c  placé  au  bout  du 
Secunde  Partic.  C  c  • 
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cabinet  ou  eft  le  bureau  :  de  grands  candélabres  de  bronze 
doré  y  ornés  de  groupes  d'enfans  ,  fe  voient  dans  les  encoi- 
gnures  de  la  méme  piéce.  On  paíTe  delá  dans  une  Biblioté- 
que  nombreuíe  &  compofée  de  Livres  rares  :  on  y  voít  une 
pendule  extrémement  curieufe  avec  des  ouvrages  de  Méca- 
ñique  &  dTíorlogerie  ,  entr'autres  une  Cycloide.  On  trouve 
dans  un  autre  endroit  un  amas  d'armes  anciennes  &  d'habil- 
lemens  étrangers.  Ce  qui  regarde  l'Hiftoire  Naturelle  eoníí- 
fte  dans  un  parterre  de  Coquilles  renfermées  dans  un  grand 
bureau  qui  occupe  tout  le  milieu  d'un  cabinet.  On  voit  dans 
d'autres  armoires  l'hiftoire  du  Corail ,  confidéré  &  fuivi  dans 
tous  fes  états  y  celle  des  Plantes  Coralloídes  >  celle  du  Criftal  v 
la  ftru&ure  intérieure  de  tous  les  genres  de  Coquillages  eft 
démontrée  par  les  Anatomies  que  feu  M.  Mery  de  l'Acadé- 
mie  des  Sciences  en  avoit  faites.  On  y  trouve  des  preuves  de 
leur  age  ,  de  leurs  accidens ,  de  leurs  maladies ,  &  par  plufieurs 
ouvrages  de  l'art  qui  les  accompagnent  ron  eft  convaincu  que. 
les  Coquilles  ne  font  pas  inútiles. 

M.  TAbbé  Joly  de  Fleury ,  Chanoine  de  PEglife  de  París  ¿ 
dans  fes  momens  de  loiíir  a  commencé  un  cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle  >  qui  devient  trés-intéreíTant  par  les  belles  chofes 
qui  y  entrent  tous  les  jours.  Les  Coquillages  les  plus  rares  s'y 
trouvent ,  tels  que  le  Marteau  ,  l'Amiral,  les.  belles  Huitres 
cpineufes  ,  une  couronne  d'Ethiopie  tigrée  &:  panachée  dans 
toute  fa  fuperficie  ,  des  Lepas  dont  les  ftries  s'élevent  en  for- 
me de  piquans  r&  un  Onrfin  á  grandes  pointes.  Les  Dendrit- 
tes  font  en  grand  nombre  &  d'un  choix  parfait  ^  on  en  remar- 
que une  qui  repréfente  les  feux  du  mont  Vefuve  ,  deux  autres 
offrent  des  tetes  de  Négre  tres-bien  formées.  Parmi  les  Picr- 
res  précieufes  on  diftingue  une  belle  Onix ,  deux  grandes  Opa- 
les de  la  premiére  beauré,  &:  des  Jafpes  tres-bien  choiíis  dont 
on  a  fait  des  T  abatieres  melées  de  Dendrittes.  II  y  a  une  col. 
le¿tíon  des  plus  beaux  Marbres  d'Italie  &  de  France,  une  au- 
tre de  Papillons  choifis  ,  la  plúpart  étrangers  r  avec  une  nonv 
breufe  Bjbliotéque  y  des  recueils  d'Eftampes  &  tout  ce  qui  a 
raport  aux  expcriences  de  Phyfique  &c  a  rHydraulique. 

M.  Sevin  ,  Confeiller  honoraire  au  Parlement  ,  a  fait  um 
choix  de  Pierres  fines  de  couleur,  d'Agathes  v  de  Dendrittes  v 
de  vafes  de  Jafpes  &c  de  Criftal ,  Cornalines  ,  Pierres  gravées  Se 
une  colledion  de  Cocjuiiles  ,  oú  fe  rencontrent  les  plus  belles, 
&les  plus  rares.  Extrémement  délicat  dans  leur  confervatioxi^  r 
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?í  n'a  cherché  dans  leur  arrangement  que  le  coup  d'oeil.  Oa 
remarque  dans  ce  cabinet  un  Chrift  flagellé ,  taillé  dans  un 
Jafpe  fanguin  ,  dont  le  rouge  imite  les  taches  de  íang ,  8c  une 
fculpture  en  Yvoire  de  la  derniére  beauté  r  c'eft  i'un'on  de 
TAmour  8c  de  Bacchus  repréfentés  par  plufieurs  Nymphes  8c 
Amours  qui  fe  groupent  autour  de  deux  troncs  d'Arbres  gar- 
Jiis  de  Pampres  8c  de  Raifins.  M.  Sevin  joint  á  une  pirfaite 
connoiíTance ,  l'habileté  de  la  main  pour  tailler  8c  pour  mon- 
ter  des  Pierres  dans  la  derniére  perfe&ion. 

Le  Cabinet  de  M.  Dargenville ,  Maítre  des  Compres  ,  de  la 
Société  Roíale  des  Sciences  de  Montpellier  ,  eft  connu  depuis 
long-temps  par  fa  belle  colle&ion  de  Lívres  ,  de  Tableaux , 
d'Eftampes  5  6c  de  DeíTeins  de  grands  Maírres ,  dont  l'accés 
a  été  rendu  facile  aux  Amateurs  8c  aux  Arrftes ,  par  des  aílem- 
blees  publiques  qu'il  a  tenues  pendant  plufieurs  années.  Ce  qui 
regarde  rHíftoire  Naturelle  eft  un  amas  choifi  de  toutes  les 
parties  qui  la  compofent  ^  les  Animaux  ,  les  Minéraux  ,  les 
Métaux  ,  les  Marcaffites ,  les  Criftaux,  les  Agathes,  les  jafr 
pes  3  les  Cornalines ,  les  Dendritces  8c  les  Marbres  anciens  8c 
modernes  s'ofFrent  á  la  vüc  dans  un  ordre  nouveau  h  ils  for- 
ment  des  parterres  ainfí  que  les  Pierres  fines,  les  Pierres  figu- 
rées,  les  Pierres  communes  6c  les  Cailloux  de  toute  efpece. 
Ce  qui  eft  porté  le  plus  loin,  ce  font  les  Foífiles ,  les  Plantes 
marines  ,  les  Coraux ,  les  Coquillages  d'eau-douce  ,  les  ter- 
reftres  6c  íurtout  ceux  de  mer ,  qui  peuvent  le  difputer  par  leur 
nombre ,  leur  choix  ,  leur  rareté  6c  leur  diftribution  D  á  tous 
les  autres  Cabinets. 

Voici  un  des  plus  beaux  cabinets  de  Paris ,  tant  par  Par- 
rangement  que  par  les  belles  chofes  qu'il  poíTéde  3  ii  fuffit  de 
diré  quil  apartient  á  M.  Bonier  de  Lamoííon.  Sept  piéces  de 
plein-pied  6c  d'enfilade  forment  un  coup  d'oeil  charmant.  La 
premiére  eft  un  laboratoire  doré  6c  peint  en  Marbre  ,  avec 
deux  fontaines  dans  des  niches,  6c  plufieurs  tablettes  fur  leí- 
quelles  font  arrangés  les  Alambics ,  les  Recipiens  6c  les  Matras 
en  criftal  d'Angleterre  $  rien  n'eft  plus  propre  que  les  four- 
neaux.  L'Apotiquairerie  vient  enfuite  compofée  de  plufieurs 
rangs  de  pots  aux  armes  du  Maítre  les  armoires  d'en  bas 
font  remplies  d'Efprits ,  d'Elixirs ,  de  Seis  8c  autres  productions 
de  la  Chymie.  On  trouve  dans  la  troifiéme  piéce  le  tour  gar- 
ni  de  tous  les  morceaux  les  plus  cuneux ;  la  quatriéme  piéce 
eft  deftinée  pour  le  Droguier ,  compofé  de  Bocaux  places  fur 
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des  tablettes ,  avec  des  portes  vitrées }  on  trouve  auffi  dans  deí 
phioles  quañtité  de  Foetus  3  de  Serpens  &  autres  Animaux 
rares ,  avec  des  tíroírs  par  bas  oü  íbnt  les  Minéraux,,  les  Mé- 
taux ,  les  Mareaífites  ,  les  Marbres  ,  les  Agathes  &  autres  dif- 
férentes  Fierres  $  on  a  pratiqué  derriére  ees  deux  piéces  3  urí 

Eetit  eorridor  ,  oü  fe  confervent  plufieurs  Anatomies  du  eorps 
umain,avec  quelques  parties  inje&ées.  Lacinquiéme  piéce  quí 
fuit  y  infiniment  plus  grande  &  plus  élevée  ,  eft  coníacrée  «c 
l'Hiftoire  Naturelle.  Rien  n'eft  rangé  avec  plus  de  goút  &  de 
fnagniíicence  5  cinq  grandes  armoires  de  menuiferie  vernie ,  fé- 
parées  par  des  montans  feulptés  en  ferpentaux  ,  forment  des 
portes  &  des  quadres  garnis  de  glaees  ,  pour  expofer Tur  les 
tablettes  les  Oiíéaux ,  les  Reptiles  ,  les  Iníe&es,.  íurrout  les 
Papillons  collés  fur  des  cartons  blancs  h  cinq  petites  armoires 
pratiquées  entre  les  grandes  ,  offrent  des-  Plantes  marines  ,  des 
Minéraux des  Métaux  &  des  Coraux.  Au-deíTous  font  cinq  ou* 
vertures  garni'es  pareillement  de  glaces>  ou  Fon  découvre  les 
plus  belles  congellations ,  pétrifications ,  quelques  gros  mor- 
ceaux  d'Agathe,  de  Calcédoine  Oriéntale  ,.  une  ramiiieation 
d'Or ,  &:  une  groíTe  mine  d'Argent  •  rl  y  a  au-deífous  plufieurs 
tiroirs  remplis  de  Cruftacées  ,  d'Etoiles  difieren tes  ,  de  Be- 
foarts,  de  Crables  Se  autres  curio fités.  Toutes  les  armoires 
font  furmontées  de  grandes  Plantes  marines.,  de  Córnes  d'A- 
nimaux  &  de  Plumages,  qui  paroiíTent  fortir  des  tetes  fcul- 
ptées  dans  le  couronnement  d'enhaut.  Ce£t  á  la  mécanique 
quW  a  deftiné  k  fixiéme  chambre  5  de  grands  montans  de 
menuiferie,  feulptés  en  Palmier  \  foutiennent  par  leurs  bran- 
ches  plufieurs  tablettes  ,  oiv  font  rarrgés  les  machines  &:  les 
modeles  en  bois  Se  en  cartón ,  qui  concernent  l'Hydraulique  3 
rArtillerie ,  la  Navigation  &  PArchite¿hire  ^  des.inftrumens  de 
Mathématique  &  toutes  les  figures  d'Oprique  garnitíént  leá 
armoires  des  encoipnures  ^  on  y  voit  auífi  phiiieurs  figures 
Chinoifes  &  des  habillemens  étrangers  3  une  belle  Sphérecé^ 
lefte  mouvante  &  toute  dorée  en  remplit  le  milieu.  Enfin  Ton 
voit  dans  la-  derniére  piéce  une  Bibliotéque  conrenuéT  dans 
neuf  grandes  armoires  remplies  de  Livres  des  plus'  cqriéux. 
fur  difFérentes.  matiéres3  l'Híítoire  Naturelle  en  fait- le  prin^ 
cfpal  objeta  la  grande  table,  ou  bureau  qui' eft*  dans  le  milieu 
fert  de  parterre  á  de  trés-belles  Goquilles  rangees  en  compar*- 
timens  ,  &:  anean  t  que  Pon  a  pú  par  genres  ^  ii  y  en  a  de  tres*- 
itaxe^  Cktte  belie.  enfilad  e.  eft.  terminée  par.  un-.  Aparteraenit 


LA  Co NCHYLÍOtÓGtE,  II.  PáRTIE.  ÍO'J 

¿Peté  avec  un  joli  cabinet ,  boifé  &  orné  de  Tableaux ,  Tenfi-^ 
lade  da  rez-de-chauffée ,  fe  diftingue  par  detrés-beaux  Meu- 
bles,  de  belles  Porcelaines,  des  Bronzes ,  un  bufFet  drOrguer 
&  une  grande  boete  qui  expofe  la  JMécanique  de  lrOpéra. 

Le  Cabinet  de  M.  Pajot  d'Onfembray  ,  honoraire  d'e  PAcadé- 
míe  Roíale  des  Sciences, eft  fitué  au  village  de  Berey,  prés  París, 
il  a  depuís  long-temps  la  reputación  d'étre  un  des  plus  beaux 
cabiners  de  TEurope.  On  trouve  au  premier  étage  huit  pié- 
ees  d'enfilade  routes  entourées  d' armoires  vernies  de  difFérerc- 
tes  couleurs  &  garnies  pour  la  plúpart  de  glaces.  La  premié- 
re  piéce  eft  remplie  de  quantité  de  machines  pour  calculer  la 
forcé  du  vent  ,  &  connoitre  le  fillage  des  vaifléaux  autrement 
que  par  eftime.  Le  fameux  miroir  ardent  de  feu  M.  íe  Duc 
d'Orleans  fe  voit  dans  cetce  piéce  5  la  fecondé  eft  deftinée  á 
la  géométrie,  dont  toutes  les-  figures  font  exécutées  tres-pro^- 
prement  en  euivre.  Les  armoires  de  la  troifiéme  piéce  ofFrent 
chacune  une  matiére  diíFérente  $  dans  Tune  e'efl:  Toptíque  , 
dans  l'autre  ía  Staftique ,  rHydrauiique  ,  les  forces  motivan- 
tes y  oh  Tart  de  PHorlogerie  eft  fuivi  6c  exécuté  depuis  le 
mouvemettt  le  plus  fimpíe  ,  jufqu'aux  pendules  les  plus  corru 
pofées.  La  quatriéme  piéce  eft  confacrée  á  riiiftoire  de  TAi- 
mant  avec  toutes  les  expériences  qu'on  en  peut  faire  ,  cha- 
qué expérience  a  &  Pierre  particuliére  ,  Se  Uon  en  compre 
dans  ce  Cabinet  jufqifá  400  ^  dont  la  plus  coníídérable  quí 
péfe  environ  9  livres  ,  emporte  un  poids  de  96  livres.  La 
machine  Pneumatique  &  difFérens  Microfcopes  avec  ce  qui. 
eft  néceííaire  pour  les  expériences  ,  fe  voient  dans  les  em- 
braíiires  des  croifées ,  ainíi  que  toutes  les  Sphéres  en  euivre 
qui  établiílent  les  difFérens  fiftémes  du  monde.  Les  quatre 
autres  piétes  ne  íbnt  pas  encoré  rangées  ■  deux  font  defti- 
nées  á  la  mécanique  ^  la  troifiéme  qui  eft  en-  galerie  ,  eft  pour 
la  bíbliotéque  ,  les  arrs  &  métiers  rempliront  la  derniére;. 
Au-deíFus  de  ees  Cabíncts  font  les  deux  d'Hiftoire  Naturelle 
&c  le  laboratoire  ^  les  groíies  Coquilles  íbnt  placées  ílir  lacor- 
sriche  de  la  premiére  piéce ,  dont  le  plat-fond  eft  couvert  de 
difFérens  Ahimaux  ,  chaqué  armoirc  eft  remplie  d'une-  níatiéí 
re,  Pune  eft  pour  le  Corail ,  l'autre  pour  les  Mines,  dont  une* 
feule  qur  eft  de  TOr  du  Pérou  eft  de  la  valeur  de  1  3375  ^ 
vres.  On  voit  dans  les  autres  armoires  les  Madrepores ,  lesLy— 
thophkes  &  autres  Plantes  marines,  H  y  et*  a  une  qui  ne  ¡non- 
tare  ques  des  Congellations  &  des-  Pétrifieations.,  S¿  deus;  [onz. 
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remplíes  de  Coquillagesj  on  trouve  dans  d'autres  des  parties 
d'Animaux  &  des  habillemens  étrangers.  L'embrafure  de  la 
porte  eft  ornee  de  deux  paneaux  remplis  de  tubes  oú  font  renfer- 
més  des  Serpens  ,&  autres  Reptiles.  La  feconde  piéce  eft  le  Dro- 
guier  ,  dont  les  armoires  fbnt  peintes  des  deux  cotes  fur  du 
taiEFetas ,  &  repréfentent  les  Oiíeaux  &:  les  Plantes  les  plus  ra-» 
res  Le  plat-fond  eft  garni  dans  le  gout  de  la  premiére  piéce, 
&  dans  plufieurs  armoires  en  long  Ton  trouve  des  fquelettes 
d'Homme,  de  Femme,  &  de  difFérens  Animaux  avec  plufieurs 
parties  inje&ées.  La  troifíéme  piéce  eft  le  fameux  laboratoire 
avec  trois  cheminées  fur  lefquelles  font  rangés  les  alambícs, 
recípiens  &  matras  de  Criftal  d'Angleterre  ^  toutes  les  tables 
qui  couvrent  les  fourneaux  font  de  Marbre  ,  avec  difFérens 
robinets  dont  l'eau  qui  tombe  fur  le  plancher  pavé  de  Mar- 
bre 5  s'échape  par  un  écoulement  imperceptible.  Le  pourtour 
des  murs  préfente  des  tablettes  garníes  de  tout  ce  qui  eft  né* 
ceílaire  á  la  Chymie. 

M.  de  Reaumur ,  Intendant  de  l'Ordre  Militaire  de  faínt 
Louis ,  de  T Académie  Roíale  des  Sciences ,  dont  on  a  deja  eu 
occaíion  de  parler  plufieurs  fois ,  a  ramafle  dans  une  grande 
piéce  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  en  Minéraux  ,  en  Métaux, 
enTerres,BoIs,Pierres,&FoíTiles.  On  y  trouve  non-feulemenc 
toutes  les  Mines  de  France ,  mais  celles  des  País  étrangers  les 
plus  éloignés  telles  que  les  Mines  des  Indes  &  du  Perou.  Les  plus 
remarquables  font  celles  de  Hartz  dans  le  Duché  de  Brunfwick. 
Les  Minéraux  font  renfermés  dans  des  Bocaux  rangés  fur  les 
tablettes  de  plufieurs  armoires  grillées ,  dont  la  jdIus  grande 
qui  occupe  le  milieu,  contient  les  Foíliles,  de  meme  que  les 
Studíoles  régnantes  au  pourtour  des  armoires.  Une  fuite  de 
pierres  fines  ,  entr'autres  de  Turquoifes  s'y  diftíngue  parmi  le 
refte.  Le  bureau  qui  eft  au  milieu,  eft  rempli  d  une  quantité 
d'Iníéctes  pris  dans  tous  leurs  états  difFérens  :  ees  Infectes  fe 
confervent  fecs  entre  deux  verres ,  &  il  y  a  encoré  une  fuite 
confidérable  d'Infe&es  mous  comme  Chenilles  ¿  vers  ,  Clopor-^ 
res  ,  &c.  qui  font  logés  dans  la  liqueur  de  plufieurs  petits 
tubes  de  verre  difFérens,  des  Phioles  &c  des  Bocaux,  invention 
tres  nouyelle.  Cette  fuite  fe  voft  dans  un  cabinet,  á  cóté  de 
la  grande  piéce ,  &  elle  eft  rangée  fur  des  tablettes ,  avec  une 
coliedíon  de  Phioles  qui  expofent  dans  la  liqueur,  quantité  de 
Quadrupedes ,  de  Reptiles  &  de  Poifibns  étrangers,  fans  par-^ 
ler  de  plufieurs  Animaux  deíFéchés  qu'on  a  rangés  fur  le  mur. 
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Ceft  une  des  plus  belles  colle&ion  6c  des  plus  complettes  que 
ttous  aions  dans  ce  genre. 

Le  Cabinet  de  M.  Juífieu  Do&eur  en  Médecine,  6c  Démon- 
firateur  Roial  des  Plantes  du  Jardín  du  Roi ,  des  Académies 
des  Sciences  de  Paris  &  de  Londres  ,  6c  Secretaire  de  Sa  Ma- 
jefté  en  la  grande  Chancellerie  de  France ,  contiene  un  grand 
nombre  de  Plantes  rares  des  País  étrangers,,  qui  compofent 
un  herbier  tres  confidérable.  II  joint  á  cela  une  fuite  de  pé- 
triíícations ,  de  Mineraux ,  6c  de  Foffiles ,  ou  Ton  trouve  des 
chofes  extrémement  curieufes ,  renfermées  dans  quatre  gran- 
des armoires,  dont  les  montans  forment  en  dedans  un  Dro- 
guier,  fans  parler  d'une  Bibliotéque  des  mieux  choifies  con~ 
cernant  la  Médecine  6c  l'Hiíloire  Naturelle. 

M.  Duliamel  du  Monceau  des  Académies  des  Sciences  de 
Paris  6c  de  Londres ,  fait  connoítre  fon  goüt  pour  f  Hiítoire 
Naturelle,  par  une  colle&ion  de  Coquillages  bien  choiíís  de 
Plantes  marines ,  de  Coraux ,  de  Foffiles  5  de  Madrepores  6c 
Lithophytes.  Plufieurs  tiroirs  font  remplis  de  plumes  6c  d'ha- 
billemens  étrangers.  Les  pétrificatíons ,  les  congellations  ,  6c 
les  criftallifatíons  n'y  font  pas  oubliées  ,  011  y  remarque  un  gros 
Caillou  marín  marbrifié  6c  fcié  en  plufieurs  tranches  ,  oü  íbnt 
incorporées  des  Pholades ,  qu'on  nomme  Dattes  áToulon  :  011 
y  trouve  auflí  plufieurs  parties  humaines  injeítées.  II  y  a  une 
piéce  remplie  de  modéles  des  machines  concernant  la  Marine* 
6c  la  conftruftion  des  VaiíTeaux. 

Celui  de  M.  Mahudel  Do&eur  en  Médecine ,  &  de  l'Aca- 
démie  Roíale  des  Belles-Lettres ,  eft  remarquable  par  FaÜián- 
ce  étroite  de  l'Hiftoire  Naturelle  avec  celle  de  Pantiquité  : 
elles  font  foutenues  par  une  Bibliotéque  nombreufe  ,  garnie  de 
Livres  finguliers  fur  ees  matiéres,  ce  quí  vérifíe  la  remarque 
qui  a  été  faite  fur  le  grand  nombre  de  Médecins ,  qui  fe  font 
attachés  á  la  Phyfíque  auffi-bien  qu'á  l'Antiquité  ,  tels  que 
Occo,  Lazius,  6c  les  deux  Wolcamer  en  Allemagne ,  Fabri  en 
Italie,  Jacobeus  en  Danemarck,  Nonnius  dans  les  Pais-Basr 
Lepois  en  Lorraine  ,  Savot ,  Spon  r  Charles  Patín,  6c  VailJanc 
en  France. 

La  colle&íon  de  M.  GeofFroy  de  l'Académíe  Roíale  des 
Sciences  ,  &í  de  la  Société  Roíale  de  Londres ,  s'étend  fur  toute 
rHiftoire  Naturelle.  Le  cabinet  au  rez-de-chauífée \>  contiene 
envíron  1800  Boeaux  de  Criílal  remplis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus; 
curieuxdans  les.  troís  irégnes.  La  fuite^des  terres  Sigillées  eí£ 
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.des  plus  complette,  ainfi  que  ceile  des  Beíbarts.  Ce  Droguíer 
rangé  fur  des  tablettes ,  occupe  deux  faces  du  cabinec  avec  des 
Serpens  confervés  dans  des  Tubes  de  verre  ,  &c  places  dans  les 
montans  de  la  Menuiferie,  La  troifiéme  face  offre  une  Biblio- 
téque  ,  concernant  l'Hiftoire  Naturelle  &  la  Médecine.  Le 
Plat-fond  eft  garni  de  plufieurs  Crocodilles,de  Lézards  écail- 
leux,  de  Serpens  &  autres  Reptiles.  Le  bas  des  tablettes  porte 
quatre  rangs  de  tiroirs  remplisde  Pétrifications ,  de  Minéraux, 
de  Foffiles  &c  de  Pierres  figurées.  Dans  un  autre  cabinet  au  pre- 
mier étage  compofé  de  pluíieurs  piéces ,  on  voit  une  colle&ion 
deCoquilles  choifies  &  tres-bien  rangées^une  fuite  de  Coquil- 
lages  foííiles  des  mieux  confervés ,  ou  fe  trouvent  des  Frag- 
mens  d*un  Solen ,  &  un  petit  Nautille  dans  lequel  on  diftingue 
les  cloifons  du  dedans.  11  y  a  plufieurs  Plantes  marines ,  oü  le 
Corail  fe  voit  dans  toutes  fes  couleurs  &  dans  tous  fes  JEtats  y 
entr'autres  une  be.lle  branche  de  Corail  blanc,  tel  qu'il  eft  forti 
de  la  merj,  on  y  remarque  encoré  une  fuite  de  Pierres  fines  y 
d'Agathes ,  dcjafpes  &  de  Cailloux,  plufieurs  parties  humai- 
nes  injeftées,  furtout  la  tete  d'un  jeune  homme.  Je  ne  parU 
point  de  plufieurs  beaux  laboratoires ,  munis  de  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  aux  procedes  Chymiques  ,  &  dignes  d'un  auíli  grand 
Pharmacíen. 

La  Bibliotéque  de  Sre  Géneviéve  ,  fi  connue  par  fa  vafte 
fabrique  &  par  fes  Livres  rares  ,  eft  accompagnée  d'un  cabi- 
net d'Hiftoire  Naturelle  qui  étoit  autrefois  dans  un  grand  or- 
dre.  Ce  Cabinet  a  été  donné  au  public  avec  nombre  de  plan- 
ches. Renfermé  pnéfentement  dans  un  garde-meuble jufqu'á 
ce  qu'on  ait  báti  un  lieu  convenable  pour  le  placer ,  ií  n'ex- 
pofe  pas  aij  grand  jour  toutes  les  belles  chofes  qu'il  contiena 
On  y  remarque  un  grand  amas  de  Médailles  >  plufieurs  figu- 
res antiques,  des  limes  9  un  beau  Cin^raire  ,  tous  les  coins 
des  Médailles  apellées  Padoüanes.  Les  Minéraux  ,  les  Mé- 
raux ,  les  Pétrifications ,  les  Foífiies  >  les  Plantes  marines  &  les 
Coquíllages  s'y  font  remarquer.  Le  temps  $c  de  nouveaux  foins 
augmenteront  cette  colle&ipn  &  la  rstabliront  dans  fon  an- 
cien  luftre. 

Les  Bénédi&ins  de  l'Abaíe  5.  Germain  des  Prez  ont  une 
colle&ion  d'Hiftoire  Naturelle  qui  devient  confidérable  de 
jour  en.  jour.  Elle  eft  placee  au  bout  du  Jardín  dans  le  báti- 
nient  de  PApotíquaireríe  ^  le  vaiíleau  n'eít  pas  grand  i  mais  il 
£ft  propremení  boifé  &  entouré  de  fix  grandes  armoires.  On 

trouve 
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trouve  dans  Tune  des  Minéraux  de  diíFérens  pays,  des  Cri- 
ftaux  y  des  Pierres  fines  accompagnées  des  Fa&ices  5  des  Dendrir- 
tes ,  des  Befoarcs  avec  quelques  vicrificacions  de  Métaux  ,  une 
autre  préfence  les  Cailloux  ,  les  Agaches ,  les  Jafpes  ,  les  Por- 
phyres ,  les  Marbres  avec  pluíieurs  Plantes  marines  ,  furcout 
les  Coraux  parmi  lefquels  eft  un  groupe  de  Corail  blanc ,  qui 
par  fa  groíTeur  &  fon  elevación  peuc  pafTer  pour  un  morceau 
unique.  La  croifiéme  eft  deftinée  aux  Pierres  figurées ,  on  y 
voic  celle  qui  repréfence  un  amas  de  Lencilles  apellée  Phaci- 
tes ,  la  Pierre  Pyrites  feu  Circos ,  qui  imice  la  Poire  5  celle  quí 
eft  nommée  Ficoides  qui  repréfence  uneFigue  &  des  Hificrape- 
tra  de  pluíieurs  fortes.  On  crouve  dans  la  quacriéme  armoire  des 
Animaux  de  diíFérens  genres  avec  quelques-unes  de  leurs  pár- 
eles décachées ,  des  Fruics  écrangers  ,  des  bois  pécrifiés  ,  de 
groíles  Coquilles,  des  grappes  de  Raiíin  &  des  fruics  faüices  for- 
mes avec  de  pecites  Coquilles.  Les  deux  derniéres  armoires 
fonc  réfervées  pour  quelques  Livres  curieux  6¿  des  recueils 
d'Eftampes.  Des  parcies  d'Animaux  ,  de  groífes  Plantes  mari- 
nes ,  des  peaux  de  Serpens  ,  deux  groífes  boules  de  Pierre  de 
Florence  qui  imicenc  le  globe  Terreftre  3  fonc  répandus  en  plu- 
íieurs endroics  &  principalement  fur  le  deífus  de  ees  armoi- 
res done  les  ciroirs  d'en  bas  fonc  remplis  de  belles  Coquilles 
rangées.  par  claífes  &  par  familles.  On  y  voic  le  Marceau  > 
des  Couronnes  Imperiales ,  des  Huicres  épineufes  Se  aucres  mor- 


ceaux  rares. 


Les  Auguftins  de  la  place  des  Vi&oires  onc  au  bouc  de  Ieur 
belleBibliocéque,un  cabinec  deMédailles  rares, avec  pluíieurs 
figures  anciques.  lis  y  onc  joinc  une  collection  de  Coquil- 
lages ,  de  Planees  marines ,  de  pécrificacions  i  &  de  Pierres  fi- 
gurées. Ces  diíFérens  morceaux  encre-mélés  de  bons  rableaux 
alcalie  3  par  la  variécé  des  objecs  &  par  leur  difpoíicion  m¿- 
ricenc  d'étre  vüs. 

On  voic  un  Cabinec  chez  le  fieur  Gaillard  pres  le  pecic 
Chácelec  ,  lequel  eft  préfencemenc  á  vendré ,  on  en  a  diftri- 
bué  le  cacalogue  imprimé.  Ce  cabinec  eft  compofé,  fur  cha- 
qué parcie  de  l'Hiftoire  Nacurelle ,  de  piéces  aílez  curieufes. 
Les  Planees  marines  de  couc  genre  ,  les  Coralloides  dans  des 
bordures  fous  des  verres  ,  ainfi  que  les  Infe&es  ,  les  Planees 
terreftres  deíféchées  &  les  Papillons  écrangers  y  fonc  en  grand 
nombre.  On  y  voic  pluíieurs  Oifeaux  en  plume.  Les  Lézards, 
les  Serpens  5  avec  quelques  PoiíTons  &  aucres  Animaux  font 
Seconde  Partie*  D  d 
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confervés  dans  des  phioles  &  dans  la  liqueur.  D'autres  font 
deíTéchés ,  d'autres  en  fquelette.  Des  Coquillages  bien  choi- 
íís  &  en  quantité  s'offrent  de  tous  cotes.  Les  Congellations  , 
les  Pétrifications  y  les  Pierres  figurées ,  les  Cailloux  criftalifés 
&  les  Marbres  y  íont  en  abondance,  de  méme  que  les  Mines 
de  difFérens  país  *  entr'autres  une  mine  de  Diamans  ¡  quelques 
dicux  Egyptiens  avec  de  grandes  urnes  antiques,des  vafes  de 
Criítal  de  roche  &  d'Agathe  font  places  dans  difFérens  en- 
droits  du  Cabinet.  On  y  trouve  des  Armes  anciennes  6c  tres- 
curieufes  ,  entr'autres  un  bouclier  de  Cuír  ,  avec  des  habil- 
lemens  de  Sauvages  &  des  Momies.  Les  ouvrages  de  tour, 
les  figures  de  cire  &.  de  bois  ,  n'y  font  point  oubliés. 

Le  refped  ne  permet  pas  de  nommer  ici  plufieurs  Dames 
auífi  diftinguces  par  leur  rang ,  que  par  leur  goüt  pour  les  Arts 
&  Jes  Sciences.  Les  collections  qu'elles  ont  amanees  fur  PHi- 
ítoire  Naturelle ,  &c  qu'elles  communiquent  fi  gracieufement 
aux  amateurs ,  font  des  preuves  certaines  de  ce  que  Ton  avan- 
ce. 

LES  PRO-  ^e  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  fe  voit  a  Chantilly 
VINCES  proche  Senlis,  á  dix  lieues  de  París ,  réunit  toutes  les  partíes 
DEFRAN-  de  PHiftoire  Naturelle  dans  deux  piéces  de  fuite ,  placees  á 
Pentrée  du  petit  Cháteau.  La  premiére  de  forme  barlongue 
toute  entourée  d'armoires ,  ofFre  une  grande  quantité  de  Ba~ 
caux  ¿tiquetes  aux  armes  du  Prince.  Cette  piéce  confacrée 
au  régne  Mineral ,  outre  les  Bols,  les  Seis  ,  les  Souphres  ,  les 
Bitumes ,  les  Foífiles ,  &  les  Pierres  figurées  qui  s'y  voient  en 
abondance,expofe  les  Pierres  précieufes  parmi  lefquelles  fe  re- 
marque une  Amethifte  renfermant  une  bulle  d'air  qui  íuit  la 
diredion  qu'on  lui  donne  ,  &  quantité  de  Dendrittes  5  la  fuite 
des  Métaux,  &  des  Minéraux  de  France  &:  étrangers  ,  efl  des 
plus  complettes ,  on  y  voit  plufieurs  végétations  chymiques  en 
or  &  en  argent.  Les  tiroirs  qui  oceupent  le  bas  des  armoires,  font 
remplis  de  quantité  de  Pétrifications  3  de  Congellations ,  de  Cri- 
ftalifations ,  de  Marbres  ,  lEíbyopetres ,  Ardoizes  arborifées  d'AI- 
lemagne,  de  Suiíle  Se  de  faint  Chaumont.  La  deuxiéme  piéce 
qui  eíí  plus  grande  &  de  forme  quarrée,  renferme  le  régne 
Végétal  &  T Animal.  Des  armoires  pareilles  á  celles  de  la  pre- 
miére piéce ,  contiennent  des  Bocaux  remplis  de  fruits ,  de  feuil- 
les  d'arbres  ,  de  Plantes  terreftres  &c  marines  de  PEurope  Se 
des  País  étrangers  ,  des  bois  difFérens ,  des  plumes  &  diverfes 
parties  Animales,  Le  Plat-fond  eíl  orné  de  grands  Poiílbns, 
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cíe  Reptiles  &  d'Amphybies.  On  trouve  dans  les  tiroirs  d'en 
bas  les  Eponges,  les  Coraux  ,  les  Plantes  marines  ,  &  les  Co- 
quillages  compris  dans  quatorze  tiroirs ,  partagés  en  compar- 
timens  revétus  de  Taffetas  verd  ,  oü  chaqué  piéce  eft  enea- 
ftrée  avec  beaucoup  d'art.  On  a  pratiqué  dans  la  croifée  en 
face  de  la  cheminée  des  gradins  garnis  de  Pinoles  ,  dont  Tar- 
rangement  eft  de  bon  goütj  les  vitres  de  cette  croifée  font 
peintes  en  jaune^  pour  faire  un  fond  agréable  á  toutes  ees  belles 
choíes  3  on  y  voit  des  Serpens  ,  des  Oyfeaux  ,  des  Reptiles  , 
des  Madrepores  &  de  trés-belles  Roches  ,  d'Amethifte  &  de 
Calcédoine  Orientales  3  dans  unepetite  antichambre  á  cóté, 
eft  une  armoire  en  vernis  rouge  ,  remplie  de  tiroirs  ,  oü  font 
arrangés  fous  des  verres  &  dans  des  tubes  ,  difFérens  Infe&es 
rares  &  curieux. 

On  connoít  de  tout  temps  la  fameuíe  colle¿tíon  de  M.  de 
Bon ,  Premier  Préíident  des  Cours  des  Comptes ,  Aides  Se 
Finances  de  Montpellier,  des  Académies  de  París,  de  Mont- 
pellier  &  de  Londres.  Notre  commerce  litteraire  depuis  plu- 
íieurs  années ,  m'a  faic  obtenir  le  détail  fuivant ,  je  n'en  at- 
tendois  pas  moins  d'un  grand  Magiftrat  ,  auffi  connu  par  fa 
Littérature  >  que  par  fa  políteíle.  On  ne  peut  guéres  difeon- 
venir  que  le  progres  de  PHiftoire  Naturelle  en  France  ,  ne 
doive  beaucoup  á  M.  de  Bon ,  &  par  fes  recherches  dans  fes 
voiages,;&  par  la  dépenfe  coníídérable  qu'il  a  faite  en  expé- 
riences  3  &  en  machines  dont  il  a  gratifié  TAcadémie  de 
Montpellier.  Sa  maifon  a  toujours  été  le  rendez-vous  des  Sca- 
vans.  Son  cabinet  eft  compofé  d'une  ampie  colle&ion  de  Co- 
quillages  de  toutes  efpéces  ,  de  Plantes  marines  &c  terreftresj 
l'Hiftoire  du  Corail  y  eft  dans  tout  fon  entier.  On  y  trouve 
nombre  de  Foífiles ,  de  Pierres  fines  ,  &  de  Marbres  Vant  an- 
ciens  que  modernes  ,  de  tout  país ,  des  Pierres  figurées  ,  des 
bois  &:  des  Fruits  rares  de  beaucoup  d'efpéces ,  des  Infedes 
&  des  Animaux  difFérens  vune  Mithologie  trés-fuivie  d'Idoles, 
de  Dieux  Egyptiens,  Grecs  &  Romains,  des  Urnes,  des  Vafes,, 
Lampes,  Cinéraires ,  &  Lacrimatoires  ,  trois  fuites  de  Médail- 
les  tres-nombreufes,  quélques  Médaillons,  &  une  belle  fuite  de 
Médailles  Impériales  &  Confulaires  en  argent ,  avec  un  grand 
nombre  de  Monoies  &  de  Jettons  modernes.  M.  de  Bon  a  joint 
á  toutes  ees  belles  chofes,  une  Bibliotéque  des  mieux  choifíe, 
&  ornee  d'un  grand  nombre  de  Livres,  d'Eftampes ,  de  Ta- 
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feleaux  des  Grands  Maítres ,  8c  dlnftrumens  de  Mathématk 
que  &  de  Phyfique. 

M.  de  Rohien  le  fils,  Préfident  á  Mortier  du  Parlement  de 
Bretagne  ,  eft  encoré  un  Magiftrat  tres-diftingué  ,  par  fon 
amour  pour  les  Sciences,  par  fon  goüt.,  par  fa  connoiíTance^ 
&  par  la  belle  colledion  qu'il  a  amaíTée^  c'eft  une  juftice  que 
notre  ancienne  amitié  ne  peut  luí  refufer.  II  a  divifé  le  cátalo-, 
gue  de  fon  cabinet  en  quatre  parties.  La  premiére  contiene 
Ies  FolTiles  naturels  á  la  terre.,  comme  les  Seis,  les  Bitumesj 
les  Souphres  ^les  Bols  2c  Terres  rares,lesPierres précieufes ,  les 
moins  précieufes ,  &  les  communes,  les  Pierres  figurées,  les 
IMinéraux,  les  Métaux  6c  Marcaífites,  les  Fofliles  étrangers  a 
Ja  terre,  tels  que  les  Coquillages ,  les  Bois,,  8c  les  parties  d'AL 
nimaux  pétrifiées.  On  trouve  dans  lafeconde  partie  les  Plantes^ 
les  Bois  rares  de  l'Europe  8c  des  País  étrangers, les  Ecorces ,  les 
Racines  ,  les.  Feüilles^  Eleurs,  Fruí ts  y  Gommes ,  Sucs8c  les  di- 
verfes  Plantes  marines.  Latroiíiéme  partie  fe  divife  en  deux^Ia 
premiére  comprend  les  Animaux  marins  ^  comme  Ies  tefta- 
cés,les  cruftacés ,  ceux  á  peau  molle  8c  gluante  ,  les  Animaux 
qui  ont  des  écailles  ,  Se  ceux  dont  la  peau  eft  unie  8c  cha- 
grinée  ,  les  Cetacés  8c  les  Amphybies.  La  feconde  divifion 
regarde.Ies  Animaux  terreftres ,  tels  que  les  Quadrupedes ,  les 
Oyfeaux,  les  Reptiles ,  les  Infe¿tes  rampans  2c  volans ,  8c  les  em- 
brions  d'enfans,  tant  naturels,  que  monílrueux.  L'antiquité  2c 
la  Mithologie  des  Dieux  font  le  fujet  de  la  quatriéme  partie.  On 
y  voit  cinq  belles  fuites  deJMédailles  tres  complettes,  des  Mo- 
xioies  de  nos  Rois  8c  des  País  étrangers,  diverfes  gravures  en 
Pierres ,  en  Bois  8c  en  Métaux ,  pluíieurs  Statues  de  Marbre  8c 
de  Bronze,  des  Tableaux,  des  Inftrumens  de  Mathématique  • 
des  Machines ,  avec  une  Bibliotéque:  ou  les  Livres  rares ,  les 
Cartes  8c  les  Eftampes-  ne  manquent  pas. 

M.  Peftalozzi ,  fameux  Médecin  établi  á  Lyon^  a  joint  aa 
Cabinet  de  feu  M.  de  Monconis  ,  quantité  de  Morceaux  done 
il  a  formé  un  cabinet  tres  curieux  divifé  en-  trois  régnes.  Ce- 
lüi  des  Minéraux  contient  les  Terres  3  les  Seis  ,  les  Bitumes , 
les  Anlbres  oú  font  enfermés  divers  Infectes ,  les  Criftaux  de 
roche  avec  des  Corps  étrangers  qui  s'y  font  incorporés.  On  y 
trouve  des  Crlftalifations  ,  des  Congellations ,  des  Pierres  fi- 
gurées, des  Pierres  fines ,  des  Fluors  du  mont  Vefuve ,  des 
Gailloux  ,  Dendrittes  ,  Marbres Pétrifications ,  parties  d'Ani^ 
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maux  pétrifíées  d'une  confervation  parfaite  3  entr'autres  une 
groíTe  dent  molaire  qui  fait  l'admiration  des  curieux  5  les  Me-; 
rátítf,  les  Minéraux,  les  Mmes  8c  les  MarcaíTites  finiílbfít  cette 
elafle.  Le  régne  Vegetal  préfente  un  Herbier  fort  ampie  ,avec 
un  Droguier ,  Se  une  colledion  de  Plantes  marines  ,  &  autres 
producrions  de  la  mer,  Les  Animaux  compofent  le  tróifieme 
régne ^  ony  voit  des  Quadrupedes ,  des  Oyfeaux  ,  des  Reptiles, 
des  Infectes,  8c  des  PoiíTons  avec  une  fuite  de  Coquilles  de 
mer  de  trois  grañdeurs  différentes.  II  y  a  encoré  des  Cruftacés  ¡ 
des Etoiles  de  mer  ,  des  Ourfins,  des  Squelettes 8c  des  monítres 
de  diíFérens  Animaux.  Ce  cabinet  offre  auííi  quelqpes  Piéccs 
ctrangeres  travaillées  de  main  d'Ouvrier. 

Le  Cabinet  de  M.  Barerre  Médecin  de  Perpignan\  eít  di- 
vlfé  en  trois  árdeles.  Le  régne  Minéral  contient  les  Ter— 
res  y  les  Bols  ,  les  Gyps,  les  Tales,  les  Pierres  figurées ,  les 
Pierres  fines,  les  Métaux,  Ies  Minéraux,  les  Seis  foífiles  &  les 
Sucs  Bitnmineux.  Le  fecond  article  eft  pour  les  Végétaux  tete 
que  les  Eponges,  les  Madrepores , les  Lithophytes,  les  Coraux,  . 
les  Racines,  Ecorces  ,  Fruits ,  Sücs  tires  des  Plantes ,  Subftan-* 
ees  gomeufes  8c  réfineufes  ,  &  excroiíTances  des  Végétaux.  Le 
troifíéme  article  qui  regarde  les  Animaux  ,  contient  pluíieurá 
peaux  de  Serpent  8c  de  Porc-Epic,  des  Infedes  étrangers,  im 
Gameleon  ,  des  Etoiles  de  mer ,  des  Cancres  8c  Crables,  des 
Ouríins,Befoarts3becs  d'Oyfeaux,Oeufs ,  Machoires ,  Eoailles, 
Pieds ,  Griffes , Comes, Den ts,nids  de  Colibrí, 6c des'Coquil- 
lages  diíFérens ,  mais  enpetitequantité.  Cethabile  Médecin  qui 
a  demeuré  long-temps  dans  les  lfles,  a  ramaiTé  quantité  d'ha- 
billemens  •  d'armures ,  8c  d'ouvrages  de  différentes  nations  des  • 
Sauvages.  On  compte  dans  fon  Catalogue  325  arricies. 

La  colle&ion  dé  M.  1'AbbdFavart  *  Aíchidiacre  de  TEglfíe 
de  Reims,  outre  les  bons  Livres,  les  belles  Eftampes  ,  le¿ 
Tableaux  6c  une  faite  de  Médailles  Impériales  de  grand  Brón-' 
ze  des  mieux  confervés  ,  eft  confidérable  dans  Ta  partie  de  ' 
THiftoire  Naturelle.  Oñ  y  trouve  de  belles  Coquilles  BivaP - 
ves  rangées  dans  quatorze  tiroirs  ,  principalement  dés  Huí-* 
tres  épineufes  ,  le  Marteau  ,  le  Choux  ,  la  Tuillée  ,  la  dou- 
ble  créte  de  Coq ,  Y Epbyppit¿?n  8c  autres  3  011  remarque  dans* 
les  Univalves  ,  de  beaux  Limacons  de  la  Jamaíque,  des  Ca- 
drans ,  des  Chenilles,  8c  des  Pourpres.  Les  Minéraux,  les? 
Pétrifications ,  les  -  Congellations ,  les  Plantes  marines  6c  les-* 
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Coraux  font  rangés  fur  difFérens  bureaux  avec  des  Etoíles, 
&  quelques  Ourííns  qui  ont  confervés  toutes  leurs  poin- 
tes.  On  diftingue  dans  les  Métaux  une  ramification  d'argent 
qui  a  vegeté  dans  un  morceau  de  Marbre  ,  &  y. a  formé  un 
joli  arbriíTeau,,  uneAgathe  fur  laquelle  eft  venue  une  prífme 
d'Amethifte.  On  voic  différens  PoiíTons  imprimes  fur  laPier- 
re  &  iur  I'Ardoize  parmi  les  P ierres  figurées,  &  dans  les  gra- 
vees íl  y  a  une  Pfyche  parfaitement  belle  fur  une  Cornac 
line  de  vieille  roche,  &  un  Didius  Julianas  fur  un Saphír  Orien- 
tal. Les  Pierres  d'Aiman ,  &  les  FoíTiles  étrangers  &  du  país  , 
n'y  font  pas  oubliés  ,  ceux  du  país  fe  trouvent  la  plüpart 
dans  les  bañes  de  Craye  des  carriéres  fituées  aux  portes  de 
Reims,  &  dans  le  coteau  du  village  de  Comtagnion  áquatre 
lieues  de  cette  Ville. 

On  connoít  dans  la  Ville  de  Roüen  la  colle&ion  de  M. 
Francois,  manufa&urier  de  Tapiííeries  de  laines  ,  elle  confífte 
en  plufieurs  habillemens  Indiens ,  Armes  ,  Etoffes ,  Plumages 
&  autres  curioíítés.  Les  Coquillages  &  les  Pétrificatíons  s'y 
diftinguent  &  s'y  augmentent  tous  les  jours. 

Le  íieur  Ferret  Apotiquaire  á  Dieppe  va  ramaíTé  un  cabinet 
fur  toutes  les  parties  de  PHiftoire  Naturelle  avec  quelques  Mé- 
dailles.  Comme  il  eft  dans  le  deílein  de  le  vendré ,  &  peut- 
ctre  meme  que  la  chofe  eft  deja  faite,  nous  n'avons  pü  obtenir 
de  lui  un  détail  un  peu  circonftancié. 

M.  Blevilie  du  Bocage  j>  fameux  Commenjant  au  Havre 
de  Grace  ,  com menee  une  colle&ion  d'Hiftoire  Naturelle  ott 
Ton  trouve  des  chofes  fort  curieufes.  Son  commerce  dans  les 
Indes  le  met  en  état  de  la  perfe&ionner  tous  les  jours. 

On  voit  á  Marfeille  la  colledion  de  M.  Chabert  Chirur- 
gíen  du  Roí  pour  les  Galéres  5  &  celle  de  M.  Verc  ,  Apo- 
tiquaire du  Roí.  Le  détail  nous  en  manque  n'aiant  répondu  ni 
l'un  ni  Tautre  aux  lettres  qu'on  leur  a  adreíTées. 
HOL_  Tout  ;le  monde  le  doit  céder  aux  Hollandois,  en  fait  de 
jLANDE.  eabinets  d'Hiftoire  Naturelle  ,  aucun  peuple  n'eft  plus  á portee 
d'acquerir  de  nouvelles  richeíles  en  ce  genre  ^  le  commerce  & 
la  poííeffion  d'une  partie  des  Indes  Orientales ,  les  liles  d'Am- 
boine,  de  Banda  ^  de  Ceram  ,  celles  de  la  Sonde  oü  eft  íi- 
tuée  Batavia ,  font  des  fources  fécondes  oíi  lis  ne  permettent 
la  peche  qu'á  leurs  Marins.  Ces  país,  ainíi  que  Surinam  dans 
I'Amérique,  font  abondans  non-feulement  en  beaux  Coquilla- 
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ges  ,  mais  méme  en  Plantes  rares,  en  Animaux,  en  Oyfeaux  ¿ 
8c  en  Infe&es  tres  íinguliers  j  chaqué  jour  en  fournit  de  nou- 
velles  efpeces,  on  y  envoie  des  (a)  Peintres  8c  des  Delíina-   (a)  Cpmiiii 
teurs ,  dont  les  ouvrages  d'apres  nature  ont  fervi  á  compoíer  le  Brun  > 
d'excellens  traites  fur  PHiftoire  Naturelle.  TtlZJ 
Les  Cabinets  de  (¿)  Wormius  Médecin,  &  de  (c)  Cofpio  &  des  indis 
ctoíent  fort  renommés ,  8c  ils  ont  tous  deux  eré  donnés  au  pr/™¿as£ 
public.  Ces  deux  colledions  ont  paffé  en  d'autres  mains  ,  8c  rmamdeffinées 
c'eft  afíez  la  deftinée  de  ces  tréfors  particuliers.  II  feroit  á  fou-  t**  sybuu 
haiter  qu'ils  fuíTent  entre  les  mains  des  Princes  ,  des  Colléges  ^Merimu 
des  Maifons  Religieufes ,  ou  bien  qu'á  l'exemple  des  Italiens  v  v(b)  Afufeum 
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un  cabmet  paflat  du  pere  au  fils,  qui,  loin  de  le  demembrer,   fcJM  f 
cherchát  tous  les  jours  le  moien  de  Tenrichir.  Combien  de  cotpianu^ 
temps,  combien  de  foins  &  de  dépenfes  pour  completter  une 
colle&ion ,  que  huit  jours  de  vente  publique  anean tiílent  & 
diíperfent  de  toutes  parts  .»• 

Le  Do&eur  Ruyfch  qui  a  travaillé  á  augmenter  lethéátre* 
des  Animaux  de  Jonfton,  8c  qui  Yeft  diftingué  par  fon  fe- 
cret  pour  inje&er  les  parties  charnues  du  corps  humain,  pof- 
fédoit  auífi  un  beau  cabinet  qu'il  a  vendu  á  Pierre  Alexiovis 
Premier ,  Czar  de  Mofcovie. 

On  vient  de  vendré  publiquement  le  Cabinet  de  M.  de  Iá 
Fay ,  Auditeur  des  Etats  á  la  Haye  ,  c'étoit  la  plus  ampie  col- 
ledion  de  IaHollande;  le  Cabinet  de  M.Segueldt  vient  d'a- 
voir  le  méme  fort. 

Oíi  voit  aujourd'hui,  dáns  la  méme  Ville  de  la  Haye \  celui 
de  M.  Kifglaér,  qui  eft  des  plus  recherchés  6c  des  plus  dignes 
d'étre  viííté  pour  les  Coquillages. 

Monííeur  Boot  Officier  des  Etats ,  vient  d'acquerir  le  fameux 
Cabinet  de  Levinus  Vincent ,  lequel  fe  diftingué  par  une  grande 
quantité  d'Infe&es  8c  d'Animaux  dans  des  Phioles  rangéés 
avec  un  grand  art,  de  tres-belles  Coquilles ,  des  Pétrifications, 
des  Plantes  marines ,  des  Coraux ,  un  grand  Herbier ,  des 
Habillemens  >  des  Armes  ,  8c  Inftrumens  de  tous  les  país.  Les 
Métaux^les  Minéraux9les  Pierres  diíFérentes  y  trouvent  íeur"t^j^'^IlUS 
place;  nous  avons  un(d)  Catalogue  imprimé  avec  des  %u-  Pinacotheca- 
res  qui  repréfentent  les  douze  armoires,  dont  ce'cabinet  étoit  rum  at(íuc 

rnmnnfp  nonnullorum 
COmpoie.  Cimcüorum 

La  Ville  d'Amfterdam  poflede  le  Cabinet  de  Rumpliius ,  *n  gazoPh7- 
qui  étoit  d'abord  entre  les  mains  de  M.  Scheinvofc'c,  Admi- ^¡¿^ 
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üiftrateur  de  l'Hopital  des  Orphelins  ,  8c  Auteur  du  Livre  át- 
tribué  á  Rumphius.  II  a  paíTé  entre  les  maíns  de  M.  Vincent  Po- 
ftumus  Gendre  de  M.  Scheinvoet  :  cette  colleítion  fe  diftingue 
par  une  grande  quantité  de  Mines  8c  de  beaux  Coquillages. 

On  voit  encoré  dans  la  méme  VilLe ,  le  Cabinet  du  íleuí 
Seba  fameux  Apotiquaire  mort  depuis  peu.  On  a  donné  au 
public  deux  Volumes  de  fon  cabinet  5  on  y  remarque  une 
grande  fuite  d'Animaux  enPhioles  5  8c  c'eft  certainement  la 
plus  ampie  colle¿tion  de  Serpens  que  nous  aions. 

U  y  a  encoré  á  Dort  plufieurs  cabinets  de  Coquillages ,  que 
je  paflerai  fous  íllence  3  mon  deíTein  n'étant  que  de  parler  des 
colle&ions  qui  embraíTent  toutes  les  parties  de  PHiftoire  Na- 
turelle. 

FLAN-       La  Flandre  n'offre  qu'un  cabinet  dans  la  Ville  de  Lille.; 
DREo        c'eft  celui  de  M.  Deíguides,  Avocat^  il  coníifte  en  un  grand 
nombre  de  Plantes  y  de  Petrifications  8c  de  Coquillages  tres- 
bien  xhoifís. 

ANGLE-  Le  plus  beau  cabinet q[ué  j'aie  víi  en  Angleterre,  eft  celui  de 
TERRE.  M.  Seloanne  Médecin  5  8c  Préfident  de  la  Société  Roíale  des 
Sciences :  il  femble  que  les  Indes  fe  foient  dépouiliées  pour 
remplir  tous  fes  tiroirs  ,  pour  tapiíTer  fes  murailles  de  mor- 
qeaux  de  vernis  8c  de  lacquev  releves  en  boíle,  8c  d'un  travail 
admirable.  Ony  trouve  des  Minéraux,  des  Métaux  ,  entr'au- 
tres  des  ramifications  tres  íinguliéres ,  d'or  6c  d'argent ,  for- 
tant  des  Mines  du  Potofi ,  une  quantité  d'Animaux  .6c  de 
Serpens.  dans  des  Pliioles,un  grand  Droguier,  un  Herbier, 
des  Petrifications.,  des  Plantes  marines ,  des  Coquilles  en  grand 
nombre,  parmi  lefquelies  >  on  diftingue  un  bel  Amiral  6c  deux 
Huitres  a  pointes  rouges ,  parfáitement  belles.  II  feroit  difíi- 
cile  de  détailler  toutes  ees  richeíTesyil  y  a  parmi  fes  Livres , 
des  Eftampes  fort  curieufes  ,  6c  de  beaux  defleins  üAlberdurcr. 

Le  Doéteur  W'oodward  poíTédoit  une  belle  colle¿Hon 
d'Hiftoire  Naturelle  ,  entr'autres  beaucoup  de  Foííiles  ,  de 
Minéraux ,  8c  de  Coquillages  dont  la  plus  grande  partie  étoin 
brutte.  Ce  Cabinet,  depuis  fa  mort ,  eft  paílé  en  d'autres  mains. 

Un  Officier  de  la  Monoie  avoit  encoré  une  collecHon  tres 
*omplett£  de"  Coquillages  ,  de  Pierres  gravees  ,  d5  Agathes  > 
de  Jafpes ,  6c  d'autres  curiofités  3  ce  cabinet  moins  nombreux 
que  Ies  deux  precédens ,  étefit  infiniment  plus  parfait  par  le 
¿choix  6c  par  la  rareté  des  Morceaux. 
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Le  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  de  la  Société  Roíale  de 
Londres ,  mérite  d'etre  vu  par  les  belles  chofes  qui  le  compo- 
íent. 

Celui  de  M.  Lettieuilier  n'eft  pas  général  fur  toutes  les 
parties  de  PHiftoire  Naturelle ,  mais  il  renferme  des  piéces 
tres  curieufes ,  entr'autres  une  Corne  d'Ammon  aílez  grande , 
qtú  eft  toute  convertie  en  Agathe  &  d'une  fort  belle  couleur , 
on  l'a  fciée  en  travers  pour  y  découvrir  toutes  les  cloifons  du 
dedans. 

On  voit  dans  les  Vüles  d'Oxfort  &  de  Cambrige  ,  qui  font 
les  deux  feules  Univeríítés  d' Angleterre ,  de  belles  Biblioté- 
ques  accompagnées  (a)  de  cabinets  curieux  y  oú  Ton  conferve  MMufenm 
plufieurs  produdions  naturelles.  trn!°lC^ 

Le  fameux  Cabinet  d'André  Balfourianus  Médecin  ,  fe  voit 
dans  la  Bibliotéque  publique  de  la  Ville  d'Edimbourg  Capitale 
d'Ecoííe$  c'eft  un  compoíe  de  tout  ce  qu'on  peut  voir  de  plus   W  Mufeum 
rare  en  chaqué  gen  re  >  á  en  juger  par  le  Livre  (b)  imprimé  J*um- 
que  nous  en  avons,  furtout  dejDuis  qu'on  y  a  joint  le  (c)  Cabi-    | *  Aua.a_ 
net  de  Robert  Sibbaldus  Médecin  3  qui  en  a  fait  préfent  á  rium  mufad 
la  Ville  ,  á  condition  de  le  rendre  public.  Baifouriani. 

L'Allemagne,  dans  fon  éténdue,  oíFre  quantité  de  beaux  L'ALLE- 
cabinets  touchant.  PHiftoire  Naturelle.  Voici  ceux  qu'un  (d)  MAGNE. 
S^avant  du  País  nous  a  indiqués  ,  comme  exiftans  a&uellement.    (d)  M.  de 
Les  changemens  arrivés  depuis  trente  ans  que  jefuis  de  retour  Hcucber,con- 
d'Allemagne  ,  m'ont  obligé  d'avoir  recours  á  cette  informa^  fc,Uer  de J* 

0      7  0  Cour  de  Saxe 

ílon«  &  Médecin  du 

La  galerie  du  Roi  de  Pologne  Ele&eur  de  Saxe  ,  fe  volt  *oi ,  umtieur 
aduellement  á  Drefde  ;  on  la  dit  tres-bien  choifie  &  fe  foute-  d¿  tfi^l 
nant  également  ,  per  omnem  ambitum  Hifloria  27aturalis.  Ce  iognc,E¿cttcur 
font  les  termes  mémes  du  mémoirej  on  ajoute  que  de  I'aveu  de  sf?6** 
des  Connoiíleurs  &  Voiageurs  qui  Pont  vifíté,  elle  furpaíTe  en  e# 
tous  genres  les  plus  belles  colle&ions  de  PEurope. 

Le  Cabinet  de  S.  A.  S.  le  Marggrave  de  Brandebourg 
Bayreuth  eft  dans  la  Ville  de  Bayreuth ,  &  vient  d'étre  coníi- 
dérablement  augmenté  par  Pacquiíítion  de  celui  de  M.  Kleinius 
de  Dantzic.  On  peut  regarder  ce  cabinet  comme  un  des  plus 
complets  fur  PHiftoire  Naturelle. 

Celui  du  Bourguemeftre  Anderfon  eft  fameux  á  Ham- 
bourg  :  le  maitre  Ta  arrangé  fuivant  la  méthode  du  Do&eur 
Woodward.  On  prétend  que  les  Foífiles  .s'y  diftinguent  par- 
faitement,  par  leur  choixSt  leur  grand  nombre. 
Seconde  Partie.  E  e 
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M.  l'Abbé  Molannus  poíTéde  á  Hanovre  un  cabinet  tres- 
curieux. 

Le  Cabinet  de  M.  Bruckmann  á  NJTolfenbuttel ,  eft  renom- 
me  pour  les  morceaux  pétrifiés. 

Celui  de  M.  R.  Rofinus,  dans  la  BaíTe  Saxe,  eft  auífi  fameux 
pour  les  Pétrifications. 

M.  Schluter  Dire&eur  des  Mines ,  á  ClauíT-thal  fur  le  Hartz, 
a  recueilli  une  belle  colleétion  de  Mínéraux  ^  on  vifite  pour  le 
méme  genre  de  curiofítés ,  le  Cabinet  de  M.  Tettau,  Capitaine 
des  Mines  de  Saxe  á  Freyberg ,  &  celui  de  M.  Lyncke  de 
Leipfic  qui  a  raffemblé  une  grande  quantité  de  Coquillages 
&  de  Pétrifications ,  ainfi  que  des  Animaux  étrangers  con- 
fervés  dans  une  liqueur  Balíamique, 

Le  Jardín  Boífianus  á  Leipfic  poílede  peu  de  Coquillages  ¿ 
il  eft  plus  confidérable  en  Animaux  &  en  Iníeétes. 

Le  Cabinet  de  M.  Richter  Banquier  dans  la  méme  Ville, 
eft  tres  confidérable  dans  toutes  les  branches  de  PHiftoire 
Naturelle ,  mais  principalement  dans  les  Mínéraux. 

Celui  de  M.  Trier  Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe  &  des 
Mines  du  País  á  Drefde,  eft  tres  diftingué  pour  les  Pierres, 
les  Mínéraux ;  &  les  Coquilles. 

M.  de  Heucher  Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe  á  Drefde  y 
&c  Médecin  du  Roí ,  a  ramaííé  une  fuite  complette  de  Pierres  y 
il  a  compofé  i  pour  prouver  leur  origine  y  un  ouvrage  dont  íl 
feroic  á  fouhaiter  qu'il  voulút  faire  part  au  public. 
LA  La  colle&ion  du  fameux  Félix  Platner  eft  la  plus  riche  de  la 
SUISSE.  Ville  de  Bales,  quoiquon  en  ait  démembré  Ies  Médailles  6c 
les  Pierres  précieufes:  elle  contient  dans  une  méme  piécc  fur 
de  grandes  Tablettes ,  les  Terres  5  les  Mínéraux  &c  les  Cri- 
ítaux,  les  Pierres  figurées  •  grand  nombre  de  femences  &  de 
fruits ,  des  Plantes  marines  ,  des  Coquilles  &  autres  produ- 
¿tions  de  la  mer.  Les  Animaux  tant  terreftres  qu'aquatíques 
y  trouvcnt  leur  place  3  il  y  adeux  Herbiers,  dont  un  eft  relié 
en  1  8  vol.  fól.  &  dont  les  Plantes  font  trés-bien  confervées 
avec  le  deflein  de  chacune,  vis-á-vis  de  la  naturelle.  On  voít 
outre  cela  un  recueil  de  trente  vol.  remplis  de  'Figures  faites 
á  la  main ,  avec  les  couleurs  naturelles  des  Oyfeaux ,  des  Pa- 
•pillons,  des  Poilíons, des  Reptiles, 6c autres  Animaux  auxquels 
il  a  jointles  Eftampes  des  mémes  Animaux  tírécs  des  Auteurs. 

M.  Benoít  Stehelin  Do&eur  en  Médecíne  ;  6c  Profeííéur  de 
Pky fique  5  a  ramafle  beaucoup  de  Foffiles  ^  de  Mínéraux  5c  de 
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Criftaux  tires  du  Marquifat  de  Bades.  11  y  a  joint  des  fruits, 
des  femences  ;  6c  un  herbier  fort  ampie  ou  fe  trouve  prindL 
palement  une  fuite  de  graminées ,  de  lichen  y  6c  de  mouíTes. 
Parmi  les  Pierres  figurées,  il  peut  montrer  des  parties  d'AnL 
maux  pétrifiées  íi  diftin&es  ,  qu'elles  hvent  tous  les  doutes 
qu'on  en  peut  avoir.  Il  poíféde  un  recueil  de  deífeins  de  Plan- 
tes r  d'Animaux  ,  de  Volatils,  avec  leurs  oeufs  ,  leur  ftru&ure  , 
leur  anatomie ,  6c  la  maniere  de  les  inje&er ,  dont  il  fe  dit  Tin- 
venteur. 

M.  de  Heuber  Peintre  6c  Confeiller  de  cette  Ville  ^  avoit 
une  belle  colle&ion  de  Pierres  figurées  6c  de  produ&ions  mar 
riñes  qu'il  a  vendue :  il  a  depuis  ce  temps-lá,  fait  un  nouvel 
amas ,  qui  fait  plaifír  aux  Amateurs. 

On  ne  parlera  point  ici  de  la  Bibliotéque  publique  de  Ba- 
les qui  eft  autant  coníldérable  par  fes  Livres,  qu'elle  Teft  peu 
par  fa  fuite  d'Hiftoire  Naturelle. 

M.  leMarggrave  de  Bade  Dourlac  >  outre  fa  belle  colle&ion 
de  Médailles  5  en  commence  une  pour  l'Hiftoire  Naturelle 
qui  contiendra  des  piéces  tres-intérefíantes  5  comme  le  país 
eft  plein  de  Foífiles  6c  de  Minéraux ,  il  ne  peut  manquer  d'ac- 
querir  tous  les  jours  des  nouveautés. 

M.  Ritter  le  fils ,  Do&eur  en  Médecine  á  Berne,  a  raílem- 
ble  dans  fon  cabinet  ce  qu'on  peut  fouhaiter  fur  l'Hiftoire  Na- 
turelle :  les  Foífiles  en  font  la  principale  partie,6c  il  y  a  joint 
ce  quil  a  pu  ramaíTer  fur  les  trois  Régnes. 

On  voit  á  la  Bibliotéque  publique  un  amas  coníldérable  de 
Foífiles,  mais  tres -peu  de  produ&ions  marines. 

A  Burgdorf ,  dans  le  cantón  de  Berne ,  M.  Greinerus  qui 
en  eft  Curé  ,  poíféde  un  cabinet  de  Foífiles  &  de  Pétrifica- 
tions  j  oü  Ton  troiive  des  chofes  fort  curieufes. 

La  ville  de  Zurich  fe  glorifioit  autrefois  d'avoir  les  Cabinets 
de W^agnerus,  de  Muralt,  de  Scheuchzer 6c  de  Conrad  Gefner  • 
le  premier  qui  eft  richeprincipalement  en  Minéraux  ,  en  Pétri- 
fications  6c  en  Marbres  tres-bien  chpifís ,  6c  dont  Scheuchzer 
fait  mention  dans  fes  écrits  ,  fe  voit  a  la  Bibliotéque  pubhV 
que.  Le  fecond  cabinet  qui  eft  celui  de  Muralt ,  eft  entre  les 
mains  de  M.  Lochman  Médecin,  qui  a  époufé  fa  filie  3  ce- 
Jui  de  Scheuchzer  a  été  un  des  plus  fameux  6c  des  plus  am- 
pies de  la  Suiíle,  il  en  a  donné  le  catalogue  {a)  au  public.  M  Herba- 
Plufieurs  perfonnes  en  ont  acquis  difFérentes  parties, 6c  PHer-  ^ldlluvia" 
bier  eft  entre  les  mains  de  fon-firere.  Les  Coquillages,  les  Pa- 

Éeij 
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pillons,  les  Pétrifications  ¿  les  Minéraux  8c  quelques  Végétauxr 
lont  encare  á  vendré. 

Le  Cabinet  de  M.  Efcherus  eft  un  vrai  tréfor  par  les  bel- 
les  chofes  qu'il  eontient  fans  parler  du  recueil  des  monoies 
modernes  8c  particuliérement  de  la  SuiíTe ,  canfidérables  par 
le  poids  de  Tor  8c  de  Targenc  ,  il  fe  diftingue  par  les  pétrifi- 
cations d'Italie ,  de  France  ,  d'Allemagne  8c  de  SuííTe  ,  qui 
font  trés-belles  8c  tres-bien  confervées.  Les  Minéraux  ne  font 

Í>as  moins  remarquables  ,  furtout  les  FoíTiIes  de  Saxe  que 
ui  a  donnés  le  Roi  de  Pologne  8c  les  beaux  Criftaux  qu'il 
a  achetés  d'un  Comte  de  Milán  5  qui  font  dignes  d'entrer  dans 
les  Cabinets  des  Prinees.  On  y  trouve  des  Pierres  précieu- 
fes  ¿  de  beaux  Marbres  3  au  nombre  de  500  ,  tires  de  l'O- 
rient ,  de  PEgypte,  de  Tltalie  8c  de  divers  país,  des  ouvra- 
ges  de  raport  faits  á  Florence,  qui  imirent  pluíieurs  Animaux , 
des  fruits  3  des  fleurs ,  jufqu'au  profil  des  Villes  ^  une  grande 
multitude  de  Coquillages,  8c  quantité  d'Animaux  confervés 
dans  la  liqueur.  Sa  mort  arrivée  depuis  peu  a  interrompu 
une  fuite  de  Végétaux  ,  qu^l  avoit  commencée  avec  M.  le 
-Do£fceur  Gefner. 

Celui  de  Zollierus  doit  fon  origine  depuis  50  ans  á  M.  Coí- 
lerus ,  8c  íe  díftingue  par  la  variété  ,  l'arrangement  3c  le  nom- 
bre des  belles  chofes  que  fournit  la  SuííTe.  Les  anciennes  mé- 
daiiles  du-  país,  les  produétions  de  Ta  mer  ,  les  Pétrifications-,  ~ 
les  Minéraux  &  les  ouvrages  de  Tart  y  trouvent  leur  place» 
Tout  eft  difpofé  dans  un  grand  ordre  $  chaqué  tiroir  expoíe 
dans  un  belle  fímétrie  8c  d'un  coup  d'oeil,  toute  une  matiére 
diftinguée  par  le  líeu  qui  lafournit,,  avec  des  catalogues  tres 
exa¿fcs-  8c  tres-hiftoriques. 

Les  Cabinets  de  Meicherianus  8c  de  Heílíánus  ,  contenant 
quantité  de  chofes  rares  ,  font  entre  les  mains  de  M.  Jean 
Gefner  ,,  Profeíleuren  Medecine  ,  deícendant  du  fameux  Con- 
rad  Gefher ,  ñ  connu  dans  la  République  des  Lettres.  Cette 
colleclion  eontient  beaueoup  d'Animaux  ,  quelques-uns  avec 
leur  peau  5  des  Oyfeaux  ,  pluíieurs  Amphybies ,  les  Pbiííbns 
de  Suiííe  empaillés ,  des  Papillons  coníervés  entre  deux  verres  ^ 
8c  500  Coquilles  8c  Vers  difpofés  en  deux  armoires.  On  voít 
-dans  cinq  gros  volumes  en  grand  papier  y  les  figures  de  tous  les 
A nim aux  peín tes  8c  gravees  parfaitement.  L'Herbier  eontient 
4000  Plantes  vives  >  mifes  en  bon  ordre  8c  attachées  á  l'éguille 
fur  de  pareil  papier  y  compofant  1  o  gros  volumes.  Les  femert- 
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ees,  au  nombre  de  600,,  font  placees  dans  des  féparations  de 
bois ,  ainíi  que  les  fruits,  On  y  voit  peu  de  Plantes  marines: 
íes  Foífiles,  les  Pierres  6c  les  Minéraux  font  rangés  par  fymé- 
trie  dans  une  grande  armoire  ,  eoupée  en  de  longs  tiroirs , 
partagés  en  .  nombre  de  cafes. 

On  voit  á  Lucerne  la  colle&ion  de  M.  Langíus  commen- 
cée  par  fon  pere  ,  &  qu'il  a  beaucoup  augmentée  ^  elle  con- 
tient  des  produ&íons  marines ,  des  Foífiles  í  des  Plantes ,  fur- 
tout  des  Pétrificatíons  admirables  á'Halits  ,  Province  de  k 
Ruífie  Polonoiíe.  . 

M.  Capplerus  poíTéde  á  Fribourg  un  amas  confidérable  de 
Foífiles  ,  de  Criftaux ,  de  Minéraux  &  d'autres  effets  de  la 
Nature. 

Le  Cabinet  de  M.  Puntiner  ,  dans  le  cantón  d'Uri  ,  s'eñ 
fait  connoítre  par  fes  beaux  Criftaux  ,  íes  Folliles  &  autres 
choíes  rares  ,  qu'il  a  mifes  en  ordre  dans  le  couvent  d'Ein- 
Jidlen. 

On  remarque  á  Glarfs  la  eolie&ion  de  M.  Tfchudrus ,  quí 
aprés  avoir  parcouru  toutes  les  montagnes  du  país  \  Pa  enrichie 
de  leurs  dépouilles  ,  par  un  tres-  grand  nombre  de  beaux  foífiles 
&  de  Pétrificatíons ,  oú  il  prétend  faire  apercevoir  toutes  Ies 
figures  imaginables  ,  dont  la  plus  grande  partie  n'exifte  que 
dans  l'idée.  Il  a  joint  á  ees  belles  chofes  un  recueil  coníidé^- 
rable  de  Plantes. 

Celle  de  M.  Keller  Profeíleur  <íe  Phyííque  á  Schafoufe  , 
mérite  drétre  vúc  ,  il  a  joint  au  cabinet  de  feu  fon  pere,  qui 
étoit  Médecin  de  FEmpereur ,  ceux  d'Ammianus,  d'Hurteria- 
ñus  &c  de  Tliurn,  &  rl  pofíede  aétuellement  des  piéces  rares-. 

M.  Scobingerusá  S;  Gall,  a  ramaíTé  500  Foífiles  de  diíFé- 
rens  genres  tres-  bien  choííís,  avec  un  grand  nombre  de 
Plantes  ,  &  M.  Sclixrerus  Docteur  en  Médecine  dans  la  méme 
Ville  ,  poíTéde  toutes  les  Pétrificatíons  du  país  de  S.  Gall. 

On  connoít  á  Neuf-chatel  le  Cabinet  de  M.  Bourguet 
Profeíleur  en  Philoíbphie  ^  il  confifte  principalement  en  Pierres 
figurées,  dont  il  vient  de  faire  une  nouvelle  colle¿tion  ,  il  a 
vendu  la  premiére  aux  Magiftrats  de  Geneve.  11  y  a  encoré 
ceíui  de  M.  Haedleri  Do&eur  en  Médecine ,  qtri  poíTéde  les: 
plus  beiles  produ&ions  de  la  Suiíle  ^fa  diftribution  fuivant ,  les> 
líeux  d'ou  viennent  les  morceaux  d'Hiftoire  Naturelle,eft  aííe& 
curieufe.  Les  Plantes  marines  n'y  manquent  pas>. 

Outre  le  cabinet  de  M.  Bourguet ,  quon  voit  á  Geneve  dan^ 
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la  Bibliotéque  publique,  il  y  a  encoré  celuide  M.  le  Profeíleur 

Gallebert  qui  eft  rempli  de  belles  chofes. 

Le  cabinet  deM.Harderle  fils  Juriíconfulte  deSchafoufe, 
mérite  d'étre  viíité  par  les  Amateurs. 

M.  de  Sandos  Confeiller  á  Neuf-chatel ,  parmi  les  raretés 
de  fa  colledion ,  montre  des  Crables  pétrifiés  de  la  cote  de 
Coromandel ,  d'une  confervation  parfaite. 

M.  Gourgas  de  Geneve ,  a  fait  un  recueü  d'Hiftoire  Na- 
turelle  qui  eft  viíité  par  les  Amateurs,  principalement  pour 
les  PoiíTons  imprimes  fur  des  Tables  de  pierre  trouvées  íurla 
montagne  de  Trípoli  en  Syrie.  Ces  Animaux  font  íi  bien  con- 
fervés  Se  íi  diftindement  marqués ,  qu'on  en  reconnoit  le  genre 
&  le  nom. 

ITALIE.     L'Italie  remplie  des  merveilles  de  l'art ,  ofFre  dans  plufieurs 
cabinets  celles  de  la  nature.  Le  Vatican  riche  dans  toutes  les 
matiéres ,  ne  l'eft  pas  moins  dans  la  partie  des  Minéraux ,  dont 
la  colledion  fe  voit  dans  la  petite  cour  des  antiques.  On  en  a 
la)  Mctalio-  fait  une  (a)  defeription  latine,  Clement  XII  a  acheté  la  col- 
mMercati^  *e<^í°n  ^u  ^eu  Cardinal  Gualterio ,  qui  confifte  en  beaucoup 
augmeZTpar  ^e  Coquillages  tres-bien  choifis ,  en  Minéraux  ,  en  Plantes 
Lancifu        marines , en  Foífiles,  enCriftaux,  en  Coraux,  en  ouvrages  de 
Tour,  eninftrumens  de  Mathématique  &  de  Phy fique,  &;  en 
un  grand  nombre  de  deíleins  originaux  de  Grands  Maitres 
mis  dans  des  bordures ,  avec  des  verres  blancs. 

Les  Jefuites  poíTédent  la  Galerie  du  fameux  Pere  Kireher  , 
qu'ils  ont  fait  augmenter  par  les  foins  du  Pere  Bonnani,  qui 
^(¿)Mufcum  en  a  compofé  (b)  deux  Ouvrages,  avec  plus  de  cinq  cens  figu- 
num.Cna"     res  *  chacun.  Les  Métaux,  les  Minéraux  &  les  Coquillages  ,  y 
Recratio    font  en  grand  nombre ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  les  plus  rares ,  on 
^uí/1S  *    Y  a  '°*nc  beaucoup  de  Médailles,  d'Urnes,  de  Lampes,  de 
Lacrymatoires  ,d'ldoies  &  d'autres  morceaux  antiques,  avec 
des  habillemens  étrangers ,  &  plufieurs  modeles  de  Mécanique. 
[c)  Mács       Onvoit  de  belles  colledions  en  ce  genre,  dans  la  (c)  Bi- 
Barbarui*.    bliotéque  du  Palais  Barberin,  &  chez  le  Prince  Pamphyle, 
d%ns  fa  maifon  de  bel  Refpiro  ,  proche  faint  Pancraíle. 

Celle  du  Palais  Chigi ,  fur  le  mont  Efquilin ,  eft  la  méme  que 
(rfjMufaBum  celle  de  Bellori  dont  le  (d)  cabinet  étoit  íi  fameux. 
BeUonawm.     jj  feroit  furprenant  que  ]e  Gran¿  Duc  ¿e  Tofcane  ne  poíTé- 

^iát  pas  dans  fon  Palais  de  Florence  fi  riche  en  toutes  chofes, 
une  colledion  d'Hiftoire  Naturelle,  elle  y  eft  en  effet,  mais 
:$Ue  P'étoit  point  encoré  rangée  ,  quand  je  Pal  viíité ,  on  y  voit 
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des  piéces  rares  &  en  grand  nombre.  Le  Chevalier  Baillou , 
Dire&eur  General  des  Fortifications  du  Grand  Duc  ,  a  amafie 
á  Florence  une  colle&ion  coníidérable  5  il  y  en  a  encoré  une 
belle  á  Livourne. 

On  peut  aller  voir  á  Verone  les  collections  du  Chevalier 
Bianchi,  du  Marquis  MafFey,  &  duDo&eur  Rotario. 

Le  Cabinet  de  (a)  Mofcardi  dans  la  méme  ville,  eft  plus  (a)UuCxum 
diftingué  pour  les  Médailles  &  pour  l'antiquité  ,  que  pour  Mofcardi. 
PHiftoire  Naturelle  ^  il  y  a  cependant  une  nombreufe  fuíte  de 
Coquillages  aíTez  fales  ,  &  ou  les  beaux  8c  les  rares  ne  íe  trou- 
vent  point. 

Celui  du  Comte  Marfilly  á  Bologne ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  en  Italie  -y  le  Senat  a  deftiné  un  Palais  pour  le  ranger 
&  pour  le  rendre  public  3  chaqué  Science  a  fa  chambre  parti- 
culiére:  quand  on  vienta  celle  de  l'Hiftoire  Naturelle,  les 
yeux  font  fatisfaits  de  l'arrangement  des  Coquillages  ,  des 
Métaux  &:  des  Minéraux  j  c'étoit  le  fruit  de  tous  fes  voiages. 
II  a  donné  ce  cabinet  á  l'Académie  de  Tlnftitut  qu'il  a  hú- 
meme établie  dans  la  méme  Ville. 

On  voit  au  Palais  Caprara  á  Bologne  ,  une  belle  colle&ion 
de  Coquillages  ^  de  Madrepores  ,  &  autres  tréíbrs  de  la  mer. 
Celle  de  joíeph  Monti,  ProfeíTeur  en  Botanique  &  en  Hiftoire 
Naturelle ,  ne  mérite  pas  moins  d'étre  vifitee. 

La  Galerie  (b)  Setalle  á  Milán,  eft  remplie  de  tout  ce  que  (¿jMuCram 
Ton  peut  íbuhaiter  en  fait  d'Hiftoire  Naturelle  3  j'en  excepte  Senallú 
toujours  les  Coquillages  rares  &c  uniques,  qu'on  ne  voit  qu'en 
Hollande  &  qu'en  France. 

Le  Cabinet  du  Do&eur  Taííi  Préfet  de  la  Bibliotéque  Am- 
broílane  dans  la  méme  Ville,  mérite  d'étre  vifité  5  parmi  plu- 
íieurs  belles  choíes  on  y  remarque  une  grande  Couppe  ou 
Taíle  naturelle  ,  dans  laquelle  TAgathe , TAmetliifte,  la  Cal- 
cédoine  ,  &  autres  Pierres  forment  le  dedans  ,  revétue  eij 
dehors  de  parties  de  Criftal  de  roche. 

j'ai  vú  á  Pife  trois  cabinets  aílez  curieux;  le  premier  eft 
au  Jardín  des  fimples,  fa  rareté  &  la  condition  des  morceaux 
qui  le  compofent  ,  eft  jointe  á  l'abondance  de  la  matiere.: 
les  deux  autres  moins  coníidérables  a  la  verité  ,  ofFroient  de 
tres  -  belles  chofes,  &  apartenoient  á  deux  Médecins ,  done 
un  s'apelloit  Coímo  Rofernizni. 

La  Ville  de  Padoue  renommée  pour  étre  le  féjour  des  Sea- 
vans ,  offre  aux  curieux  le  beau  cabinet  de  Valifnieri,  fíls  d*x 
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Profeíleur  qui  a  donné  plufieurs  bons  ouvrages  au  public 

Venife  poíTéde  la  coUedion  de  Zanníchelli  fameux  Apoti- 
quaire  more  depuis  quelques  années,  dont  le  fils  a  donné  le 
Catalogue  au  public  en  1736.  Cette  coUedion  eft  rangée  ea 
crois  armoires  ,  qui  ont  chacune  plufieurs  tiroirs.  On  trouve 
dans  la  premiére  les  Plantes  marines  6c  les  Coraux  ,  quelques 
Oyfeaux  Jes  PoiíTons  cruftacés ,  les  Mous  6c  les  Zoophites,  des 
parties  féparées  d'Animaux,  6c  les  grands  Coquillages.  Les  pe- 
rits  font  rangés  dans  cinq  tiroirs  de  la  méme  armoire  •  les  rares 
fl'y  font  point  marqués  ,  8c  les  Univalves  6c  les  Bivalves  font 
mélées  toutes  enfemble.  Comme  il  raporte  les  dénominations 
des  Auteurs ,  il  adopte  par  conféquent  toutes  leurs  erreurs.  Les 

{;randes  Pierres  fígurées  occupent  la  feconde  armoire ,  avec 
es  parties  pétrifiees  de  pluíieurs  Animaux  ,  entr'autres  le 
cráne  d'un  homme  avec  fes  dents,  des  Cancres,  8c  des  Ecré- 
viíles  d'Egypte  ,  plufieurs  dents  molaires  d'Eléphant,  des  co- 
tes de  Baleine,  des  ongles  de  Boeuf ^  des  Squelettes  de  Poif- 
íbns ,  d' autres  PoiíTons  entiers  figurés  fur  la  Pierre ,  6c  trouvés 
dans  les  environs  de  la  Ville  de  Verone ,  des  Pierres  qui  imi- 
tent  plufieurs  fruits ,  deux  Nautilles  dont  un  découvre  fa  ftru- 
fture  intérieure.  Les  moiennes  Pierres  fígurées  font  compriíes 
dans  les  neuf  tiroirs  d'en  bas  de  la  méme  armoire ,  on  y  voit 
des  Dendrittes  ,  des  feuilles  de  Fougeres ,  de  Capillaires ,  Ce- 
rerach,  Lauriers ,  6c  autres  Plantes  imprimees  fur  i'Ardoize  6c 
fur  la  Pierre.  On  a  rangé  parmi  ees  Pierres ,  fuivant  la  com- 
pnune  erreur  ,  les  Coquillages  foffiles  6c  les  Cornes  d'Ammon 
qui  s'y  trouvent  en  grand  nombre.  Ce  qui  paroit  le  plus  re- 
iparquable  eft  le  Squelette  pétrifié  d'un  Lezard  ,  quelques 
pvaires  de  PoiíTons  Se  des  dents  pétrifiées.  Enfin  la  derníére  ar- 
moire eft  réfervée  pour  les  Minéraux.  Des  Mines  d'or  6c 
d'argent  de  tous  les  país  s'y  préfentent  en  nombre  avec 
des  Marcaílites  tres-ricnes  mélées  de  Criftal.  Les  autres  Mé- 
taux  viennent  enfuite  avec  les  Minéraux,  les  Pierres  minérales 
comme  l'Aiman ,  le  Lapis  Lazuli.  6cc.  les  Sílex,  les  Pyrites, 
les  Fluors,  les  Befoarts ,  les  Bois  pétrifiés,  les  Criftaux,  Jes 
Agathes,  les  Jafpes,  &  les  Marbres  finiílent  cette  grande  col- 
Jedion  qui  eft  préfentement  entre  les  mains  du  fieur  Zanní- 
chelli le  fils. 

On  voioit  autrefois  dans  la  ville  de  Naples  le  fameux  Ca- 
fcinet  de  Jean-Baptifte  della  Porta,  &c  eelui  de  Ferrante  Im- 
perado ?  qui  a  dpnpé  au  public  un  grand  ouvrage  dont  il  a 
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eté  parlé  au  commencement  de  la  premiére  Partie  de  ce 
Traité.  Ces  deux  cabinets  ,  fuivant  le  fort  ordinaire ,  ont  eté 
difperfés  á  leur  mort ,  &  il  n'y  a  préfentement  á  Naples  aucun 
Naturalifte  qui  foit  en  état  de  íbutenir  la  réputation  de  ces 
deux  grands  Phyficiens.  Ceft  ce  que  me  mande  un  des  plus 
(a)  ícjavans  hommes  de  cette  Ville  dont  l'amitié  &c  le  com-    [a)  Dom 
merce  littéraire  entretenu  depuis  plufieurs  années ,  me  font  3ibl•othf-Zl0, 
extrémement  chers.  quaireduRoi 
Les  villes  de  Palerme  &  de  Meíline  au  raport  du  méme  S^a-  d«  dcu^  sj- 
yant,ne  fontpa*  mieux  fournies  d'Amateurs  &  de  Naturaliftes.  meux'Áiui-" 
II  fauc  un  fiécle  (  comme  tout  le  monde  le  í^ait )  pour  former  quaire. 
de  grands  hommes. 

Le  Cabinetdu  Marquis  de  Villena  ,Duc  d'Efcalonne  á  Ma-  ESPAGNE. 
drid  eíl  tres-eftimé.  Les  Pétriíicatíons  ,  les  Plantes  Marines, 
les  Píerres  fines  ,  les  Fiuurées  ,  les  Minéraux  ,  les  Coquilla- 
ges,  les  Animaux  &  les  Plantes  deíTéchées  qu'il  a  recueillies, 
ne  font  pas  indignes  de  la  recherche  des  Curieux. 

Celui  de  Dom  Jofeph  Bermudez  i  Confciller  du  Roí ,  Grand 
Prevót  de  fon  Hotel  ,  oífre  une  collection  confidérable  fur 
toutes  les  parties  de  l'Hiftoire  Naturelle  ^  on  y  remarque  de 
belles  Pierres  d'Aiman,des  mines  d'Or  &  d'Argent  fi  riches , 
que  les  feuilles  Se  les  ramifications  font  détachées  de  la  mine, 
des  Agathes,  des  Jafpes,  des  Hyacinthes  de  différentes  figures 
qui  fortent  avec  Teau  courante  d'une  fontaine  qui  eft  dans  la 
ville  de  Tojéde  >  apellée  pour  cet  effet  la  Fontaine  des  Hya- 
cinthes. Les  vafes  d'Albatre  ,  les  Marbres  de  différens  pays ,  un 
vafe  de  Criítal  fait  au  tour,auquel  on  aajouté  des  anees  avec 
beaucoup  d'art,  les  Pierres  imitant  des  Poires ,  des  Amandes, 
des  Figues  ,  des  Dattes  &  autres  Fruits  qui  fe  trouvent  dans 
le  Royaume  d'Arragon ,  quantité  de  Coquillages  foífiles  &  de 
Pierres  figurées  ,  plufieurs  Aftroites  venant  d'Haquera  á  qua- 
tre  lieues  de  Vaience,  s'y  voient  en  abondance,  ainfi  que  dif- 
férens Cailloux  dont  la  fuperficie  efl:  couverte  de  plufieurs 
pointes  unies,  dont  les  unes  brillent  comme  des  Diamans,  les 
autres  comme  des  Emeraudes ,  quelques-unes  imitent  le  Rubis 
&  THyacinthe  ,  d'autres  d'une  couleur  blanchátre  n'ont  au- 
cune  pointe  &  font  groupés  en  forme  de  nuages  3  il  y  en  a 
de  liíles  avec  des  taches  de  couleur  de  laque  apellée  Rofi- 
cler.  Les  Campagnes  voifines  de  la  Ville  de  Madrid  four- 
niíTent  de  ces  fortes  de  Pierres.  Ce  qui  regarde  les  Végétaux 
Seconde  Partie.  F  f 
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confifte  en  Plantes  marines  de  différente  nature  ,  en  plufieurs 
Arbriíleaux  pétrífiés ,  des  Chataignes  de  mer  pétrífiées  ,  ainíí 
que  quacre  Champignons  de  diverfes  grandeurs  •>  le  Régne 
Animal  offre  plufieurs  Animaux  &  des  Poiflons  defíechés  , 
entr'autres  une  Tortuc  de  mer  d'une  grandeur  prodigieufe , 
un  HériíTon  &  un  Tatou  d'une  beauté  parfaite  3  lefquels  on 
a  vüs  vivans  á'Cadix  ii  y  a  plus  de  100  ans  ,  un  Limacon 
extrémemenc  grand  qui  renferme  un  Murex.  ,  de  beaux 
Coquillages  de  diverfes  couleurs  ,  grandeurs  &  figures  que 
Ton  a  tires  de  toutes  les  mers  3  une  entr'aua,es  qui  a  trois 
pieds  de  diamétre  &:  qui  péfe  environ  cent  livres ,  une  autre 
íemblable  qui  ne  pefe  que  quatre  vingt-trois  livres  parcequil 
y  manque  plufieurs  morceaux,  deux  cránes  de  tetes  d'un  Poif- 
ion  apellé  Guittare  ^  par  Ta  reílemblance  avec  cet  inftrument.  Un 
autre  Crane  couvert  de  pointes  trés-aigu^s  qui  pourroit  étre 
la  tete  d'un  PoiíTon  apellé  Centolla ,  des  Limacons  ,  des  Co- 
quillages &  des  Iníedes  pétrifiés  de  diverfes  grandeurs,  done 
Ja  plus  grande  partie  ont  confervé  leur  figure  naturelíe  ,  quoi- 
que  renfermés  dans  des  morceaux  de  Pierres. 

Ce  Cabinet  eft  encoré  recherché  pour  les  Tableaux  des 
grands  Maítres  d'Italie  &  de  Flandre  ,  pour  les  figures  de 
Bronze  &  de  Marbre  ,  les  Mofaiques  antiques  ,  les  Armes 
curieufes  ,  les  inftrumens  de  Mathematique  &:  autres  curio- 
íités. 

La  Colledion  del  Señor  Hortera  5  Apotíquaire  á  Madrid  y 
prouve  que  le  Maítre  eft  fort  intelligent  dans  PHiftoire  Na- 
turelle ,  il  n'a  négligé  aucune  de  íes  parties  &,  il  peut  montrer 
fur  chacune,des  piéces  trés-curieufes. 

Le  Cabínet  del  Señor  Jean  Salvador  >  Do&eur  en  Médecfne 
&  Apoticaire  á  Barcelone  ,  frere  de  celui  qui  le  poíTéde  au- 
jourd'liui  &  qui  exerce  la  méme  profellion  dans  cette  Ville  ,  a 
toujours  été  regardé  comme  un  des  premíers  Cabinets  de  PEu- 
rope.  On  y  trouve  fur  toutes  les  parties  de  l'Hiftoire  Natureí- 
le ,  des  amas  coníídérables  d'Infe&es,  de  Coquillages  y  d'Ani- 
maux  fecs  &:  d'autres  confervés  dans  la  liqueur  ^  les  Minéraux,  les 
Pierres  fines ,  &  les  pétrifications  qui  fe  trouvent  en  Efpagne, 
rincipalement  dans  la  province  de  Caralogne ,  avec  un  Her- 
ier  trés-nombreux  ,  font  le  principal  objet  de  ce  Cabinet  qui 
eft  accompagné  d'une  belle  Bibliothéque  de  livres  d'Hiftoire 
NatureileSt  de  Phy fique. 
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'  L'Académie  de  Seville  a  commencé  une  collection  de  cu- 
rioíítés  naturelles  oü  Ton  trouve  des  morceaux  trés-íínguliers, 
avec  un  Herbier  coníidérable  &:  beaucoup  d'inftrumens  de 
Mathématique.  Cela  eft  joint  á  une  Bibliothéque  curieuíe  oü 
le  choix  des  Livres  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  á  eftimer. 

Le  Roí  de  Portugal  parmi  les  belles  chofes  qu'il  poíTéde,  a  PORTU- 
ramaíTé  quanticé  de  morceaux  trés-intéreíTans  concernant  THi-  GAL% 
ftoire  Naturelle  3  on  y  remarque  parn^i  les  Pierres  fines ,  de  tres-* 
beaux  Diamans  &  des  Pierres  de  coúleur  de  toutes  efpéces, 
un  Amiral  d'une  groíleur  coníidérable  &  d'une  coníervation 
parfaite  ,  fe  remarque  parmi  de  trés-belles  Coquilles.  Ces  ad- 
mirables produ&ions  de  la  Nature  acquiereront  bien  d'autres 
beautés,  quand  elles  íeront  mifes  en  ordre. 

On  diftingue  á  Liíbónne >  le  Cabinet  du  Comte  d'Ericera 
chef  de  TAcadémie ,  pere  du  Viceroi  des  Indes  Orientales. 
Outre  fa  Bibliothéque  &  íes  Médaílles  qui  font  coníídérabIes,il 
poíléde  touchant  l'Hiftoire  Naturelle  des  chofes  rares  &  qui 
méritent  d'étre  recherchées  par  les  Amateurs. 

Celui  du  Comte  d'Aííumar  dans  la  méme  Ville  ,  n'eft  pas 
inférieur  au  premier  >  en  ce  qui  regarde  les  produdions  natu- 
relles. Sa  Coile&ion  de  monnoyes  d'Or  eft  extrémement  cu- 
rieufe. 

Le  goút  des  Sciences  &  des  Arts  brille  fouvent  chez  les 
Dames  ^  outre  les  exemples  que  nous  en  avons  actuellement 
á  París í  nous  en  trouvons  un  á  Lifbonne  dans  la  Perfonne  de 
la  Ducheíle  de  Cadaval ,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
Cette  Dame  nourriíToit  quantité  d'Animaux  de  touteefpéce3 
&  elle  avoit  .amafié  pluíieurs  chofes  rares  „  entr  autres  une  trés- 
belle  fuite  de  Befoarts. 

La  Suéde  poíTédoit  autrefois  les  Cabinets  de  Mrs  Nyman  SUEDE. 
&  Harlfteen. 

Celui  de  feu  M.  Bromel  ,  premier  Médecin  du  Roí  á  Stoc- 
kholm  ,  confifte  en  beaucoup  de  Minéraux  de  Suéde ,  de  Pétri- 
fications  ,  de  Coquillages,  de  Pierres  figurées  &  des  Beíbarts 
de  différens  Animaux  ,  dont  une  partie  eft  reftée  á  fes  héri- 
tiers.  Les  actes  littéraires  de  Suédesfont  mention  de  ce  Ca- 
binet fous  le  nom  de  Lithoprapbia  Suecava. 

Le  Collége  Royai  des  Mines  ,  dont  M.  le  Barón  de  Ralamb 
eft  Préfident,  a  fait  recueillir  avec  grand  foin  un  amas  de  Mi- 
néraux tant  de  Suéde  que  des  pays  étrangers  •  on  y  a  joint  une 
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fale  de  modeles  des  machines  inventées  pour  les  mines  &  les  - 
forges  par  le  célebre  M.  Polkem  8c  autres. 

A  Malmnyk ,  terre  íkuée  aupres  du  Lac  de  Meler ,  il  y  z 
un  trés-beau  Cabinet  de  Minéraux,de  Pétrifications  8c  d'au* 
tres  curioíítés  naturelles  avec  une  fuke  de  morceaux  antiques. 

A  Upfal ,  M.  Roberg  s  anden  ProfeíTeur  de  Médecine  5  a~ 
fait  une  belle  colle&ion  d'Hiftoire  Naturelle. 

M.  Rudbe^k  ,  auffi  ProfeíTeur  dans  la  méme  Univeríité 
d'Upfal ,  qui  viene  de  mourir  ,  avoit  fait  de  grandes  recher- 
ches  fur  la  méme  m atiere  3  il  en  a  fait  imprimer  le  Catalo- 
gue fóus  le  titre  de  Laponia  Jllufirata.  Uincendíe  qui  brula. 
la  Ville  en  1702.  confirma  une  partie  de  fon  cabinet,  dont 
le  refte ,  furtout  les  Oyfeáüx  peints  parfaitement,  font  entre 
les  mains  de  fes  héritiers. 

M.  Cel flus  i  Dod^ur  en  Théologie  8c  Doyen  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale ,  a  fait  un  recudí  tres  curieux  des  Plantes  que 
fournit  k  pays. 

M.  Stobeus  j  ProfeíTeur  8c  Médecin  du  Roí  á  Lund  ,  apresa 
avoir  ramaílé  avec  grand  foin  des  Minéraux  ,  des  Plantes  6c 
des  Fofliles  tanc  de  la  Suéde  que  des  pays  étrangers,en  a  fait 
préfent  á  l'Univerfité  de  Lund  3  il  continué  méme  á  augmen- 
ter  ce  Cabinec  avec  la  méme  ardeur  que  s'il  lui  apartenoir 
encore. 

.Le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Teílm,  Surintendant  des 
Bátimens  du  Roi confidérable  en  Tableaux,  en  Eftampes  r 
en  Livres  8c  en  Deííeins  originaux  des  plus  grands  Maícres^ 
mérite  bien  icí  une  petite  place  ,  quoiqu'il  ne  poíTéde  que 
quelques  morceaux  détachés  de  l'Hiftoire  Naturelle.  Ce  bel 
amas  commencé  par  M.  le  Barón  deTeflin  fon  Pere,  8c  aug- 
menté depuis  trés-confidérablement  3  prouve  bien  le  bon  goúc 
&  la  connoíflance  parfaitedans  les  Arts,  deM.  le  Comte  de 
Teílin.  Ceft  de  lui  que  nous  tenons  le  mémoire  ci-deíTus  con- 
cernant  la  Suéde. 

On  voioit  autrefois  en  Pologne  le  fameux  Cabinet  des 
POLO-   Princes  Radfívil ,  lequel  effc  paíle  pour  la  plus  grande  partie 
GNE,       dans  la  colledion  du  Roi  de  Pologne  vEle&eur  de  Saxe  ,  &  fe 
conferve  á  Drefde. 

Le  Pere  Gabriel  Rfaefynski  Jéfuite  ;  a  donné  en  172  1  une 
Hiítoire  Naturelle  de  la  Pologne  imprimée  á  Sandomir  in-40. 
Ce  Livre  contient  pour  la  plus  grande  partie  r  le  détail  de 
fa  propre  colleítion» 


/ 


LA  CONCHYITOIOGIE  ,  II.  PARTIS.  lig 

On  voit  á  Dantzíc  le  fameux  Cabinet  de  M.  Breywius 
Auteur  connu  par  plufieurs  bons  Ouvrages  de  litterature.  II 
confifte  en  quantité  de  morceaux  rares  des  pays  étrangers. 

Celui  de  M.  Kleinius ,  autre  S^avant  trés-renommé  &;  Sé- 
cretaire  de  la  ville  de  Dantzic ,  lcquel  étoic  trés-vifité  par  les 
Etrangers  ,  vient  d'étre  vendu  á  S.  A.  S.  le  Marggrave  de 
Brandebourg  Bayreuth. 

Parmi  les  collections  qvii  fe  trouvent  dans  le  Royaume  de  D'ANNE- 
Dannemarck  íl  rkhe  en  Mines ,  en  Congellations  &  en  Pe-  MARCK, 
trificarions  particuliérement  en  Norvége  >  lílande  &  Grone-* 
land, celle  du  Roi  eft  la  plus  coníidérable  ,  elle confifte  en  trois 
Cabinets.  Le  premier  eft  riche  dans  coutes  les  différentes  produ- 
éfcions  de  la  Nature  ,  aíant  écé  confidérablement  augmenté 
&  embellí  depuis  la  defcription  que  Olig.  Jacobeus  en  a  faice 
fous  le  titre  de  Mufaum  Regium  Danta.  Le  íecond  Cabinet 
eft  á  Rofenbourg,  Cháteau  fitué  dans  Copenhague  méme  :  il 
renferme  principalement  les  chofes  produites  par  l'art,&  les 
Pierres  précieuíes  avee  quelques  armoires  qui  contiennent  des 
euriofités.  Naturelles.  Le  troifiéme  Cabinet  du  Roi  eft  á  Got- 
torp  en  Slefwíg  ,  c'eft  le  plus  coníidérable  quant  aux  Ani- 
maux  y  aux  Plantes  Se  aux  Minéraux  ,  dont  le  fameux  Olea- 
rius  a  donné  la  defcription  enri'chie  de  figures, 

Le  Cabinet  de  l'Univerfité  de  Copenhague  étoít  fuperSe 
&  renfermoit  toutes  fortes  du  curiofités  avant  Tincendie  de 
la  Ville  en  17  29'.  Le  Rof  pour  réparer  cette  perte  ¿  leur  a 
fait  donner  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  double  dans  ees  Cabinets. 

M.  FoíT,  Profeífeur  de  l'Académie  de  Copenhague  ^  a  fait 
depuis  long-temps  Vune  colledion  confidérable  d'Animaux  ,  de 
Pétrifications  &  de  Coquillages  qu'il  a  joínr  á  une  Bibliothé- 
que  nombreufe  fur  cette  matiére. 

Celle  de  M.  le  Commandeur  Kloumand  eft  tres-belle ,  on  y 
trouve  plufieurs  piéces  fort  rares  dont  le  détail  feroit  ici  trop- 
long.. 

Le  Cabinet  de  M.  Riis  eft  le  plus  eftimé  pour  Ies  belles 
Coquilles  3  &  les  autres  parties  de  THiftoire  Naturelíe. 

Les  Cabinets  de  Mrs  Sechus  &  Samfoe  font  enrichis  de  plu- 
fieurs curiofités  naturelles  &  artificielles. 

M.  Hersleb ,  Evéque  de  Zeelande ,  &  M.  Pontopidan  ,  Pré- 
dicateur  du  Rol  y  ont  commencé  des  colle&ions  qui  devien~ 
nent  coníídérables  de  jour  en  jour. 

En  FionieMrs  Biercherod  &  Luja,  ProfeíTeurs  du  Colíége 
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d'O^enzce^  ont  de  grandes  colle&ions  fur  toutes  les  partiesde 
PHiftoire  Natnrelle  ,  &  M.  l'Evéque  de  Schalholt  en  Iílan- 
de  ,  a  recueilli  toutes  les  raretés  du  pays. 
MOSCO-     Pierre  Alexiowis    premier  Czar  de  Mofcovie,  furnommé 
^*         le  Grand  3  a  mérké  ce  nom  par  plufíeurs  endroits ,  particu- 
liérement  en  faifant  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences  dans  un 
pays  aufli  groflier  que  le  fien.  Ce  Prince  avoit  acquis  dans  fon 
voyage  d'Hollande  ¿  la  colle¿Hon  du  Do¿teur  Ruyfch  ,  Bota- 
nifte  Hollandois  3  auquel  a  été  jointe  celle  d'un  autre  Bota- 
nifte  trés-fameux  nominé  Paul  Hermán  ,  Saxon  ,  qui  avoit 
aporté  de  fes  voyages  quantité  de  belles  chofes  i  particuliére- 
ment  un  herbier  de  Plantes  feches  &  étrangéres  des  plus  rares. 
Toutes  ees  produdions  naturelles  íbnt  rangées  á  Peteríbourg 
dans  le  lieu  deftiné  á  TObfervatoire  ,  voifin  de  la  Tale  de 
l'Académie  &  de  la  Bibliothéque  du  Czar  ,  on  apelle  en  Mof- 
Coyie  ce  Cabinet  Cons-cambre  ,  ce  quí  veut  diré  Chambre  des 
Raretes.    On  y  voit  une  Piéce  remplie  d'Oyfeaux  3  d'In- 
íe¿tes  &  d'autres  Animaux  confervés  dans  une  íiqueur  dont  le 
Doéteur  Ruyfch  avoit  feul  le  fecret.  La  collection  des  Plan- 
tes d'Afrique  &;  d'autres  pays  ,  n'eft  point  encoré  rangée 
ni  décrite.  Le  beau  recueil  des  Plantes  rares  des  Indes  Orien- 
tales deílinées  &  peintes  d'apres  nature  par  Sibille  Merian, 
n'qít  pas  le  moindre  objet  de  ce  Cabinet.  Les  Papillons  qui 
íe  nourriílent  fur  les  Plantes  qui  leur  íont  propres  3  fonc 
peints  de  la  maiin  de  cette  illuftre  femme.  Quarre  chambres 
de  fuite  font  confacrées  á  l'anatomie  du  Corps  humain  dont 
toutes  les  parties  ont  été  injectées  avec  beaucoup  d'Art ,  cha- 
que  partie  princípale  a  fon  Armoire  oú  tout  eít'détaillé  &c 
fubdivifé  dans  un  arrangement  qu'on  ne  trouve  nulle  part. 
Plufieurs  piéces  font  deílinées  pour  la  Bibliothéque  com- 
pofée  des  meilleurs  Livres  fur  chaqué  m atiere  &  rangés  trés- 
roéthodiquement.  11  y  a  encoré  des  Cabinets  particuliers  oü 
Pon  trouve  des  colleáions  de  Minéraux  ,  de  Pétrifications  3 
de  Plantes  marines ,  de  Foífíles  >  de  Coquillages  &  autres 
producHotrs  de  la  Nature  &  ¿c  PArt.  Ce  Prince  avoit  formé 
des  Jardins  de  Plantes  rares ,  &  des  ménageries  oít  Ton  éle- 
voit  de  toutes  fortes  d'Animaux.  Sa  mort  íc  celle  de  Plmpé- 
ratrice  Cather'ine  fon  époufe/ont  interrompu  le  progrés  de 
tous  ees  grands  pípjets  qui  feroient  parvenus  au  point  le  plus 
p^.xfait. 
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C^Omme  Ton  a  envoyé  trop  tard  les  mémoíres  fuivans, 
j  le  Le&eur  eft  pric  de  les  repórter  ci-deíTus  aux  articles 
de  France  &  de  Suiííe. 

M.  Gotbout ,  marchand  BraíTeur  á  Dieppe,  a  faft  une  col-  FRANGE, 
leétion  de  Coquillages  ¿  de  Pétrifications  ,  de  Madrepores  > 
de  Minéraux  ,  de  PoiíTons  &  Animaux  deíféchés  ,  oü  Ton 
remarque  entr'autres  un  Choux  de  Mer  quia  trois  pieds  de 
tour  venant  de  rAmérique,  une  Huitre  toute  blanche  d'une 
groíTeur  confidérable  6l  hériíTée  de  grandes  pointes  de  la 
méme  couleur ,  &:  un  grand  Crable  de  PAmérique  dans  lequel 
eít  contenu  l'Animal. 

Le  Cabinet  de  M.  Verc,  Apotiquaire  du  Roí  á  Marfeille,, 
confifte  en  plufieurs  pieds  de  Corail  rouge  ,  blanc  &  autres 
eouleurs  ]  fur  leurs  Rochers  ,  Tur  des  Coquillages  ,  fur  des 
Madrepores  ,  fur  un  morceau  de  Fer  ,  &  fur  une  Urne  anti- 
que  de  Terre.  Les  yeux  font  frapés  de  la  quantiré  de  Ma- 
drepores de  différentes  efpéces  ,  de  Zithopbiton  ,  de  Panaches 
de  mer  ,  accompagnés  d'une  tres-groíTe  Concha  Veneris  y  de 
plufieurs  efpéces  d'Ourfins  ,  d'Etoilles  de  mer  ,  de  quelques 
Poiííbns  &  Animaux  rares  ,  de  fquelettes  d'Oyfeaux  ,  avec 
des  peaúx  de  Serpens  de  l'Amérique. 

M.  Jallabert,  Médecin  á  Genéve  ¿  a  formé  un  aíTortiment  SUISSE. 
trés-curieux  de  Plantes  marines ,  de  Coquillages  3  de  Miné- 
raux &  de  Marbres  tant  anciens  que  modernes  5  il  y  a  joinc 
diíFérentes  efpéces  de  Criftalifations  ,  plufieurs  empreintes  de 
PoiíTons  tirées  des  Cantons  de  Claris  &  de  Schaffoufe  ,  des 
bois  y  des  os  ,  &  autres  parties  Animales  converties  en  Pierre. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Sandos  >  Confeiller  d'Etat  &  Préfí- 
dent  en  la  Ghátellenie  de  Thiele  dans  la  Souveraineté  de 
Neuf-Chátel  ,  confifte  en  une  colleélion  de  tous  les  Mar- 
bres d'Italie  $  de  France  d'AHemagne  3  &  de  S tiífle ,  de  Mi- 
néraux étrangers  3  de  diverfes  piéces  d'Ambre  oü  font  enfer- 
mes des  Infectes  ,  de  Criftaux  ,  de  Pétrifications  tres  bien 
confervées  de  difFérens  pays  ,  parmi  lefquelles  fe  diftinguetiü 
un  gros  Crable  de  mer  apellé  Papirus ,  une  Coquílle  de  fainc 
Jacqnes  &  un  Efcargot  d'une  groííeur  non  commime,  divers 
PoiíTons  3  Ourfins  Se  Coquillages  foíliles.  On  y  trouve  une 
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telle  íuíte  de  Coquillcs  de  mer  tant  des  Indes  que  de  TO- 
cean de  la  Méditerranée  &  du  golphe  Adriatique,  pluíleurs 
Plantes  &  Animaux  de  mer  &  divers  Fruírs  étrangers.  Quan- 
tité  de  Papillons  des  Indes  &  de  la  SuiíTe.  M.  de  bandos  n'a 
pas  négligé  les  belles  chofes  dües  ál'Art:.,  les  Monnoyes  étran- 
géres les  Médaílles  modernes  3  &  les  belles  Eítampes  gravees 
par  les  plus  fameux  maítres  de  PEurope. 


NOUVELLE 


NOUVELLE 

METHODE 

D  E 

Diítribuer  les  Coquillages  de 
mer ,  fuivant  leurs  carado- 
res génériques  &  fpécifiques , 
dans  les  claíTes  qui  leur  con- 
viennent. 

A  V  E  C 

Des  figures  en  taille-douce  des 
plus  belles  Coquilles  ,  leurs 
explicatíons  (gr  des  remarques 
Jur  chaqué  famille* 


NOVA 

E  T 

FACILIS  METHODUS 

Teítacea  marina  diítribuendi 
in  fuas  debitas  claíTes ,  fe- 
cundum  notas  eorum  cha- 
ra&erifticas ,  genéricas  ,  & 
fpecificas. 

C  U  M 

Figuris  meis  concharum  eximia- 
rum  earumque  dejcriptionibus  y 
adduntur  obfervationes  in  fin- 
gulas  concharum  familias. 


Secondc  Tartie.  G  g 
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AVERTISSEMENT. 

ON  ne  répétera  point  ici  les  príncipes  de  la  nouvelle  mé- 
thode  de  diítríbuer  les  Coquilles  fuivant  leurs  caracté- 
res  claífiques ,  génériques  &  fpécifiques  ,  dans  les  claííes  & 
les  familles  qui  leur  conviennent.  Ces  principes  ,  établis  dans 
le  premier  Chapitre  de  cette  partie  ,  expofent  dans  le  fuivant 
la  pratique  de  connoítre  dans  le  moment ,  la  claíle ,  la  famil- 
le ,  le  genre ,  &  Peípéce  d'une  Coquille  quelqu'embaraflante 
qu'elle  paroiÁe  au  premier  aípe¿fc. 

II  s'agit  préíentement  de  diftribuer  dans  les  vingt-fept  fa- 
milles établies  ,  Se  comprifes  dans  les  trois  claííes  d'Univalves , 
de  Bivalves  &  de  Muítivalves ,  toutes  les  Coquilles  connues 
jufqu'á  préfent  „  &  dont  les  noms  fe  trouvent  dans  les  ouvra- 
ges  des  Naturaliftes.  Raifon  plus  que  fuffifante  pour  mettre 
cette  diftribution  en  latín  &  en  fran^ois,  afín  de  conferverá 
chaqué  Coquille ,  le  nom  primordial,  dont  íe  íbnt  fervis  ces  Au- 
teurs.  L'on  a  done  mis  á  l'exemple  de  Tournefort ,  toutes  les  dé- 
nomínations  en  latín  &  en  franejois ,  elles  en  feront  mieux  recon- 
núes  par  les  étrangers  3  á  Pégard  de  la  méthode ,  Ton  n'a  point 
eu  en  vue  de  la  donner  en  latín  dans  cette  édition  >  non  plus 
que  de  citer  les  différentes  dénominations  qu'ont  emploiées 
les  Auteurs ,  lefqueiles  répondent  á  chaqué  genre ,  á  chaqué 
efpéce.,  &  á  chaqué  varíete  des  Coquilles.  Le  Le&eur  y  pourra 
fupléer  de  lui-meme  ,  pour  peu  qu'il  ait  quelque  connoiílance 
de  ces  fortes  d'Ouvrages. 

Pour  Pintelligence  des  tables  ,  il  eft  bon  d'avertir  que  Je 
nom  de  la  Famille  qui  eft  au  haut  de  la  rabie  denote  le  genre 
d'une  Co.quille  dont  on  a  marqué  les  Efpéces  par  des  chiffres 
Arabes  ,  pour  les  diftinguer  des  variétés  que  Ton  a  indiquées 
par  une  main  ^T.  On  a  encoré  obfervé  ( pour  une  plus  granr 
de  exa&itude  )  de  mettre  á  la  fin  de  chaqué  Efpéce  les  Cos- 
quilles que  l'Art  á  découvertes  ou  polies  j  elles  font  déíignées 
par  un  aftérique  *. 

On  n*a  pu  parler  avec  certimde  d'un  Coquillage ?  apellé  le 
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Coq  Se  la  Poule ,  Bivalve  d'une  confiftence  légére  &  fembla- 
ble  á  de  la  corne  ,  avec  un  bec  qui  releve  au-deíTus  de  fa 
charniére.  Ces  mots  ¿wCoq  &de  la  Poule  font  ufítés  en  Bour- 
gogne  &  en  Normandie  ,  pres  la  ville  d'Eu.  Aucun  Natura- 
lifte  ne  faic  mention  de  ce  Coquillage  dans  fon  état  naturel. 
On  trouve  en  beaucoup  de  livres  fa  figure  pétrifiée,  fous  le 
(a)  F.impe-  nom  de  Concha  rarior  anomia  vertiré  rojírato.  Plufieurs  {a}  Au- 
r^coiumna   teurs  ^ont  raporté  á  la  clafle  des  Foílíles ,  parmi  lefquels  elle 
dit :  mimm  eft  auífi  commune ,  qu'elle  eft  rare  á  trouver  dans  fon  premier 

Su  afmodife-  "at' 

íUs  recentes  Les  Coquillages  les  plus  difficiles  a  placer  dans  une  mechó- 
se vivas  hodié  de  font  l'Arche  de  Noé  bivalve,  la  Navette  qui  eft  l'ceuf  al- 
quamXem5  l°ngé  &  une  petite  Coquille  píate  qui  lafíle  en  doute,  fi  elle 
é  longa  maris  eft  une  Patelle ,  ou  une  Oreille  de  mer  >  ces  deux  derniéres 
ailuvioncpro-  font  Univalves  :  aojes  les  avoir  bien  examinées  on  les  a  pía- 

fectas&eve-    -¿S    J        i      c     *n  •  i  •  •  r 

drascenfemus  cees  dans  les  ramilles  qui  ont  paru  leur  mieux  convenir, 
potiufquam  On  pourroit  hazarder  le  nom  de  Parafites  á  cercains  Coquil- 
ríT^íln^icst^"  ^ages  qui  f°nt  crus  fur  d'autres ,  ce  qui  forme  des  groupes  y 
ils  font  differens  de  ceux  qui  font  adhérens  á  des  Coquilla- 
ges  de  leur  efpéce  3  ou  a  des  corps  étrangers  3  dont  il  ne  pa- 
roit  pointqu'ils  puiífent  tirer  a.ucune  nourriture  r  comme  font 
les  premiers. 

II  ne  refte  plus  quá  parler  des  trente-trois  planches  qui  or- 
nent  cet  ouvrage,  le  titre  peint  aux  yeux  tous  les  differens 
objets  de  THilioire  Naturelte ,  les  quatre  planches  fuivantes 
font  remplies  de  moreeaux  extrémement  rares  &  qui  n'ont 
point  encoré  été  graves  j  ce  font  des  Pétrifications  ?  des  Con- 
gellations  ,  des  Criftalifations ,  &  quelques  Plantes  pierreufes. 
Les  vingt-fept  autres  planches  expofent  les  plus  belles  Coquii- 
les  de  mer  ,  de  riviére  5  &c  de  terre3  dont  plufieurs  paroillent 
pour  la  premiére  fois.  La  dépenfe  auroit  été  trop  grande  de 
faire  graver  toutes  celles  dont  il  eft  parlé  dans  cette  medio- 
de  y  ce  n'auroit  été  d^aílleurs  qu'une  répétition  d'óbjets ,  pui£ 
qu'elles  fe  trouvent ,  pour  la  plus  grande  partie dans  les  ou- 
vrages  de  Lifter ,  de  Bonanni  &  de  Rumphiús.  On  a  fait  gra- 
ver íeulement  les  plus  belles  &  les  plus  rares  Coquilles  de 
chaqué  genre  3  au  nombre  de  cinq  cens.  Laderniére  planche 
eomprend  tous  les  Coquillages  Fóffiles  ,  relatifs  aux  mémes 
genres  des  Coquillages  de  mer. 

Quoique  quelques  Auteurs  aient  repréfenté  les  Coquilles  la 
pointe  en  haut,  on  a  era,  aiiifi  que  Columna ,  qu'elles  feroient 
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mieux  &  qu'elles  auroient  plus.de  grace,  étanc  difpofées  en 
cul  de  lampe. 

On  a  evité  le  défaut  qui  fe  rencontre  dans  les  planches  de 
Rumphius  ,  de  Bonanni ,  &c  de  prefque  tous  les  Auteurs  qui 
ont  traite  cette  matiére.  Ces  planches  ,  d'ailleurs  tres-bien 
gravees ,  repréfentent  les  objets  á  contre-fens ,  de  ce  qu'ils 
lont  vus  naturellement.  Cette  précaution  échapée  aux  Auteurs 
fuivant  (a)  Columna ,  a  obligé  de  graver  les  Coquilles  au  mí-    (a)  pi&or 
roir ,  afín  que  la  planche  les  rendit  du  méme  fens  ,  qu'elles  ignoravit  ar- 
font  vües  &  examinées  par  les  curieux.  Elles  font  prefque  tou-  phTcam  °Sín- 
tes  repréfentées  de  leur  grandeur  naturelle.  quá  omnía 

Chaqué  planche  a  fa  defcription  particuliére  ,  ce  moien  feul  averfa  deí?ln- 

V  •  a  1      1  •     1     1  /     «i      1        a        guntur utim- 

en  peut  raire  connoitre  toutes  les  beautes  de  detall ,  de  meme  prcíía  demdc 
que  la  varíete  des  formes  Se  des  eouleurs.  Des  remarques  e£-  re<5ta  nen- 
ien tielles  &  interesantes  accompagnent  chaqué  famille3  on  y  omnia^Hus 
raporte  leurs  diííerens  noms  &les  fentimens  des  Auteurs,  fou-  &  aiiorum 
vent  mémes  leurs  paíTages.  On  a  répété  pour  Tinítrudion  du  ^cr°^^rr° 
Le&eur  les  obfervations  qui  fe  trouvent  dans  le  feeond  Cha-  cum  dex^ro' 
pitre  de  cette  Partie  y  pour  étabiír  les  caracteres  génériques  ell¿  <fcbeant. 
&  fpécifiques  de  chaqué  famille.  Cet  ordre  rend  á  chacune  ce  ÍJ^j&S 
<jui  lui  efl:  du.  '     -  tienes,  ti. 

L'Auteur  avoit  defliné  lui-méme  d'apres  nature  toutes  les 
figures  de  cet  Ouvrage  5  fans  fortir  de  fon  cabínet  ,  il  avoit 
trouvé  prefque  tous  ces  tréfors.  Quelle  perte  pour  le  public, 
íi  Ton  eut  exécuté  fes  deífeins  i  Une  main  plus  habile  accou- 
tumée  á  faifir  Ies  finéis  de  ía  Nature  3  &  ,  pour  aíníi  diré, 
á  fe  les  aproprier  y  a  bien  voulu  fe  charger  de  ce  foin.  Qu'on 
ne  s'imagine  pas  que  ce  coup  de  pinceau  trace  l'homme  du 
métier,  ía  naiíTance  &:  fon  eara&ére  le  mettent  au-deífus-de 
cetre  fphére,  c'eít  un  amí  tendré  &  fidéle  ,  chéri  des  muíesy 
familiárifé  avec  le  beau  en  tout  genre  ,  &  dont  les  talens  dans 
la  partie  du  deíTein  &  des  arts ,  égalent  relevación  dans  les 
Sciences.  II  eftrfáeheux  que  Ta  modeftie  ne  permette  pas  que 
fon  nom  acheve  cet  éloge. 

On  ne  peut  mieux  finir  cet  AvertiíTement  qu'en  parlant  des 
perfonnes  de  diftin&ion  ,  qui  par  leurs  fecours  généreux  ,  ont 
contribué  á  la  dépenfe  des  planches  de  ce  traite  :  ces  per- 
fonnes ,  auíli  diftinguées  par  leur  naiíTance ,  que  par  leur  goutr 
&  leur  connoiífance  dans  les  Arts  &  les  Sciences  rdonnent  un» 
grand  exemple  á  la  poftérité  ^  elle  verra  un  jour  que  tous  les. 
fíceles,  ont  en  leurs  Mecénes ,  Se  que  celui  de  Louis  XV.  rem-: 
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pli  de  S<javans  &  d'Amateurs ,  n'eft  pas  inférieur  aux  ílécle* 
d'Augufte  5c  de  Louis  XIV. 

M.  le  Duc  de  Sully  ,  Pair  de  France ,  Chevalier  de  rOr- 
dre  de  la  Toifon  d'Or. 

M.  le  Comte  de  Meurcé ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roí. 

M.  PAbbé  Arnauld  de  Pomponne,  Confeiller  d'Etat  ordinal- 
re  ,  Commandeur  6c  Chancelier  des  Ordres  du  Roi ,  ci-devant 
Ambafladeur  de  France  auprfcs  de  la  République  de  Venife. 

M.  de  Bon  le  pere.  Premier  Préfideñt  des  Cours  des  Com- 
ptes  i  Aides  &  Finances  de  Montpellier ,  des  Académies  de 
París,  de  Montpellier  6c  de  Londres. 

M.  PAbbé  Joly  de  Fleury  i  Chanoine  de  PEgliíe  de  París. 

M.  de  Robien  le  fils >  Préfideñt  á  Morder  au  Parlement  de 
Bretagne. 

M.  Chevalier,  Préfideñt  honoraíre  au  Parlement  de  París. 

M.  Bernard  de  Rieux  ,  Préfideñt  au  Parlement  de  París. 

M.  le  Comte  de  Rantzau ,  fils  du  Viceroi  de  Norwége. 

M.  le  Comte  de  Danneskiold  Laurvig ,  Chambelán  du  Roi 
de  Danemarck. 

M.  le  Comte  de  Teífin  ,  fur-Intendant  des  bátimens  du  Roi 
de  Suéde. 

M.  le  Barón  de  Wmd ,  Envoié  du  Roí  de  Danemarck* 
M.  le  Comte  d'Egmont ,  Duc  de  GueWre  8c  de  Juliers. 
M.  Bonier  de  LamoíTon. 

M.  l'Avocat ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Maítre  or- 
dínaire  en  fa  Chambre  des  Comptes. 

M.  Sevin  ,  Confeiller  honoraíre  au  Parlement  de  París. 

M.  de  Monflambert ,  Chevalier  de  S.  Louis  5  Commandant 
un  Bataillon  du  Régiment  de  Champagne. 

M.  Dufort ,  Maítre  des  Comptes  6c  Seígneur  de  S.  Leu. 

M.  le  Marquís  d'Houel,  Capitaine  aux  Gardes  Fran<joiíes* 

M.  Raudot ,  Meftre  de  Camp  y  ci-devant  Major  des  Cara- 
biniers.  p 

M.  de  Beze  de  Lys  5  Confeiller  au  Parlement. 

M.  de  Julienne ,  Chevalier  de  POrdre  de  S.  Michel. 
de  Lope  ,  Avocat  en  Parlement. 
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HUJUS  TRACTATUS 

DISTRIBUTIO  UNIVERSALIS. 


CLASSIS  PRIMA. 
CONCHA  ÜNIVALVES. 

Familia  Ia.  Concha  dióte  |  pafelteS-" 

■  5  Cocleae— ■  Lunares  — 

■ '  6  —  — —  —  femi-Lunares 

»  7  mm m  'mmmm  —  —  Ore  depreílo 

»  8  Conchas  di¿tee  Buccina  - 


CLASSIS  SECUNDA. 
CONCHA  BIVALVES. 
Familia  1 a.  Conchas  di£te  Oftrea  -  - 


'    CLASSIS    TE  R  TI  A. 
CONCHA  MÜLTIVALVES. 
Familia  1  \  Concha  diftae  Echini  — 

2    mmm  mmm  —  —  VermÍCUlÍ  - 

^  ¿,  —  Pollicipedes 

J    —  mmm  mmm  —  AnatÍfer32  - 

6  —  —  — » —  Pholades  - 


DIVISION  GENERALE 

DE   CE  TRAITE'. 


PREMIERE  CLASSE. 
COQUILLES  ÜNIVALVES, 
Famille  1 rc  Coquilles  dites  Patelles. 

— —  2  —  — •  -     -  $  Plates  ou  Oreiüea 

"1       de  mer. 
— *  3  -—  —  —  «—  Tuyaux  de  mer. 

1  4  —  —  — -  —  VaifíeauxouNautilles. 
— 5—  Limagons  — -  á  Bouche  ronde. 

"      6  — —  —  —  —  á  Bouche  demi-ronde¿ 

—  7  —  — -  —  —  á  Bouche  aplatie. 
1    ■  8  Coquilles  dites  Trompes» 

— —  1  o  —  —  —  —  Cornets. 

—  1 1  —  — —  Roulleaux* 

——12  —  — -  —  —  *  Rochéis» 

 1  3  —  —  —  —  Pourpres. 

— 14  —  —  —  —  Tonnes. 
 1  5  —  —  mmm  —  Porcelaines. 


SECONDE  CLASSE. 
COQLJILLES  BIVALVES. 
Famille  1 rc  Coquilles  dites  Huitres. 

—  2,  —  — <-  —  —  **  Carnes. 

—  3  Moules. 

—  4  —  —  —  — —  Coeurs. 

—  5  —  s| —  — —  Peignes. 
— —  6  —  —  —  —  Manches  de  Comean* 


TROISIEME  CLASSE. 
COQUILLES  aPLÜSIEÜRS  PIECES. 
amille  irc  Coquilles  dites  Ouríins  ou  Boutons. 
2  —  —  —  —  Vermiíleaux  de  mer. 
'.•  3  ~ T  ~      Glands  de  mer. 

  4  PouíTe-pieds. 

1  5  "—  mmmmx ~"  yr  Conques  anatiferes* 
1    1  6  —  —  — - Pholades» 


*  On  a  rendirle  mot  de  Murexpar  celui  de  Rocher  auquel  il  reflemble  aílez  bien. 

**  OnLa  retranchc  PH  du  moc  de  Carnes  pour  le  rendre  plus  doiix  dans  notre  langue. 
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CLASSIS  PRIMA. 

'  CONCHA 
UNIVALVES- 

Familia  ia.  Concha  ái&x  |  p^j^j" 

1    1    ■  5  Cóclea:— —  Lunares  -  - 

■,         7  —  — *  —  —  Ore  depreífo 

■  8  Conchae  di&x  Buccina  - 

■  1 2  — —  — -  — —  Múrices  -  - 


CLASSE  P1EMIERE. 

DES  COQUILLES 

D'UNE  SEULE  PIECE 

APELLÉES  UNIVALVES- 

Famille  ircCoquilles  dites  Patelles. 


Plates  ou  Oreilles 
de  mer. 


.> — | 

■  3  m¡m  — « —      Tuyaux  de  mer. 

»  4  —  — —  Vaiííeaux  ou  Nautilles. 

•  5  -  Lima^ons  — ~  á  Bouche  ronde> 

•  6  —  —  — •      á  J3ouche  demi-rpndef 

•  7  —  —  ———  a  Bouche  aplatie. 

•  §  Coquilles  dites  Trompes. 

11  —  — w  —  —  Roulleaux, 
11  —  — — —  Rochers. 

■  1 5  —  Pourpres, 

15  —  —  —  —  Porcelaine** 


FAMILIA 
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FAMILIA  PRIMA. 
Conchas    dictan   Patella:  feu 
Lepades. 

•  Lepas  eft  Concha  univalvis ,  g/¿- 
bofa  ^  alicui  corpori  duro  femper 
adh¿crens  ,  vértice  obtufo^  acuto, 
deprejfo ,  recurva  vel  perfórate 

i.  Lepas,  vértice  acuto  —  —  —  — 
.  — %T  pyramidalis  &  mucronata.  — 


•  cinérea. 


—  "^laevis.  —  —  —  —  — 
- —  decem  coftis  inftru¿£a.  —  — 

—  vértice  deprefío.  —  — 
-gp"  canaliculata&  marmórea.  — 

—  uberis  papillam  exhibens.  — 
 in  ftriarum  circuitu  laciniata. 

— -capillaceis  ftriis  infignita.  — — 

—  ftriata,  aculéis  albidis  hórrida. 

—  ^clypeus  teftudinarius.  — -  — 

—  —  —  maculis  rubris  diftinétus. 
- —  — —  —  albido  &  rubro  radiatus 

 oculus  hirek  —  — 

  —  —  —  carbunculi.  —  — 


—  intus  concamerata.  —  —  • — 
-%¡¡T  figura  oblonga  cum  roftro.  — 

 rotunda  &  volutata ,  rarior.  — 

 mitella  Sinenfis.  —  —  — 

^  C  cum  ftilo  interno  c 

\  fundo  exurgente. 
C  vértice  irrégulariter 
\  elongato. 

—  femi-concamerata.  — ¿-  *— — 
feptenis'coftis  e  vértice  effluen- 
itibus  ,  in  circuitu  extremo 
feptem  acúleos  formantibus  , 
iftellac  inflar  radiata,  alias  dicSa 
aftrolepas. 

— —  vértice  recurvo.  — —  — —  — 
— igT  — i—  elongato.  —  -  — 
 papilla  fubrubra.        —  - 

— —  ext us  cinérea  ,  intíisrofea.  — - 

Scconde  Partie. 


PREMI ERE  FAMILLE; 
Des  Coquilles  apeliées  Patelles  ou 
Lepas. 

La  Patelle  efi  une  Coquille  univalve  , 
convexe^  toujours  áttachée  a  quelque 
corps  dur ,  dont  Le  fommet  efi  obtus  3 
pointu  y  apUti  y  recourbe  ou  pené. 

I  .  Patelle  ,  dont  le  fommet  eft  pointu. 
—      pyramidale  &  en  pointe, 

— —  canelée. 

1  de  couleur  cendrée. 
— —  *  polie. 

— —  qui  a  dix  cotes  élevées. 

2 .  dont  le  fommet  eft  aplati. 

 canelée  &  marbrée. 

'         imicant  le  bout  d'un  mammelon. 

1      déchirce  dans  le  contour  de  fes  ftries. 
,  *    y    í  raiée  de  ftries  menúes  comme  des 

t  cheveux. 
1         r^iée  &  garnie  de  pointes  blanches* 

 *le  bouclier  d  ccaille  Tortue. 

— —  —  —  avec  de  grandes  taches  rouges. 

•raié  de  lignes  rouges  &  blanches 


■  — --• —  á  ocil  de  bouc. 

•  . —  de  Rubis. 

chambrée  en  dedans. 


— í$T  de  forme  longue ,  avec  un  bec. 
1         ronde  &  á  volute ,  trés-rare. 
1         bonnet  Chinois. 

'  ■       í  cabochon  avec  une  languette 
\  intérieure  qui  fort  du  milicu. 

dont  le  fommet  eft  alongé 
_  irréguliérement* 
á  demi  cloifon. 

'  faite  en  Etoile  á  fept  pointes  ,  qui 
partent  du  fommet  &  qui  faillent 
dans  lextrémité  de  fon  contour , au- 
t  trement  dite  i  aftrolepas. 

,      ■   1  áont  le  fommet  eft  fait  en  Crofle. 

—  §£T  —  eft  alongé. 

■  á  mammelon  rougeüne. 

cendi  ée  en  dehors ,  couleur  de  Rofe 
en  dedans. 

Hh 


-{ 
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r  vértice  incurvato  ad  limbum 
-  j  2  defíneme ,  quod  reprefentat 
6 .    epas<  pC(^inetn  profundé  ftriatum, 

'  alias  di¿ta*concholepas. 


7- 


¡  —  —  eadem  minúsftriata  - 
■  vértice  perfórate*.  —  —  — 


—  igT  cancellata. 
"        ftriis  maximis  iníígnita. 

■  capillaceis  ftriis.    —  « 

■  oblonga  &  biforis.  — ^ 
"^colore  fubrubro.  -—'i 

cinéreo.  — 


dont  le  fommet  eft  recourbé  &  va  fe. 
terminer  fur  un  desbords,ce  qui  for- 
<> ,  Patelle^  me  une  efpéce  de  Peigne  a  ftries  pro- 
fondes  &  noueufes ,  apeílée  Concho- 
lepar. 

la  méme  á  ftries  moins  profonde^ . 
y.        ■  dont  le  fommet  eft  percé. 
—  8¿T  faite  en  treillis. 
—  á  grandes  ftries. 

■  á  ftries  menúes  comme  des  cheveux. 

 de  forme  oblongue  &  á  deux  trous. 

— —  *  de  couteur  rougeátre. 

■  ■  .  ■■■  —  —  —  cendrée. 


J&  REMARQUES 

cham  Vvl  te- 

dontaxaX,  Sur  ^a  premien  fimille  des  Lepas  ou  Patdles. 

beane ,  ea  ra- 


imen non  con-  ir  Ep AS  k  latinis  vocatur  Patella  k  v'ajis  efearii  fimilitu— 
inXTunmr,  i  y  diñe  a  zr¿ecis  dicitur  Lepas  quafi  fquama  faxorum  3  qui- 
fcd  akera par-  bus  femper  adnaret.  En  effet  ce  Coquillage  eft  toujours  adhé- 
qu^íaxo^d^  rent  aux  rocliers  ou  *  quelqu'autre.  corps  dur ,  &í  cecee  adhé- 
han-ene,  quod  rence  luí  fert  de  feconde  Coquille  3  pour  le  préferver  des  in- 
eis  aiterius    jures  ¿n  temt>s  ;  ce  qui  fait  (a)  qu'Aldrovandus..&  ib)  Rondelet 

teftac  loco  eft.  .  ,rv  *    ,     T  •  i       n*     i  m  > 

jtidruv.de  tc-  onc  mis  mal-a  propos  le  Lepas  parmi  les  Bivalves  j  lis  nont 

facéis,  ub.  L  été  en  cela  fuivis  d'aucun  Auteur. 

''^ríifum  ^n  aPe^e  ce  Coquillage  en  fran^ois ,  {¿)  Patelle ,  ou  ocil  de 

cmm  quem  Bouc  ,  felón  (d)  Tournefort  5  en  Provence  on  l'apelle  Arapéde  r 

Bivaivibus  en  Normandie  ,  Berdin  ou  Berlín  ^  Jambe  en  Poícou  &c  dans 

adminiftrlH  *e  Pais  ¿'Aunis ,  en  d'autres  endroits  Bernicle  }  on  péut  fort. 

cundem  ai-'  bien  lui  conferver  fon  nom  grec  de  Lepas. 

tera  exhibec  $ur  ce  que  pon  vo¡t  fouvenr.  plufieurs  Lepas  aflemblcs  fur  un 

Univalvibus  .  .  i      Jr    .      rry       /  / 

&Turbinacis.  rocher  ,.Belon  dit ,  cum  muLta? ¡axis  ajjixtc  Junt ,  capita  cLavorum 
Rond.deTeft.  faxis  infixorum  effe  díceres. 

^A^a5  (')  Eáblus  Columna  diftíngue  quatre  fortes  de  Lepas  ¡  Le- 
do dicta:  Pa-  pus  vulgaris  \  parcequ'íl  eft  tres-commun  á  Naples  5  fa  figure: 
Tdí¿)  v?a*  e^  oval;e  ^  ^a  couleur  cendrée.  Lepas  major  exótica  qui  vféni: 
deiTcaZe  d'Efpagne  \  done  la  Coquille  dure  ,  cpaiíTe  &  á  ftries  relevées  r 
pag.2.<).a?mcc  forme  des  angles  &:  des<  dencelles  autour  de.  fa  bafe.  La  troi^-- 
2i°)Aq^2t.&  fieme  efpéce  s'apelle  Lepas  aojia  ou  Sylvefiris ,  c'eft.  un  petit. 
Tvrr ^l:,p,x3>  Coquillage  d'un  ovale  iaegaf,  de  couleur-  cendrée  avec  qrael^ 
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ques  filets  &  des  zones  fur  fa  robe ,  il  eft  troué  dans  le  haut 
Se  c'eft  par  oü  fortent  fes  excrémens.  Columna  apelle  la 
quatriéme  efpéce  Patella  resalís  quia  regís  menfa  fit  diaria  9 
elle  eft  nacrée  en  dedans  &  percée  de  plufíeurs  trous  avec  une 
écaille  raboteufe. 

Parmi  les  fept  efpéces  de  Patelles  qu'on  vient  de  défígner 
dans  la  table  precedente ,  on  diftingue  celle  dont  Fceil  eft  re- 
plié  fur  un  de  fes  bords  5  celle  qui  eft  chambrée  &:  celle  á 
cabauchon  ne  forment  poinc  des  genres  différens  ,  mais  des 
eípéces,  qui  fe  rangent  dans  la  famille  ,  &  c'eft  ce  qu'on  apel- 
le caraÁére  fpécifique. 

La  Patelle  ronde  á  ftríes  &  á  volure  ,  qui  eft  une  des  plus 
rares  ,  n'eft  cependant  qu'une  varíete  de  l'eípéce  de  celles  qui 
font  cliambrées ,  ainfi  que  celle  qui  eft  faite  en  bonnet  de  Dra- 
gón ,  dont  la  pointe  eft  tres-recourbée.  Sa  couleur  extérieure 
eft  d'un  gris  fale  ,  rintérieure  eft  d'une  couleur  de  chair  ,  bril- 
lante &  polie.  On  Ta  trouvée  attachée  fur  le  dos  d'une  Tor- 
tue  de  mer  ,  j'en  ai  vu  une  fur  une  grande  Pinne  marine , 
venant  de  la  Martinique.  Ces  deux  Lepas  font  places  á  la  fuite 
de  leur  efpéce  &  forment  des  varietés. 

La  marque  ou  le  cara&ére  eílentiei  du  Lepas ,  eft  de  n'a- 
voir  qu'une  Coquille  cónvexe  qui  s'attache  aux  rochers ,  ou  á 
quelqu'autre  corps  dur. 


Hhij 
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E  X  P  LICATION 

DE  LA  SIXIEME  PLANCHE. 

LA  lettre  A  repréfente  un  Lepas  venant  de  Pifie  de  Ma- 
gellan,  de  forme  pyramidale  8c  de  couleur  fauve  8c  trans- 
parente. Son  oeil  effc  trés-beau ,  tírant  fur  le  violet. 

Le  Lepas ,  marqué  á  la  lettre  B  eft  á  grandes,  ftries  ,  fauves 
2c  dentelées  dans  leur  contour  j  Poeil  en  eft  tout  blanc  8c  á 
mammelon. 

Celui  de  la  lettre  C  eft  tout  uní  ¿quoique  raíé  de  lignes  bru- 
ñes 5  il  eft  percé  dans  fon  fommet. 

La  lettre  D  offre  un  Lepas  des  plus  íínguliers.  Son  fom- 
met ,  ou  oeil  i  fe  recourbe ,  8c  va  fe  terminer  pres  d'un  de  fes 
bords  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  peignes  á  ftries  profondes 
&  noueufes  ;  la  feconde  fingularité  eft  d'avoir  la  moitié  de  fes 
bords  prefque  uhie  3  pendant  que  l'autre  eft  dentelée.  On  pren- 
droit  ce  Lepas  pour  une  moitié  de  Bivalva ,  8c  il  n'y  a  que  le 
manque  de  charniére  qui  conftate  que  c'eft  un  Lepas. 

Le  Lepas  marqué  E  a  dans  fon  fommet  deux  trous  reunís , 
qui  forment  un  ovale  alongé.  Sa  coníiftence  eft  épaiííe,  ra- 
boteufe  8c  de  couleur  cendrée.  Sa  forme  eft  oblongue. 

On  voit  á  la  lettre  F  un  petit  Lepas  qui  imite  par  ía  figure 
un  Bonnet  Chinois  ^  il  eft  extrémement  poli  en  dedans,  avec 
une  pointe  faillante  8c  repliée  dans  fon  fommet  interieur. 

Le  Lepas  G  eft  á  ftries  8c  dentelé  dans  fon  contour  5  fa  robe 
eft  tachetée  de  brun  en  ziczag  ,  avec  un  oeil  de  Rubis. 

Le  petit  Lepas  marqué  H  eft  brun  ¿  á  ftries  armées  de  pe- 
tites  pointes  Manches. 

Le  fuivant  á  la  lettre  I  eft  á  ftries  partant  de  fon  oeil  ,  tra- 
verfées  par  d'autres  ftries  5  ce  qui  forme  un  réfeau  >  fa  couleur 
eft  commune  8c  fon  oeil  eft  troué. 

K  eft  un  Lepas  blanc  apellé  le  Cabochon  3  il  eft  tout  contre- 
fait  en  dehors^  8c  il  a  en  dedans  une  efpéce  de  chambre,  de 
langue  ou  de  pointe  qui  s'élargít  á  mefure  qu'elie  fort  de  ion 
fond. 

Le  Lepas  marqué  L  eft  extrémement  rare ,  fa  figure  eft 
toute  ronde  8c  fa  couleur  raiée  de  blanc  8c  de  brun  y  avec 
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des  ftries  peu  profondes.  II  eft  chambré  en  deíTous  ,  ou,  í¡  Pon 
veut,  il  eft  faic  comme  font  les  fabots.  II  forme  en  defliis  une 
volute,  á  plufieurs  tours ,  avee  un  oeil  jaune  &  tres  faillant. 

La  lettre  M ,  offre  un  Lepas  partagé  en  fept  cotes  partanr 
du  fommet  &  formant  á  Pextrémité  de  fon  contour  ,  une  Etoile 
üir  un  fond  blane  melé  de  taches  noires, 

Le  petit  Lepas  marqué  N ,  de  forme  longue  eft  tout  brun  &c 
raboteux  ^  il  n'a  de  fingulier  que d'étre  chambré,  &  d'avoir  Toeil 
fait  en  bec  place  á  Tune  de  fes  extrémités. 

Le  Lepas  marqué  O  ,  eft  á  grandes  ftries  détaehées  &  eft 
déchiré  dans  fes  contours.  On  trouve  deux  yeux  au  lieu  d'un: 
dans  fa  partie  fupérieure,  ce  qui  lui  eft  particulier. 

Voici  le  plus  beau  Lepas  á  la  lettre  P.  Sa  grandeur ,  la  na- 
cre  de  fon  intérieur  la  beauté  de  fes  taches  rouges ,  qui  for- 
ment  un  compartiment  imitant  l'Ecaille  Tortuc  3  le  diftinguent 
infiniment  des  autres.  C'éft  d'oü  il  a  pris  le  nom  de  Bóuclier 
de  coulenr  d'Ecaille  Tortue. 

La  lettre  O,  offre  le  dernier  Lepas  qui  fe  fait  remarquer  par 
la  beauté  de  íá  robe  unie  &  eompartie  en  lignes  bruñes  y  dé- 
coupées  ,  Se  d'échirées ,  fur  un  fond  gris-de-lin  ,  avec  un  petit 
point  brillant  qui  lui  tient  lieu  d'ccil.  II  eft  encoré  plus  beau 
en  dedans  h  cet  oeil  extrémement  étendu  ,  vu  á  la  lumiére .,r 
¿aiite  la.  belle  couleur  du  Rubis,. 


H'hiij 
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FAMILIA  SECUNDA. 

Conchce  planac  Aures  marinas 
di&se. 

Jíurís  marina  ¿fi  Concha  uni- 
rvalvis  aplana, adaurem  hu- 
manam  multum  accedens , 
apertura  fuá  omnium  pa~K 
tentijjima* 

¡£ .  Áuris  marina  fcx  foraminibus.  i 
—  %J  Veneris.  — —  —  —  - 
2,  •  *mim  margaritifera  7.  foraminibus. 
í£T  rugofa.&  ftriata.  —  — - 

fubrubra.  —  —  — 
■        —  fufco-&  viridi  maculofa. 
3,.  oblonga.  —  —  — • 

f£X  ba.fi  in?equali.  —  — 

'foraminibus  carens fpiraj 
interna  admodum  á  circui- 
tu  diftin&a  &  nullo  modo, 
intús  fplendida. 


4- 


FAMILIA  TERTI.A.  \ 

Conchx  Canales  feuTubiiii 
marini. 

Canalis  feu  Tubulus  marinas 
fifi  Concha  univalvis  ¡figu- 
ra oblonga  in  apicem  defi- 
nente ,  cornu  modice  infiexo  > 
tecla. 

fA  Canales  di¿H  dentales  ftriati.  — * 
—  -  laeves.  —  — 

C  cornu  modice  inflexo 
'       %  fimiles. 

radici-formis,  «-  ■ 


SE  CONDE  F  A  MIL  LE, 

Des  Coquilles  plates  apellées  Oreilles 
de  mer. 

EOreille  \  de  mer  efi  une  Cequille  uní- 
valve  3  fíate  ,  retemblante  a  l'oreille 
de  l'homme  3  dont  l'ouverturc  efi  des. 
j>lus  grandes* 


I .  L'Oreille  de  mer  percée  de  fix  trous, 

— — ~  %¡T  —  de  Venus, 
1 .  ■  nacrée  &  á  fept  trous. 

■  —       —  ridée  &  á  itries, 
■  *  —  polie. 

■  ■  ■  —  verte. 

rougeatre. 
—  tachetée  de  brun  &  de  verde 
^  m  1  —  de  forme  longue. 

dont  la  bafe  eft  inégale. 
de  forme  ovale, 
de  couleur  verte, 
qui  na  point  de  trous  &  qui 
n'eft  point  fiacrée ,  avec  unee 
volute  en  dedans  détachée  de 
fon  bord. 


TROISIEME  FAMILLE. 
Des  Coquilles  faites  en  Tuyaux. 

Ze  Tuy'au  de  mer  efi  une  Coquille  uni- 
walve  ¿  de  figure  oh  longue  qui  fe  termi- 
ne en  pointe  5  quelquefois  un  peu  cour~ 
,hée ,  quelquefois  droitc* 


j  #  Tuyaux  apelles  dentales  rales, 

—  —  —  —  —  polis. 
2.—*  —  gpP  —  —  droits. 

¿  C  femblablcs  a  une  ¿orofi 
3 '  mmm  mmmm  \  peu  courbée. 

>m-e  mmm .  $T  mmm  —  en  forme  de  racine, 
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Canales  dentales  Biftortaeformis.  ~ 


4- 
5- 


—       Rapae-formis.  r*" 
— —  dentes  Canis.  — 
i  —  —  —  Elephantis.  — — 
.  —  fubalbidi.  —  —  — 
.  —  viridefcentes.  —  —  — 

r  Penicillus  marinus ,  five 
•  — <  Alveolus  ex  Infula  Am- 

C  boina. 
.  —  Antales  di&i.  —  — —  — 
 —  albidi.  —  — 
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en  forme  d'uná  raci- 


^  1t ,  .      ,    (en forme d une 

Tuyaux  apelles  dentales  J  nede  B¡ftorte> 

—  —  —  —  —  ~—  —  —  de  Rave; 
¿—  — - .  —  -  faits  comme  des  dents  de  chien; 

—  —  —  de  couleur  blanche. 

—  —  ¿tí  ~  tirant  fur  le  verd. 

C  le  Pinceau  de  mer  ou  TArrofoír, 
4*      ~*      \  venant  de  rifle  d' Amboine. 

5 .     ■  ■   apelles  Antales. 
gX— -  blancs. 

—  —  —  -  j  aunes. 


REMARQUES 

Sur  la,  feconde  famille  des  Oreilles  de  mer. 


D 


EUX  (a)  Auteurs  ont  apellé  l'Oreille  de  mer  ,  Patella    {*)  Aidn¿ 
]Fcra,ce  qui  la  confond  avec  la  Patelle:  ils  i'ont  mife  ™*uM 
encoré  parmi  les  Bivalves  3  quoique  ríen  ne  íoit  plus  opoíe. 

On  Tapelle  en  Fran^ois  l'Oreille  de  mer  ,  á  caufe  de  la 
grande  reíTemblance  qu'elle  a  avec  notre  oreille  i  il  y  a  des 
endroits  oü  Ton  Tapelle  Ormeau  ^  Belon  la  nomme  le  grand 
Bourdín3  &  les  Hollandois  Stockfiche. 

Les  Oreüles  de  mer  donnent  fouvent  de  petites  Perles done 
on  voíc  les  femences  dans  le  miiieu  de  leur  cavicé  ,  qui  préfen- 
te  un  fort  bel  Orient  ^  certe  partie  efl:  traverfée  delíus  &: 
deíTous,par  de  grandes  rides,  ou  des  ondes,  qui  fe  termínent 
en  dehors  á  un  ocil  formant  une  efpéce  de  volute  y  avec  un  re- 
bord  3  aplati  dTun  cote  ?  &  de  l'autre  tout  uní.  Les  Oreilles 
ont  un  rang  de  trous  ronds ,  done  il  y  en  a  ordinaíremenc  ííx 
d'ouverts  ;  quand  le  Poiííbn  veut  augmenter  fa  coquille  pour 
couvrír  Taugmentation  de  fa  chair  5  11  hit  un  nouveau  trou  6c 
en  ferme  un  autre. 

Lifter  mee  TOreilIe  de  mer  parmi  les  Turbinées-  ou  Con^ 
toürnées  ,  il  dit  :  (b)  Turbin^torum  more  claviculatim  contor-    (B)  De  Co- 
¿juetur  y  adeo  ut  ¿ib  aliquibtts  y  1  nivalvibus  malé  annumerata  Jít.  ciéis  marina* 
Sur  ce  principe  toutes  les  Coquíllcs  feront  Turbinées  ,  jufqu'a.  fíi&r  UJ* 
la  Porcelaíne  qui  a  une  Pyramide  ou  Clavicule  contournée.. 
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qui  eft  aplatie  3  &c  qui  rentre  en  elle-méme  vers  fon  fommet; 

Ii  y  a  une  efpéce  cTOreille  plus  alongée  &c  íinguliére ,  parce 
qu'on  ir  en  trouve  aucune  de  pareille  dans  nos  mers.  Ce  ca- 
ra&ére  ípecífique  fe  peut  joindre  á  celui  d'une  autre  petite 
oreille  fort  minee,  d'un  gris  fale  &  qui  a  la  ííngularité  de  n'é- 
tre  ni  nacrée  \  ni  percée ,  comme  les  autres$  elle  a  de  plus  fon 
jbord  intérieur  tourne  en  fpirale  ,  &  tres  détaché  de  fon  cir- 
cuit. 

Le  cara&ere  générique  de  POreille  de  mer  eft  d'etre  place ; 
&c  de  reíTembler  4  celle  de  l'homme, 


REMARQUES 

Sur  la  troifiéme  famille  des  Tuyaux  de  mer. 


ES  Tuyaux  de  mer  font  apelles  en  Latín  Tubulih  tuha 
i  feu  Tubulo  qui  canalis  fiftulofus  dicitur  3  Dentale  dicitur  , 
quod  denti  alicui  canino  jimile  eft. 

II  ne  faut  pas  confondre  les  Vermiíleaux  de  mer  ,  qui  for- 
ment  plufieurs  Tuyaux  joints  enfemble,  avec  les  Canaux  ou 
Tuyaux  de  mer,  qui  font  ordinairement  íblitaires  ou  féparés  > 
&  dont  il  eft  ici  queftion.  Les  premiers  par  leur  nombre  6c  leur 
jon&ion  ont  paru  deyoir  §tre  placas  parmi  les  Coquillages 
multivalves, 

l&)  Aidro-  Dentales  (a)  &  Amales  magnitudine  folum  diftinguntur 3  con- 
Vjtndui.  lib.  3.  tfjtf  non  merentur  appellari  .  cura  ñeque  J[3ivalvium  nec  Univalvium 
j?a£.tdi.       $eneris  fmt  >  ñeque  marttimis  aut  veneréis  conchis  jimilis  forma. 

Il  dit  dai^s  un  aufre  endroit ;  Antale  diverfis  involucris  circunfi- 
era tur  3  eft  autem  Buccinum. 

L'arrofoir  ou  le  Pinceau  de  mer  eft:  Tefpece  parmi  les 
Tuyaux  la  plus  diftinguée,  on  ne  peut  cependant  le  regarder 
que  comme  aiant  un  cara¿tér<?  fpécifique  ,  foic  par  fa  forme 
toutq  droite ,  foit  par  la  ííngularité  de  fa  tete  perece  en  ar- 
jrofoir  j  des  Auteurs  Tapellent  Pballus ,  c'eft-á-dire  un  Priape. 
Son  caraítére  générique  eft  detre  fait  en  Tuyau  qu  Canal, 


EXPLICATION 


i 


1 


Oreilles  de  Mer  p/anc.7. 
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. EXPLICA  TIO N 

DE  LA  SEPTIEME  PLANCHE. 

Cette  planche  comprend  la  feconde  famille  des  Oreilles  de 
mer  ,  (dr  la  troifiéme  famille  des  Tuyaux. 

L'OREILLE  de  mer ,  marquée  A  \  percée  de  trous  ,  vient 
de  nos  mers  avec  fa  couverture  naturelle$  elle  eft  nacrée 
en  dedans  ,  &  a  plufíeurs  femences  de  Perles  dans  fon  milieu, 
entr'autres  une  Perle  ronde  &c  belle  qui  fe  diftingue  des  au- 
tres. 

Ceíle  de  la  lettre  B  plus  petite  demoitié,  eft  plus  belle  , 
étant  Oriéntale ,  ce  qu'on  remarque  á  la  beauté  de  ion  Orient, 
á  la.rondeur  8c  a  l'uni  de  fes  bords  ,  &  á  la  belle  marbrure 
verte  &  blanche  de  fa  robe  ^  elle  eft  percée  de  lix  trous  á  l'or- 
dinaire. 

La  lettre  C  offre  une  Oroille  des  plus  petites  ^  fa  fíngula- 
rité  coníífte  á  n'écre  point  nacrée,  ni  percée,  comme  les  au- 
tres  ,  &c  á  avoir  un  rebord  trés-large,  prés  Tceil  de  fa  volute. 
Sa  couleur  générale  eft  d'un  gris  fale  &  fauve  par  deífus. 

L'oreille  de  la  lettre  D  eft  retournée  fur  fon  deífus,  com- 
me étant  bigarée  de  taches  rouges ,  fur  un  fond  blanc ,  fes 
rides  font  tres  faillantes,,  ainíi  que  fon  ceil  avec  des  bords  iné- 
gaux  &  déchiquetés. 

On  voit  á  la  lettre  E  une  Oreílle  rare  &c  finguliére  par  /a 
forme  alongée  &  trés-mince  $  la  beauté  de  fa  nacre  la  fait 
reconnoítre  pour  Oriéntale 5  fes  bords  font  unís,  &  fes  rides 
•  peu  relevées. 

La  íixiéme  &  derniére  Oreille  ,  qui  fe  voit  á  lettre  F  , neft 
difFérente  de  la  premiére  marquée  A  ,  que  parce  qu'elle  n'a 
point  de  Perles,  qu'ellen'a  que  %ÍIx  trous,  &  que  fon  épiderme 
oté,  elle  montre  une  robe  bariolée  de  verd&  de  grandes  ta- 
ches bruñes. 

Le  Tuyau  de  mer  marqué  G,  eft  apellé  le  Pinceau  de  mer 5 
en  effet  fa  téte  eft  garnie  d'une  fraife  ,  &  d'un  gland  percé  de 
petits  trous,  remplis  d'une  infinité  de  filets  ,  qui  reílemblent 
Scconde  Partie.  I  i 
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aflez  aux  poils  cTun  Pinceau.  Si-tót  que  ce  PoiíTon  efl:  hors  Je 
i'eau ,  tous  fes  filets  tombent  3  &  vous  voiez  alors  un  Tuyau 
blanc ,  minee  &  creux ,  qui  va  en  diminuant  jufqu'á  Tautre  ex- 
trémité  ,formant  quelques  replis  cFefpace  en  efpace.  Comme 
il  eíl  percé  dans  legros  bout  d'une  infinité  de  trous>il  peut  fort 
bien  s'apeiler  YArrofoir^  non  comme  quelques- uns  ont  voulo, 
le  Branáon  d'amour. 

Les  letrres  HH  offrent  deux  Tuyaux  faits  en  cornets  apelles 
Dentales^  de  couleur  verte  á  Tune  des  extrémités  ,  &  la  pointe 
Manche  ^  ils  font  tous  deux  canelés  &  orientaux ,  quelques  ex- 
croiílances  qui  fe  voient  á  celui  qui  eít  au-deflus  de  TArroíbir^ 
en  font  la  différence. 

Aux  lettres  II  >  font  deux  autres  Dentales  canelées  de  cou- 
leur blanche  j  elles  paroiílent  n'étre  que  des  troncons  de  ees 
derniers. 

Les  lettres  K  K  marquent  fept  petits  Tuyaux ,  faíts  en  croi £- 
fant  i  &  tout  unis^  les  uns  font  blancs,  les  autres  rougeátres^. 
bien  moins  épais  que  les  deux  Dentales  ci-defíits.  Oa  apelle* 
ees  derniers  Antales* 
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FAMILIA  QUARTA. 

Navicular   feu  Conchylia 
naviculam  experimentia 
Nautili  cli&a. 

jbjautilus  efi  Concha  univalvis , 
oblonga  3  &  rotunda  3  tennis , 
craffa  >  aurita  >  inaurita^  Itevis 
&  canaliculata  9  naviculam 
exhibens. 

1 9  Nautilus  maximus  craíTus  &  tevis. 

—  ££T  minimus.    —    —  — 

^  C  variis  partitionibus  con- 
*  • """"       t  cameratus. 

r  canaliculatus ,  vacuus  & 
j  #  m  —  2  integer  nulio  diaphrag- 
L  mate  disjunéhis. 

m  _f  papiraceus ,  depreíTus  & 
4*  \  tenuis. 

j .  — -       auritus  &  latiore  carina. 

»  ftrí  *P*na  lata ,  fulcata ,  &  in 
mmm  ^  \  utroque  Iatere  ferrata. 

—  — •  fpina  acuta  ferrata. 
m*.$  fp°líatus  y  margaritifera 


FAMILLE  QUATRIEME. 

Des  Coquilles  imitant  le  vaifleam, 
apellées  Nautilles. 

Le  TsTautille  efi  une  Coquille  univalve ,  de 
forme  ronde  &  oblongue  ¿  minee  j  ¿paijfe  y 
¿  oreilles  ,  fans  oreilles  3  unie  &  queL 
quefois  canelée  >  imitant  le  Vaiffeau. 

i .  Le  Nautille  de  la  grande  eipéc'e ,  poli ,  épaís. 
—  —       de  la  petite  eípéce. 
«_~  —  — —  umbiliqué. 

m  C  chambré  &  partagé  en  plufieurs- 
C  cellules. 


{canelé ,  vuide  ,  fans  aucune  fépa* 
ration  en  dedans. 

^  — —  —  —  le  papiracé  aplati  &  minee. 

r  á  oreilles ,  &  dont  la  carene  eft  plus 
5,l— '      m  X  large. 

C  dont  la  carene  eft  large ,  ondee  en 
^  Cllons  &  dentelée  des  deux  cotes. 

mmm  m~  mmm  dont  la  carene  eft  dentelée  partout. 
— i  —    *  qui  eft  dépouiUé  &  nacrc. 


I. 
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(b)  A'Jro- 

várütüs* 

(c)  Lificr. 


(d)  P/fo.  tf*. 


REMARQUES 

<ta¿r  la  quatriéme  famille  des  Nautilles. 

[*)Bonanni.   (a)  ^^lT^VTJZVS  fie  di  Bus  a  nav  ¿gando.  Nautilus  a  ver- 
X  ^|  bo  Graco  vcwt¡\q$  derivatur  'per  quod  piféis  &  nauta 
fiyfiificatur  h  te  fia  enim  hujus  tefiacei  navieulam  pra  fe  fert  emi- 
nente puppe  \  in  fe  ipfam  aliquantulum  tranfverfim  contortam. 

(b)  Quelques  Auteurs  Pont  apellé  Fompilus  >  Nanplius  > 
Nauticus^  Ovum  Polypi  y  Polypus  3  (c)  Folypus  teftaceus  y  le 
rerme  le  plus  ufiré  eft  Uautilus.  Ceft  de  lui  que  les  hommes 
ont  apris  Tare  de  la  navigarion ,  6c  pluíleurs  Tapellent  teVoi- 
lier. 

On  connoit  de  deux  efpeces  de  Nautilles  ,  le  premier  eft 
le  Papiracé ,  qui  n'eft  point  attaché  á  fa  Coquille ,  &  qui  la 
quitte  fouvent,  pour  venir  paítre  fur  la  terre.  (d)  Quand  il 
veut  nager,  il  étend  deux  de  fes  bras  en  haut,  entre  lefquels 
efl:  une  membrane  légére  qui  luí  fert  de  voile ,  &  les  deux 
autres  en  bas  dans  la  mer,  qui  lui  tiennent  lieu  d'avirons  :  ía 
queue  efl:  fon  gouvernail.  Dans  une  forte  tempete,  ou  quand 
il  entend  du  bruit,  il  retire  fes  pieds,  remplit  fa  Coquille  d'eau, 
&  par  la  fe  donne  plus  de  poids  pour  aller  au  fond  de  la  mer. 

Pluíleurs  (e)  Auteurs  veulent  que  les  Nautilles  croiíTent 
d'eux-mémesj  &  qu'á  l'exemple  du  Polype ,  ils  marchent  &c 
hument  l'eau  par  les  cavités  qui  fe  trouvent  le  long  de  leurs 
pieds.  Ceft  parces  mémes  trous  qu'ils  fe  vuident  pour  feren- 
dre  plus  légers,  quand  ils  veulent  naviger. 

L'autre  Nautille  ,  dont  la  maifon  eft  plus  épaiíTe ,  ne  la 
quitte  jamáis  ^  fon  intérieur  efl:  partagé  en  quarante  cellules 
ou  cloifons  qui  diminuent  ,  á  mefure  qu'elles  aprochent  de 
leur  centre  $  Ton  prétend  qu'il  paíle  de  Tune  de  ees  cloifons 
dans  l'autre ,  par  un  petit  tuiau  pour  pénétrer  dans  la  cellule 
la  plus  reculée.  Ce  trou  qui  eft  fort  étroit  &  par  oú  pourroit  á 
peine  pafler  la  plus  petite  aleñe ,  rend  ce  fentiment  prefquin- 
croiable.  Ce  PoiíTon  oceupe  fans  doute  Tefpace  le  plus  large 
de  fa  Coquille  depuis  fon  ouverture  jufqu'á  la  premiére  cloi- 
fon,  &  le  nerf  qui  paíTe  au  travers  de  toutes  fes  cloifons,  fert 
á  le  reteoii;  dans  fa  prifon  ,  a  donner  la  vie  á  toutes  les  cellules 


(c)  Aldro- 
vandus  ,  de 
Exatiguibus. 

10,  &  z6i. 
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&  á  y  porter  l'air  &c  l'eau  par  le  petit  canal  pour  apefantir  fa 
Coquille.  On  ne  peut  peníer  autrement  d'un  PoiíTon  en  chair 
&  en  os  tel  que  le  repré Tente  (a)  Rumphius.  Ad  alium forro  (*)pag.i7. 
íifum  natura  eas  conflruxit  y  ignotum  tamén  nec  unquam  ab  auBo-  fiíur-  B- 
ribus  Nautilum  defcribentibus  ad  trutinam  revocatum  —  ego  qui- 
dem  ut  meam  fententiam  féranty  ad  motum  infervire  mibi  fuadeo  y    (b)  Bonanni. 
nt  animal  faciliés  pofftt  in  aqua  fupernatare.  ¿   fa&- 89# 

Ariftote  a  décrit  deüx  efpeces  de  Nautilies ,  &  fur  ce  que 
Ttelon  raporte  qu'ilen  a  décrit  trois  $  (c)  Rondelet  dit  :  Pri-    (c)p¿2.  ?s. 
mum  flupidi  ejl^non  animadvcrtijje  Ariftotelem  dúo  tantum  Po- 
lyporum  genera  conchis  inclufa  conftituijfe.  JFÍoc  non  eft  artificióse 
fingere  y  qui  enimfingit ,  faltem  probabilia  debet  dicere.  Rondelet 
n'aimoit  point  Belon  &  le  critique  en  plufieurs  endroits ,  fur- 
tout  au  íujet  du  (d)  folen  mas.  JDeinde  cum  nautili  corpore  fint  (¿jpag.zj. 
exiguo ,  trahere  conch am  tanta  magnitudinis  non  pojfient.  Le  méme 
Auteur  apelle  le  Nautille  ordinaire  ,  (e)  Codea  margaritifera    {<z)Pag.  97. 
vulgo  diíta  y  feulement  á  caufe  de  fa  belle  couleur  de  Nacre, 
car  on  n'y  trouve  point  de  Perles. 

II  faut  obferver  de  ne  point  confondre  le  Polype  8c  la  Corne 
d'Ammon  >  avec  le  Nautille  duquel  ils  différent  confidérable- 
ment. 

Les  efpeces  particuliéres  du  Nautille  font  le  Pápiracé  vcelui 
á  Oreilles  &  celui  qui  eft  Umbiliqué. 

Le  caractére  générique  du  Nautille  veft  de  rellembler  á  ua 
.VaiíTeau. 


zjo     La  Conch'yliologie  ,  II.  Partii. 


EXPLICATION 

DE  LA  HUITIEME  PLANCHE. 

LE  grand  Nautille  marqué  Al,  eft  aplati  &  canelé  en  fer* 
rpentant  ,  &  íi  minee ,  qu'il  en  a  pris  le  nom  de  Papiracé. 
Les  dentelures  de  ía  caréne  font  noires  vers  l'ceil  de  fa  volute., 
.&  tQut  fon  corps  efl:  d'un  blanc  de  lait. 

Le  Nautille  á  la  lettre  B  efl:  plus  petit  de  moitié,  mais  ía 
caréne  efl:  beaucoup  plus  large,  ce  qui  le  rend  plus  elevé  que 
le  premier.  Sa  couleur  blanche  tire  un  peu  fur  le  jaune  3  fes  ca- 
nelures  &  fes  dentelures  font  les  mémes. 

Ceft  le  méme  Nautille  á  la  lettre  C  dont  la  différence  con- 
fifte  dans  Pévaíion  des  parties.de  fon  ouverture  á  l'endroit  de 
l'ceil  ,  ou  centre  de  la  volute.  Ces  deux  parties  échancrées 
&  faillantes  en  forme  de  crochets ;  font  apellées  Oreilles.  La 
couleur  de  ce  Nautille  efl:  d'un  blanc  de  laír ,  fes  canelures 
qui  ferpentent ,  ou  plutót  fes  rides  font  entrecoupées  par  des 
Jignes  circulaíres  qui  forment  un  compartiment  avec  des  tu- 
'bercules. 

On  voit  á  la  lettre  D  un  tres  petit  Nautille  chambré ,  il  efl: 
découvert ,  &  il  montre  une  fort  belle  Nacre. 

Le  Nautille  á  la  lettre  E ,  que  la  planche  n'a  pas  permis  de 
repréfenter  dans  toute  fon  étenduc  efl:  tres  grand  3  &  il  con- 
ferve  fa  robe  naturelle  qui  eft  tres  unié  3  de  couleur  fauve 
tachetée  de  blanc.  Le  dedans  eft  nacré  &  jette  pluíieurs  cou- 
leurs  changeantes  ,  comme  POpale  ^  on  y  voit  au  mílieu  un 
petit  trou  rond  qui  fe  communique  par  des  tuyaux ,  de  cloiíon 
£n  cloiíon.  L'extrémité  de  la  révolutíon  de  la  voíutc  en  de- 
4ans  efl:  d'un  brun  tirant  fur  le  noir. 

Ceft  le  méme  Nautille  á  la  lettre  F ,  qui  n'eft  diíFérent  que 
íparceqtfá  Tceil  ou  centre  de  la  volute ,  il  y  a  un  petit  trou  qui 
¿traverfe ,  ce  que  Ton  apelle  Umbíliqué. 
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FAMILIA  QUINTA 

Cgcí^i  lunares. 

Codea  lunaris  efi  univalvis  > 
ore  rotundo  3  umbilicata 
clavicula  deprejja  ¡  elata  > 
fuperficie  firiata ,  laciniata  > 
canaliculata  y  tuberofa  , 

l/CVK 

i \  Cóclea  lunaris  fafcíata  &  tuberofa. 
— —  9£F  BurgauAmericanus.  - 

C  pellis  lacerti  vel  Ser- 
t  pentis. 

i  Limax  virídis.  — -  — 

— —  Olearia  &  umbilicata. 

■  -    ápice  exerto.  — -  - — 
~  &  vitta.  —   —  — 
— — —  canaliculata.  —  — • 

 Pfittacus.   —  —  — 

— - —  caftanes  tofta.  

variegata.  —  ~  — — 
ápice  depreíTo  —  - 
— -  *  macukta&viridefcens. 

— —  Smaragdus  minor.  — 

1    oculus  Hirci.  —  — 
^  C  Sinenfís  y  cum  lineis  a?I- 
\  bidis ,  viridefcens. 

■  ■     Janthina  F.  Columna, 
r  lineis  albidis  &  flavidis 

— <  circumdata,  labro  ex- 
C  tenfo. 
canaliculata  &  afpera , 
os  Aureum  diéla. 

Í canaliculata  &  afpera, 
os  Argenteum  diéfca. 
— -  Delphinus.  — ■  — 
— granulata  &  umbilicata. 

r  depreíla,  tuberibus  ex 
-5  utraque  parte  circurn- 
L  data. 

C  calcar  aculéis  in  dúos 
""1  ardines  difpofcis. 


í 


CINQUIEME  FAMILLE. 

Des  Lima^ons  á  bouche  ronde. 

Le  Limaron  a  bouche  ronde  efi  une 
Coquille  univalve  y  umbiliquée ,  dont 
le  fommet  efi  aplati  ,  quelquefois 
elevé  >  &  dont  la  robe  efi  raiée ,  dé- 
chirée ,  canelée ,  garnie  de  boutons  3  ou 
bien  unie  >  toujours  la  bouche  ronde. 

i .  Lima9on  í  bouche  ronde ,  |  Sarní 

_  _  —  gCT  le  Bürgau  de  rAmérique. 

—  —  —  t  uni. 

Cía peau de  Lézard  ou  de 
Serpent. 

— .  — *  —  — .  fe  Limación  verd. 

{qui  fervoit  de  vafe  a  met- 
tre  de  l'huile. 
^  ^  _ *  —  dont  le  fommet  eft  elevé, 

—  —  —  —  *  le  Ruban. 

—  —  —  —  le  Perroquete 

—  —   —  —  —  le  marón  ron. 

4..-—  — -  — .       dont  le  fommet  efl:  aplatL 

—  —  —  —  *  táchete ,  tirant  fur  le  verd» 

c  TEméraude  de  la  petits 
¿  efpéce. 
5.—  —  ~  —  l'ceil  de  Bouc. 

_ .  _ .  —  -k  rde  ía  Chine ,  verdatreavec 
*  des  lignes  blanches» 
—       —  la  Violette  de  F.  Columna, 
r  entouré  de  lignes  blan- 
«r*     '  s  ches  &  jaunes ,  avec  une 

C  lévre  étendué. 

{canelé  &  brut ,  dk  la  bou* 
che  d'Or. 

{canelé  &  brut ,  dit  la  bou;* 
che  d'Argent* 
.  —  —  le  Dauphin. 
-  — .  —  grenu  Se  umbiliquc^ 

{aplati ,  entouré  de  bolle* 
de  tous  cotes. 

ÍTepéron ,  á  deux  rangs.  da 
piquans,. 


6.— 
1— 

9.— 

10.  —  ' 
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REMARQUES 

Sur  Id  cinquiéme  famille  des  Limaqons  a,  bouche  ronde. 


a 


lN  dívifera  tous  les  Limacjons  en  troís  genres  quí  naiíTent 
'de  la  différence  de  leur  bouche  D  le  premier  genre  a  la 
bouclie  ronde,  le  fecond  la  bouche  demi- ronde  >  &  le  troiííéme 
fe  diftíngue  par  fon  ouverture  ovale.  On  commencera  par  celui 
a  bouche  ronde. 

(a)  Rumphius,  {a)  Les  Auteurs  partagent  cette  famille  en  trois  Sections; 
tofor.  qUj  ne  £ont  qu*embarafler  5  lunares  Uves  3  lunares  Julcata  5  8c 

lunares  afpera les  premiers  Limacons  font  unis  ,  les  feconds 
raiés  &  les  troiííémes  raboteux.  Cette  différence  ne  fe  trouve 
que  furia  robe  de  laCoquille,&  nullement  dans  fes  parties 
.eíTentielles ,  elle  ne  peut  done  produire ,  ni  cara&ére  généri- 
que  ni  fpécifique.  Ceft  feulement  une  variété. 

Le  Limacon^  en  Latín,  Limax  y  nomen  accepit k  limo  in  quo 
generatur      nutrí tur.  On  peut  le  nommer  en  Fran^ois  Limas  j 
dans  tes  Provinces  on  les  apelle  des  Vignots  9  qui  font  de  pe- 
tits  Efcargots  de  mer  j  le  mot  de  cóclea  leur  convient  mieux 
(b)  Operen-  que  celui  de  concha.  lis  ont  une  couverture  nommée  operculum > 
lum  ípfíus    quj  ferme  entiérement  leur  bouche  ronde  :  fouvent  on  Papelle 
cató  adnaf-    umbihcus  venens ,  xjuoique  tres  improprement  3.c  elt  prendre  Je 
ckur,in  hoc  genre  pour  Pefpéce,  fuivanr  la  remarque  (r). 
fo^q^d^n.      On  a  obfervé  que  les  Limacons  n'ont  pas*moins  de  deux 
tus'ducacur    /pirales  [  ou  contours,  5c  qu'ils  en  ont  dix.  tout  au  plus  ^  íbu- 
teftamque      venC  je  r0¡¿at  ou  gernard  l H 'errnite ;  qui  eft  un  Crable  ,  s'v 

claudat.  Ltfter  ,    J  i     j        i       i        l    /*  • 

pag.  103.      vient  loger^  on  en  verra  un  exempledans  la  planche  íuivante; 
í  oaafi  fir  c'e^  ^es  Límác°íls  qu'Archimede  a  pris  l'invention  de  fa  vis, 
umbSTge-  &  l'on  en  a  tiré  Pidie  des  efealiers  de  cette  forme, 
husquoddam      jj  y  en  a  une  efpece  tres-  grande  apeilée  olearia  feu  rotunda ; 

3£dC<¿  co-  9$  tient  quacre  livreíí  d'eau  >  &  ^on  s'en  ^ervoic  auprefois  pour 
deis.  Gefner   contenir  de  l'huile. 

de  ¿quat.  L'efpéce  ,  nommée  le  Dauphin  ,  n'eft  pas  moíns  diftinguée 
Xii^&pfús  Par  les  poetes  déchiquetées  ,  dont  font  armés  tous  fes  con- 
bqs>  non  ^e-  ^.tours ,  ainfi  -que  celle  quon  apelle  l'éperon 3  dont  Ies  pointes 
^a/CdaHPC"  ^ont  ai#Sugs  &  P^us  i'égulíéres.  Celle  á  qui  Rondelet  donne  le 
^liiguifi.  nom  áycchinQpboray  eS  garnie  de  tubercules  b  c'eíi  un  terme 
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«qui  ne  paroít  guéres  convenable }  il  valloit  autant  diré  ,  cóclea 
tuberculis  infignita ,  afín  de  ne  pas  confondre  cette  Goquillc 
avec  les  Echinus  ou  Ourííns  3  Toeil  de  Bouc  eft  encoré  une  e£- 
pece  qui  fe  fait  remarquen 

Les  ouvriers  tirent  du  Burgau  une  belle  Nacre  ,  apelléc 
Burgaudíne  qu'ils  emploient  á  différens  ouvrages. 

Le  caradere  générique  de  ce  Limaron  confite  dans  fa  bou- 
che  ,  qui  doit  écre  ronde. 


Seconde  Partie, 
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EXPLIC ATION 

DE  LA  NEUVIEME  PLANCHE. 

LE  Limaron  marqué  A  ,  eft  canelé  en  forme  de  corde- 
Iettes  tachetées  de  brun  ,  fur  un  fond  jatmátre >  á  ceil 
perlé  3  il  eft  nacré  en  dedans. 

Celui  qui  eft  marqué  B,  vient  de  la  Chine  ^  il  eft  aflez  rare„ 
fon  fond  eft  gris  de  lin,  avec  une  raie  blan¿he  tournante  juf- 
qu'á  Toeíl  ,  qui  eft  brun  $  une  autre  raie  blanche,  mélée  de 
rouge ,  quí  traverfe  la  partie  la  plus  grande  du  Limaron  &í  qui 
borde  fa  bouche  ,  en  fait  tout  le  fingulier. 

On  voic  á  la  lettre  C  ,  un  Limaron  verd  aíTez  gros apellé 
la  peau  de  Serpent. 

Celui  qui  eft  marqué  D  ,  eft  bariolé  avec  des  ftries  &c  cinq 
rangs  de  tubercules  $  il  n*eft  remarquable  que  dans  fon  inté- 
rieur,  qui  eft  doré  &  brillant,  d'oú  il  a  pris  le  nom  de  bouche  d'on 
Le  Limaron  de  la  lettre  E ,  eft  uni  &  tout'^blanc,  d'une  figure 
aíTez  aplatie,  l'oeii  de  fa  volute  qui  eft  brun, Ta  fait  nommer 
ceil  de  Bouc.  Ceft  un  des  plus  rares  de  la  Planche. 

Celui  de  la  lettre  F,  difFére  de  celui  de  la  lettre  D,  parce- 
qu'il  eft  canelé  ,  quil  n'a  point  de  tubercules,  &:  que  fa  partie 
intérieure,  qui  eft  nacrée  ou  argentée  ¿  le  fait  apeller  la  bouche 
d'argent. 

La  lettre  G ,  préfente  un  fort  beau  Limaron ,  remarquable 
par  fa  robe  bariolée  a  fond  brun,  avec  une  raie  rougeátre 
tres  diftinde^  on  Tapelle  le  ruban. 

On  voit  á  la  lettre  H ,  celui  qu'on  nomme  le  Dauphin ,  au- 
quel  il  reílemble  aílez  par  fa  figure  entourée  de  pattes  déchí- 
quetées  ,  de  couleur  de  rofe,avec  une  volute  ou  ceil  jaunátre.. 
II  eft  umbiliqué ,  &  d'une  tres-belle  nacre  en  dedans. 

Le  Limaron  déla  lettre  I ,  a  perdu  fa  couverture  naturelle, 
&  Ton  ne  doit  qu'á  cet  artífice  le  bel  orient  dont  il  eft  revétu 
extérieurement.  Tout  fon  corps  eft  canelé. 

La  lettre  K  ,  oíFre  un  tres-beau  Limaron  bariolé  ,  aiarít 
pluíieurs  bandelettes  bruñes ,  formant  un  ruban  de  couleur 
rougeátre. 

Voici  le  Limacon  le  plus  rare  de  cette  Planchéala  lettre 
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fon  fond  jaunátre  avec  des  taches  6c  des  lígnes  d'un  brun  íali  , 
le  rend  femblable  á  un  marón  roti  dont  il  a  rqtenu  le  nom. 

Le  Limaron  marqué  M,  eft  de  deux  couleurs ;  fa  partie  fu- 
périeure  (  qui  eft  ía  clavicule  )  eft  bruñe ,  &  tachetéede  petits 
grains  blancs  qui  íbnt  en  relief  ^  fa  partie  inférieure  tire  fur  le 
gris  de  lin  3  avec  des  grains  de  v  eróle  plus  gros  &  de  la  me- 
me  couleur. 

La  lettre  N ,  montre  un  petit  Limaron  á  canelures  Man- 
ches &  noires  y  mélées  de  verd. 

La  forme  du  Limacon  de  la  lettre  O  5  eft  tres  aplatie  j  fa 
robe  tire  fur  le  verd  &;  le  brun ,  avec  des  couleurs  changeantes 
aíTez  belles. 

On  voit  á  la  lettre  P,  un  Limaron  plus  petit  &  plus  elevé  5 
il  eft  canelé  &  d'une  nacre  tirant  fur  le  verd  5  fa  clavicule  & 
fon  ceil  d'un  trés-beau  verd  changeant ,  lui  ont  acquis  le  nom 
ÜEmeraudei  fa  bouche  eft  denteiée,  ce  qui  eft  tres  íingulier 
dans  ce  genre. 

Ríen  n'eft  plus  extraordinaire  que  le  Limaron  Q3  il  eft  a 
plufieurs  étages  chargés  de  grofles  tubercules.  Sa  couleur  eft 
d'un  gris  faie. 

On  voit  á  la  lettre  R,  un  Limaron  á  doubles  rangs  d'épe- 
rons ,  d'une  couleur  nacrée  &;  á  pointes  tres  faillantes  ^  fa  bou- 
che  eft  plus  ronde  que  celle  des  éperons  ordinaires. 

Le  Limaron  marqué  S  ,  eft  extrémement  minee ;  fa  bouche 
eft  de  forme  triangulaire ,  &  fa  couleur  d'un  blanc  tirant  fur  le 
violet  qui  devient  tres  beau  dans  fes  extrémités. 

Enfin  le  dernier  marqué  T5  a  une  clavicule  fort  élevée  avec 
une  robe ,  ouvragée  de  ziezags  bruns  fur  un  fond  blanchátre. 


Kkij 
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FAMILIA  SEXTA. 

Cociese  valvatae  ,  feu  femí- 
lunares. 

Cóclea  femi-lunaris  eft  unival- 
vis  5  compaffyli  car por e  3  ore 
plano    &  dcntato '  ex  parte 
columellíe  edentula  x  qu¿c 
dam  ápice  paulürn  exerto 
quadam  comprejjo. 

1  •  Nerita  dentaía.    —    —  — 

—  %T  gingiva.  • —    —  — 
— —  —  dens  fanguineus.  —  — 

—  —  palatium  Bovis.  —  — 

—  —  ftriata  &  punóhiata.  —  — 

^  C  fafciata  maculis  nigris  & 
1  flavis. 

2 .  —  canaliculata.   —  —  - 

—  ffFTurdus.   —    —  — 

4-  —  —  edentula.  — . '  —  —  —  — 

—  *  jafpidea  ,  cum  roftro.  — 
—  cum  operculo.  — 

—  Pifum  ,  colore  citrino.  — 

— -  ££T  fpinofa,  —  —  —  — 

—  *  maculis  nigris  depi<9a.  — -* 
*•     •  5  YU^Yls  fiucis  &  nigris  ma- 

*  ¿  culata. 
*rr  —  virefcens  ,  leviter  ftriata.  — 
c  partita  ad  macliinam  pro- 
"  \  du&ilem. 
j  .  Cóclea  umbilicata..  — -  —  — 
rrumbilico  inlongum  ex- 
*    « panfo. 
_  — .  ápice  parum  exerto.  — 

—  —  Cancellus.  —  —  — 
6 .  — —  —  umbonata.*  —  —  — — 

— uber  tenue.  —  —  — 
—  ponderofum  Scalbidum, 

—  *  cortex  malí  aurei,  <—  - 


SIXIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  ou  Lima^ons  á  bouche 
demi-ronde  ou  ceintrée. 

Le  Limaron  k  bouche  demi-ronde  eft  une 
Coquilie  univalve  ,  dont  le  corps  eft 
ramaffe  >  la  bouche  fíate  ,  garnie  de 
dents  ,  quelquefois  faris  dents  du  cote  de 
la  columelle  5  il y  en  a  dont  le  fommeP. 
eft  eleve  >  d'autres  íont  tres-aplati^ 

í  .  Nerite  qui  a  des  dents». 
 la  genfive.. 

—  —  la  quenotte. 

— — -  —  Te  palai's  de  BoeufT  1 

—  —  qui  a  des  ftries  &  des  poínts; 

—  —  *  fafciée  á  taches  noires  &  jaunes.. 

i.—  —  canelée. 

3 .       —  qui  a  des  ÍHlons. 

—  'igT  la.  Grive. 
_  —  la  Perdrix. 

•4..—  —  qui  n'a  point  de  dents, 
_  —  *  jafpée  avec  un  bec. 
_ .       — .  —  avec  un  couvercle. 
_  — -  le  Pois  de  mer  couleur  de  citrón». 

—  i£T  garnie  de  pointes. 

—  —  á  refeaux. 

— —  —     á  taches  noires* 

mimm.  p—  a  taches  fauves  &  noires. 

—  —  á  ftries  tegéres ,  tirant  fur  le  verdl 

—  —  faite  en  ziczag. 

5 .  Lima£on  umbiliqué. 

_      _  dont  Tumbilique  eft  étendu,. 

—  —  —  dont  le  fommet  eft  peu  elevé». 
 —donr  lé  fommet  eft  aplati.. 

—  —  —  les  Tefticules. 

— -  —  —  Bernard  l'Hermite. . 

6 .  —  — -  —  a  mammelons. 

— —  $T  le  mammelon  de  la  petite  efpéce0. 

 —  pefant  St  blanc, 

mm-~  *  Técorce  d'Orange* 
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REMARQUES 

Sur  ha  fixiémt  famille  des  Limaqons  a  bouche 

demi-ronde. 

IL  y  a  dans  cette  famille  plufieurs  cara&éres  fpécifiques  qui 
forment  des  efpéces  confidérables  3  comme  les  Nérites  ,  qui 
outre  le  cara£tére  générique  d'avoir  la  bouche  ronde vont  les 
unes  des-dents  8c  des  genfíves^  d'autres  font  umbiliquées. 

Le  Limaron  á  bouche  demi-ronde  ou  ceíntrée  ,  eft  encoré, 
une  efpéce  confidérabre  8c  tres  diffiérente  de  la  Nerite  ,  en  ce 
quil  n'a  jamáis  ni  dents,  ni  geníives  j  ni  palais.  On  en  voic 
crumbiliqués  de  deux  manieres  ^  d'autres  ont  un  mammelon  au. 
fommet^ilen  réfulte  que  la  Nerite  eft  furement  un  Limaron ^ 
dont  la  tete  eft.  aplatie  8c  ramaífée. 

Rumphiiis  l'apelle  concha  valvata ,  Jive  femi-lunaris ,  parce-^ 
que  fa  bouche  eft  toujours  ceintrée  en.  forme  de  demi-cercle^ 
Belon  l'apelle  Bigourneau. 

(a)  Nerita  id  eft  maris'genita  3  ac  fi  c  aterís  rebus  qua  in  mar  i'  (a) tonami. 
generantur pulchritudine  antecellat^ficutiNereides '  ínter  omnes  Ne-  ^esc^at#  ™nA 
rei  filias  venuftate  elegantifiima  ^  Nerita  coclearum  regina  ¡filos  ma~  pagt  s  ^ 

ris  3  adeo  fpeBabilis  ut  gratiarum  manibus  elaborata  videatur*  Le 
méme  Auteur  apres  un  fí  bel  éloge  de  la  Nerite ,  Ta  confondue 
avec  les  Trompes  8c  les  Porcelaines  qui  font  fi  différentes. 

( b )  D'autres  tapellent  N atices  pour  Nerite s  y  N ática  &  Na-    (b)  Aid^ 

tando9  vandus.de 

{c)  Un  Ancién  dit  des  Nerites,  navigant  ex  his '  Nerita ,    /cj  pj^f^ 
f róbente  fique  concavam  fui  partem  ,  &  alieram  aura  oponentes  >riib.%  c>  j  jV 
p.er  fumma  aquorum  velificant. 

Les  Nerites  naiílenr  dans  les  cavernes  8c  fur  les  rochers  aux- 
quels  elles  font  adhérentes. 

Le  cara&ere  générique  de  cette  famille ,  eft  d'avoir  la  bou-- 
che  demi-ronde,  peu  de  contours,  8c  l'extrémké  de  la  voluta 
tsr.es  peu  faillante. 
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EXPLIC ATION 

DE  LA  DIXIEME  PLANCHE. 

LE  Limaron  marqué  A ,  eft  umbiliqué  á  cóté  de  fa  bou- 
che  demi-ronde.  Sa  robe  eft  d'un  fond  roux  ,  avec  trois 
fafcies  ,  tachetées  de  lignes  bruñes  &  quelques  ziczags  ,  qui 
partent  de  la  volute ,  vers  la  premiére  rafcie. 

Celui  qui  eft  marqué  B,eft  de  l'efpéce  des  Nerites,dont 
la  bouche  ceintrée  eft  garnie  de  dents ,  &  d'une  efpéce  de 
palais  chagriné.  Sa  robe  canelée ,  avec  des  taches  blanches  6c 
noires  l'ont  fait  nommer  la  Grive. 

La  lettre  C  ofFre  un  gros  Limaron  qu'on  a  renverfé  pour 
mieux  faire  connoítre  la  figure  de  l'umbilique. 

Le  Limaron  de  la  lettre  D  3  a  un  fond  blanc  bariolé  de  jau- 
ne ,  avec  un  ceil  coaleur  d'Agathe  }  au-deílus  de  fa  bouche  eft 
un  umbiliqué. 

Celui  de  la  lettre  E  eft  une  Nerite  ^  il  fe  diftingue  encoré 
par  fa  couleur  bruñe ,  raiée  de  ftries  peu  profondes  ,  avec  des 
ziczags  jaunes. 

La  lettre  F  offre  une  Nerite  >  dont  la  figure  alongée  deíTus  & 
deílous ,  forme  un  bec. 

A  la  lettre  G  eft  une  jolie  Nerite ,  fond  jaune ,  avec  des  faf- 
cies &  des  marbrures  de  couleur  bruñe ,  fa  bouche  eft  garnic 
de  deux  quenottes  fáignantes. 

La  Nerite  de  la  lettre  H,  eft  la  vraie  quenotte  j  on  y  voit 
deux  dents  faignantes  i  avec  un  ratelier  fupérieur. 

Celle  de  la' lettre  I,eft  couverte  de  canelures  profondes  5 
toutes  noires. 

La  Nerite  á  la  lettre  K,  eft  a  bandes  rouges,  marbrées  par  tout 
de  verd  &  de  noir  fur  un  fond  blanc. 

On  voit  á  la  lettre  L  ,  une  Nerite  bouchée  entierement  par 
fon  opercule. 

A  la  lettre  M  ,  on  en  voit  une  autre  ,  dont  le  fond  eft  jaune  ; 
avec  des  fafcies  marquées  feulement  par  des  traits  noirs  difpo- 
fés  en  ziczags. 

A  la  lettre  N ,  eft  une  autre  Nerite  á  fond  blanc ,  avec  deux 
grandes  zones  noires. 

La  Nerite  que  préfente  la  lettre  O ,  offre  le  deíTus  de  la  que- 


Limacons  a  Bonete  demironcLe 

y 


Píeme  -io . 


<uvx  depends  dejf!  Tion  UPere,  Pf Presiden t  deJíoritpellier^desAcad^cüPcu^ 
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jiotte  H  dont  le  fond  eft  jaunátre ,  avec  des  ziczags  bruns. 

Voici  une  des  bell.es  Nerites  P  ,  dont  le  compartiment  er* 
ziczags  noirs  ,  eft  fur  un  fond  cendré. 

La  Nerire  canelée  de  la  lettre  Q,  eft  jolie  par  fa  couleur 
mélée  de  blanc ,  de  couleur  de  roíe  ,  &  de  noir. 

La  lettre  R  offre  une  Nerite  fernblablp  a  celle  de  la  lettre  T  , 
mais  fes  couleurs  font  tachetées  de  points  jaunes,  ainfi  que  le 
fond  7  ce  qui  les  dé  cache  beaucoup  mieux. 

Trois  fafcies  bruñes  ¿  melées  de  traverfes  jaunes  fur  un  fond 
gris  ,  rendenc  ía  Nerite  S  tres  belle. 

Le  Limaron  de  la  lettre  T,  difiere  des  autres  par  fon  fond 
qui  eft  fauve  ,  couvert  de  lignes  inégales  &  ferrées  comme  des 
cheveux  dont  le  jaune  eft  plus  foncé. 

On  apelle  le  Limaron  fuivant  V,  les  Tefticules  j  on  en  voit 
la  figure  á  cóté  de  fa  bouche. 

*  Le  Limacon  fuivant  X  veft  le  mammelon  blanc  avec  un  bout 
faillant. 

Le  fuivant  de  la  lettre  Y,  eft  dans  fon  brut ,  &  eft  rempli  de 

*  Bernard  THermite.  .  *  *e»wd 

La  lettre  Z  expofe  un  joli  Limaron  ,  a  fond  jaune  i  avec  des  ^7£^ft 
bandes  blanches  ,  il  eft  umbiliqué  \  &  ii  vient  de  la  Chine.       une  efeéce  de 
On  voit  á  la  marque  &,  une  petite  Nerite  fafciée  de  points  Crable  iui  íL 

•  r  \  }  l&  PMtie  de 

noirs  &  rouges ,  avec  un  íommet  blanc.  dmUn  nm 

Au  chifFre  1 ,  eft  un  petit  Limaron  renverfé  3  pour  faíre  con-  ce  qui  NbUge 
noítre  les  diferentes  parties  des  umbiliques.  touímh&  ¿* 

Le  chifíre  2  fait  voir  une  des  plus  rares  Nerites  5  fon  fond  ¡eioger  da?* 
olivátre  eft  raié  ,  avec  un  rang  de  pointes  aíTez  longues,  &  u  premére 
toutes  noíres.  mulín?*** 

La  Nerite  du  chiffre  3  vient  de  Miffifipi  velle  eft  toute  ta- 
chetée  de  points  blancs ,  fur  un  fond  gris  -de  lin. 

Le  dernier  Limaron  marqué  4,  eft  tacheté  de  points  rougeá- 
tres,fur  un  fond  pknc  >  avec  une  tete  élevée  formant  une 
volute. 
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3FAMILI A  SEPTIMA. 
Cóclea  ore  depreíTo. 

iCoclea  ore  deprejfo  3  eft  uni- 
valvis  j  lata  y  bafi  conoeide, 
ápice  exerto  y  deprejfo  ,  pla- 
no y  ore  dentato  ,  edentulo  ¿ 

'  umbilicata ,  unionum  fplen- 
dore  diflinEla.* 

a .  Trochus ,  ápice  exerto.  — * 

—  ^J3*  .maculofus.  — —   —  — 
^jfi-f  maculis  rubris  &albidis 

t  infignitus. 

_  C  fpoÜatus,unionumfplen- 
m*a       ¿dore  confpicuus. 

—  nodofus.  — -  — — 
ijgT  viridis.  —  "  — 

mmim  _  fubruber.  — ^    —  — 

—  — -  cinereus.    —    —  - 

r  ápice  minus  exerto ,  ore 
3 .  —      <  ampliore  &  fubrotundo, 
C  umbilicatus. 

^—  —  Tigris,    —  — •  — 
mmm  — ~  coftis  exertis,vertice  acuto. 
C  aculéis  &  tuberibus  cir- 
^•"p""'       \  cumdatus. 

rlocus  Iqcernae  depreílior, 
*£F  <  Pagodus ,  feu  te&um  Si< 
tnenfe. 

totus  albus ,  coftis  exertis 
aculéis  in  ordine  difpofi- 
tis  armatus. 
rugofus  ,cum  operculo.  — 
r  globofus  thoracis  inte- 
^  )  rioris ,  pelle  equina  t  ore 

L  dentato. 
c  £  Calcar  aculéis  cuique 

£  cirjCUio  diípofitis^ 
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SEPTIEME  FAMILLE. 

Des  Lima^ons  á  bouche  aplatie. 

Le  Limacon  k  bouche  aplatie  j  eft  une 
Coquille  univalve ,  dont  la  baz¿  eft  fai- 
te en  cbne  ¿  le  fommev  ¿levé  ,  quelque- 
fots  aplati ,  tout-a-fait  píatela  bouche 
h  dents  &  fans  dents  >  umbilique  3  & 
dont  la  iouleur  en  dedans  reffemble  £ 
celle  des  Perles. 

i .  Sabot  dont  le  fommet  eft  elevé. 
— -  marbré. 

—  —  *  táchete  de  rouge  &  de.blanc. 

—  —  couvert  de  points. 
_  _  de  couleur  verte. 

—  —  dépouillé ,  brillant  comme  la  Perle.  , 

i .  plein  de  necuds. 

—  verd. 

—  rougeatre. 

— -  —  de  couleur  de  cendre. 
— —  —  jaune. 

C  dont  le  fommet  eft  moins  elevé  ,  & 
3  la  bouche  grande  &  prefque  ronde ; 

¿  umbilique. 

—  — •  la  Veuve. 

—  — •  la  Pie. 

—  —  le  Tigre. 

— .  a  cotes  élevées ,  &  le  fommet  pointu; 

4.  — •  —  jentouré  de  pointes ,  &  de  boutons. 

\  le  cul  de  lampe ,  la  Pagode  ,  ou  le 
^  t  toit  Chinois. 

—  *— -  qui  eft  tout  blanc ,  les  cotes  relevées." 

—  garni  de  pointes  en  compartimento 
— —  —  brut ,  avec  un  opercule. 

C  le  bouton  de  ¿amifole  ,  chagriné, 

6,wmm      Tépeíon,  ou  la  xnolette  d'éperon. 

Trochus  ? 
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TTochusO-í,Calcarminíisacu- 
™    l  leatum. 

r  aureum,um- 
— .  ««i  —  —-      \  bone  argen- 
ta teo. 

.  -:  _  ^  ^  r  fpoliatum  & 

argenteum. 

7«—  —  ápice  deprefíb  &  plano. 
_       C  lucerna  antiqua ,  ore  pla- 
W  \  no  &  extenfo. 

C  lineis  albidis  & 
\  rufis  diftin&a. 
-~  —  —  —  ore  dentato.  — 
£  C  cornu  fanóli  Huberti ,  la- 

"  l  bro  plicato. 

—  ápice  cavato ,  colore  fulvo. 

—  —  ápice  paululum  exerto.  — 
fubalbidus  ^  cum  lineis 
fulvis. 

m  í  fcalae ,  feu  folarium  ore 
9  • *~      \  depredo. 

.colore  fufco ,  cum  lineis 


¿lis  fulvis  circumdatus. 


|  ^  fubalbidus ,  lineis  &  pun- 


Sabot  gp"  1  eperon ,  moins  garni  de  poíntes. 


—  —  —  —  —  doré  á  mammelon  argenté. 

^      ■  ^  f  découvert  &  couleur  d'ar- 

t  gent. 

y  t  ■     .i   '  —  dont  le  fommet  eft  aplatu 

m  C  la  lampe  antique ,  á  bouche  éten- 
—  "  ¿  dué  &  píate. 

C  avec  des  lignes  blanchcs 
\  &  rouíTes. 
— •  -i—  —  — —  —  dont  la  bouche  a  des  dents. 

8 .  —  —  —  le  cornet  de  S.  Hubert  á  lévre  repliée. 

—  —  $T  dont  le  fommet  eíl  creufé  &  fauve. 

—  —  —  — .  —  — —  —  eft  un  peu  elevé, 

»—  —  —  blanchátre  ,  avec  des  lignes  fauves. 

"r-  —  |  C  Fefcalier  3  ou  le  quadran  á  bouche 
9*  "laplatie. 

^¿rrS  de  couleur  bruñe,  entourc  de  1U 
X  gnes  fauves  &  blanches. 
2  C  blanchátre  •  entouré  de  lignes  &  de 
t  points  fauves. 


REMARQUES 

Sur  la  Jeptiéme  famille  ¿es  Limaqons  a  bouche  aplatie. 

VOICI  le  troi fieme  genre  desLimac^ons  de  mer ,  diffé- 
rens  des  autres  &  par  leur  bouche  aplatie  en  ovale ,  & 
par  leur  figure  conique,  c'eft  la  ce  qui  determine  leur  cara&ére 
générique. 

Cetce  famille  renferme  des  efpéces  auífi  finguliéres ,  que  les 
deux  precedentes  h  il  y  en  a,  dont  la  tete  s'élevant  en  pyra- 
mide ,  forme  plufieurs  fpirales  &  ce  font  la  les  vrais  Sabots  j 
d'autres  s'élevent  la  moitié  moins  &  confervent  mieux  la  for- 
me des  vrais  Lima^ons  ^  d'autres  enfin  font  entiérement  apla- 
tis,  reís  que  la  lampe  antique  &  Pefcalier.  Ces  remarques  font 
connoitre  que  Pélévation  de  la  figure ,  ne  determine  pas  le 
vrai  cara&ére  d'un  Coquillage. 

Sccondc  Partie.  L  I 
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II  y  a  une  efpece  deSabots  qui  font  umbiliqués  ¿  d'autres  ne 
lé  fonc  pas  ,  il  nait  de  la  un  cara&ére  fpécifique  que  Ton  dok 
remarquer. 

Rondelet  a  fait,  ainíí  qu'Aldrovandus  >  un  genre  particulier 
des  Coquilles  umbiliquées ,  quí  ne  font  qu'une  efpece  de  Li- 
ma^ons  répandus  dans  ees  trois  derniéres  famüles  ce  font  les 
mémes  Coquillages  dont  la  bouche  a  fon  couvercle  apellé 
Umbilicus  y  a  fiynilitudine  rUmbilici  humani. 
(&)RondcUt.  On  apelle  cette  Coquíire  Trochas  >  &  en  Francoís  Sabot  a 
fimilitudine  (a)  inflrumenti  quo  lufitant  pueri.  Les  Bretons  ont 
donné  le  nom  de  Sorciere  á  une  eípece  de  Sabot  qui  eft  petite 
&  píate. 


EXPLICATION 

DE  LA  ONZIEME  PLANCHE. 

LA  figure  marquée  A,  repréfente  un  beau  Limaron  ,  faít 
en  Sabot  a  plufieurs  étages  y  chargés  de  tubercules ,  íiir 
un  fond  raié  &  raboteux  de  couleur  cendrée^  on  luí  donne 
trois  noms,  le  Toit  Chinois  ,  la  Pagode,  &  le  cul  de  Lampe. 

La  lettre  B,  offre  un  tres  gros  Limaron  á  tubercules  3  done 
la  pointe  ou  la  téce  eft  aplatie  ^  comme  il  eft  découvert,  on 
jouit  d'un  tres  -  bel  orient  avec  un  ceil  orangé ,  cette  efpece 
n'eft  point  umbiliquée. 

On  voit  á  lettre  C,  un  Sabot  a  fond  blanc  barioíé  de  rouge 
&  de  brun  5  il  s'éleve  de  fept  étages  peu  faillans  ,  &,  fe  nom  me 
te  bouton  de  la  Chine. 

Le  Limaron  de  la  lettre  D  ,  dont  la  volute  eft  aplatie,  &  la 
couleur  bruñe,  imite  par  fa  figure,  la  lampe  antique  &  il  en 
conferve  le  nom. 

Celui  de  la  lettre  E,  eft  encoré  une  efpece  de  lampe  anti- 
que, dont  le  fond  eft  jaune ,  bariolé  de  taches  Manches  5  il  eft 
umbiliqué  dans  fon  milieu. 

La  lettre  F,  á  caufe  des  bords  évafés  de  fa  bouche ,  pré~ 
fente  un  Cornet  de  faint  Hubert ,  ou  celui  d'un  Chafleur; 
Fcéll  de  la  volute ,  au  lieu  de  faillir  ,  eft  renfoncé,  ce  qui  lra- 
proche  fort  de  la  corne  d'Ammon  qui  fe  trouve  dans  la  rí- 
viére  des  Gobelins* 


Limacons  aBoncke  applatie 


iatic.  11. 
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Voici  une  efpece  difFérente  de  Sabots  á  la  lettre  G,  parce 
qu'elle  eft  umbiliquée  fa  robe  eft  a  fond  blanc  táchete  de 
noir ce  qui  Ja  fait  nommer  la  Pie. 

Le  Saboc  de  la  Jettre  H  eft  apellé  l'Eperon ,  &  rien  ne  luí 
reflemble  mieux  -y  fouvent  fa  couleur  nacrée  eft  dorée :  l'on  re- 
marque dans  le  tour  de  fa  volute  ,  pluíieurs  étages  faillans 
garnis  de  petites  pointes. 

La  Jettre  I,  oftre  un  Sabot  chagriné ,  de  couleur  verte,  avec 
des  excroiílances  blanches  á  chaqué  étage. 

Le  Sabot  de  -la  lettre  K ,  eft  une  efpece  de  Tok  Chinois , 
d'une  couleur  toute  blanche  ,  6c  dont  les  tubercules  ou  cloifons 
íaillent  tres  peu. 

Le  petic  Sabot  marqué  L,  eft  apellé  le  bouton  de  Camifole, 
á  qui  il  reflemble  aííez  5  ce  font  de  petites  cordel^tes  d'un 
beau  rouge  melé  de  points  noirs. 

La  lettre  M,  expoíe  un  des  plus  beaux  Sabots  aplatis  nom. 
me  le  Quadran  ou  l'eícalier  ,  rien  n'eft  mieux  travaillé  que 
Tenfoncement  de  la  vis  de  Pefcalier  5  &:  les  diverfes  couleurs 
qui  s'y  voient  le  diftinguent  parfaitement  $  le  deíTus  de  fa  vo- 
lute, eft  bordé  d'un  liferé  blanc  fur  un  fond  brun. 

On  trouve  á  la  lettre  N ,  un  petit  Sabot  couleur  de  chair  3 
entouré  de  quelques  ftries  légéres. 

A  la  lettre  O  ,  eft  un  gros  Sabot  ou  Limaron  couvert  de  fon 
Epiderme ,  &  bouché  de  fon  opercule. 

Le  Sabot  de  la  lettre  P ,  eft  un  petit  cul  de  lampe  5  á  plu- 
íieurs étages  garnis  de  pointes. 

On  voit  á  la  lettre  Q ,  le  méme  bouton  de  Camifole  mar- 
qué L,  qui  eft  renverfé  ,  pour  montrer  fon  umbilique,  á  cóté 
duquel  eft  une  lévre  tres  épaiíle,  &:  une  bouche  déchirée 
avec  des  dents. 

Le  Limaron  de  la  lettre  R  ,  eft  fort  ííngulier,  par  fa  bouche 
tout-á-fait  ronde. 

La  lettre  S ,  offre  un  petit  Sabot  aplati  &  á  tubercules  fur 
un  fond  blanc  tacheté  de  couleur  de  chair  ,  apellé  Sorciére 
en  Bretagne. 

Le  dernier  cul  de  lampe  marqué  T  ,  eft  remarquable  par  Ja 
quanrité  de  fes  boutons  blancs  ,  tres  faillans ,  &  de  diíFérentes 
groííeurs  ^  on  compte  fur  un  fond  minime ,  trois  rangs  de  pe- 
tits  boutons  entre  les  grands. 

■Liij 
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FAMILIA  OCTAVA. 
Buccina. 

JBuccinum  efl  Concha  unival- 
vas tuba  formis  ¡  v entre  ex- 
tcnfo  y  ore  lato  &  elongato 
cauda  longa  &  diftinña  s 
brevi  y.  clavicula  in  longum 
erecta  >  minus  eretta ,  conta- 
bulata  y  rofiro  recurvo. 

Buccinum*"udal#ga&diíHn- 

¿  ¿ta ,  ore  elongato. 
.     t^j,  C  magnusfufus albidus  con- 
mm$FJ  ¿tabulatus  &  tuher.ofus. 

—  parvus  fufus  canaliculatus. 

_  C  labro  duplica- 
Ito&dentato. 

—  Tarris  Babilónica.  — -  — 
maculis  rubris  in- 

^  (ígnita. 

veftis  Perica;    — 

radiatum  maculis  latis  ex 
„  rufo  nigricantibus. 
r  ex  utroqtie  latere  fafcia- 
ii  mii.     <  tum  &c  undulatum , colu- 
da mella  dentara-.. 
C  craíTum  tuberibu^  oblon- 
mmm  <— gis  &  maeulofís  iníigni- 
(  tum. 

C  maculis  fuícis  & enruléis 
*— X  depiétum. 

C  ampullaceum  ftriatum  &. 
X  maculbíum; 
m  C  clavicula  confabulara  feu 
X  pulvinata. 
^  V  {triatum,tribus  eminentiis 

ctubeiofainíignítum. 
1  —  coftatum  &.  ñriatum.  — 
.  '        '  cauda  brevi  ,  ore  expanfó. 


— { 


phii.. 

C  auris  Midx:vcraíTa 
\  lucaella  denfcatá^ 


HÜITIEME  FAMILLE. 

Des  CoquiUes  en  Trompe  apellées- 
Buccins. 

Le  Buccin  eft  une  Coquille  univalvc  en 
forme  de  T rompe t te  ¿  le  ventre  étendu  3 
la  bouche  alongée  y  la  queue  longue  & 
détachee  du  corps  3  que Ique fots  courte  y 
avec  un  bec  recourbé  &  une  clavicule 
fouvent  elevee ,  quelquefois  aplatic  & 
par  étages  quarrés. 

Buccin  \  ^4ueu^  longue  &  détachée,  dont  la 
X  bouche  efí  alongée. 
c  le  grand  fufeau  Blanc ,  étagé  &  pleia. 
~^lde.boí£s. 
—.—•  le  petit  fufeau  canelé.. 

C  dont  les.levr.es  font  re- 
\  bordees  &  dentelées.. 
— •—  Ta  Tour  de  Babel,. 

—  —  — —  — —  tachetée  de  points  rouges.. 

 —  le  tapis.de  Perfe. 

C,  raie  de  taches  larges  &  bruñes  tirait 


co 


— i 


fur  le  noir. 

fafcié  &  onde  de  tou*  cotes- ,  le  fus 
déntele. 


2. 


C  épais  dbnt  Ies  tubéroíités  font  longues 
X  &  tachetées. 

—  taches- bruñes  &  bleucs, 

•  —  en  forme  de  bouteille,  á  fíries,  &  táchete,. 

— —  dont  fe  fommet  efl  étagé  en  oreiller. 

^  C  a  ftries  ,  remarquable  par  trois  ex- 
^  \  croiflances.  pleines  de  boífes. 

—  —  Lcótes  &  á  Aries.. 

—  — queué  courte>  avec  une  boucHe  large;. 

—  g^garnide  poils,  dbnt  parle  Rumphius* 

ÍToreille  de  Midas ,  brute  -¿  dont  le  fút 
eftá  dents* 
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r,  j,C  auris  Midas  ,  colore 

Buccinum*£ 

—  g7  cinereum ,  ore  expanfo.  — 

_  _  *  maculofum  iineis  cindum. 
_  —  undofum  &  ftriatum.  —  — 

C  tuberculis  acuris  in  ordi- 
"  1  ne  difpofitis  coopertum. 

C  depreíTum ,  umbilicatum 
_  —  v  labro  &  columella-  den- 

¿  taris. 

_ m  —  flavidum  &  umbilicatum.  — 

{unicum  ore  á  dextra  ad 
fíniftram  inclinato. 
.  —  alatunr  &  pun&uatum.  — 
tuberofum,duobus  coftis 
fafienribus  infignitum. 
afperum ,  canaliculatum , 
,  &  coftatum  labro  craflb , 
¿  ore  ovalL 
r  afperum  ,  cancello  pie- 
—  <  num  ,  clavicula  Balanis 
C  cooperta. 

,  —  — -- clavicula  in  longum  erefta 

—  JKT  í  furris  finenfis  columel- 
""^  1.1a  dentata. 

{fafciis  rubris  &  al- 
bidis  circumdata. 

{Mitra  Papalis  clavicula  & 
labro  dentatis. 


—i' 

s 


— i 

— i 


— »  —  — —  Epifcopalis  feupenna 

fulvum ,  columellá  den- 
tata. 

fafciis  fuféis  &  ftavidis1 
decoratum. 
c.  Iineis  rubris  &  punélis 
1  ftriatum. 
_ magnum  Tritonis. 

C  labro  expanfo  ,  annulis 
1  Cymatiarrí  referentibus. 
\  C  ftriatum ,  coftis  aculeatis 
lf  circnmdátum, 
&  reticulatum  ,  tuberculis 
1.  oblongis  infignitum. 


«  .  <  l'oreille  de  Midas  découverte  &  de 
Bucan^lcouleurd'Agathe. 

decouleur  cendtée,  donóla  bouche 
^  t  eft  étendué. 

—  —  *  táchete  &  entouré  de  lignes. 

—  onde  &  tout  couvert  de  ftries-.- 

c  couvert  de  boutons  rangés  en  com- 
1  partiment. 

c  a  corps  apkti ,  umbiliqué ,  la  lévre  8c 
1  le  füt  dentés*. 

—  —  jaune  &  umbifiqüé. 

¿  C  l'unique  dont  la^bouche  eft  tournéa 
"  1  á  gauche. 
— — —  aíle  &  couvert  de  lignes  ponéluées. 

C  couvert  de  boutons,  remarquable  par 
1  deux  cotes  faillantes. 

m  C  brut ,  canelé  á  cotes ,  avec  une  lévre 
1.  épaiíTe  &  la  bouche  ovale. 

'.  ..  _  í  rempli  dé  Bernard  lliermite,  & 

~  1  le  fommet  couvert  de  glands. 

C  dont  Ib  fommet  s  eleve  confidérable- 
1  ment. 

c  le  minarez  donr  le  füt  eft  garní*  de 
-"^f %  dents. 

_  c.  entouré  de  zones  rouges  & 
1  blanclies.- 
c  laThiare  dont  la  bouche  eft  garnie 
1.  de  dents. 

_m   ..        í  Epifcopale  ou  Mitre  apel- 

\  léela  plume. 

—   fauve-  dont  le  fút  eft  denté,. 

—  —  raié  de  zones  bruñes  &  jaunes¿. 

 -cóupé  d'e  lignes  &  dé  points  rouges*. 

—  apellé  de  la  grande  efpece. 

C  á  lévre  étendue  ,  dont  le  fommet  efS 
"  1  coupé  en  cymaiíe, 

n  (a  ftries  &  á  cotes  garnies^  dé  perita 

t  piquanSi 

•    chagriné  avec*  des  tubercules*  ic>n- 

|  gues  &  efpacéest. 
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C  maculofum ,  clavicula 
Buccinum<  irregulariter  ftriata  , 
(  ápice  rubro. 
?  clavicula  minüs  ereéta  , 
"  ¿  roftro  recurvo, 

helve- 


4-  — 

-  í  a^Perum  »  Braceas 
"""^  \  tiorum  diftum. 


_  C  diftorfio  ,  columella  & 
\  labro  ftriatis. 

c  margine  oris  fupra  ta- 
~"  c  bulam  elato. 
p—  —  —  —  minüs  elato.  — — 

■  —  minüs  tyberofa.  —  — 

5  afperum  ,  tubulis  elatis 
¿  donatum. 

r  tuberofum,  ore  dentato 
tM  —  <  &  lato ,  roftro  longo ,  ca- 
C  naliculato ,  &  recurvo. 
'  flavidum  ,  tuberofum  , 
ftriatum,  columella  &  la- 
bro ftriatis ,  clavicula  de- 
preífa. 

c  clavicula  ere&a , 
*"  ¿  ore  rubro, 
c  ftriatum  ,  tuberibus  ob- 
¿  longis  infignitum. 
.  _  —  colore  áureo. 

c  ftriis  fulvis ,  flavidis, 
i  &  albidis  cinítura. 


Buccin  í  tac^iet^ » ^ont  *e  f°mmet  eft  raié  irre- 
\  guliérement&  la  pointe  rouge. 

c  dont  le  fommet  eft  moins  élevé  &  le 
c  bec  recourbé. 

—      brut ,  apellé  la  culotte  de  SuiíTe. 

c  la  grimace  dont  la  bouche  &  le  fut 
c  font  garnis  de  dents. 

c  dont  la  lévre  s'étend  deffus 
1  ¿le- 


corps. 


eft  moins  évafée.  ! 
eft  moins  ra- 


5  dont  le  corps 
c  boteux. 

c  brut ,  garni  de  tuyaux  qui  s  elévent 
~" ' '  i  en  deux  endroits. 

C  plein  de  boíles  avec  une  bouche  den- 
_  —  <  tée  &  large  ,  le  bec  long ,  recourbé 

¿  &  canelé. 

C  jaune  ,  plein  de  boutons ,  á  ftries,  la 

—  —  ^  bouche  dentée,dont  la  clavicule  eft 

trés-aplatie. 

c  dont  la  clavicule  eft  élévée  ; 
¿  &  la  bouche  rouge. 

—  —  á  ftries ,  garni  de  tubercules  oblongues* 

—  —  mmm  —  —  de  couleur  orangée. 

—  —  á  ftries  fauves,  jaunes,&  blanches. 


REMARQUES 

Sur  la,  huitiéme  famille  des  Buccins. 

ON  ne  peut  entrer  dans  le  détail  de  cette  Famille  fans 
faire  le  proces  á  Lifter  ^  cet  Auteur  lui  a  donné  beaucoup 
d'étendue  aux  dépens  de  plufieurs  autres,  tel!es  que  font  Ies 
Familles  des  Murex  &c  des  Pourpres  ^  une  feule  épithéte  a  fait 
cette  confuíion.  Et  ees  deux  exemples :  Buccinum  Muricatum^ 
guccinum  Echinatum ,  fuffiront  pour  faire  reflbuvenir  que  le  Buc- 
cin eft  melé  avec  le  genre  des  Murex ,  &  des  Echinus  ou  Our- 
íins. 
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La  plúparc  des  Auteurs  ont  melé  les  Buccins  avec  Ies  Mu- 
re* y  Piine  méme  a  compris  les  Murex  3  les  Buccins  &  les 
Pourpres ,  fous  le  nom  de  Ceryx. 

Pour  éviter  une  pareille  confuííon  dans  les  trois  Familles 
des  Pourpres,  des  Murex  &c  des  Vis,  que  Ton  confond  íbu- 
venr  avec  les  Buccins,  d'oü  nait  le  grand  defordre  qui  régne 
dans  toutes  les  Méthodes  qu'on  nous  a  données  juíqu'á  pré- 
fent ,  voici  des  cara&éres  certains ,  fur  lefquels  on  peuc  fe  ré- 

Le  Cara&ére  générique  des  Buccins  peut  varier  5  le  plus  or- 
dinaire  eft  d'étre  fait  en  Trompette  avec  une  grande  queue, 
&  un  ventre  un  peu  gros  dans  le  milieu  ,  mais  cómme  il  y  a 
des  Buccins  quin'ont  «point  cette  grande  queue,  on  a  recours 
á  la  bouche  qui  devient  alors  la  partie  eílentielle,  générique  , 
&  déterminante  $  cette  bouche  doit  étre  large ,  tres  alongée , 
&  peu  garnie  de  dents. 

Le  Buccín  difFere  de  la  Pourpre en  ce  qu'il  a  la  bouche 
ovale  ou  tres  alongée ,  &  la  tete  élevée ,  au  lieu  que  la  Pour- 
pre a  la  bouche  ronde  &  la  tete  un  peu  apiade:  la  queue  des 
Pourpres  eft  ordinairement  canelée  ,  plus  courte  &  plus  re- 
courbée  que  celle  des  Buccins. 

Le  Buccin  difFere  du  Murex  par  une  qüéuc  plus  alongée, 
par  une  robe  plus  unie ,  &  par  une  bouche  plus  large  &  peu 
garnie  de  dents  5  le  Murex  ¿  au  contraire ,  a  la  bouche  plus 
alongée  ,  garnie  de  dents ,  &  le  corps  ordinairement  couvert 
de  pointes  ou  de  boutons. 

II  eft  encoré  plus  aifé  dé  diftinguer  le  Buccin  d'avec  la 
Vis,  dont.  la  figure  eft  beaucoup  plus  menue  &  plus  alongée 
que  celle  des  Buccins,  outre  que  les  Vis  ont  la  bouche  aplatie, 
&  qu'elles  ont  rarement  une  queue.  Ce  font  la  de  ees  grandes 
Familles  dans  l'Hiftoire  Naturelle  des  Coquillages ,  qu'il  eft  á 
propos  de  bien  connoítre. 

Le  Cara&ére  fpécifique  le  plus  fingulier  parmi  les  Buccins , 
eft  d'avoir  contre  l'ordinaire,  la  bouche  tournée  de  droit  á 
gauche  ,  ce  qui  fait  une  efpéce  rare  apellée  l'Unique,  ou  la 
íans  pareille. 

Les  autres  Cara&éres  fpécifíques,  font  la  culotte  de  Súiíle^ 
la  grimace ,  celui  qui  a  fix  tuyaux  dont  un  fe  communique  á 
ía  bouche,  Se  celui  dont  les  étages  de  la  clavicule  font  aplatis. 

On  a  donné  au  Buccin  le  nom  de  Trompe  ou  de  Tompette> 
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<a)  Rutopbius.  ad  fintilittidinem  Buccini  quo  fonus  editur.  Les  ( a )  Hollatldois 
Japellenc  Trompctten >  d'autres  l'ont  nommé  Bucay  Tuba. 

(b)  ¿Un-  Quant  á  la  génération  du  Buccin,  on  lit  dans  pluficurs  (b) 
vandus.        Auteurs :  Buccinis  quoque  favificare  in  more  efe ,  ex  Arift ótele  > 

(c)  Manin  &  un  autrc  ( c)  Auteur  dit :  Hac  Buccina  junio  ineunte  pofi  afius 
i^.  Hiílo-  rpceffum  3  in  ficco  fcopulo  ,  tempore  matutino ,  in  coitu  frequenter 
íiuH^Aiígíía!,  obfervavimus  0\\  les  apelle  Buccina  littoralia ,  (¿/)un  autre  les 
¿ecocieisma-  nomnie  Buccina  Pafioraiia. 

tinis.p.  iy8.  Aldrovandus  prétend  que  les  Buccíns  peuvent  étre  dans  la 
l¿)coiumeiia.  cia(£  jes  Bivalvas  á  caufe  de  leur  opercule.  Voici  fes  termes : 
(e)  De  Te-  ( e  )  Sed  turbinata  Bivalvibus  quodam  modo  ajjimilantur  3  quippe 
ílaceis.  hb.  3.  ~¿ua  omnia  op.erculo  quodam  conyenito ,  carni  patultc  appofito  clau- 

dantur.  Si  cette  remarque  avoit  lien ,  tous  les  Lima^ons  qui  ont 

des  ppercuies  ,  deviendroient  des  Bivalves. 


E  X  P  LIC  ATI  O  N 

DE  LA  DOUZIEME  PLANCHE. 

LE  Buccín  marqué  A,  eft  de  couleur  fauve,  raié  fur  toute 
fa  fuperficíe  ^  les  fept  étages  de  fa  clavicule  qui  font  apla- 
tis,  le  rendent  extrémement  rare. 

Celui  de  la  lettre  B^eft  tout  blanc  &  raié  par  tout ,  avec  des 
tubercules  &c  de  petites  taches  fauves,  dont  la  couleur  domine 
jfur  fa  longue  queue^  on  Tapelle  le  Fufeau,  ou  la  Quenouille. 

La  lettre  C ,  fait  voir  celui  que  Ton  nomme  la  mitre ,  á  fond 
blanc  y  tacheté  réguliérement  de  rouge. 

D  eft  apellé  la  culotte  de  Suiífe  ^  il  eft  garni  de  pointes  & 
de  tubercules,  les  réplis  de  fa  bouche  le  Font  reflembler  ala 
culotte  large  que  portent  les  SuiíTes }  fa  queue  eft  fort  courte 
&  recourbée. 

Le  Buccín  marqué  E ,  tacheté  de  rouge  aíTez  réguliére- 
;ment  fur  un  fotid  blanc  p  avec  une  tete  2  trojs  étages  garnis 
de  petites  pointes ,  s'apelle  la  Thíare. 

Le  Buccin  F  de  couleur  fauye,fe  diftingup  des  autres  par 
june  clavicule  trés-Longue  á  neuf  étages ,  &  par  une  lévre  aílée , 
|1  eft  exxrément  rare. 

Y oici  celui  G  j  que  Pon  ponjme  Tunique  >  de  couleur  de  Ci- 
trón , 
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tron ,  on  l'a  opofé  á  un  autre  tout  femblable  pour  Ja  figure , 
quoiqu'umbiliqué  8c  de  couleur  fauve  -y  la  bouche  en  fait  la 
difFérence  5  celle  de  Fuñique  G ,  contre  Fordinaire  des  Co- 
quillages ,  eft  tournée  de  droit  á  gauche. 

Le  Buccin  marqué  H,  fe  nomme  la  grimace,  les  lévres  de 
fa  bouche  extrémement  repliées  font  íi  raboteufes  qu'elles  la 
cachent  en  partie  8c  forment  une  vraie  grimace ,  tout  fon  corps 
eft  couvert  de  tubercules  8c  d'inégalités  tres  fínguliéres. 

Celui  de  la  lettre  I ,  eft  auffi  tout  chargé  de  tubérofités  qui 
forment  un  compartiment  $  fa  taille  eft  mediocre ,  8c  fa  cou- 
leur eft  en  partie  fauve ,  en  partie  blanche  j  on  remarque  des 
dentelures  aux  lévres  de  fa  bouche  j  6c  un  peu  de  couleur  de 
rofe  á  Textrémité  de  fa  clavicule. 

Le  fuivant  marqué  K  ,  eft  íingulier  par  fes  ftries  aurores 
interrompues  par  de  groíles  tubercules  blanches5  fa  bouche  eft 
garnie  de  dents  ,  dont  la  lévre  forme  un  replis. 

La  lettre  L  montre  un  Buccin ,  dont  les  contours  6c  la  tete 
font  garnis  de  petites  pointes  imitant  le  poil. 

On  voit  á  la  lettre  M  ^  celui  que  Yon  nomme  la  Tour  de 
Babel  ,  la  longueur  de  fa  clavicule  extrémement  pointue  Ta 
fait  nommer  ainfi  ^  fes  contours  formés  de  differentes  moulu- 
res  font  raiés  de  taches  rouges  fur  un  fond  blanc  ^  ordinaire- 
ment  ees  taches  font  nóires. 

Le  Buccin  de  la  lettre  N,  eft  chargé  de  grandes  ftries  en 
forme  d'ondes  ,  de  couleur  bruñes ,  avec  une  queue  recourbée. 

Celui  qui  eft  marqué  O ,  fe  diftingue  par  des  pointes  8c  des 
lignes  tranfverfales  >  qui  garniífént  les  cotes  ,  dont  fa  robe  eft 
coupée. 

Ríen  n'eft  plus  íingulier  que  le  petit  Buccin  P,  il  eft  tout 
chargé  de  tubercules  faillantes  fur  les  cótés,  en  forme  de  Boíl 
fages. 

Le  Buccin  de  la  lettre  Q^,  apellé  le  Minarés  ,  eft  a  cotes  re- 
levées  6c  tachetées  de  noir  ,  fur  un  fond  blanc  j  fa  clavicule 
forme  plufieurs  étages  d'unbeau  travail. 

Voici  un  Buccin  des  plus  rares  s  malgré  ía  fuperfície  rabo- 
teufe,  on  y  voit  différens  ouvrages  de  réfeau,  8c  furles  cótés 
s'élévent  íix  tuyaux  fendus ,  dont  un  communique  á  ía  bouche  y 
qui  reíTemble  á  celle  de  la  culotte  de  SuiíTe  D. 

Celui  qui  eft  marqué  S,  eft  á  cotes  de  Melón  raiées  6c  de 
couleur  fauve,  tirant  fur  le  cendré. 

La  lettre  T ,  offre  un  Buccin  d'un  trés-beau  poli ,  8c  bariolé 
Seconde  Partie.  M  m 
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de  brun  j  il  ne  fe  diftingue  que  par  fa  bouche  d'une  forme 
íinguliére  &  qui  eft  garnie  de  dents  des  deux  cotes. 

Le  dernier  marqué  V ,  eft  d'une  figure  plus  alongée  que  les 
autres  3  &  toute  coupée  d'étages  qui  vont  en  diminuant  par 
les  deux  bouts.  Ces  étages  raiés  de  rouge  perpendiculaire- 
ment  fúr  un  fond  gris,  préfentent  untravail  admirable. 

EXPLICATION 

Be  la  feconde  planche  des  Buccins  marquée  treizg* 

LE  Buccin  A ,  eft  un  petit  fufeau  tout  blanc  á  douze  con- 
tours  avec  une  queue  tres  pointue. 
Celui  qui  eft  marqué  B,  eft  un  des  plus  beaux  Buccins  qu'ii 
y  ait  ^  touc  eft  irrégulier  dans  fa  figure  ^  des  boíTages ,  des  tu- 
bercules, des  pointes  forment  une  tete  en  pyramide^  fa  bouche 
des  plus  évaíées ,  eft  bordee  d'un  cote  cTün  double  rang  de 
dents  noires  &  blanches,  fur  un  fond  fauve  3  fa  queue  eft 
eourte  &  reeourbée. 

Le  petic  Buccin  C ,  eft  fort  íingulier  par  fes  tubercules  en 
compartiment ,  fa  bouche  eft  deñtelée. 

La  lettre  D  ,  fe  nomme  le  grand  fufeau  blanc  dont  la  lévre 
eft  déchiquetée,  avec  une  longuc  queue  á  tuyau. 

On  voit  a  la  lettre  E  ,  un  Buccin  d'une  fort  belle  couleur 
d^Agathe  bariolée  de  rouge  8c  de  couleur  fauve ,  avec  une  bou- 
che  fort  évafée  &  toute  unie. 

F  fait  voir  celui  que  ron  apelle  le  Tapis  ou  la*  robe  de  Perfe^ 
dont  il  imite  les  rakires,  rouges,  noires  &  bruñes. 

On  nomme  Poreille  de  Midas,  le  Buccin  marqué  G,  fa  cou- 
leur eft  toute  bruñe  qnand  il  fort  de  la  mer,  elle  tire  fur  l'A- 
gathe  lorfqu'il  eft  découvert  comme  on  le  voit  ici.  On  en 
remarque  PépaiíTeur  >  ainfi  que  des  deux  replis  ,  qui  font  dans 
le  bas  de  fa  bouche ,  dont  la  forme  aproche  de  celle*  d'une 
oreilíe. 

Le  Buccin  de  la  lettre  H ,  eft  extrémement  Tong  avec  des 
tubercules  raiées  de  brun  ,  fur  un  fond  blanc  ^  fa  bouche  íe 
replié  en  bec ,  avec  des  dents  irréguliéres  du  cote  de  la  co- 
lumelle. 

On  voit  á  la  lettre-I  ,un  Buccin  dáns  tout  fon  brur ,  Ü  eft  cou<- 


Buccins 


Fia* .  ij 
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yert  de  petits  glands  de  mer  s  il  loge  encoré  dans  fon  inte- 
rieur ,  *  Bernard  i'Hermite.  * O* *  & 

Le  Buccin  de  la  lettre  K ,  eft  remarquable  par  fa  belle  mar-  &^?~í¡£ 
brure  de  couleur  bruñe  fur  un  fond  blanc ,  rien  n'imite  míeux  ce  que  rtjt 
la  Tulipej  fa  queue  eft  á  ftries  plus  marquées  que  le  refte  de  \^^ri 
fon  corps. 

Celui  de  la  lettre  L ,  á  fond  jaune  ,  eft  relevé  de  cotes  qui 
forment  de  grands  boílages  á  chaqué  étage,  ees  boílages  fonc 
bariolés  de  taches  bruñes  &  blanches  ^  il  íemble  que  le  milieu 
de  fa  figure  forme  un  tambour  d'oü  parcent  la  clavicule  &  1¿ 
queue. 

On  voit  á  la  lettre  M  ,  un  Buccin  des  plus  raboteux  ^  fa 
bouche  eft  d'un  beau  rouge  raié  de  blanc ,  avec  des  lévres 
qui  forment  un  bourrelet  des  deux  cotes,  &  une  petite queue 
i  bec. 

Le  Buccin  de  la  lettre  N,  eft  des  mieux  marbrés,  de  cou- 
leur orangée  &  blanche ,  les  ftries  &c  les  tubercules  qui  cou- 
vrent  fa  robe,  font  valuir  fa  figure,  qui  diminue  par  étages 
avec  une  queue  médiocrement  longue. 

O  eft  le  dernier  Buccin  dont  la  bouche  forme  des  replis  fin- 
guliers  ^  fon  corps  eft  tout  raboteux  ,  fa  couleur  eft  fauve  > 
avec  une  queue  qui  eft  caneiée ,  aflfez  longue  8c  repliée. 


Mmíj 
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FAMILIA  NONA. 

Turbines  feu  Strombi. 

Turbo  feu  firombus  efi  Concha 
univah)is ¡oré longo ,  largo  > 
deprejfo ,  rotundo  ¡  dentato , 
edentulo ,  verfús  bafim]  an- 
gujliore  ¡auritus  ,  in  longum 
&  acutifjimum  mucronem  de- 
finens. 

Y   «     5  ore  longo,  edentulo,  co- 
U1  °  ¿  lumella  rugofa. 
^-—cclavus  maculis  cceruleis 
mmm^^J  ¿  decoratus. 

r  fubula  lineolis  flavís  & 
mmmmmm  \  perpendicularibus  nota- 
C  ta. 

■  j  Pugiunculus  in  circulis 
*~       £  punétuatus. 
tmim  — .  acus  maculoía, finéis  cin<5ta. 

{Terebellum  ,  lineis  &r 
punétis  infignitum. 

{albidus ,  reticulatus  ,  & 
granulatus. 

{virgatus ,  funiculis  con- 
nexus. 

{ore  dentato  ,  columella 
rugofa. 

—  t¡t£T  fafciatus ,  contabulatus.  — 

—  —  Puer  in  fafciis.  —  —  — 
j  ( mmm  —  pyramidalis >  ore  depréífo. 

c  Telefcopium  tranfverfis 
mmmm^J  X  fulcis  corrugatum. 

{albidus ,  lineis  flavis  cir- 
cumfcriptus. 
r  pyramis  ,  feu  obelifcus 
—  ^  Sinenfis. 

C  rugofus  ,  elatis  punélo- 
mmm      \  rum  orbibus  decoratus. 
m  C  Turricula  filis  cin&a  & 
"*  \  granulata. 
4..  — —  cre  in  longum  ereéto, 

—  igJ  terebra  alata. 


2. 


NEUVIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faites  en  Vis. 

La  Vis  efi  une  Coquille  univalve  ,  dont 
la  bouche  efi  tantbt  longue  >  large  y 
aplatie  ,  ronde ,  dente  e.>  &  tantbt  fans 
dents  diminuant  vers  la  bafe  ¡  quelque* 
fois  k  ore  Ules  ¡fe  terminant  toujours 
en  une  longue  fointe  tres-aigue» 

1    a    is,|.'fút  eft  raié. 
— $T  le  cloud  marqué  de  taches  bleues. 

m  i  l'aléne  chárgée  de  petites  lignes  jau- 
.  \  nes  &  droites. 

——  le  Poin£on  entouré  de  points» 
— .  -—Téguille  tachetée  &  cerdee. 

_le  Per£oir  entouré  de  lignes  &  de  points» 

—  blanche  ,  á  réfeau  &  grenué. 

—  vergetée ,  entourée  de  cordelettes* 

.  —  —  á  bouche  dentée ,  dont  le  füt  eft  raicv 

—  ££T  fafciée  &  étagée. 
 l'JEnfant  .en  maillot. 

,  faite  en  pyramide ,  á  bouche  aplátic 

—  {£X  le  Telefcope  ridé  de  fillons  en  travers> 
•  —  blanche  >  entourée  de  lignes  jaunes* 

mmm  —  la  pyramide ,  ou  Tobelifque  Chinois.. 

f  ridée  ,  remarquable  par  des  cercle* 
m  \  élevés  &  garnis  de  pointes. 
_  C  petite  Tour  ,  entourée  de  lignes  & 
"  \  grenue. 
. —  á  bouche  qui  s'étend  en  long* 

—  ^Tla  tariére  ailée* 
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Turbo  ,  Terebra  fubalbida.  —  — 

m  C  ore  plano  ,  figura  produ- 
5*  \  ¿Hore 

C  Eruca  contabulata  ,  ro- 
^  1  ftrata,  tuberofa,  maculis 
* ^  \  coeruleis  &  fuícis  iníi- 

'  gnita- 

r  albida  y  roftrata  , 

—  —  —  }  fpiris  &  tuberculis 

L  donata. 

6.  —  — —  ore  largo  &  ovali.  —  — 

C  vitta ,  venulis  nigris  flavis 
(  &  rubris  diícriminata. 
C  colore  Achatan,  cía 
"~  — ~        t  vicula  variegata. 

C  fubalbido,  cla- 
"~  ¿vicula  depiéta. 

7.  —  —  ore  rotundo.  —  

r-Torculum  fulco  admo- 
_  _  J  dum  profundo  excava- 
da tum. 

r  mediis  20.  orbibus  in 
_  _  )  plures  finus  depreflis,  co- 
l,  lore  oífeo. 

í  craffis  Toris  fnhalbidis 
"~      \  &  fulvis  decoratus» 

C  Toris  1 7.  canaliculatis 
""  \  iníignitus. 

craffis  20.  Toris  elegan- 
tiftru&ura  decoratus. 
'\   C  fufcus,,  14.  Toris  ílriatis 
\  inftruéius. 

C  ícalaris  Rumphii  albis  fi- 
C  lis  ligatus. 
5>.— auritus  Rondeletii.  — •  - 


—i 


La  Vis ,  la  Tariére  blanchátre. 

—  —       —  entourée  de  lignés  fauves. 
j .  — —  á  bouche  aplatie  &  fort  étendué. 

C  la  Chenille  étagée  ,  á  bec  ,  á  tuber- 
— 3  cules ,  marquée  de  taches  bruñes  Se 
¿bleués. 

C  blanche ,  a  bec  >  entourée 
mmmm  ¿  de  cercles  &  de  tubercules. 

6.  —  —  á  bouche  large  &  ovale. 

C  le  ruban  bariolé  de  veines  noires ,  jau* 
C  nes  &  rouges. 

C  de  couleur  d'Agathe ,  á  fommet 
*****       \  bariolé» 

—  — —  — .  —  —  blanche  >á  fommet  coloré. 

y#  —  —  a  bouche  ronde. 

Cía  Vis  de  prefíbir  creufee  profondé- 
— "~— "*  ¿ment. 

m  C  de  couleur  d'os  ,  á  vingt  touis  teur- 
\  nés  différemment. 

tmmmmmmmm  S  done  les  Tours  épais  íbnt  blancs  & 
C  fauves. 

qui  a  17.  Tours  canelés* 

mmmmmmmf  entourée  de  20,  Tours  épais,.  dun 
C  beau  travail. 

—  —  bruñe ,  á  quatorze  Tours  raiés. 

g  m  C  lefcalier  de  Rumphius  entouré  de 

"  ¿  filets  blancs. 
J>. —  —  á  oreüles  y  de  Rondeles 


M  m  iíj 
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REMARQUES 


(a)  RQndtltt, 
¿Idravandus, 


(b)  Martin 
Ujier. 


(c)  Pabias 
Columna, 
Aquat.  Se 
Tcrrcft.  pag. 


Sur  la,  neuviéme  famille  des  Vis. 

ARIST.OTE ,  felón  Aldrovandus,  ne  fait  aucune  diftín- 
¿Hon  des  Vis  apellées  Turbines  d'avec  les  Turbinées$elles 
font  cependant  tres  différentes$  les  Vis  ont  une  bouche  longue, 
large ,  be  dentelée  qui  diminue  vers  la  bafe$  elles  fe  terminent  de 
plus  en  une  pointe  fort  aigue.  Les  Coquilles  au  contraire 
apellées  Turbinées  ou  Contournées  ,  ne  font  pas  íi  pointues  } 
el  Ies  ont  le  corps  gros ,  la  bouche  large ,  &  fouvent  tres  alon- 
gée,  comme  celle  des  Buccins.  Turbines  quos  Graci  nominant 
ftrombi^  in  longiorem  &  acutiorem  verticem  deficiunt ,  quam  Tur- 
binata  &  codea. 

Ríen  n'eft  plus  aifé  que  de  confondre  la  Vis  avec  le  Buccin; 
(a)  deux  Auteurs  les  ont  bien  confondus^Sc  y  ont  joint  PépH 
théte  de  muricatus  3  ce  qui  méle  trois  familles  eníemble. 

Le  vrai  cara&ére  de  la  Vis,  eft  d'avoir  la  figure  extreme- 
ment  longue  &  menue,  avec  une  pointe  tres  aigue,  des  fpi- 
res  qui  coulent  imperceptiblement  fans  une  grande  cavíté,  la 
bafe  píate  Se  petite,  de  méme  que  l'onverture  de  la  bouche: 
une  figure  qui  imite  le  foret  ou  Paléne ,  determine  fon  cara- 
¿tere  générique. 

(b)  Un  Auteur,  qui  veut  que  toutes  Ies  Coquilles  longues 
foient  des  Buccins,  apelle  une  Vis  dont  les  intervalles  de  la 
ípirale  font  tres  profonds,  Buccinum  intortum  tcffa  apertura, 
plana ,  feu  ore  plano  ^fiptra  product ¿ore ,  combien  luí  a  t-il  falla 
de  mots  pour  fe  íirer  d'affaire ,  &  habiller  cette  Coquille  en 
Buccin  ? 

( c)  D'autres  confondent  le  Sabot  apellé  Trochus  avec  la  Vis; 
unicoque  nomine  >  idem  ejje  ac  fynonima  Strombum  >  Trochumy  & 
Rhombum  quem  Poeta*  alias  Turbinem  dixerunt  ,  de  forte  que 
Turbo  3  Strombus ,  Rbombus  &  Trochus ,  font  les  mémes  felón 
lui,  cependant  la  vraie  ílgnification  de  Rbombus  eft  une  lo- 
fange,  figure  á  quatre  cotes  égaux  &  a  angles  obliques  ^  le 
méme  Auteur  dit  dans  un  autre  (¿)  endroit :  Sed  fi  in  Pyramidis 
modum  cacumen  reclum  gerat  ¿  verum  Turbinem  ejje  pronuncia* 
vimus. 
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Pour  éviter  l'obfcurité  de  ees  quatre  mots,  il  faut  en  faire 
Taplication  á  des  exemples.  Turbo  &  Strombus  ab  eodem  verbo 
Graco  $TfíQo¡>  derivantur^  quia  apud  Grecos  Strombus  dicitur.  Ainíi 
ees  deux  mots  de  T urbo  6c  de  Strombus  fignifient  une  éguille 
tres  menue  6c  tres  longue  ,  dont  la  bouche  6c  la  bafe  font 
petires  6c  de  peu  d'étendue  ;  le  Trochus  a  áuffi  la  bouche  pe- 
rite,  mais  il  a  la  bafe  tres  large  6c  prefque  píate,  ce  qui  le  di- 
ftingue  des  deux  premiers :  la  figure  conique  eft  encoré  une 
des  principales  marques  de  fon  genre. 

On  n'a  riená  ajouterá  ce  qu'on  vient  de  diré  du  Rbombus , 
qui  malgré  fa  íígnification  de  lofange  ,  fe  trouve  emploié  á 
iignifier  une  figure  cylindrique. 

Les  Caracteres  fpécifiques  les  plus  finguMers  font,  la  Vis 
apellée  Scalare  par  Rumphius  \  dont  la  ftru&ure  des  fpirales 
féparées  par  un  petit  jour i  eft  remarquable  >la  rareté  de  cette 
efpéce  n'eft  que  dans  la  grandeur,  6c  Ton  la  trouve  facile- 
ment  en  petit  dans  le  ( a)  golfe  Adriatique ;  Penfant  en  maillot    fc)  *wmf* 
eft  encoré  particulier  par  la  bouche  qui  aproche  de  celle  de  la  fecrecat- ^cn- 
precedente  h  Je  ruban,  par  la  groüeur  de  fa  bafe  >  me/ite  d  e-  tu* 
tre  remarqué. 
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EXPLICATION 

DE  LA  QUATORZIEME  PLANCHE. 

LA  Vis  marquée  A  ,  eft  tres  groífe  ^  fa  couletir  blanche  eft 
raiée  de  fauve  >  avec  des  fafcies  larges  >  formées  par  des 
lignes  bleues ,  violettes  8c  bruñes ,  interrompues  par  des  cer- 
cíes  de  méme  couleur. 

Celle  qui  eft  marquée  B ,  eft  prefque  toute  bruñe  ;  avec 
quelques  ftríes  5  fa  pointe  tire  fur  le  blanc  5  on  la  nomme  le 
Telelcope. 

La  Vis  de  la  lettre  C ,  eft  contournée  de  diferentes  fa<jons 
formant  deux  rangs  de  vives  aretes ,  avec  des  enfoncemens 
coníidérables  tels  que  ceux  d'une  vis  de  PreíToir  3  fa  couleur 
eft  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune  &  le  rouge. 

On  voit  á  la  lettre  D  ,  une  vis  de  couleur  fauve  3  Se 
compofée  de  différentes  pointes  rondes  toutes  raices,  qui  vont 
toujours  en  diminuant,  jufqu'á  une  pointe  fort  aigue. 

L'éguille  E ,  eft  contournée  á  fond  blanc  bariolé  de  jaune 
íans  aucune  ftrie. 

La  vis  F  préfente  un  vrai  clocher  Chinois,  formant  plufieurs 
étages  ^  fa  couleur  d'un  bruh  íali  régne  partout  ^  fa  bouche 
recourbée  eft  á  remarquen 

On  ne  peut  mieux  nommer  la  vis  G  ,  qu'une  tariére  fort 
jolie  &  fort  pointue  ,  avec  une  lévre  en  forme  d'aíle. 

H  s'apelle  la  Chenille  ,  elle  eft  étagée  á  plufieurs  rangs  ; 
garnís  de  tubercules  bleuátres  5  elle  eft  tres  joliment  marbrée, 
éc  fa  bouche  eft  des  plus  íinguliéres. 

*  Les  lettres  fuivantes  jufqu'á  &c.  offrent  plufieurs  fortes  de 
Vis  j  qui  ne  diflFérent  que  par  la  couleur  &  les  raiures  5  on 
fera  feulement  remarquer  que  celle  de  la  lettre  M  ,  apellée 
le  Ruban  ,  eft  bariolée  feulement  par  le  haut ,  &  toute  blan- 
che par  le  bas  ,  á  la  difference  des  Vis  ordinaires ,  que  Ton 
apelle  Rubans  ,  comme  celle  marquée  N  :  la  bouche  de 
la  vis  marquée  P  ,  qui  fe  recourbe  par  le  cóté  ,  &  forme 
un  bec,  mérite  encoré  d'étre  obfervée,  ainfi  que  la  bouche  de 
celle  qui  eft  marquée  L ,  laquelle  eft  garnie  en  dedans  d'un 

rang 
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tatig  de  petites  dents  vis-á-vis  de  fa  columelle  qui  a  plufíeurs 
replis. 

La  vis  qui  occupe  le  milieu  de  la  derniére  rangée  á  la  lettre 
V ,  eft  digne  par  fa  rarecé  d'étre  décrite  -y  fept  fpirales  coupenc 
toutefa  figure  pyramidale,  la  derniére  revienten  cornet,  vers 
fa  bouche  ovale  ,  done  elle  forme  le  bourrelet.  Ces  fpirales 
font  coupées  par  des  cotes  minees  ,  faillantes  &  tres  blanches, 
fur  un  fond  plus  fale^  elles  font  féparées  les  unes  des  autres, 
par  un  petit  jour ,  ou  efpace  aífez  fenfible,  furtout  celle  d'en- 
Dasv  dont  les  derniéres  cotes  fe  réuniílent  en  un  point  vers  le 
bord  de  fa  bouche. 


Seconde  Tatúe, 


Nn 


I 
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FAMILIA  DECIMA.; 

Voluta  feu  CucuTli. 

Voluta  feu  Cueullus  efi  Con- 
cha urtivalvis  3  a  figura  fie 
nominata  yore  femper  oblan- 
do ¡clavicula  ereiía^depref 
fa  0  aliquando  coronota. 

I .  Voluta  clavicula  exerta,  —  — 
— —  %T  Architalaíliis  primus.  — 

— —  —  —  —  Arauíícanus.  - 
_  C  napus,feu  fpeudo-Archi- 
"  c  talaflus. 

—  mmm  concha  fpeétrorum.  — — — 
— —  —  lineata  ,  colore  fufeo.  — 
— —  —  flammis  infignita.  

5  granulataxfeu  peliis Equi- 
dna. 

 fafeiata  r  ftriata ,  fubrubra. 

C  fufea ,  duabus  zonis  albi- 
t  dis  infignita. 
~~  —  Ifabella.   —  — 

C  duabus  zonis  retículatis 
"  (  variegata.    —    —  — 
— ^  Vefpertilio.    —  j — 
C  albida ,  pundis  &  macu- 

%  .  —  —  clavicula  depreffa.  —  — 
— —  1¡gT  Pardus  niger.  — -  — • 

— -  — —  rubefeens.  —  - 

—  — >  alveus  luforius.   —  —  — 
—  —  punftis  coeruleis.  — 

j'  ,'.  .     |  fafeiata  punétis  flavis  & 


albidis. 
.—  meta  butiri 

c  lineolis  virgata  >  colore 
i  Achata?. 


FAMILLE  DIXIEME. 

Des  Coquilles  faites  en  -Cornets  ou 
Volutes. 

Xa  Volute  ou  Cornet  efi  une  Coquille  uni- 
valve  >qui  a  pris  ce  nom  de  faproprc 
figure  y  dont  la  bouche  efi  toujours  alon^ 
gée  y  le  fommet  eleve  ¡fouvent  aplati  ¿ 
quelquefois  couronné. 

1  t  Cornet  dont  le  fommet  eft  elevé. 

—  gXle  grand  Amiral. 

—  — —  le  Vice- Amiral. 
—  lamiral  d'Orange» 

— -  —  le  faux  Amiral  ou  le  naver. 

—  les  Speótres. 

—  —  entouré  de  lignes  couleur  fauve- 
— -  —  la  flamboyante. 

—  grenu ,  ou  la  peau  de  Chagrin. 

 la  Guiñee ,  ou  la  fpeculation. 

— -  —  fafcié  ,  á  ftries,  &  rougeátre. 
entouré  de  points. 

—  —  THébraique. 

_  C  brun,  entouré  de  deux  fafeies  blaa** 
\  ches. 
 l'Ifabelle. 

—  —  le  Drapeau. 

-bariolé  de  deüxzonesá  réíéau* 
la  Chauve-Souris. 

C  blaac,bariolé  de  points  &  de  tache» 
C  j  aunes. 

2  \  —  —  dont  le  fommet  eft  aplati. 

—  i$¿T  le  Léopard  noir» 

—  —  le  Damier. 

—  —  — —  — -  á  points  bleus. 

_      fafcié  de  points  jáunes  &  blancs* 

__la  Tinne  de  Beure. 

(tacheté  de  petites  lignes  couleur  d'  A- 
gathe, 
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Voluta  £  ^av^a>  íifcia  albida  ctn- 
X  da. 

— —  Cereolus  afper»    —   —  — 

—  —  -K  _  —  fpoliatus  feu  Onix. 

—  _  Papilionis  ala.   —   —  — 

r  fubviridis,  pundís  cinda, 

—  — <  cum  duabus  fafciis  varié- 

L  gatis. 

3 .  —  —  clavicula  coronata.  *  —  — 

—  %T  Corona  Imperialis.  —  — 

—  —  —  _  minüs  fafciata.  - 

—  —  —  —  fufco  yariegata.  — 

—  —  —  —  nigro  marmorata. 

C  Bombix  fpifliori 
~ "  \  filo  textus. 


Cornet  jaune ,  entouré  d'une  fafcie  bl$nche« 

—  —  le  cierge  brut ,  ou  TOnix. 

^  C  découvert ,  autrement  TOnix 
*~       T     \  ou  le  Cigne, 
— ¡ — 1'aíle  de  Papillon. 

C  verdátre,  entouré  depointsavec  deux 
t  fafcies  bariolées. 

..—  —  dont  le  fommet  eft  couronne. 
— •  8¡¡T  la  Couronne  Impériale. 

—  — —  —  —  moins  fafciée. 
— -  —  —  —  bariolée  de  brun. 

—  —  —  —  marbrée  de  noir* 

—  —  —  —  la  Moíre. 


REMARQUES 

Sur  Id  dixiéme  famille  des  Cornets. 

CETTE  famille  fe  confond  aífcment  ayec  la  íiiivante, 
qui  renferme  les  cylindres  ;  pour  peu  qu'on  examine  ees 
Coquillages  dans  leur  figure  extérieure  \  on  obfervera  que 
les  Cornets  font  faits  en  cónes ,  dont  une  des  extrémités  eft 
de  forme  pyramidale,  &:  Tautre  fe  coupe  á  vives  aretes,  pour 
former  une  clavicule  aplatie  ou  une  Couronne  dentelée.  Le 
cylindre,  au  contraire,  eftprefque  égal  dans  fes  deux  extré- 
mités. On  ne  doit  point  s'arreter  á  fa  bouche  pour  fixer  fon 
caradére  générique  5  fa  figure  qui  s'alonge  en  pointe  par  le 
bas ,  eft  tout  ce  qui  le  determine  $  ainíí  que  fa  tete  aplatie  Se 
íéparée  du  corps ,  par  une  vive  arete. 

Les  Volutes  ou  Cornets  font  apelles  par  plufieurs  Auteurs    ^  Aua.a^ 
(a)  Rbombi  3  dont  la  vraie  lignificación  eft  une  lofange  -y  on  riunrmufan 
Jeur  a  donné  lenom  de  volute,  parce  que  dans  PArchitedure  Balfouriam- 
les  volutes  d'un  chapiteau  vont  en  diminuant ,  jufqu'au  point 
apellé ,  Toeil  de  la  volute. 

Le  caradére  fpécifique  qui  fe  diftingue  le  plus  dans  cette 
famille ,  eft  dans  la  clavicule  dont  il  y  en  a  de  fort  élevées 
comme  celle  de  la  flamboyante^autres  de  tres  platesjtelle 
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qu'eft  la  clavicule  de  la  moíre :  la  Couronne  Impériale  a  áuíli 

ía  íingularité ,  dans  la  Couronne  dentelée  qui  orne  fa  tete. 

Ceft  ici  une  des  plus  riches  familles  que  nous  aions  dans 
PHiftoire  des  Coquilles  ,  Rumpliíus  Tapelle  Voluta  Eximia  ; 
ríen  n*eft  au-deíTus  des  beaux  compartimens  de  TAmiral  &  da 
Vice-Amiral ,  Técíat  de  fes  couleurs  ,  Témail  de  fa  blancheur^ 
ía  belle  forme,,  le  rendent  encoré  plus  recommandable  que  fa 
rareté.  Les  Hollandois  font  íi  paffionément  curieux  de  cette 
Coquille ,  qu'il  s'en  eft  trouvé  parmi  eux  qui  Tont  achetée 
jufqu'á  500  florins.  Les  fafcies  ou  les'bandes  qui  coupent  ía 
robe  en  difFérens  endroits,  femblables  en  quelq.ue  forte  aux 
bandelettes  8c  aux  flámes  des  Navires  ,  paroiííent  lui  avoir 
fait  donner  le  nom  d'Amiral  &  de  Vice-Amiral.  Quelques- 
uns  veulent  que  les  Hbllandois  diftinguent  une  efpéce  d'Ami- 
ral  en  Tapellant  Extr  amiral  (  ce  qui  veut  diré  au  -  deíTus 
de  l'Amiral)  quand  les  bandes  ne  fe  détachent  poínt,  &  for- 
ment  un  compartiment  continu.  Cette  Coquille  qui  paroít  alors 
moins  belle  &  moins  íinguliére  3  me  fait  douter  de  cette  Re- 
marque. 


EXPLICATION 

DE  LA  QUINZIEME  PLANCHE. 

LE  Cornet  A ,  cerclé  de  lignes  bruñes  íur un  fond  fauve„ 
eft  nommé  ía  Minime. 
La  lettre  B  ,  eft  bariolée  de  filets  bruns  ,  fur  un  fond  bfanc, 
Le  Cornet  que  Ton  voit  á  la  lettre  fuivante  C,  eft  apellé 
les  Speílres  y  ácaufede  quelques  figures  bizarres  dont  elle  eft: 
chargée  5  ees  figures  font  rougeátres ,  fur  un  fond  blanc  y  5c 
forment  deux  grandes  fafefes  avec  trois  rangs  de  points  entre 
cliacune  d'elles ;  cette  Coquille  n'eft  pas  commune. 

On  voit  á  la  lettre  D-y  un  petit  Cornet  brua ,  avec  un  Rubam 
blanc  dans  le  miíieu  ,  &  un  autre  dans  le  haut.. 

Le  Cornet  de  la  lettre  Er  eft  une  efpéce  de  Couronne  Im*. 
périale aííez.  bariolée ,  íans  aucune  fafeie.. 

Nous  voicí  á  la  vraie  Couronne  Impériale  elfe  a  deux 
xones  fauves  ralees  de  noír  &  de  blanc  y  fa  tete  qui  eft  tres. 


Cornets  cm  Volutes 


aucc  depens  de  Jíí ?.  S CotxseiUcr Mo rto7^a¿r&  ctu  ParUrnent  de  París  . 
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píate  &  chargée  de  tubercules,  forme  \¿ne  efpéce  de  Couronnc 
qui  lui  a  donné  fon  nom. 

L'hébraique  fe  voit  á  la  lectre  G  ,  elle  doic  ce  nom  aux  ta?- 
ches  noires  répandues  fur  fa  robe  blanche  3  ees  taches  imitent 
aíTez  bien  les  caracléres  Hébraiques. 

Ceít  ici  la  fameufe  Coquille  du  Vice- Amiral  H,  dont  Ies 
fafeies  marbrées  de  taches  blanches  fur  un  fond  jaune,  for- 
ment  un  trés-beau  compartiment  5  ees  fafeies  imitent  les  ban- 
derolles  des  VaiíTeaux  3  fa  tete  eít  tres  bien  marbrée  &  fort 
élevée  pou*  un  cornet.  # 

La  Iettre  I,  offre  un  petit  cornet  pon&ué  de  brun  fur  un 
fond  blanc  avec  deux  fafeies  d'un  jaune  pile. 

K  offre  un  autre  cornet  plus  gros ,  entouré  drune  íeule  zone 
blanche  bariolée  de  brun  ^  ainfi  que  le  haut  de  la  tete,  qui  eíl 
toute  marbrée 5  le  fond  de  la  robe  eíl:  ponclué,&  d'un  jaune 
tiran  t  fur  le  verd. 

On  voit  á  la  Iettre  L  ,  un  faux  Amiral  á  bandes  j aunes  fur 
un  fond  blanc  bariolé  de  différentes  couleurs. 

Le  cornet  M  eít  rareyil  eíl  apellé  le  Tigre  jaune /par  ra- 
port  á  fes  taches  blanches  fur  un  fond  jaune. 

Nous  voici  au  grand  Amiral  N  ,  qui  ne  différe  du  Vice- 
Amiral  que  par  une  ligne  pon&uée,  qui  fe  trouve  au  milieu  dé- 
la grande  fafcie  jaune.  Le  compartiment  de  la  robe  &  de  la 
tete  de  1' Amiral  eft  infiniment  au-deííus  de  celuí  du  Vice-Ami- 
ral  y  c'eíl  une  Coquille  des  plus  rares. 

Le  Cornet  O  ,  eft  le  vraí  Tigre  y  dont  le  fond  eíl  rouge  ta* 
cheté  de  blanc,  celuí  des  Tigres  ordinaires  eíl  brun. 

Celuí  de  la  Iettre  P  ,  eíl  un  joli  Cornet  blanc  avec  deu* 
zones,  formant  des  réfeaux  jaunes. 

Le  Cornet  Q^,  eíl  de  la  grande  taílle ,  tout  enrouré  de  lígnes 
onduées  &  de  petites  faícíes  chargées  de  difFérentes  taches 
ruñes  &  violettes  ,fur  un  fond  blanc •  il  aproche  aíTez  de  celuí 
que  l'on  apelle  la  guinée  3  ou  la  fpéculation. 

La  Iettre  R ,  eíl  un  Cornet  fauve  avec  quelques  taches  blan- 
ches,  répandues  de  tous  cotes  y  fa  tete  eíl  élevée  par  érages> 
garnis  de  petíts  points  ^  ce  qu'il  a  de  plus  fingulier  eíl  que  fa 
Superficie  reíTemble  á  une  peau  de  chagrín. 

Le  Cornet  de  la  Iettre  S,  eíl  coupé  de  différentes  cotes  , 
poncluées  de  brun  fur  un  fond  blanc  ,  on  peut  l'apeller  la 
moife. 
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On  voit  á  la  letcre  T ,  un  Cornet  á  trois  Zones  coupées  dé 
flámes  pourpres  fur  un  fond  blanc  deux  larges  Zones  auro- 
res íe  trouyent  entre  les  trois  premieres  ,  8c  la  tete  en  eft  ex- 
trémement  élevée  &  pointue  ^  on  le  nomme  la  flamboyante. 

Le  Cornet  de  la  lettre  V,  eft  apellé  l'aíle  de  Papilion  •>  cer- 
tains  yeux  6c  des  taches  faites  en  croiflant  que  Ton  remarque 
dans  íes  trois  rangs  de  bandelettes  qui  Pentourent ,  reílem- 
blent  aílez  á  celles  des  aües  de  Papilion  }  le  fond  du  Cornee 
eft  fauve  3  8c  il  n'y  a  de  blanc  que  les  efpaces  entre  les  taches 
bruñes  des  cercles  6c  des  fafeies.  Cette  Coquille  eft  tres  rare. 


La  Conchyliologie,  II.  Partí e.  283 


FAMILIA  UNDECIMA. 
Rhombi  fcu  Cylindri. 

Rhombus  fien  Cylindrus  efl  Con- 
cha univalvis  y  k  figura  fie 
appellata ,  ore  fiemper  oblon- 
go ,  aliquando  clavicula  cir- 
culo diftincla  ¡  coronata  ^  co~ 
lumella  lavi  rugofia. 

*  •  Rhombus ,  clavicula  corpori  imita. 

—  pannus  Aureus.  —  —  — 

—  —1  Argenteus.  —  —  — 
— —  —  —  Citrinus.  —   —  — 

—  —  Nigella.    ~    -   -  ~ 

—  — —  Ovorum  intrita.  —  —  — 

—  —  reticulatus.  —  —  —  —  - 


—  —  pennatus. 


-i 


Yariegatus  cum  maculis 
cceruleis. 
C  granulatus  ,  maculis  & 
(  punftis  cinéíus. 
■  —  —  &  flavidus.  — 


2 ,  —  —  clavicula  circulo  diftin£ta. 

—  ffeT  defpoliatus  leviter.  — 

.  C  cum  maculis 
£  fufeis. 

— —  —  nubécula.  —  —  —  —  • 
clavicula  coronata.  —  — 
— —  &¿T  Textile  Seticum.  —  —  — 
•  —  —  Argenteum.  —  — 
Pannus  fericus  levidenfus. 

Bombix  fpifllori  filo  tex 
,  tus. 

—  —  Argenteus.  — 1 

4.—  —  Columella  rugofa.  —  — 

—  g^F  Olea  vkidis.  -  —  —  — 

C  Achates  in  ima  par 
7  \  te  variegatus. 

^  Cylindrus  Porphy- 


3  


— { 


ONZIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faltes  en  Roulleaux 
ou  Cylindres. 

Le  Roulleau  ou  Cylindre  eft  une  Coquille 
univalve  >  nommee  ainfipour  fia  figure , 
dont  la  bouche  eft  toujours  alongée  >  le 
fiommet  eft  quelquefois  détache  du  corps 
par  un  cercle  3  ou  eft  couronné  >  le  füt 
fiouvent  eft  uni  5  ou  ride. 

1.  Le  Roulleau,?  don<  Ie /ommet  eft  íoInt  au 
i  corps ,  íans  aucun  areír. 

—  %T  le  drap  d'Or. 

—  —  le  drap  d'Argent. 

—  — —  le  drap  couleur  de  Citrón, 
—  le  drap  d'Or  fafcié, 

—  —  la  Brunette. 

 la  Tulipe. 

 l'Omelette. 

—  — -  á  Rcfeau. 

 repréf jntant  des  plumes  d'oyfeaux, . 

—  —  bariolé  de  taches  bleucs. 


—  —  grenu ,  entouré  de  taches  &  de  points. 

—  — _  —  &  jaune. 

 'm  f  avec  un  fommet  détaché  du  corps 

7  \  par  un  cercle. 

—  Técorchée. 

_ .  — <  _  — .  avec  des  taches  fauves* 


2. 


reticus. 


—  —  repréfentant  des  nuées. 

^  dont  le  fommet  eft  couronné» 

¡— •  gCF  le  Brocart  de  Soye. 

 d'Argent. 

— • — 'le  Taffetas. 

—  —  la  moíre. 

—  d'Argent/ 

4.  —  —  avec  un  fut  Yidé. 
— f£X  TOlive  verte.» 

C  de  couleur  d'Agathe ,  bariolée 
\  par  le  bas. 

—  —  — —  le  Cylindre  de  Porphyre. 
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Le  Roulleau ,  l'Olive  noire. 


Rhombus,  Olea  nigra.  —  —  -  — 

_  —  Solitarius  dióta.  — 
C  in  imaparte  fufco  va- 
\  riegatá  &  fafciaca. 

C  amethyftina  ex  ur- 
*  c  be  Panamá.. 

aibida  ,  lineis ,  fulvis 
delineata. 


—  —    —    —  jaune. 

—  -—  — -  — -  dite  le  Solitaire. 


— •  —  —  —      bariólée  &  fafeiéepar  le  basd. 

—   —  —  -i  avec  des  cara&éres  de  lettres. . 

_  Lmm  violette  venant  de  Panamá. 

C  blanche  ,  marquée  de  lignes-- 
-  \  fauyes. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

Sur  Id  on%iéme-  famille  des  Rottlleaux. 


L 


E  cara&ére  générique  du  Roulleau  (  fans  avoir  égard  á  fa 
bouche )  efb  d'avoir  les  deux  extrémicés  á  peu  pres  de  me- 
me  largetir  ,  6c  celle  d'en  bas  toujours  un  peu  moindre  ^  fa  téte  ' 
n'eft  point  íeparée  de  fon  corps  par  une  vive  arete  >  comme 
celle  du  Co-met ,  elle  fmi  le  corps  en  s'arrondiílant  ^  il  y  árce- 
pendant  des  Roulleaiix  qui  ont  une  Gouronne  dentelée..^  & 
qui  ne  laiílent  pas  d'aroir  leur  tete.féparée  dü  corps,  par  une 
efpéce  de  vive  arete  ,  ce  qui  pourroit  embaraíTer  ;  c'eft  alors 
l'extrémiré  d'en  bas,  qui  n'eít  jamáis  pointue,  comme'celle 
du  Cornet ,  qui  eti  determine  le  cara&ére  générique. 

Cette  famille  a  d'eux  caracté res  fpécifiques  tres  diíliñcls  $ 
Tun  eft  le  Roulleau  ou  Cylindre-.  dont  on  viént  de  parler  • 
Pautre.eft  l'olive,  dont  les  deux  extrémités  font  prefque  égales  ; 
mais  dont  le  corps  eft  renflé  dans  le  milieu  :  on  a  dé¡a  dit  que 
les  couleurs  qui  fe  trouvent  fi  belles  dans  ees  deux  familles  , 
ne  forment  point  d'eipéces^  mais  feulement  des  variétés  dans 
Tefpéce^ 

(a)  Auda-      Le  méme  (a)  Auteur  qui  a  apellé  les  Cornets  Rhombi  y 

Mfourian?1  c*onne  *e  m^me-nom  aux  Roulleaux-,  en  les  diftinguant  par  des 
épithétes  ,  d'autres  les  ont.  apealé  Cylindroides  ,  á  caufe  de  leur 
figure  Cyliñdrique,  ou  bien  Cylindrus  capite  [cu  mueronc  in  ah 
tum  edito%m  Les  Hollandois  apellent  ees  fortes  «de  Coquiilages. 
Brunettes. 

Rondelet  a  mis  Ies  olives  dans  une  claíle  particuliére,  ne  fea- 
ch  ant  oü  les  placer  vAldrovandus  qui  Ta  fuivi  en  beanconp.de. 
chufes  *  en  a  fait  autant.  EXPLICATION 


\ 
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EXPLICATION 

DE  LA  SEIZIEME  PLANCHE. 

LE  Roulleau  A  s'apelle  le  Brocart  de  foye,  qu'il  imite  par 
ía  bigarure  bruñe,  fur  un  fond  blanc. 
Celui  qu'on  a  marqué  B ,  a  pluíleurs  taches  bleues  8c  bru- 
ñes traverfées  par  des  lignes  &  des  points  fur  un  fond  blanc  f 
on  Papelle  la  Tulipe  ^  c'eft  un  morceau  trés-rare. 

Le  Roulleau  fuivant  C ,  par  fon  fond  couleur  de  chair , 
aproche  de  la  couleur  d'une  écorchée  dontil  a  pris  le  nom.  Ce 
fond  eft  traverfé  de  grandes  taches  bruñes ,  $c  raié  par-tout 
légérement. 

La  lettre  D  ,  offre  par  ion  compartiment  le  drap  orangé  } 
c'eft  une  tiííure  admirable  pareille  a  celle  des  draps  d'or. 

Le  fuivant  E,  eft  apellé  le  drap  d'argent ,  il  eft  á  fond  blanc 
avec  des  taches  légeres,  &  tout  pon&ué  de  noir. 

Le  Roulleau  de  la  lettre  F,  par  fon  beau  compartiment  do- 
ré a  mérité  le  nom  de  drap  d'or. 

On  voit  á  la  lettre  G,  un  fort  beau  Roulleau  marbréde 
grandes  taches  bruñes  ,  ce  qui  le  fait  nommer  Brunette  chez 
les  Hollandois, 

Le  Roulleau  H  3  eft  apellé  TOmelette ,  á  caufe  de  fa  couleur 
aurore  mélée  de  blanc. 

Voici  le  Roulleau  le  plus  beau  á  la  lettre  I ,  c'eft  le  drap 
d'or,  non  íeulement  compartí  dans  toute  fon  étendue,  de 
grandes  taches  &  de  lignes  aurores  fur  un  fond  blanc,  comme 
les  draps  d'or  ordinaires,  mais  fafcíé  en  deux  endroirs  par  des 
marbrures  plus  íerrées  y  dans  lefquelles  on  aper^oit  un  peu  de 
bleu. 

Les  Coquílles  fuivantes,  á  Texception  de  la  figure  P ,  forment 
une  efpéce  dans  le  genre  des  Roulleaux  -y  on  les  apelle  olives. 

La  premiére  qui  eft  marquée  eft  nommée  le  Porphyre, 
&  le  repréfente  parfaitement. 

La  feconde  marquée  L,  a  le  fond  d'un  jaune  pále  marbré  , 
avec  trois  fafcies  tachetées  de  brun. 

L'olive  de  la  lettre  M  eft  des  plus  belles  ^  le  fond  eft  blanc 
tout  tigré  de  petites  taches  fauves ,  &  vers  la  bafe  eft  une  faí1 
cié  bariolée  réguliérement  de  la  meme  couleur. 
Seconde  Partie.  O  o 
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On  voit  á  la  lettre  N,  une  olive  pareille  á  celle  de  la  lettre 
L  i  avec  des  taches  plus  grandes  &  plus  longues  fur  un  fond 
bJanc  &í  marbré. 

L'olive  de  la  lettre  O  ,  eft  raiée  de  lignes  ínégales  de  cou- 
leur  aurore  fur  un  fond  blanc. 

La  figure  P ,  eft  un  Roulleau  cliagriné  ¿  ponclué  de  noir  avec 
des  taches  jaunes. 

L'olive  de  la  lettre  Q  ,€ft  blanche  &  agréablemeniavarbrée 
de  taches  bruñes. 

Celle.  á  la  lettre  R ,  eft  blanche  avec  deux  bandes  dans  fes 
extrémités,  formees  par  des  lettres  bruñes,  oü  Ton  lit  diftin- 
élement  deux  B  &  un  D,  on  l'apelle  Litterata. 

La  derniére  olive  á  la  lettre  S  ,  forme  des  zic-zags  bruns  fur 
un  fond  jaunátre. 
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FAMILIA  DUODECIMA. 

Múrices. 

Murex  efi  concha  univalvis  > 
tuber culis  &  aculéis  hórrida, 
clavicula  afpera  propé  fum- 
mitatem  >  exerta  >  compre f- 
fa ,  ore  femperexpanfo  y  den- 
tato  ,  edentulo  ,  labro  digi- 
tato  y  alato  3  plicato,  lacinia- 
to  y  columella  rugo  fia  >  l,<cvi. 

turberculis  &  aculéis  hor- 


m  xx  C  turbe 
r.  Murex  <  ... 

I  ridus 


— i 


r  aculéis  obtufís  &  nígris 

—  íjgT  <  horridus ,  clavicula  com- 

L  preda. 

r  cinereus  ,  aculéis  nigris 
mi*  }  circumplicatus  3  clavicula 
L  exerta. 
aculéis  obtufis  íubeceru- 
leis ,  clavicula  comprefla. 
r-  fulvus  4.  ordinibus  acu- 

—  —  )  leorum  obtuforum  cir 

C  cumdatus. 

r-  fubalbidus ,  duobus  ordi- 
_ .  —  )  nibus  aculeorum  plica- 

C  torum  confpicuus. 

r-  fufeus  Stcceruleus  3.  or- 
— dinibus  aculeorum  di- 

C  ftin&us. 

C  flavus ,  aculéis  ubicunque 
^  \  regulariter  difpoíitis. 

'  fubalbidus ,  umbonibus 
flavis  indutus ,  ore  ame- 
thyftino  ex  utraque  par- 
te dentato. 
C  hericius  albidus ,  aculéis 
-  \  nigris,  ore  dentato, 
—  *  lignum  venofum,  — -  — 
_       muíica  ,  columella  rugofa. 
C  fimplex  canendi  modus , 
\  feu  muíica  rufticorum. 
_  mmm  fulmen ,  columella  rugofa.. 


DOUZIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  imitant  le  Rocher, 

Lt  Rocher  efi  une  Coquille  univalt'e  ; 
garnie  de  pointes  &  de  tubérculos ,  avec 
un  fommet  charge  de  piquans  3  queL 
quefois  ¿levé  quelquefois  aplati  >  la 
bouche  toujours  alongée ,  dentec  >  éden- 
tée  3  la  lévre  ailee  ,  garnie  de  doigts  > 
repliée  >  dechiree  y  le  füt  ride ,  quelque- 
fois uni. 

.  Rocher  garni  de  pointes  &  de  tubercules. 

~  £T  $  Sarn*  de  pointes  cmoufíees  &  noires , 
^  C  le  fommet  aplati. 

m  C  couleur  de  cendre  ,  entouré  de  pi- 
"  i  quans  noirs,  avec  une  clavicule  élevce. 

•—  —  C  a  pointes  émouflees  bleuátres ,  avec  le 
¿  fommet  aplati. 

m  C  fauve ,  entouré  de  quatre  rangs  de 
¿  pointes  émoufTées, 

C  blanchátre  ,  remarquable  par  deux 
mmm  T"*  \  rangs  de  pointes  pliées. 

_  -  *  brun  &  bleu  ,  a  trois  rangs  de  pointes 

C  jaune ,  avec  des  pointes  rangées  régu- 
^  \  liérement. 

C  blanchátre,  couvert  de  boutons  jau- 
mmm  —  -<  nes ,  la  bouche  violette  avec  des  dents 
¿  des  deux  cotes, 

C  rHériíTon  blanc  a  pointes  noires  ,  & 
t  á  bouche  dentée. 
 *  le  bois  vené. 

—  — .  la  mufique  avec  un  fut  ridé. 

—  — -  le  plein-chant, 

—  —  le  foudre  ,  avec  un  füt  ridé. 

O  o  ij 
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Murex 


J  variegatus,claviculaexer 
l  ta  &  afpera. 
C  undofus,  clavicula  exerta, 
X  cuberofa  &  concabulata. 
C  albidus,  ftriatus,  clavicula 
C  aculéis  longis  inftruéta. 
r  fulvus ,  coftacus  ,  ex  omni 
<  parte  tuberofus  &  canali- 
L  culatus. 

í  verrucofus^riatuSjUmbi 
C  lic¿tus,claviculafubrubra, 
C  laevis,  clavicula  paulifper 
\  afpera,  roftro  recurvo 
r  íriangularis  ,  feu  caílis 
l  Rondeletii  ore  dentato 
L  labro  plicato. 
C  Turcarum  galerus  ruber. 
3  umbonibus  infignitusja 
j  bris  ex  utraque  parte  ex- 
*  panfis. 

Galeae  formis  Bonanni,  — 

C  Caflis  colore  Achatas 
\  ore  mintis  dentato. 
—  —  fulvo  variegata.  — 
C  cinérea,  ftriata,  um- 
bonibus denudata. 
C  albida ,  lineis  flavi- 
X  dis  undulata. 
C  Achates  ,  regulan- 
<  bus  fulvifque  notis 
¿  interftin&us. 
Tccerulea,  ftriata,  li 
J  neis  rufis  flexuofo 
¿  fluxu  inftruéla. 
labro  digitato.    —  —  — 
Aranea.  — —   —  — 

—  —  —  — -  harpago  mas.  — 

t  |  ^  C  cornuta,  millepeda, 

t  feu  pedydadylus. 
.  _  C  cornuta, decumana 

"  1  Rumphii.  , 
heptadaflylus  Plinii. 

■  pentada&ylus. 


Rocher  í  kariolé ,  avcc  une  clavicule  élevée  6c 
\  raboteufe. 

c  onde ,  avec  un  fommet  elevé  ,  rabo- 
TT mmm  \  teux  &  étagé. 

^  C  blanc  raié ,  dont  le  fommet  eíl  garni 
\  de  longues  pointes. 

^  C  fauve ,  á  cotes ,  raboteux  de  tous  có- 
\  tés  &  canelé,  . 

plein  de  vermes,  de  ftries ,  umbiliqué, 
avec  un  fommet  rougeátre. 
C  uni ,  dont  la  clavicule  eft  peuchargée 
de  pointes  &  le  bec  recourbé. 

\  triangulaire ,  ou  le  cafque  de  Rond, 
X  a  bouche  dentée  &  á  lévre  repliée. 


C  le  Turban  rouge  ,  plein  de  boutons  > 

—  J  donr  leslévres  íont  étendués  des  deux 
¿  cotes. 

m  C  en  forme  de  Cafque  ,  dont  parle  Bo- 
\  nanni. 

^  ^  C  Cafque  couleur  d'Agathe ,  á  bouche 
\  moins  dentée. 

—  —  bariolé  de  taches  fauves. 

C  couleur  de  cendre  ,  fans  bou- 

r  t  tons. 

—  —  blanc ,  ondé  de  lignes  jaunes. 

_  C  Agathe  ,  féparée  par  des  ta- 
X  ches  fauves  &  réguliéres. 

^  C  bleu ,  a  ftries ,  garni  de  lignes 
-r. """""  X  rouíles  en  zic-zag. 

^  t  mmmm  _  dont  les  lévres  font  garnies  de  doigts. 
— %T  Araignée. 

¿_  _  — .  —  celle  qu  on  nomme  Lambis. 
_  —  _  mm-  le  Crochet  ou  1' Araignée  málé, 
_  mmm  ¿mmm  —  1' Araignée  femelle. 

—  — —  —  la  Millepieds. 

¿  C  tres  grofle ,  &  qui  a  des  comes 
T**  ~  \  felón  Rumphius. 

¿mmm  —  — .  —  qui  sl  fept  doigts ,  felón  Pline. 

I;  C  qui  a  cinq  doigts  ou  groíTes 
"~  x  pointes. 
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Murex  $  -^ranea  teflaro  daófcylus 
\  Rondeletii. 

Cfenis  appendicibus 
■■»»  — ■  — ■  <  canaliculatis  deco 
¿  rata, 
r  Scorpio  ,  apertura  oris 
mi  tmm  )  minutiífimis  incifuris  ru 
L  gata. 

— »  —i  orthocentros  purpureus.  — 

m  5  coracoides ,  feu  corvi  ro 
*  C  ltro  fimilis. 
C  labro  in  5V  appendices 
—  *  <  plicato ,  cceruleo,  albo  & 

¿  fufco  colore. 
•  —  labro  alato  &  lacinlato.  — 

$  aur*s  ^fini 5  l^ro  intus 
^  \  rubente ,  roftro  recurvo, 
|"  triangulaos ,  ftriis  maxi- 


— { 
— { 


—  I  mis  &  tuberculis  cinftus, 
v-  auris  Porci  nominatus 

ore  rubro ,  columella  ni- 
gra 

c  ore  ex  utraque  parte  m- 
gro  &  ftriato. 

—  ore  albo  &  fufco.  —  « 
 *  Turtur.    —   —  — 

—  —  púgil  Rumphii.  — 

r  labro  admodum  exten 

—  )  ib ,  fubrubro ,  laciniato  , 
L  clavicula  aculeata. 

^  mmmm  C  ruber  ,  labro  laciniato , 
X  clavicula  aculeata. 

_  C  variegatus  >  verrucofus , 
X  labro  laciniato  &  craíTo. 

—  —  —  —  —  —  &  tenui. 

m  C  flavus  y  labro  laciniato  , 
X  clavicula  gibbofa. 
_       C  ventricofus ,  labro  repli- 

C  cato ,  colore  plúmbeo. 
tmm  m  S  ^XVIS  >  labro  craíTo  &  pli- 
C  cato  ,  columella  dentata. 
'  fubflavus  &  tuberofus , 
labro  plicato,ex  una  par- 
te dentato,  ex  altera  ma- 
culoíb. 


R   1     C  TAraignée  qui  a  quatre  doigts ,  felón 
r  t  Rondelet. 

—  —  —  —  qui  a  fix  excroiflances  canelées. 

-      C  le  Scorpion  ,  dont  la  bouche  eíl  raiée 
X  de  petites  lignes. 

c  de  couleur  rouge  &  dont  les  pointes 
X  font  droites. 

C  á  pointes  recourbées ,  femblables  au 
mmm      \  bec  d'un  Corbeau. 

_^  C  á  lévre  pliée  en  cinq  excroiflances , 
*~    t  de  couleur  bleué ,  blanche  &  fauve. 

4..  —  — .  a  lévre  allée  &  déchirée. 

C  l'oreille  d'Afne ,  rouge  en  dedans  avec 
^  X  un  bec  recourbé. 

r  triangulaire,  entouré  de  grandes  ftries 
'mmm  —  l  &  de  tubercules ,  nommé  loreille  de 
L  Cochon. 

—  —  á  bouche  rouge ,  &  le  íüt  noir. 

—  —  la  gueule  noire. 

—  —  á  bouche  blanche  &  bruñe. 

—  —  *  la  Tourterelle, 

C  á  bouche  faite  en  oreille,  dont  parí» 
X  Rumphius. 

r  á  lévre  tres  étendue ,  rougeátre ,  dé- 

—  —  /  coupée ,  avec  une  clavicule  pleine  de 

L  pointes. 

.  .  • '  C  rouge,  á  lévre  déchirée  &  la  clavicule 
X  garnie  de  piquans. 
.      t"    f  bariolé ,  plein  de  vermes ,  á  lévre  dé- 
X  chirée  &  épaifle. 

—  —  jaune ,  a  lévre  déchirée  &  la  tete  boffue. 

.  '    f  ventru  ,  á  lévre  repliée  ,  de  couleur 

"  X  de  plomb. 
_  (  uni ,  á  lévre  épaiffe  &  pliée ,  &  la  co-; 
X  lumelle  dentée. 

fjaunatre&á  tubercules  ,  a  lévre  re- 

—  —  \  pliée,, dentée d  un cócé &  tachetée  de 

L  lautre. 

O  o  ííj 
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flavidus,  cofta  regulan, 
x  maculofa,traverfím  á  cla- 
Murex  \  vicula  ad  roftrum  per 
médium  dorfi  protenfa. 
r  cinereus ,  coftatus ,  labro 
— —  —  l  extenfo  ex  parte  colu- 
L  mellae. 
albidus ,  coftatus  &  con- 
tabulatus. 
C  unicus ,  ore  a  dextra  ad 
£'      ¡PPI"  ¿  Gniftram  inclinato. 


f  jaune ,  avec  une  cote  réguliére  &  ta- 

Rocher  A  c^et^e5  °luí  prend  dufommetvers  la 
j  cjueue  traverfant  par  le  milieu  du 
*  dos, 

m  C  couleur  de  cendre ,  a  cotes ,  la  lévre 
\  étendue  du  cote  du  füt. 

— •  —  blanc  5  á  cotes  Se  étagé. 

c  Fuñique  dont  la  bouche  eíi  tournée 
5 -  \  de  droit  á  gauche. 


REMARQUES 

Sur  la,  dowzjéme  famille  des  Murex  ou  Rochers. 


UOIQÜE  le  earadére  générique  des  Murex  ou  Rochers, 
foit  d'avoir  la  bouche  oblongue ,  garnie  de  denes  ,  & 
tout  le  corps  couvert  de  pointes  ,  ou  de  boutons  ,  avec  une  rete 
clevée  &  une  bafe  alongée  ,  on  y  remarque  encoré  q narre  ca- 
ra&éres  fpécifiques  3  qui  dérerminent  des  eípeces  eíTenrielles 
dans  ce  genre  ;  le  Rocher  qui  n'a  poinr  de  poinres ,  &  quí  a 
des  aíles,  TAraignée  qui  a  des  poinres,  des  doigrs  ,  ou  crochers 
remarquables ,  &  que  plufieurs  Naruraliftes  apellenr  aporráis 
ou  lambis  •  la  rroifiéme  efpéce,les  caiques  qui  fon r  de  vrais 
KandeUu  Murex  rriangulaires  j  c'eft  ainíi  que  plufieurs  ( a  )  Aureurs  les 
Mdrovandus*  ont  n0mmcs  :  la  derniére  efl:  un  Rocher  rour  canelé  ,  fans  poin- 
tes,  ni  aileS;  ni  bourons,  avec  la  tere  piare  $  Ja  bouche  denre- 
lée  &  oblongue  du  Murex  en  dérermine  le  genre. 

A  Pafped  de  quelques  caiques ,  fur-rour  de  ceux  dont  la 
Robe  eftunie,  on  leur  refuferoir  une  affíliarion  avec  les  Mu- 
rex 5  leur  corps  dénué  de  poinres  femble  d'abord  leur  défendre 
Tenrrée  dans  cerré  famille  3  qu'on  examine  leur  bouche  oblon- 

fjue  &  garnie  de  dents ,  c'eft  le  premier  cara&ére  des  Murex ,  & 
(?ur  corps  uni  ,  coupé  d'une  excroiíTance  faillanre,  &í  fouvenc 
d*un  repli  minee  &  rres  fenfible  vers  la  bouche ,  dénore  l'apa- 
rence  de  quelques  tubercules  j  dans  les  circonvolurions  d'une 
tere  peu  élevée,  on  voit  la  naiíTance  de  plufieurs  poinres  & 
troís  gros  replis  faillans  ,  inrerpofés  dans  leur  conrour  j  en 
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faut-il  davancage  pour  écre  de  vrais  Murex  ¿  á  la  vérité  moins 
hériffés  ^«e  les  autres  * 

Obtinuit  nomen  murifis  h¿ec  cpncha  D  ob  figtiram  qu¿e  reprefentat 
faxorum  afora  uadern  pariter  vece  exprimí  tur  beüica  clava  ferréis 
aculéis  hórrida  quam  eximie  refert  tefia  admodum  crajja  ¿  tubcrcu- 
lifque  hórrida  &  jzfp.era  p/Qpe  fumwüateyn+Á  lat.cre  dex.tr  o  fule  ata 
&  aurita ,  de  forcé  que  Murex  &  tribulus  íignifienr  la  méme 
chofe tribulus  veut  diré  chaufle-trape ,  eheval  ede  frKe  terme 
de  fortificación. 

On  a  rendu  le  moc  de  Murex  en  Fran^oi^  par  celui  de  Ra*- 
ther ,  on  peuc  méme  lui  eonferver  fon  nom  de  Murex  3  com- 
jiie  on  a  fak  en  parlant  de  la  Ner.ke  ,&  du  JLepas. 

Murex  fumitur  pro  omni  colore  purpureo  ¡fiye  purpura  >buccina 
&  conchylia  ,  de  forte  que  Murex  eft  i  ce  que  prétendenc  pía- 
íieurs  Auteurs  le  nom  généríque,  &  les  Pourpies  n'en  íonc 
qu'une  efpéce ,  c'eft  de  la  qu  eft  venue  la  confufion  des  différens 
genres ,  dont  on  a  parlé  dans  les  remarques  fur  la  famille 
des  Buccins. 

{a)  Virgile  dk  ;  T y  rio  que  ardebat  Múrice  lana  \  paree  que  le  {*\Mn*ií* 
fue  de  ce  Poiífon  fervoic  chez  les  Anciens  a  ceindre  leurs  Ro- íib* 
bes  de  pourpre  &  que  ceux  de  Tyr  y  excelloienc. 

Córame  ce  PoiíTon  eft  place  parmi  les  exangües  aquatici  ^  on 
ne  doic  pas  fe  fervir  du  cerme  defang,  ce  qui  fak  qurAriftote 
&  Plinen'ont  poinc  apellé  la  líqueur  qui  en  fort  du  fang,  maís 
flos  feu  fuecus  quem  exifiimant  Sanguinis  loco  effe ,  in  CAndidave- 
na  >  qua  ablatk  &  compreffa  ,  manus  flore  tingitur. 

On  apelle  Xe  Murex  (  b)  en  Améríque  le  pijfeur  y  á  cauíg  (b)  Le  Per* 
qu'il  jecce  promcement  fa  líqueur  3  qui  eft  la  Pourpre.  inumm. 

{c)  Un  Auteur  Icalien  nomme  le  M^urex  ^  concha  fortificata  (c)Mu£eum> 
di  multiplícate  punte  >  come  chiodi  cpn  beüifjimo  ordine  difpojle.       Mofcardi.  Ub* 

Un  (¿0  S^av.ant  a  fak  encrevoír  quron  devok  diftínguer  íe  r* Cm  *}} 
Murex  d'avec  la  Pourpre  &  le  Buccín,  voici  comme  3  s'ex-  J*p 

i  •  n  •  •  /     r       i    .  /        t  Columna. 

pilque  :  Sicut  enim  purpuras  ab  ufu  colorís  5  ita  múrices  ab  acttlea-  aquat.  &  cer- 
tis  tuberculis  ,  Buccina  ab  ufu  &  effígie tortili  &  tonga.  11  y  aurok  reft-  ol>rcr™- 
bien  quelque  chofe  á  rediré  á  la  diftínftion  de  la  Pourpre /á  ta£r 
Iaquellefe.ulementril  aplique  la  propríeté  de  donner  la  couleür 
pourpre  y  ce  qu'elle  a  de  commun  avec  les  Murex  3  &,  meme 
avec  les  Buccins. 

Enfin  .un  atiere  (  e)  Auteur  fak  déríver  le  nom-  de  Murex  k  [c)Lexfcmrr 
Mure ,  á  caufe,  dk-il>  que  la  figure  'de  ce  Coquillage  a  quel-  med'  zt)mr 
que  reíTemblance  avec  .celle  d'un  Rae  s  |em'en  raporte  iá  deí^  J¿SS¡^^ 
fus  au  Lecleur. 
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EXPLICATION 

DE  LA  DIX-SEPTIEME  PLANCHE. 

LE  Rocher  A  eft  fort  petic  ^  il  fe  peut  nommer  PHérifTon 
blanc ,  il  eft  tout  couvert  de  pointes  Manches ,  avec  une 
tete  de  la  méme  couleur.  * 

CeLui  de  la  lettre  B,  eft  le  Scorpion  dont  le  corps  de  couleur 
jaunátre  eft  tout  ridé  &  chargé  de  tubercules^  il  íbrt  de  fa  lé- 
vre ,  cinq  groíles  pattes  &  deux  autres  plus  recourbées  Tune  de 
fa  tete  ou  de  fon  fommet ,  &  l'autre  de  ía  queue  \  ríen  n'eft 
plus  beau  que  fes  lévres  raiées  de  blanc  6c  de  violet. 

Le  petít  Rocher  C3  eft  tres  ventru  &  á  cotes  relevées,  ainíi 
que  les  cínq  étages  de  fa  tete;  il  eft  tout  blanc ,  avec  une  bou- 
che  fort  large,  &  il  n'a  point  de  queue. 

On  voit  á  la  lettre  D  ,  celuí  qui  «'apelle  le  bois  vené ,  dont 
les  cotes  font  arrondies ,  fe  termínant  en  pointes  vers  le  haut  j 
fa  couleur  imite  celle  du  bois  vené. 

L'Araignée  de  la  lettre  E,  préfente  une  figure  fort  fínguliére  > 
garnie  de  pieds  ou  de  doigts  fort  iongs  &c  crochus  j  fa  queue  , 
ainíi  que  fa  clavicule  ,  eft  poíntug  ,  on  la  nomme  Lambis. 

La  lettre  F  >  ofFre  un  Rocher  des  plus  connus  fous  le  nom  de 
la  Mufíque,  il  íe  diftingue  par  de  trés-beaux  points  rouges ,  6c 
par  la  netteté  de  fes  cinq  ligues  pareilles  á  celles  d'un  papier 
de  Muíique. 

La  lettre  G  ,  repréfente  un  Rocher  couleur  d'Agathe  á  tu- 
bercules  &  á  lévres  retrouflees  y  bariolées  de  brun. 

Celle  H,  ofFre  un  autre  Rocher  de  la  méme  couleur,  dont 
les  lévres  forment  un  bourrelet  avec  une  bande  ou  cote  de  re- 
lief  qui  traverfe  la  Coquille  dans  fon  milieu  >  depuis  látete  juf- 
qu'i  la  bafe,  chofe  tres  finguliére  &  unique. 

Le  Rocher  de  la  lettre  I ,  eft  á  ftries  &  n'a  de  tubercules  que 
dans  fa  clavicule  ¡a  fix  étages  ,  fa  robe  eft  bariolée  de  jaune  íur 
jun  fond  Mane. 

Le  fuivant  marqué  K  ,  eft  auílí  á  ftríes  avec  des  boutons  dans 
fa  .clavicule  ^  la  íingularité.  de  cette  Coquille  eft  d'étre  aílée 
#vee  une  pointe  tres  fallíante  dans  le  haut. 

JU  lettre  L,  oífre  un  petit  Rocher  armé  de  pointes  dans  tout 

fon 


0 


/ 
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ion  corps5  le  fond  &c  les  pointes  fonc  noires  &  blanches  par 
intervales ,  á  l'exception  de  quelques  petites  taches  rouges. 

Le  petit  Rocher  marqué  M ,  eft  revétu  d'étages  chargés  de 
tubercules  3  il  n'eft  ílngulier  que  par  une  aíle  trés  faillante , 
qui  forme  deux  pointes. 

Celui  de  la  lettre  N  ,eft  un  peu  boíTu  dans  les  contours  de 
fa  tete  3  íes  lévres  font  quelquefois  rouges  &c  quelquefois  noi- 
res ,  ce  qui  le  fait  nommer  alors  la  gueule  noire. 

Le  Rocher  qu'on  voit  á  la  lettre  O  ,  a  fa  lévre  en  alie  quí  « 
s'etend  &  forme  une  pointe  fortlongue  ^  le  fond  de  fa  bouche 
qui  eft  d'un  rouge  vif ,  ainíi  que  fa  figure  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'oreille  d'áne. 

La  lettre  P  fait  voir  un  Rocher  tres  extraordinaire  5  fa  figure 
ramaflee  eft  toute  hériíTée  de  groíTes  tubercules  ,  dont  les 
pointes  cmouíTées  forment  des  dents  de  chien  5  ía  clavicule 
eft  poinrue,  mais  peu  élevée  5  fa  couleur  genérale  tire  fur  le 
violet,  fur  le  bleu  &  le  brun. 

La  derniére  figure  de  la  lettre  Q^,  eft  un  Rocher  tres  ehflé 
dans  fon  milieu,  de  couleur  blanche ,  raiée  de  brun  ,  fa  lévre 
épaifle  &  étenduc ,  forme  une  efpéce  d'alle  dont  la  couleur 
aproche  de  celle  du  plomb. 
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EXPLICATION 

De  U  feconde  planche  des  Múrex  ou  Rochers  marquée 

dix-huit. 

LE  Rocher  A  ,  eft  á  oreille  déchirée ,  avec  deux  rangs 
de  pointes ,  á  la  naifTance  de  fa  clavicule  garnie  de  qua- 
tre  á  cinq  rangs  de  tubercules  jufqu'á  fon  .extremitc  3  fa  cou- 
leur eft  aurore  ,  tirant  fur  le  rouge. 

Celui  qui  eft  marqué  B  ,  eft  l'Araignée,  apellée  millepeday 
par  le  nombre  des  pieds  qu'on  voit  au  pourtour  de  fon  aíle  3  qui 
eft  fort  érendue ,  le  corps  eft  tout  rempli  de  boíles  6c  de  tuber- 
cules &  la  queue  eft  alongée  &c  recourbée.  La  tete  ne  laiíle 
pas  de  fe  découvrir  aflez  diftinctemenr. 

La  lettre  C,expofe  aux  yeux  un  Rocher  garni  de  rides  &  de 
tubercules  par  étag-es.  Sa  lévre  fort  en  forme  d'aile  -y  fa  couleur 
á  fond  blanc  eft  meíée  dequelques  taches  bruñes.  II  y  en  a  une 
efpéce  á  lévres  minees,  &;  une  autre  ,  dont  les  lévres  font  fort 
épaifles. 

On  voit  á  la  lettre  D,  un  Rocher  triangulaire  ,  apellé  Caf- 
que,  dont  les  lévres  font  retrouíTées  -y  fa  robe  eft  traverfée  de 
haut  en  bas ,  par  des  Hgnes  aurores  ,  fur  un  fond  blanc. 

Le  Rocher  de  la  lettre  E  eft  rare  5  fon  corps  eft  tout  chargé 
de  pointes  noires  aflez  longues  fur  un  fond  blanc  ^  ees  pointes 
forment  diflférens  étages  avec  une  clavicule  élevée. 

Le  fuivant  F  ,  s' apelle  l'unique ,  á  caufe  de  fa  bouche  qui 
eft  tournée  contre  Tordinaire  ,  de  droit  á  gauche  ,  avec  une  cla- 
vicule ,  auííi  aplatie  ,  que  fa  queue  eft  pointue.  Ce  Murex  n'eft 
pas  commun. 

Le  Rocher  G ,  eft  extrémement  rare^tous  íes  rangs  garnis 
de  pointes  pliées  ,  furtout  celui  d'en  bas  ¿  le  diftinguent  infíni- 
ment  des  autres. 

On  remarque  dans  celui  de  la  lettre  H3de  tres  belles  cou- 
Jeurs  bruñes  tirant  fur  le  bleu ,  avec  des  pointes  blanches  } 
il  ne  doit  ees  belles  couleurs  qu'á  la  fnpreííion  de  ion  épiderme. 

La  Lettre  I ,  fait  voir  un  Cafque  truité  d'un  trés.beau  poli, 
avec  une  belle  clavicule. 

Le  dernier  Rocher  marqué  K,eft  á  cotes  tres  raboteufes,  avec 
des  tubercules  á  chaqué  étage.  On  y  découvre  un  umbilique , 
&:  fa  couleur  eft  d'un  gris  fale. 
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FAMILIA  DECIM A-TERTI  A. 
Purpuree. 

Purpura  efi  Concha  mival- 
vis  3  a  capte  ufque  ad  bafim, 
tuber culis  ¿  firiis ,  umbonibus 
&  fpinis  laciniata  y  ore  te- 
nuiferé  rotundo  >  cauda  bre- 
vi  y  pleraque  bafi  in  longum 
rofirum  ereffa. 

1 .  Purpura  ramofa,  cauda  brevi.  — 

•—O*  í  hórrida, labro  carneo  3, 
^  \  ordinibus  ramorum. 
mmmm  í  Aava j  triplici  ordine  ra 
"*      \  morum  eminentium. 
C  fubalbida ,  tribus  ordini 
2  bus  ramorum  minüs  la 
mmm  \  cíniatorum  ,  nominara 
£  tribulus. 
<  canaliculata  lineis  fulvis, 
wmmm  \  ramis  minüs  laciniatis. 
pentadadylus  feu  quin- 
qué ordinibus  ramorum 
laciniatorum  Bufonis  pe- 
dís inftar  ,  clavicula  muí- 
^  tum  diftinéta. 
^  c  femi- hórrida  ,fenis  ordl 
'  mmm  \  nibus  ramorum." 

C  foliis  in  fex  ordines  dif- 
1  poíitis,  á  capite  ufque  ad 
mmm  ™"  S  bafim  laciniata  ,  laftu- 
*  cae  crifpatae  nomine, 

a .  —  —  fpinofa ,  cauda  longa.  — 

C  foinis  longiílimis  munita 
\  íeu  magna  fpinofa. 
r  —  minüs  longis  in  tres 
mmm  mmm  )  ordines  difpoíkis  ,  feu 
v.  minima  fpinofa, 
—  minüs  afpera. 

c  tuberofa ,  longo  roftro  & 
* ' — *  \  cauda  longa. 


TREIZIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  apellées  Pourpres. 

La  Pourpre  efi  une  \Coquille  univalve  3 
découpée  depuis  le  fornmet  jufqtih  la 
bafe  ,  de  tubercules ,  de  flries  ,  de  bou- 
tons  &  *de  pointes  3  avec  une  bouche 
minee  prefque  ronde  ¿  une  queué  cour* 
te  ,  quelques-unes  ont  leur  bafe  termi- 
née  en  une  longue  queuc. 

.  La  Pourpre  í  cIuia  des  branches  &  la  queuc 
r    1  i  courte.. 

,      m         í  la  brúlée  ,  dont  la  bouche  eft 

^  <  rouge  á  trois  rangs  de  feuilles. 

mmm  mmm  mmmm  Í  I*™?  >  *  tl0*S  MDgS  de  brancheS 

""""  ~"  v  - 1  c  faillantes. 

C  blanchátre  ,  á  trois  ranp  de  ra  • 
^       3  meaux  moins  découpes  ,  apel- 
"  j  lee  chauííe-trape  ,  ou  cheval  de 
CFrife. 

5  canelee  de  Hgnes  roufles ,  &  les 
C  branches  moins  découpées. 
á  cinq  pattes  ou  doigts ,  ou  bien 
aiant  cinq  rangs  de  rameaux  dé- 
coupes en  patte  de  Crapaud  , 
avec  une  clavicule  tres  détachée 
du  corps. 

la  Rótie ,  á  íix  rangs  de  feuíllages. 

découpée  de  feuilles  ,  formant 
fix  tours ,  qui  tiennent  depuis  le 
fommet  jufqu'en  bas  ,  elle  eft 
apellée  la  Chicorée  ou  la  Laituc. 
^  <  couverte  de  pointes  á  queuc  lon- 
l  gue. 

(  í  la  grande  épineufe  >  á  grandes 
'  *     ¿  pointes 

¿  C  la  petite  épineufe ,  a  trois  rangs 
de  pointes. 

—  épineufe  moins  raboteufe. 

^  {  garnie  de  tubercules  5á  longbec 
t  &  la  queué  longue. 

pPi> 
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Hauftellum  longio- 

j  re  roftro  canalicu- 
Purpurad ^Iato  donatum>fp¡. 

nis  denudatum. 


-i 


minus  ma- 
culofum. 
5  exiguum 

*T~  T"!  ¿  &  fufcum. 

c  craíTa ,  coftata  ,  roftrcJ  re- 

C  marmórea,  coftata,  tube- 
—  g^F  <  rofa ,  fafciis  amethyftinis 
¿  cin&a. 

{aculéis 
mfignita. 

] ;  pilofa ,  clavicula  elongata.- 

r  cinerea,triplici  ordine  pi- 
mmmlgF  }  lorum  confpieua,  clavi- 
l  cula  exerca ,  re&i-roftra. 

{curvi-roftr^fimbriis  feto- 
fis  munita. 
r  tenuis  ,  aculeata  ,  cla?i- 
& ,  —  —  /  cula  comprefla ,  brevi  ro- 
Iftro. 

p  aculeata ,  feu  hyftrix  ma- 
"i  riña. 

•  c  Porphyroides ,  vel  Por- 
)~~ ¿  phyrites. 


'la  Becafíe  avec  une  longue 
La  Pourpre      <  queué ,  creufée  en  tuyau  íans 
aucune  pointe. 


—  —  — -  —  —  moins  tachetée. 

—  plus  petite  &  bruñe. 

C  épaifle ,  &  á  cotes ,  dont  le  bcc 
l  eft  crochu. 

r  marbrée  ,  á  cotes ,  garnie  de 
£X)  boutons,  &entouree  de  faf- 


 £T 


\cies  violettes 

{garnie  de 
pointes. 
á  filets  imitant  les  poils ,  avec 


~ "     \  un  fommet  elevé 

f  gris  fale  ,  remarquable  par 
*rj>  j  trois  rangs  de  poils ,  avec  une 
^  |  clavicule  élevée ,  &  le  bec  tout 
£  droit. 

r>  dont  le  bec  eft  crochu ,  garnie 
■— "  — "  \  de  franges  de  foie. 

r  minee ,  garnie  de  pointes ,  le 
~—  —  J  fommet  aplati ,  &  le  bec  tres 
L  court. 

— .¿rr-f  arm^e  ^e  P°íntes3  apellée  le 
^    Porc-Epic  de  mer. 
£  c  dont  la  couleur  imite  le  Por- 
¿  phyre. 


REMARQUES 

Sur  la,  treiziéme  famille  des  Pourpres. 

LA  Pourpre  aíTez  femblable  au  Murex  fe  diftingue.,  qn  ce 
qu'elle  n'a  pas  la  bouche  íi  alongée  ni  fi  garnie  de  dents 
&  d'ailes  fon  corps  6c  fa  tete  ne  íont  point  fi  eleves  ,  ils.  ne 
font  point  couverts  de  pointes  ni  de  boutons. 

Ceft  de  la  qu'on  peut  tirer  fon  caractére  générique qui  eft 
d'avoir  la  bouche  petite,  ronde  &  unie,  &  le  corps  tout  chargé 
de  feuilles  ,  córame  la  chicorée :  6c  quelquefois  de  longues 
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pointes ,  avec  une  queue  longue,  ou  courte  ,  creufée  en  tuyaur 
&  fouvent  recourbée. 

Les  Anciens  diftinguoient  troís  fortes  de  Pourpres  5  celles 
qui  avoienc  une  longue  queue  recourbée  &:  faite  en  tuyau,. 
celles  quí  n'avoient  point  de  queue  ,ou  du  moins  trés-courtev 
&  celles  qui  étoient  privées  defpirale  ou  de  tete  élevée  3  ce 
qu'on  apelle  clavicule.  > 

On  peut  diftinguer  quatre  cara&éres  fpécifiqjies  dans  cette 
familia' 5  la  Pourpre  qui  á  le  corps  garni' de  feuilles  déchi- 
quetées ,  avec  une  queue  recourbée,  mais  tres  courte  ,  celle 
qui  a  le  corps  armé  de  pointes  fort  aigues  avec  une  tres  longu§ 
queue,  celle  qui  a  pareillement  une  tres  longue  queue,  mais 
dont  le  corps  plus  uni ,  n'a  que  quelques  rides  &c  des  tuber- 
cules ,  la  quatriéme  eft  plus  petite ,  avec  une  clavicule  aílez 
-elevee,  la  queue  courte  &  peu  recourbée,  le  corps  couvertr 
de  petites  pointes ,  ou  poils. 

Ce  Coquillage^  ainfiíqiíe  te  Murex  3 fervoit  á  teindre  les   (*)  lM.  r. 
robes  des  Romains,  (a)  Cicéron  dic :  Vcftis  -purpurea  3  Purpura  Ttíf- Vu*ft' 
fulgere  ,  unde  purpurati  diffi  funt  qui  apud  Principes  yc¿cteris  di- 
gnitate  anteeuntes  ,  purpúrete  ve  fie  utebantur. 

Ces  deux  PoiíTons  íé  péchent  en  Italie  dans  le  golfe  de  Ta¿ 
rente  •  cette  belle  teinture  fe  tire  du  fue  ou  de  la  fleur  qui  fort 
du  Poiílbn.  Purpiir¿c  florem  habent  inter papaver  &  cervicem.  La 
petite  quantité  qu'on  en  tiroit,  &  la  néceííité  de  l'employes 
avant  la  mort  de  Y  Animal ,  rendoient  cette  couleur  extreme- 
ment  cherej  elle  n'étoit  propre  qu'aux  étofFes  de  Cotón  &  de 
Laine  ,  au  lieu  que  notre  Cochenille  ,  petit  infede  inconnu 
aux  Anciens,  peiít  teindre  également  les  Laines,  les  poils  des 
Animaux  &  la  Soye. 

On  fe  fervoit  des  termes  de  (b)  TinBores  Purpurara  yPifca-    (b)  Miro* 
tores  Purpurarii  >  oficina  -purpuraría ,  pour  ceux  qui  teignoienfc  vandus- 
de  cePoiífon,  ou  qui  en  faifoient  commerce.  3^-5I?. 

La  Pourpre  eft  apellée  par  Pline  (0  Pelaba  ,  en  Grec7rop<pup<t,    (C)  on  afep 
&  par  ( d)  Mathiole,  PoiíTon  de  Pourpre,  011  Tapelle  quelque1  te  PeiagU ,  íes 
fois  Vkrge.Concbylium.  fumiturpro  Purpura >  a  P linio  diciturcon- 
chyliata  veftis ,  quando  purpura,  feu  Mar  ex  fumitur  pro  flore  3Jíve  u  fond  de  u 
colore.  rHer' 

Martial  apelle  la  Pourpre  ,  Zana  TyriayZacerna  Tyria  y  Vir-    ^tb'  u 
gíle^farranum  ofireum  ,  &  Juvenal  ^farrana  purpura.. 

La  Pourpre  aime  la  chair  &  les  petits  PoiíTons  ^  elle  fe  cache 
dans  le  fable,meme  dans  l'eau  douce-,  elle  faít  fortir  une  langue 

Pp  Üj 
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tres  longue  ,  qui  darde  8¿  perce  tout  5  on  veut  qu'elíe  vive  fepÉ 

ans ,  d'autres  difent  quatorze  &  meme  plus. 

(a)  Fab.co-  Elles  ont  des  yeux  fuivant  un  (a  )  Auteur :  oculi  non  in  fummo 
lumna*   de    ut  ¡n  terreíiribus  ,  fed  íupra  médium  cornicularum  obferuantur :  ubi 

Purpura,  c.  i.  >     i        t     .     ¿     J  r   t  .         ^  .        J       *'  *  . »  , 

pag.  10.       cornicula  veluti  refectapcr  longum  tenuiora  efficiuntur,  ex  Ariftotelet 

(b)  Ferrante  purpura  conduntfavaginem  ;  &  fuivant  un  (  b  )  Auteur  Italien, 
imperato.  L    quefie  dunque  racolte  in  tempi  convenienti  del"  atino  ,  fi  forban 

¿79-     vive ^  é  punte  con  Jftromento  h  cid  dejlinato ,  vomitano  il  lor  colore 
di  nobiliffitna  tintura. 


EXPLICACION 

DE  LA  DIX-NEUVIEME  PLANCHE. 


LA  Pourpre  A  eft  extremement  bel  le  ^  fa  couleur  eft  jau- 
nátre  8c  fa  queue  tres  longue ,  garnie  de  grandes  pointes, 
dont  on  diftingue  quatre  rangées  avec  quelques  étages  de  pe- 
títes  pointes  entre  déux,  fon  corps  canelé,  8c  fa  clavicule  > 
font  eleves  8c  garnis  de  longues  pointes  qui  fuivent  les  ran- 
gées de  fa  queue  5  on  Papelle  la  grande  Becafle  épineufe. 

Celle  marquée  B ,  fe  nomme  la  Becafle  á  caufe  de  fa  figure, 
le  fond  de  fa  robe  eft  fauve,  raié  de  lignes  8c  de  taches  bruñes 
&  grifes.  Cette  Pourpre  eft  couverte  de  rides,  de  canelures  ra- 
boteufes  &  de  tubercules  >  avec  une  clavicule  aííez  élevée  ,  6c 
une  queue  extremement  longue  Se  canelée.  Sa  bouche  paroít 
bordee  d'un  liíeré  couleur  de  chair. 

La  Pourpre  de  la  lettre  C,  eft  d'un  blanc  fale ,  couverte  de 
boíTages,  de  rides,  6c  de  trois  rangs  de  ramages  déchiquetés 
depuis  le  haut  jufqu'en  bas ;  on  Papelle  chaufle- trape,  ou  che- 
val  de  Friíe. 

On  voit  á  la  lettre  D  ,  une  Pourpre  dont  Ies  découpures 
imitent  Ies  pattes  de  Crapaud^fon  corps  6c -fa  teté  ne  font  pas 
moins  íinguliers  dans  leur  forme ,  la  couleur  bruñe  dans  la 
partie  des  pattes  8c  de  la  queue  >  fe  change  en  celle  d'un  blanc 
fale  dans  ía  clavicule  8c  dans  une  partie  de  fon  corps. 

Celle  de  la  lettre  E,  eft  de  couleur  fauve  8c  fort  dégagée 
dans  fes  feuillages  plus  longs  &  plus  pointus  que  les  autres  i 
avec  une  téte  tres  élevée  8c  garnie  de  feuillages  parells. 

La  Pourpre  F  eft  á  feuilles  de  Chicorée ,  dont  les  extrémi- 
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tés  font  noires  fur  un  fond  blanct  ce  qui  la  fait  nommer  la 
rotie.  Sa  robe  eft  minee  6c  tranfparente ,  avecfix  rangs  de  feuil- 
lages. 

On  voit  á  la  lettre  G,  une  petite  Pourpre  toute  blanche  á 
pointes  peu  faillantes ,  dont  quelques-unes  font  noires. 

La  Pourpre  de  la  lettre  H  eft  prefque  toute  noire  5  avec  des 
branchages  extrémement  dénteles }  on  Papelle  la  brülée}  en 
dedans  elle  eft  d'une  blancheur  i  ébiouir  ,  avec  une  des  lévres 
de  la  bouche  de  couleur  de  rofe. 

On  voit  á  la  lettre  I ,  une  Pourpre  á  cotes  garnies  de  pointes 
íerrées,  formant  du  poil ,  dont  la  couleur  eft  d'un  gris  fale$  fa 
clavicule  couverte  de  boíTes  eft  fort  diftim&e,&  fa  qucue  eft 
recourbée  en  bec. 

Celle  de  la  lettre  K  eft  curieufe  pour  fes  feuilles  dentelées 
moins  faillantes  que  les  autres }  ¿lie  £ft  apeliée  la  Chicorée? 
fa  couleur  tire  fur  le  blanc  &  le  jaune ,  excepté  quelques-unes 
de  fes  feuilles,  dont  les  extremités  font  bruñes. 
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FAMILIA  DECIMA-QUARTA. 

Conchas  Glóbofe. 

Concha  globo fa  efi  univalvis , 
ventre  inflar  globi  fubro- 
tundo  ,  apertura  Jaxiore  ¿ 
áentata ,  edentula  ,  clavi- 
cula mcdiocriter  umbonata  ¡ 
deprejfa  j  columella  afuera» 
l¿evi. 

I .  Dolium  rotundum  &  umbilicatum. 
—      ftriatum,,  albidum&  tenue. 
m  c  canaliculatupi ,  funiculis 
i  flavis  cin&um. 

r  funiculis  ma-^ 

jmmm  mmm  mmm  —  mmm  2  CUloflS  CiV- 

v-  cumdatum. 
r  ftriatum ,  regulariter  ma 
ímm  — - }  culofum ,  Perdrix  appel- 
Llatum. 

r  craífiim,albidum,ubicun- 
— •  —  2  que  fulcatum,  labris  den 
V  tatis. 

' .  r  ftriatuin,  maculofum,  co- 
"""""       ¿  lumella  j-ugofa. 
% .  — -  —  oblongum  &  lasve.  — -  — • 
^  c  Concha  fpherica  flavida, 
*T efine  umbone. 


c  albidacum. 
i  umbone. 

'fufea  ,  coro- 
^natacum  um- 
bone,  corona 
JTEthiopicadi- 


c  oblonga,  fine 
""^  ¿  umbone. 


rvanegata,um- 
~»  —  ébi^i  bone  depref- 
Ifo. 

r  clavicula  exerta,  conta- 
—  i  bulatim  cavata ,  variega 


tum« 


QUATORZIEME  FAMILLE. 

Des  Conques  fphériques  ou  Tonnes. 

La  Conque  fphériqtce  ou  Tonne  ¿  efl  une 
Coquille  univalve ,  ronde  en  forme  de 
Tonne au  dont  l' ouver ture  efi  .tres  lar- 
ge  ,  fouvent  avec  des  dents ,  quclque- 
Jois  fans  dents  ¿  un  (ommet  peu  garni 
de  boutons  >  aplati  ,  &  le  füt  ridé  o% 
uni. 

.  La  Tonne  ronde  &  umbiliquee. 
—  — -*|£Xa  ftries,  de  cbuleur  blanche. 

j  canelée ,  enrourée  de  petites  cor- 
mmm> 1  delettes  jaunes. 

c  de  petites  corde- 

mmm  mmm  m~~*  —  — -  —  —~       ]ettes  tacllCtéeS. 


c  a  filies ,  6c  tachetee  réguliérement, 
nommée  la  Perdrix. 


— i 


b  c  épaifle ,  blanche  ,  toute  fillonnée 
*"  ¿  &  la  bouche  dentée. 

c  á  ftries ,  &  tachetee ,  avec  la  colu- 

¿  melle  ridée. 
—  —  longue  &  unie. 

c  Conque  fphérique  jaune ,  fans  boii- 
S3" "".  i  ton. 

r  blanche ,  avec  un 

wmm  mmm  mmm   mmm   mmm    mmm  )  maOimelon     ,  Olí 

\  bouton. 
fauve ,  &  couron- 
I  née  y  avec  un  mam- 
melón  ,  dite  la 
|  Couronne  d'E- 
„  thiopie. 
^  c  tres  longue  ,  fans 

mmm   mmm    mmm   mmm  ^  mammelon# 

¿  c  bariolée  ,  avec  un 
"  "7"  ¿  mammelon  aplati. 

5  dont  la  pyramide  eft  élevée ,  creu- 
"  ¿  fée  dans  íes  etages ,  &  bariolée. 

Dolium 


coftatum 
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? .  La  Tonneí  IonSue  >  gar.níe  de  cótes  &  de  bou* 
* "  c  tons. 

,     ¿£j>  C  la  Harpe  imitant  la  plunie ,  a  1 5 .  có- 
^  1  tes  couleur  de  rofe. 

—  —  —  —  bariolée,  á  ii.  cotes. 


3.DoIium{obl°nSum  ' 
J  t  umbonatum. 


C  Harp*  ,13.  coftis  rofeis 


4-~ 


\  rinda  &  Pennata. 

í  1 1  •  coftis^  varie- 

g  bT 
fubrubra,i4.  co- 

—  —  — -  <  ftis  anguftis  cir- 

(  cumdata. 
C  Concha  perfica  umbo- 
—4  —    nata ,  alias  Purpura  Pa- 
£  ñama?, 

rlasvisjineolis 
rnm^m  —  *  — —  —  ¿  albidis  cin- 
C'&a. 

—  —  morí  nomine  donatum.  — 

.   f  ftriatum,  maculis  fufcis  & 

1  albidis  infignitum. 

—  cauda  elongata  &  arcuata. 

C  Ficus  ,  clavicula  admo- 
^  \  dum  depreda. 

Rapa ,  amethyftino  colore 
ftriata ,  colore  Citri- 
no. 

^  craíTum ,  flavidum  ,  ftrm 
<  &  umbonibus  regularitei 
(  difpofitis  cinftum. 

albidum ,  eodem 
modo  fignatum. 

—  —  Bulla  diótum.  —  

cymbium  craíTum s  colo- 
re cinéreo  ,  alias  Nux 
maris. 

m  C  oblongum  &  vi- 
"  \  ridefcens. 

C  fubru- 
\  brum. 
c  tenue  feu  papira- 
\  ceum  ,  albidum. 
í  Citrinum  , 
•-—  —  —  — '  —  <  cum  4.  faf- 
£  ciis  fulvis. 

_  '.:      í  fulvum,  lineis  ca- 

r  \  pillaceis  cinchun. 

Seconde  Fartie. 


4- 


 —  belle. 

á  f  rougeátre ,  entourée  de  qua- 
\  torze  cotes  tres  étroites. 

C  Conque  perfique  chargée  de 
■  mmm  mmm  mmm  <  boutons  ,  autrement  díte  la 
CPourpre  de  Panamá. 

(*unie&ceinte  de 
v—  *  —  —  mm      <  petites  lignes 

£  planches. 

•  —  apellée  la  mure. 

m  C  á  ftries  ,  remarquable  par  fes  taches 
"  \  bruñes  &  blanches. 
m  c  dont  la  queué  eft  alongée  8c  faite  en 
"  \  croiíTant. 

 ^jí  la  Figue ,  dont  la  téce  eft  entiérement 

""^  \  aplatie. 

—  —  le  Radis ,  de  couleur  violette. 

—  —  _  —  a  ftries ,  couleur  de  Citrón. 


— i 


m  C  épaiíTe ,  jaune ,  entourée  de  ftries  & 
de  boutons  rangés  réguliérement. 

_  c  blanche ,  avec  les  mémes  mar- 
"  \  ques. 
j  #  _  —  dite  la  gondole. 

C  groífe  Gondole  ,  gris  cendre ,  autre- 
^  l  mentía  Noix  de  mer, 

—      C  longuette  ,  tirant  fur  le 
\  verd. 


— -        —  —  —  —  rougeátre. 

c  minee  ou  papiracée  ,  de 
~ "  t  couleur  blanche. 

C  couleur  de  Citrón, 
_  — .  —  —  v  avec  4.  fafeies  fau- 
¿  ves. 

r  fauve  ,  entourée  de  li- 
— •  l  gnes  fines  comme  des 
t  cheveux. 
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i  *  5  Sroí^e  Gondole  ,  blanche  ,  uffl- 
1.a  l  onne  ^  biliquée  des  ^eux  c6tés- 

C  Conque  fphérique  faíciée  ,  de 
6.  —  — *  —  <  couleur  bleue,  jaune  en  dedans , 
¿  apellée  le  Cordón  bien >  tres-rare. 

^  C  de  couleur 

—  $T  TT  —  — <  —  «=  |  oiivatre. 


C  cymbium  albidum  ,  ex 
Dollum  <  utraque  parte  umbilica- 
¿  tum. 

C  Concha  fpherica  fafcia- 
g  1  ta  ,  ccerulea  ,  intus  fla- 

\  vida ,  vitta  ccerulea  ap- 
£  pellata ,  rariflima. 

<—  ¿£T        —   —  oleácea. 


REMARQUES 

Sur  Id  quatorzjéme  f amalle  des  Conques  Jphériques 

ou  Tonnes. 


kN  apelle  ees  Coquilles  Ampittacc¿c  yz  entufe  qu'elles  ont 
_  'la  forme  d'une  bouteille  ou  d*une  Tonne. 
La  Conque  períique  eft  un<?  efpéce  tres  diftinguée  dans  le 
genre  des  Conques  fpheriques  ou  Tonnes,  &c  elle  s'y  trouve 
placee  naturellement  par  la  figure  extérieure. 
(a) "Aidyor       %  eft  furprenant  qu'un  {a)  bon  Auteur,  n'aiant  pü  trouver 

Teftlceis^.  ^ne  c^a^  Vour  p^acer  cette  Cpquille  y  l'ait  mife  á  la  fin  de  fon 
$6o.       '   livrevil  dit:  Niji  turbine.  careret  >  ex  turbinatorum  genere  vide- 
ro tur. 

k)Pag.i44.  L'Auteur  de  ( b)\AuBariu7^  Balfouriani  3  apelle  la  Conque 
períique  y  Turbo  codea.  II  dic  que  bien  des  gens.  la  rangent 
parmi  les  Porcelaines, 

La  Couronne  d'Etliyopie  efjb  encoré  une  efpéce  fort  fingu- 
liére3  par  fa  Couronne  formée  de  pointes  ,  &.  par  la  couleur 
fauve,  qui,  luí  eft  prefque  toujours  affeetée. 

La  Harpe ,  que  Ton  apelle  cpmmunément  la  CaíTandre ,  íans 
trpp  fjavoir  d'ou  luí.  vient  ce  nom ,  eft  une  tres  bclle  efpéce 
&  tres  variée  dans  fes  couleurs.  Celle  que  Ton  connoít  fous  le 
nom  de  Harpa  nobilis^eñ:  á  cotes  bariolées  de  noir  fur  un  fond 
Caffe.  Quelques-uns  prétendent  qu'on  l'apelle  Cafandre  >  parce 
qu'elle  fe  trouve  dans  1'Iíle  de  CaíTan  ,  ce  qui  la  devroit  faíre 
apeHer  Caftán  au  Heu  de  CaíTandre. 

L'efpéce  de  la  Figue,&  celle  du  Radis  ne  font  pas  moíns  á 
remarquer  par  leur  figure  alongée  en  queue  recourbée ,  &  par 
leurs  couleurs  qui  imitent  le  naturel. 
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Un  (a)  Auteur  Hollandois  confond  la  famille  des  Conques  (a)  Rmphiut. 
fpheriques  avec  celle  des  Caiques ,  qui  font  de  vrais  Murex  > 
en  les  apellant  Caflides  laves. 

La  Coquille  que  Rondelet  apelle  Ecbinopbora ,  eft  une  Con- 
que fpherique  ,  avec  des  boutons,  ou  petites  pointes,  il  Ta  pla- 
cee avec  les  Buccins  ,  ainíi  que  celle  qu'il  nomme  Codea  Ru« 
jgtf/í  ó"  Vmbilicata. 

Un  Naturalífte  ( b )  faít  la  defcription  d'une  Conque  fphéri-    (b)  Pabias 
que  qui  pourroit  bien  écre  la  petite  gondole  légérej  voici  fes  c°iumna.nz 
termes  :  Concha  natatilis  swmhis  mínima,  concha  eft  unguis  ma-  is.^xvia. 
joris  digiti  magnitudine  >  unguis  tenuitate  yfed  fragiliory  colore  ex 
pullo  candicans  ,  ampio  admodum  hiatu  y  ut  infra  fe  turbinem  coU 
ligat.  Caret  tilo  lunato  finu  circa  Columeüa  fummum>  quo  lingua 
exeri  pojjit ,  ut  in  congeneribus  >  — -  velificat  ut  Iperita ,  id  eft  navi- 
gat. 

Une  forme  ronde  enflée  dans  fon  milieu ,  &  la  tete  peu  gar* 
nie  de  tubercules  avec  une  bouche  tres  évafée  &  fans  dents  f 
marquent  le  caraófcere  générique  des  Conques  fpheriques. 


Q.q¡j 
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EXPLICATION 

DE  LA  VINGTIEME  PLANCHE. 

LA  Conque  fpherique  ou  Tonne  A ,  eft  apellée  la  Perdrix, 
parce  qu  elle  en  imite  le  pluniage. 
Celle  marquée  B,  eft  extrémement  rare,  fa  couleur  blanchá- 
tre  ,  raiée  de  fafcies  bleues  i  lüi  a  fait  donner  le  ñora  de  Cor- 
don  bleu.  Sa  couleur  intérieure  eft  jaunátre. 

La  Tonne  C  eft  chargée  de  cordelettes,  tachetées  de  jau- 
ne  ílir  un  fond  blanc. 

Labelle  Harpe  fe  voit  á  la  lettre  D,  ía  couleur  eft  bruñe, 
avec  des  cotes  bariolées  de  blanc  ;  elle  fe  nomme  Harpa  nobilis. 

La  lettre  E  eft  la  Conque  perfique  5  fes  tubercules  naturelles 
étanr.ufées,  elle  acquiert  un  tres  beau  poli  -  elle  eft  entourée 
d?  lignes  ponduées  &c  blanches,  fur  un  fond  brun  raié,  fa  bou- 
che  eft  polie  naturellement  avec  une  lévre  tres  aplatie ,  &  l'au- 
tre  tres  évafée,fa  tete  forme  une  clavicule  pointue,,  mais  peu 
clevée. 

La  Couronne  d'Ethiopie  marquée  F ,  fe  diftingue  par  fa 
couleur  fauve  &  par  fon  couronnement  garni  de  pointes  ,  avec 
un  bouton  dans  le  milieu. 

La  lettre  G ,  offre  une  petite  Conque  fpherique ,  dont  la  tete 
eft  tres  aplatie ,  avec  des  rides,  ou  plis  dans  le  bas  de  fa  Co- 
lumelle,  fa  robe  eft  tigrée  de  taches  fauves  fur  un  fond  blanc. 

La  Tonne  H,  eft  apellée  la  mure,  parce  qu'elle  eft  garníe 
de  tubercules  noires$  cette  petite  Tonne,  qiú  eft  une  Conque 
perfique  ,  fait  voir  la  figure  des  tubercules  dont  la  grande 
marquée  E,  étoit  chargée  avant  que  d'étre  polie. 

On  voit  á  la  lettre  I,  la  petite  Rondóle  rajée,  de  couleur 
grife  fur  un  fond  jaune^  elle  eft  extrémement  minee  &  légére^ 
avec  quelques  bandelettes  bruñes  ,  efpacées  irréguliérement. 

La  fuivante  K,  s'apelle  le  Radis  5  ía  forme,  fa  queue ,  &  fes 
couleurs  y  conviennent  aíTez. 

La  Tonne  de  la  lettre  L,  d'un  blanc  tacheté  de  jaune,  eft 
canelée  aíTez  profondément  ^  on  remarque  des  dents  des  deux 
cótés  de  fa  bouche ,  &  un  double  rebord  que  forme  ía  lévre 
extérieuxe, 
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La  lettre  M  ,  expofe  une  petite  Tonne  ,  á  cotes  plates  raiées,, 
de  couleur  jaunátre  ,  avec  des  marques  fauves ,  de  maniere 
qu'elle  préfente  un  réfeau  $  fa  tete  eft  élevée  par  étages ,  avec 
une  lévre  íntérieure  á  grands  replis. 

Celle  de  la  lettre  N ,  de  couleur  d'Agathe  claíre  tachetere 
de  compartimens  fauves  ,  fait  voir  une  clavicule  étagée  des 
plus  extraordinaires  $  cette  Tonne  eft  umbilíquée. 

On  voit  á  la  lettre  O  ,  celle  que  l'on  apelle  la  Figue,  ríen 
n'en  aproche  davantage ,  que  fa  figure,  fa  queue ,  &  la  couleur 
violette  qui  régne  en  dedans. 

La  fuivante  marquée  P,  eft  couverte  de  tubercules  par  rangs, 
avec  une  tete  élevée  ^  une  queue  recourbée,  &  la  lévre  re- 
bordée  avec  des  dents  3  fa  couleur  générale  eft  fauve ,  excepté 
la  bouclie,  qui  eft  toute  blanclie. 

La  derniére  á  la  lettre  Q  ,  eft  la  grande  gondole  extreme- 
ment  légére  &  d'un  gris  fale ,  avec  une  bouche  tres  évafée  par 
les  deux  bouts.  On  pourroit  l'apeller  la  gondole  Papiracée.  II 
y  a  ( a )  des  Auteurs  qui  Tapellenc  la  nuix  de  mer,  (a)  imwa. 


qnj 
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FAMILIA  DECIMA-QUINTA. 
Porcellatwe  feu  Veneren. 

Por  ce  llana  feu  Venérea  eft  Con- 
cha univalvis ,  <l  rimula  ob- 
longa fie  nominata  >  ore 
dentato  ex  atraque  parte , 
Conglobata  ,  oblonga  ¡  gib- 
bofa  j  umbonata. 

x .  Porcellana  conglobata  &  crafía.  — 
«  Carta  Geographica.  — - 

— — —  pellis  Tigrína.  —  — 
Pediculus  marinus.  — 
— -  —  —  punftuata.    —  — 

—  — vértice  in  fpiram  elato. 

—  —  variegata.^  —  — 

c  cujus  médium  in  4. 20- 
Jmmm  1  nas  rubras  dividitur. 

c  ovale  cceru- 
T"  ~"  i  leum  refert. 

■       Pyriformis  &  tenuis.— 
r  maculis  flavis  perfper- 

—  %T  )  fa ,  rima  arcuata ,  Py- 
t  riformis. 

c  duabus  zonis  diftinéta, 
\  rima  arcuata. 
r  ovum  Rumph.  cum 
i  umbonibus. 
—  —  textoris  radius. 

c  figura  oblonga  &  craf- 
¿  fa. 

m*f-  §p"  Argus  major.  —  — 
**>  Argus  sxúnox*  — 


QUINZIEME  FAMILLE. 
Des  Coquilles  apellées  Porcelaines. 

La  Porcelaine  eft  uneCoquille  univalve  3 
ainfi  nommée  ü  caufe  de  fa  longue  fen- 
te  3  avec  une  bouche  garnie  de  dents  des 
deux  cotes  ,  deforme  ronde  ,  oblongue  p 
quelquefois  boffue  ,  quelquefois  termi- 
né e  far  des  mammelons. 

1 .  Porcelaine  arondie  cpaiíTe. 

— |£Xla  Carte  de  Géographie. 

m  s  imitant  les  caracteres  des  lettres 
c  Arabes. 

— -  —  —  la  peau  d'un  Tigre. 

—  — —  la  peau  d'un  Serpent. 

 le  Pou  de  raer. 

—  le  Cloporte. 

—  —  —  chargée  de  points. 

—  —  —  la  Tanée. 

—  —  —  de  la  Chine. 

—  —  —  dont  le  fommet  va  en  pointe. 
 *  Violette. 

—  rougeátre. 

— —  —  —  bariolée. 

—  -r-  —  imitant  Técaille  Tortué. 

—  — parfemée  de  petites  taches. 

i     _  ^  f  dont  le  milieu  eft  féparé  en  quatre 
r  ^  \  zones  rouges. 

c  repréfente  un  ovale 
\  bleu. 

2 .  —  —  —  minee ,  faite  en  Poire. 

m       C  femée  de  taches  jaunes  ,  la  fente 
""^  1  arquee  &  de  la  figure  d'une  Poire, 

*  f  marquee.de  deux  fafeies  &  la  fente 
v"  \  arquee, 
c  l'oeuf  de  Rumphius ,  avec  des  mam- 
T" '        \  melons. 

—  —la  navette  de Tiflerand. 

3 .  —  —  —  de  forme  longue  &  épaifíe, 

— — $Tle  grand  Argus. 

—  —  —  le  petit  Argus, 
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Porcellana,  pfeudo  Argus.  —  — 
— — —  Lepufculus.    —  — 

—  —  —  Variolae ,  fubviridis.  — 

Calbida,pun¿tis 

—  —  —  —  <  elatis  &  exaf- 

¿peratis. 

V     _c  fulva,  4.  zonis  rubris 
¿  ínfignita. 
fuíca  ,  4.  zonis  fulvis 
notata. 
C  fafciis  amethyílinis  ex 
_J  X  urbe  Panamá. 

—  —  —  viridis ,  maculofa.  — 

—  — •  —  Achares  virgata.  —  — 

_  C  ccerulea  ,  animal  re- 
X  praeíentans. 

. in  aliqua  parte  gibbofa. 
laftea  ,  umbonibus 
rofeis ,  labro  dentato. 
r-  albida ,  gibbofa ,  um- 
•  — <  bonibus  &  dentibus 

C  denudata. 
tmmmm  C  flavida,abíque  umbo- 
X  nibus  &  dentibus. 
fenis  gibbis  in  íiiper- 
fieie  j  ore  dentato  , 
moneta  congo  ,  vel 
Guinea  difta. 
— —  magna,  dorfo  gibbofo. 


— m{ 


Porcelaincjle  faux  Argnsr, 

—  —  le  Lévreau. 
— -  —  — •  la  petite  Verole,  de  couleur  verte; 

,  — B   ^  — m   mmm  C  blanche ,  avec  des 
*  X  points  faÜlans. 

—  —  —  le  petit  Afne. 
— -  —  —  la  Souri?. 

—  —  —  la  Taupe. 

_ f  roufle  ,  entourée  de  quatre  zones 

C  bruñe,  marquée  de  quatre  fafcies 
"      ~  \  rouíles» 

á  fafcies  violettes  venant  de  Pa- 


— { 


„  ñama. 

—  —  tadhetée ,  de  couleur  verdatre. 

—  ■  ■  ■  couleur  d'Agathe. 

—  — -  —  bleuatre ,  reprcfenfant  un  animaL 

—  — .    —  —  tachetce. 

,  — —  —  bofíuc  en  quelqu'endroit. 

-  -  ítX  £  couteur  de  kit  >  avec  des  mamme- 
^  \  lons  rouges  &  des  dents- 

_  _C  blanche ,  boífué,  fans  mammelons 
T  \  &  fans  dents. 

_  c  jaune  %  boíTué ,  fans  mammefons  ni 
^         X  dents. 

^  qui  a  fíx  boíles  en  deíTus,  la  bou- 

—  —  —    chegarnie  de  dents,  apellée  monoie 

¿  de  Guiñee  ou  la  Colique. 

—  —  —  grande ,  dont  le  dos  eíl  boílu* 
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REMARQUES 

Sur  la  quínteme  famille  des  Porcelaines. 


ORCEZLA  *NA  feu  Venérea  nomen  accepit  k  fimilitudint 
pudendi  multe bris  quod  gracis  xoívos,  latinis  porculus  feu  por- 
ceüus  ,  cujus  aliquam  fimilitudinem  referí  hujus  concha  rima  5  hinc 
cnim  concha  venérea  dicitur. 

Plíne  díc  que  cette  Coquille  eft  apellée  Venérea  3  eo  quod 
apud  Gnidiorum  Venerem  colebatur. 

(a)  Aidn-  Un  Auteur  {a)  que  nous  avons  deja  cité  plufíeurs  fois,  diü : 
Te^accis^6/  ^unt  €nim  loncha  non  grata  modo  Vencri  3  fea  etiam  cógnata  ob 
3.  fag.  ss*>>    communem  é  mari  originem  ,  celebrifque  eft  e]us  Dea  efigies  5  atque 

haud  fcio  an  ex  hoc  ipfo  genere ,  pede  premens  5  deindé  mirum  >  quod 
non  concavam  partem  aura  prabeat  Concha ,  fed  diverfam  >  cum 
Concava  fit  vetific<ats<?n¿  apiior.  Il  admet  une  douzaine  d'efpé^ 
ees  de  Porcelaines  ,  en  y  comprenant  les  diííerentes  coqlenrs  de 
la  Robe.  Tejía  undique  conglóbate  fed  non  in  gyrum  concíufa  qua 
rimam  habent  fine  opérenlo  3  ut  Concha  venérea. 

(b)  Gcfncr.      Un  autre  (b)  Naturalifte  veut  que  le  nom  de  Porcelaine  aít 

¿té  dpnné  á  cettq  Coquille,  quia  ex  lilis  Porcellanica  vafa  confi- 
cittntur ,  pracipué  in  Provincia  finarum  Kiamfi. 

(c)  De  Te-  Rondelet  (r)  ^apelle  Remora  Mutiani  3ou  Mure*  Mutiani  >  — 
- —  Muricem  effe  lationm  purpura  >  ñeque  a  (pero ,  ñeque  rotundo  ore  > 
ñeque  in  ángulos  prodeunte  roftro ,  fed  fimplice  Concha  utroque  latere 
fe  fe  coüigente:  quibus  inharentibus  plenam  ventis  ftctiffe  navem  por- 
tantcm  nuncios  a  Periandro  ut  caftrarentur  nobiles  pueri^  concha/que 
qua  id praftiterunt^  apud  Gnidiorum  Venerem  coli.  Quam  defcnptio>~ 
nem  nuüi  alteri  méliüi  quadrare  contender im ,  quamei  Concha  quam 
Porcelaine  vocamus^nonnulli  lavigatoriam,  quia laviffima  eft  tefta9 
jqua  mulieres  noftra  ornamenta  quadam  fuá  linea  3  in  amylo  a  qua 
multa  diluto  s  Iota  ,  d£inde  exficcata  poliunt ,  adeo  ut  fpltndeant, 

Quoiqu'on  apelle  la  Porcelaine,  Coquille  de  Venus ,  íl  faut 
;£>íen  prendre  garde  de  Ja  confondre  avec  la  Conque  de  Venus 
apeliée  concha  Veneris  >  quí  eft  une  Bivalve  dont  il  íera  parlé 
4ans  la  claíle  fuívante. 

On  nomme  cette  Coquille  le  Pucelacte  3  le  Cauris  en  plu- 
$eur5  ^ndroitSjprincipaleinent  jaux  Mddives,  &  dans  la  Gui- 
ñee 


ftaceis.  /.  2 
fag.  ioí. 


1 
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née  elle  íert  de  monoie  5  on  lui  donne  encoré  le  nom  de  Coli~ 
que ,  parce  qu'on  preterid  qu'elle  guérit  cecee  maladie. 

On  peut  remarquer  pluíieurs  efpéces  difFérentes  dans  le 
genre  des  Porcelaines ,  celle  qui  eft  légére ,  celle  qui  lui  eft 
entiérement  opofée  par  Ta  pefanteuf ,  une  autre  dont  Pouver- 
ture  eft  toute  droite  >  &  celle  qui  a  la  bouche  de  travers. 

La  Porcelaine  qui  eft  boíTue  dans  le  milieu  de  fon  dos,  n'eft 
pas  moins  remarquable  ¿  ainíí  que  celle  qu'on  nomme  Poeuf, 
qui  a  deux  boutons  faillans  á  les  extrémités.  Joignez  y  la 
navecte  qui  íe  peut  raporter  á  Pceuf,  dont  les  deux  extrémités 
íbnt  longues  &  pointues. 

La  bouche  eft  la  partie  eíTentíelle  qui  determine  le  genre 
des  Porcelaines  j  elle  doit  étre  oblongue ,  tres  étroite  en  for- 
me de  fente  6c  ordinairément  bordee  de  dents  au  moins  d'un 
cdté. 


Se  conde  Partie.  R  r 
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EXPLICA  TI  O N 

DE  LA  VINGT  ET  ÜNIEME  PLANCHE. 

LA  Porcelaine  marquée  A  ,  merite  par  fa  blancheur  6c 
par  la  couleur  jaune  qui  régne  dans  fon  intérieur ,  le 
nom  d'ceuf ,  fa  bouche  eft  terminée  par  deux  bees  ou  bouts 
,  faillans. 

.  JU  lettre  B  ,  eft  la  carte  Géographique ,  reprefentée  fur  fa 
robe  bruñe  par  une  grande  trainée  blahche ,  qui  imite  les  fí- 
nuoíités  de  la  mer.  Les  autres  taches  blanches  répandues  fur 
les  cotes ,  donnent  Tidée  des  Lacs  du  globe  Terreftre. 

C  ,eft  celle  que  Pon  apelle  la  Souris  dont  la  couleur  tire  fur 
le  gris ,  avec  des  points  noirs  á  chaqué  extrémité  y  imitant  les 
yeux  de  cet  animal. 

La  Porcelaine  D ,  eft  le  grand  Argus  d'une  forme  longue  r 
avec  un  fond  jaunatre  &  trois  fafeies  bruñes  marquées  lé- 
gérement  >  fon  corps  eft  tout  femé  de  petíts  ronds  bruns  5  vui- 
des  en  dedans ,  qui  repréfentent  les  yeux  d* Argus. 

La  lettre  E, eft  une  Porcelaine  dont  les  bords  &  la  bouche 
font  d'un  brun  tirant  fur  le  noir ,  &  le  deíTus  couleur  d'Agathe, 
avec  une  raie  fauve  qui  le  traverfe. 

Cellé  de  la  lettre  F,eft  truitée ,  d'une  couleur  fort  doitce  fur 
un  fond  blanc.  ; 

On  voit  á  la  lettre  G,une  Porcelaine  rémarquable  par  une 
tete  qui  forme  une  petite  pyramide  ,  fa  robe  eft  feparée  par 
trois  fafeies ,  bariolees  de  gris  brun  ,  fur  un  fond  bleuátre. 

La  Porcelaine  de  la  lettre  H ,  eft  apellée  laTaupe  *  elle  n'a 
de  íingulier  >  que  quatre  grandes  zones  fauves  >  qui  partagent 
fa  fuperficie. 

La  lettre  I,  ofFre  une  petite  Porcelaine  ,  aflez  femblable  á 
Tceuf  pour  la  forme  &  pour  la  couleur ,  excepté  que  fes  deux 
bouts  font  beaucoup  plus  alongés  &  plus  pointus.  Elle  s'apelle 
la  Navette  de  TiíTerand ,  &  elle  n'eft  pas  commune. 

La  Porcelaine  marquée  K ,  s'apelle  la  Colique  ou  la  monoie 
de  Guinée. 

L  ,  eft  celle  qu'on  apelle  le  Pou  de  mer  >  raiée  5c  tachetée. 


Qua  dépens  de  JF  le  Comte  de  Tcssin  Suf~intendan1r  cUrUatintertf  duRoy  deSuede 
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On  voic  á  la  lettre  M ,  la  BoíTue  avec  deux  boucons  &  deux 

ouvertures  bordees  de  couleur  de  Rofe. 

A  la  lettre  N  ,  eft  une  petite  Porcelaine  bariolée  en  zic- 

zags  bruns  ,  fur  un  fond  blanc  ,  avec  quelques  fafcies. 

La  Porcelaine  de  la  lertre  O ,  n'eft  finguliére  que  par  le  mi- 

lieu  de  fa  robe,  partagé  en  zones  rougeátres  ,  fur  un  fond  Aga- 

the. 

Celle  de  la  lettre  fuívante  P  ,  eft  vergetée  de  lignes  bruñes, 
fur  un  fond  d'Agathe  claire. 

Ón  remarque  á  la  lettre  une  autre  Porcelaine  toute  blan- 
che  &  boíTue,  difFérente  de  la  precedente  ,fur  touf  par  fa  bou- 
che. 

La  lettre  R  ,eft  á  fafcies ,  chargées  de  figures  en  S ,  de  cou- 
leur bruñe ,  fur  un  fond  d'Agathe ,  les  bords  de  fa  bouche  fonc 
poin tilles  de  rouge. 

La  Porcelaine  S  ,  extrémement  petite  &  chargée  de  points 
graveleux  de  couleur  bruñe  ,  s'apelle  clopbrte. 

Celle  qui  eft  marquée  T ,  eft  apellée  le  petit  afne  á  caufe  de 
trois  barres  noires ,  qui  fe  voient  fur  fa  robe  blanche. 

V ,  eft  celle  que  Ton  apelle  la  petite  verolle ,  de  couleur  blan- 
che, avec  des  grains  aflez  élevés,  elle  n'eft  pas  commune. 

On  voit  le  petit  Argus  á  la  lettre  X  >  fes  yeux  formés  par 
de  petits  rorids  blancs  ,  fur  un  fond  aurore  3  diíFerent  de  beau- 
coup  de  ceux  du  grand  Argus. 

La  Porcelaine  Y,  eft  des  plus  finguliéres  &  des  plus  rares; 
elle  repréfente  fur  fa  robe  de  couleur  d'Agathe ,  un  petit  ani- 
mal informe ,  de  couleur  bruñe. 

On  apelle  la  Porcelaine  fuívante  marquée  Z  ,  la  Porcelaine 
de  la  Chine ,  qui  ,  quoique  tres  commune ,  eft  d'une  belle 
marbrure  &  tres  polie ,  avec  des  lévres  aurores. 

Le  chiiFre  1  ,  offre  une  petite  Porcelaine  avec  de  petites  ta- 
ches bruñes ,  formant  trois  fafcies  fur  un  fond  bleuátre. 

Enfin  la  derniére ,  marquée  du  nombre  2  3  eft  extrémement 
jolie  par  fon  fond  Agathe,  avec  trois  fafcies  blanches  tra- 
verfées  par  de  petits  zic-zags  fauves ,  fes  lévres  de  la  méme 
couleur  fonc  pointillées  de  rouge. 


Rrij 
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CLASSIS  SECUNDA. 

CONCHA 
BIVALVES. 

Familia  ia.Conchaedi£teOftrea  -  - 


SE  CONDE  CLASSE. 

DES  COQUILLES 

DE  DEUX  PIECES 
APELLÉES  BIVALVES* 

Famille  ireCoquilles  dites  Huitres. 

■  'ni'  6  —  —     — ■  Manches  de  Couteau* 
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FAMILIA  PRIMA. 
Oftrea. 

Ofireum  efi  Concha  Bivalvis> 
teftis  extüs  fordidis  ,  luto 
obduBis  y  é  crufiis  multis 
feu  laminis  compofitis  3  l¿e~ 
vis  j  aculéis ¡firiis,  tuberibus 
inftruBa ,  plana  >  plicata , 
globo fa  3  valva  inferiore  ela- 
tiori  quam  fuperiore. 

,  Oftreum  planum  &  laeve.   —  — 
— >$ZT  commune  fquammofum.  — 

—  —  vinde.  —  —  —  — 
mmm  mmm  —  Oriéntale,  —  — 
mmm  mmm  unió  feu  margaritifera.  — 

mmm  mmm  Cepa  V¡rÍdÍS.      —      -*  — 

—  —  —  eleótxina.  —  -  - 

—  —  —  fíriata.    -    -   -  - 


mmm  mmm  ephyppium  placenti  forme. 

—  —  —  mmm  violaceum.  — 

—  —  gallina  guttata.    -   -  - 

—  —  Hmnoftrea  di¿hu   -  — 

m  C  rubrum  jítriatum ,  &  Ja- 
™  """"  c  ponicum. 

—  —  Avicula  feu  Hirundo*  — 
,—  —  plicatum  laeve.    -  -  -  - 

|  divifum ,  feumalleus  bra- 
^  C  chiatus* 

r  plicatum  minüs  ,  auris 
mmm  mmm-  <  Porci ,  feu  crifta  Galli  di- 
Líhim. 

r  tubulis 
*!¿  tum. 

•— — •  cratium  feu  folium.  — 
— —  tortuofum,crus  appellatum. 

— —    —     mmm  mmm.  kmUY  dlftum.  - 

—  globofum  &  fpinofum.  - 
%£T  aculeitrotundis 


3-  — 


planis.  < 


armatum. 


PREMIERE  FAMILLE. 

De&  Huitres. 

VHuitre  efi  une  Coquille  Bivalve ,  dont 
les  peces  font  couvertes  exterieurement 
de  fange  ,  &  compofées  de  plufieurs 
feuilles  ou  écailles  >  PHuitrc  efi  unie  ¿ 
fouvent  couverte  de  pointes  ,de  flries  ¿ 
de  boutons  &  de  canelures  5  fa  forme*efi 
píate  y  repliee  >  ronde ,  aiantla  Coquille 
inférieure  plus  ¿levée  que  la  [upé ricura 

r .  L'Huitre  píate  &  unie* 
— $T  á  l'e'caille* 

—  mmm  VClte. 

T—         —  Oriéntale. 

—  —  qui  produit  la  Perle; 

—  —la  pelure  d'Oignon ,  verte, 

mmm  — •  — -  — ■        —  couleur  de  rofe. 

—  —  —  — —  —  —  couleur  d'ambre. 

mmm     mmm    mmm   mmm   mmm   mmm   £  fijieS. 

m  C  la  felle  de  cheval ,  ou  Ta  grande  pelure 
mmm. """"  t  d'Oignon. 

mmm  mmm  mmm.  —  —  —  de  couleur  yiolette. 

—  —  la  Pintade. 

—  —  d'Etangs  falcs. 

rouge  &  raiée,  venant  du  Japón* 

—  —  l'Oyfeau  ou  rHyrondelie. 
z .  —  —  feuílletée  &  unie, 

—  §£F  le  Marteau. 

^  i  Toreille  de  Cochon ,  ou  la  créte  (fe 

—  —-la  feuille. 

—  —  tortueufev  apellée  la  Jambe; 

—  —  —  —  —  —  la  CuiíTe^  ; 
3 .    1      do-  forme  ronde  &  épineufea 

—  á  pointes  rondes. 

R  r  irj 
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C  auritum ,  flammis  rubris 
0ftreumiinfignitum. 

c  mucronibus  candidis ,  & 
X  faxo  adhaerens. 

—  Pons,  faxis  adhaerens.  — 

c  canaliculatum ,  rofeum  , 
mmmm """"  ¿  aculéis  planis  &  albidis. 
—  concha  Corallina.  —  — 


—  medoKina.    —   —    —  — 

c  aculéis  rubris  lividifque 
~"  \  armatum. 

^  Oftreorum  congeries  co- 

—  )  lorum  varietate  confpi- 
L  cua. 

m  C  globofum  ,  laminis  emi- 
\  nentibus  laciniatum. 


4.— 


C  Placenta  foliarea,feu  pli- 
^  X  catummajusRumphii. 
C  ftriatuiruarauficanum,  ex 
X  mare  Báltico, 
j  t  —  — -  globofum ,  foliaceum.  ^  - 
r  oftreumfylveftre,fquam- 
— .  _  }  mofum  Scandebec  Ron- 
L  deletii. 

c  cum  tu- 
*~  ( bulis. 

■  rfquammofum,  foliaceum, 

—  — *  <  colore  citrino ,  madrepo- 

Lr^  adnexum. 
^  C  oftreum  fylveftre,  Bala- 
"  t  nis  adhaerentíbus. 

— —  oblongum  &  umbonatum. 

—  —  fpondylus  laevis. '  —  — 

C  rugofus ,  fpinis 
\  carens. 
laminis  albidis  te- 
Vóhis,  in  margine 
*  rofeis  fpinis  digi- 
tatus. 

laminis  flavis,um- 
)  bone  rubro>&  al- 
C  bido  diftindus. 

C  Gaideropa  diéhis 
X  Rondeletii. 


j  ,tj  •  C  á  oreilles ,  a  grandes  pointes  couleur 
LHuitre^  defeu> 

c  á  pointes  blanches ,  &  attachée  á  un 
T"? "~  l  caillou. 

c  apellée  le  Pont ,  par  la  íituation  des 
~ "  — "  l  cailloux  qui  y  font  adhérens.  . 

C  canelée  ,  couleur  de  rofe  ,  avec  de 
X  longues  pointes  plates  &  blanches. 
«_  —  de  couleur  de  Corail. 

c  nommée  Medoc  á  Bordeaux ,  par  le 
"  \  voifinage dun lieu apellé  Medoc. 

dont  les  pointes  font  dun  rouge  fali. 


--{ 


— { 


— i 


c  groupe  de  plufieurs  Huitres  de  difFé- 
rentes  couleurs. 

C  de  forme  ronde,  découpée  de  gran- 
4« "— "  ~  X  des  lames  tres  faillantes. 

c  le  gausau  fcuilleté ,  dont  par  le  Rum- 
—  ^  l  phius. 

r  <        C  á  ftries  &  de  couleur  d  orange ,  venant 

C  de  la  mer  Baltique. 
— -  de  forme  ronde  &  garpie  de  feuilles. 

m  C  écailleufe  ,  apellée  Scandebec  par 
l  Rondetet. 

_  C  la  meme ,  avec  des  tuyaux 
"  X  eleves. 

écailleufe  &  £  feuilles  couleur  de  ci- 
trón ,  jointe  á  une  madrepore. 

~  —  la  méme ,  couverte  de  Glands  de  mer, 

c  oblongue ,  avec  un  mammelon  á  ía 
\  charniére. 
.  —  le  pied  d'Afne  uni. 

\  c  raboteux ,  n'aiant  point 
\  de  pointes.  — 
f  couvert  de  lames  blan- 
1  ches  ,  &  armé  dans  fon 
—  ^  pourtour-  de  pointes 
*  couleur  de  rofe. 

diftingué  par  des  lames 
C  jaunes  &  par  un  mam- 
c— "  mmmm      ^  melón  moitié  rouge  , 
C  moitié  blanc. 
c  apellé  Gaidaron  par 
1  — *  \  Rondelet. 


6.— 
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REMARQUES 

Sur  U  premiére  famille  des  Huitres. 

L'HUITRE  s'apelle  merePerle,  quand  ellerenfermc  ce 
précieux  ornement  $  les  Italiens  Papellent  madre  di  Pcrle  ,  & 
les  Latins :  [a)  Concha  maryiritarum  feu  unionum  'Indica  dicitur. 
Dans  le  golfe  Perííque  ou  fe  fait  leur  grande  Peche,  les  In- 
diens  les  apellen  t  Berberí. [a)  L'Huitre eft  auílí  apellée  oftreum,  (áj  Aidrov, 
ex  ojjium  Duritie  vel  ab  Oreoy  quod  os  fiynificat.  ác  Tertaceis. 

Les  Huitres  ont  un  cara&ére  généríque,  quí  Ies  doic  díftín-  {t¿/17'  *" 
guer  des  Carnes,  avec  lefquelles  on  Ies  trouve  prefque  toujour* 
mélées  cliez  les  Auteurs  5  l'H'uitre  eft  compofée  de  píufíeurs 
croütes  ou  lames  ,  formant  une  furface  raboteufe  ^  fa  CoquiJIe 
fupéríeure  eft  plus  píate  que  l'inférieure^  elle  a  un  bec  qui  s'éléve 
á  Pane  de  fes  extrémités  ,  ce  qui  rend  cette  Coquille  fupéríeure 
un  peu  pointué.  L'Huítre  ferme  exa&ement  nonobftant  íes 
furfaces  raboteufes ,  &  les  pointes  dont  elle  eft  fouvent  garnie. 

Les  efpéces  les  plus  íinguliéres  des  Huitres,  font  celles  que 
Ton  apelle  le  (  ¿  )  Man  eau  ,  dont  l'epaiileur ,  les  replis  5  la    (L>)  vexten- 
couleur  &  la  forme  ne  fe  peuvent  trop  admirer  3  YOyfeau>  par  fon  dejes  tras- 
tes deux  aíles ,  par  fon  bee,  &  par  fa  queue,  eft  encoré  des  ^TcJ^x 
plus  íínguliers  3  la  pelare  d'Oignon  ,  par  ía  figure  contournée  ebe^  ¿es  hqL- 
des  plus  minees,  &  par  une  ouvert^yre  fur  la  partie  fupéríeure  landoiu 
á  Tendroit  de  la  charniére^  l'épaiíleur ,  le  bec,  6c  les  afpéri- 
tés  du  pied  d'Afne,  ont  des  cara&éres  fpccifíques  quí  Ies  diftin- 
guent  extrémement  des  autres  Huitres.  La  feuilíe  n'eft  pas 
moíns  remarquable  par  fes  replís  &:  par  l'afFe&atíon  qu'elle  a 
de  s'attacher  á  quelque  morceau  de  bois  ,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner  ce  nom.  VOreiüe  de  Cochon,  ou  la  Crete  de  Coq ,  eft  encoré 
píus  repliée  dans  fon  contour,  Se  fon  cara&ére  eft  des  plus  di- 
ftingués.  On  ne  paríe  point  de  lavariété  des  pointes  &  des  tu- 
bérculos qu'on  obferve  fur  la  robe  des  Huitres  ,  non  plus  que 
de  feurs  belles  couleurs ,  on  fcaít  qu*il  en  naít  feulement  de  la. 
variéré  ,  fans  former  aucune  efpéce*. 

On  remarque  que  les  Huitres  s'attachent  á  tout  ce  qu'elles 
trouvent  j  elles  ne  demandent  qu\in  point  cTapui.  Les  Rocliers„ 
Ies  Pierres^le  Bois , jes  Plantes,  marines ,  tout  leur  eft  propreifou^ 


(a)  Has  vero 
foíTx  á  qua- 
dam  loci  pro- 
:prictate ,  folc 
adj  uvante/vi- 
rides  fiunt, 
fuumque  co- 
lore m  tridui 
auc  quatridui 
ípatio  Oftrcis 
communi- 
cant.  úfter. 
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vent  méme  elles  fe  colent  les  unes  fur  les  autres  3  c'eft  une  glue 
qui-fort  du  PoiíTon  ,  fi  forte,  qu'elle  réfifte  á  tout.  On  diftingue 
dans  les  Ports  de  mer  deux  fortes  d'Huitres ,  les  fécondes, 
&  celles  qui  ne  le  font  pas :  une  petite  frange  noire  qui  les  en- 
toure  eft  la  marque  de  leur  fécondité ,  &  de  leur  bonté. 

Le  moien  d'avoir  des  Huitres  vertes,  eft  deles  jetter  dans 
des  (a)  foíTés  pratiqués  fur  des  bañes  de  fable ,  qui  fe  remplif- 
fent  d'environ  trois  pieds  d'eau  par  la  maree  ^  par  ce  moien 
elles  deviennent  vertes  avec  le  fecours  du  Soleil ,  dans  Tefpa- 
ce  de  trois  ou  quatre  joursr 


EXPLICATION 

DE  LA  VINGT  -  DEUXIEME  PLANCHE. 

LA  lettre  A ,  offre  un  des  plus  curieux  Coquillages  que 
Ton  aic ,  il  eft  apellé  le  Marteau  5  fes  replis ,  fa  longue 
queue ,  &  les  deux  parties  d'enhaut  qui  s'étendent  comme  deux 
'bras ,  forment  la  figure  d'un  vrai  marteau.  Sa  couleur  bruñe 
qui  tire  fur  le  violet ,  eft  aíTez  diftinguée  :  malgré  la  bizarerie 
des  contours  de  fes  écailles,  on  eft  étonné  de  la  jufteíTe  dont 
elles  fe  joignent. 

On  voit  á  la  lettre  B,  1-Huitre  apellée  YOyfeau  ou  YHyron- 
delle  3  dont  les  aí Ies  étendues ,  la  queue  &:  le  bec  d'enhaut ,  don- 
nent  aífez  Pidée  d'un  Oyfeau^  elle  eft  nacrce  en  dedans,  &c 
cFun  rouge  fale  par  deíTus  ^  quand  cette  Coquille  eft  découver- 
te,  rien  n'eft  au-deífus  de  fa  couleur  aurore. 

La  Coquille  de  la  lettre  C  >  s'apelle  la  pelure  d'Oignon  >  fa 
légéreté  ,  fa  belle  nacre  en  dedans  tirant  fur  le  verd ,  ne  peu- 
ventaflez  fe  remarquer,  ainíi  que  fes  replis  6c  fa  large  fe- 
netre  d'enhaut. 

L'Huitre  marquée  D  ,  eft  raboteufe  &  repliée  dans  fon 
contour  en  forme  de  zic-zag,elle  s'sttache  ordinairement  á 
des  branches  d'arbres  d'ou  elle  a  pris  le  nom  de  feuille. 

Celle  de  la  lettre  F ,  qu'on  décrit  exprés  avant  E  ,  eft  encoré 
«ne  feuille  plus  grande,  moins  repliée  dans  fes  bords  3avec  un 
yefte  de  morceau  de  bois ,  fur  lequel  elle  étoit  attachée.  Deux 
petits  glands  de  mer  s*y  font  joints. 
La  marque  E,  repréíente  une  Huitre  épineufe  ,  de  couleur 

bruñe , 


I 
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bruñe  ,  mélée  de  rouge  y  avec  pluíieurs  pointes  $  elle  eft  adhé- 
rente  á  fepc  ou  huic  autres  petices  Huitres  3  toutes  attachées 
fur  deux  cailloux  de  mer  ,  différens  en  couleur  Tun  de  Pautre, 
de  maniere  qu'ils  laiíTent  un  petk  efpace  vuide  en  deíTous,  ce 
qui  la  faic  nommer  le  Pont  5  c'eft  un  morceau  unique. 

Les  figures  G8cH,  qu'on  a  faic  grouper^nfemble  pour  1c 
coup  d'cdl  de  la  Planche  >  font  deux  Huitres  épineufes ,  ex- 
trémement  belles,  &  fort  différentes  par  les  pointes  dont  elies 
font  couvertes. 

Celle  de  la  figure  G  ,  eft  des  plus  rares  par  fes  iongs  ra- 
mages  aplatis  ,déchiqtietés  3  &  de  couleur  blanche ,  fur  un  fond 
couleur  de  Rofe,  le  deflbus  eft  aufli  beau  &  aufli  garni  que  le 
deíTus. 

L'autre  Huitre  marquée  H,  eft  d'un  rouge  fali,  avec  quan- 
tiré  de  poinces  rondes  de  la  méme  couleur  3  elle  n'eft  pas  moins 
rare  &  moins  eftimée  que  l'autre  ¡  on  reconnoít  en  deffbus 
qu'elle  étoit  attachée  á  quelque  corps  long.  Les  charniéres ,  les 
fermetures  exa&es  de  ees  belles  Huitres  >  leur  parfaite  coníer- 
vacion  ne  peuvent  trop  íe  remarquer. 


Scconde  Partle.  S  t 
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EXPLICATION 

De  U  feconde  planche  des  Huitres  marquée  vingutrois. 

LA  Coquille  de  la  lettre  A  í  eft  apcllée  la  Pintade,  a  caufe 
de  fa  couleur  canelée  de  gris  &  de  blanc ,  qui  imite 
cette  belle  Poule  ^  elle  eft  un  pea  écailleufe  par  deflus  ,  en  de- 
dans  c'eft  une  nacre  parfaice^  avec  des  nuances  tirant  fur  le 
violet. 

Le  groupe  des  quátre  Huitres  marqué  B ,  eft  des  plus  fin* 
guliérs.  Ces  Huitres  font  toutes  épineufes  á  pointes  rouges  &c 
blanches  ,  tres  bien  confervées  -$  deux  de  ces  Huitres  font  rou- 
geátrés  3  pofées  Pune  deflus  l'autre,  la  grande  deíTus  }  les  deux 
autres  íbnt  blanchátres  3  cette  varíete  de  poíition  &í  de  coü- 
leur ,  eft  encoré  augmentée  par  celle  d'avoir  les  deux  grandes 
Huitres  de  deflus  fermées  v  quand  les  deux  petites  qui  font 
deíTous  font  ouvertes ,  ce  qui  devroit  étre  autrement  fuívant 
Ies  loix  de  l5é(¡uiHbre.  Ces  morceaux  font  pofés  fur  une  couche 
qui  a  tenu  á  quelque  corps. 

La  petite  Huitre  marquée  C,  eft  pliée  comme  la  Créte  de 
Coq  &  de  la  méme  couleur  ^  ce  qu'elle  a  de  fingulíer ,  ce  font 
neut  glands  de  mer ,  adhérens  fur  fa  fuperficie^  dont  la  couleur 
tire  íur  le  blanc ,  bordée  de  couleur  de  chair. 

On  voit  á  la  lettre  D  vrHuitre  apellée  l'oreille  de  Cochon  y 
ou  la  Créte  de  Coq ,  de  couleur  tirant  fur  U  violet  &  fur  le 
brun.  Ses  couleurs,  fes  grands  replis,  fa  fermeture  exa&e  font 
admirables. 

Celle  de  la  lettre  E ,  s'apelle  le  pied  d'Aíhe  par  la  reflem- 
blance  qu'elle  a  avec  lá  come  du  pfed  de  cet  Animal  ^  le  fond 
de  THuitre  eft  blanc ,  avec  de  longues  pointes  couleur  de 
roíe. 

On  apelle  THuitre  marquée  F,  le  gáteau  feuilleté.  Ses  rama- 
ges  étagej  3  déchiquetés,  &  tronques ,  repréfentent  aíTez  bien 
cette  figure  5  cette  Coquille  eft  prefque  toute  blanche  ,  avec 
des  taches  couleur  de  rofe. 

L'Huitre  marquée  G,  eft  des  plus  belles  &  des  plus  rares^ 
les  Auteurs  l'ont  décrite  par  ces  mots:  OJIreum  flammis  rubris 
infiyiitum  5  non  -  feulement  fes  piquans  font  couleur  de  feu> 


Huitr  e  s 
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mais  touce  l'Huitre  eft  de  la  méme  couleur  ^  on  remarque  deux 
Oreilles  proche  fa  charniere:  la  Planche  n'apas  permis  de  la 
repréfenter  de  fa  grandeur  naturelle. 

On  voít  á  la  lettre  H,  celle  apellée  ofireum  filveftre  3m  parce 
qu  elle  s'attache  á  des  morceaux  de  bois  5  fes  étages  repliés  en 
ront  tout  le  merice^fa  couleur  ,  qui  tire  fur  le  verd,  eft  tres 
commune. 

La  petice  Huitre  I ,  fe  diftingue  par  de  longues  pointes  pla- 
tes  de  couleur  blanche,  fur  un  fond  cramoifí,  fa  confervation 
eft  parfaite. 

Celle  marqnée  K,  eft  de  couleur  de  citrón;  fa  forme  irré- 
uliére  &  raboteufe ,  reíTemble  aílez  á  celle  d'un  gáteau  feuií- 
*té. 

Ríen  n'eft  fi  joli  que  la  petite  Huirre  L ,  qui  eft  d'un  blanc 
á  éblouir  ;  elle  eft  garnie  de/Tus  &  deílbus  d'un  nombre  cotifí- 
dérable  de  petites  pointes  fines  ,  aigues,  de  la  méme  couleur, 
&  elle  eft  ouverte  naturellement  fans  qu'on  la  puiíTe  fermer. 

La  derniére  Huitre  á  la  lettre  M ,  eft  d'une  couleur  aurore 
tres  vive  ,  garnie  de  plufieurs  pointes  de  la  méme  couleur, 
elle  chañe  avec  elle  un  petit  caillou  .de  mer ,  auquel  elle  eft 
adherente  au-deílbus  de  fa  charniere,  ce  qu'elle  a  de  commun 
avec  plufieurs  Cóquilles  de  cetce  famille, 
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FAMILIA  SECUNDA. 

Chamas. 

Chama  eft  Concha  Bivalvis  ¿ 
lavis^  aliquantulum  rugofa, 
fpinofa  y  valvis  ¿equalibus 
elatis  j  convexis  ¿  ore  fatulo 
&  hianti. 

i.  Chama  íoblo,T-  J*"*'  ^ 
l  verse  ílriata. 

— -i£r  Iliterata.  -  -  -  -  -  - 


cum  maculis  fuf- 
éis. 

—  —  tranfversc  ílriata.  -  —  — 
c  oblonga,  elata,  ab  ápice 
\  ílriata. 


—  —  cinérea.  —    —    —   —  — 

—  —  *  amethyílina.    —   -  — 

—  —  flava.    -    —   —    -  — 

—  —  fubrubra.         —    —  — 

—  —  *  fpoliata  ,  &  laevis,  —  — 

—  —  variegata.  —  —  —   —  - 

— —  —  rotunda  ,  aequilateralis.  — 

—  f£T  Nux  maris.  —  —  —  — 
— —  —  fcobinata.  —  —  —  —  — 

—  —  reticulata.  —  —  —  — 
»—  —  concha  pi&orum.  —  — 

m  C  trachea  ,  id  eft  rugata 
l  Rondeletii. 
•  — —  Caftanea.    —    —  — 
— •  — -  óptica  Rumphii.  — -  — 

m  C  fafciis  rubris  3  cum  panno 
\  maritimo. 
„     tenuis  &  fubfíavida. 


SECONDE  FAMILLE. 

Des  Carnes. 

La  Carne  eft  une  Coquille  Bivalve ,  fou~> 
vent  unie  ,  quelifuefois  raboteufe ,  épi- 
neufe  ,dont  les  deux  Coquille $  font  ¿ga- 
lement  eleve  es  ¿  &  la  bouche  ouverte  & 
béante. 

i  Carne  \  °^on§U€ »  P*ate  >  ^ont  *es  ^es  f°nt 
\  tranfverfales. 

C  apellée  1  ecriture  Arabique  ou  ChU 
—  ^inoife. 

C  avec  des  ta- 

mmm.  "~  T         mmmm        T  ¿ches  bruñes* 


— •  —  marquée  de  verges. 
_  _  qui  a  fes  ftries  en  travers. 
z  f  oblongue ,  élevée ,  dont  les  ftries  par- 

\  tent  du  fommet, 

—  —  cendrée. 
— violette. 

—  — —  jaune. 

—  —  roHgeátre* 

—  —  *  découverte  &  uníe. 

—  —  bariolée. 

C  de  forme  ronde  &  dont  les  cotes  font 
*  """"       t  égaux* 

—  igT  apellée  la  Noix  de  mer. 

—  —  la  tricotée  „  la  lime  ou  la  corbeille. 

—  —  grenué. 

—  —  faite  en  réfeau.. 
— -  —  faite  en  claye. 

_  c  qui  fert  á  mettre  Ies  couleurs  des 
"~      1  Peintres. 

—  —  la  chagrinée. 

—  —  faite  en  treillis. 

—  —  la  ridée  de  Rondelet.. 


—  — -  apellée  la  caftagnete. 

—  —  apellée  le  zig-zac  de  Rumphius.. 

—  —  couverte  de  points. 

—  —  bariolée. 

m  C  avecvdes  fafcies  rouges ,  &  fon  épider- 
1  me  marin. 

—  minee  &  j,aunatre> 
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Chama  amethyftina ,  fafciata.  — - 
m  C  albida  ,  craffa  ,  pücata  , 
mmm  mmm  X  ex  Jamaica. 

—  —  galades  Rond.  

—  Pelorides  Belonú  -  — 

—  —  glycimeris  iEliani.  -  -  - 
~  —  chamae-trachea.  —  - 

—  — -  piperata.  ------ 

—  —  chameleía,  -  

—  f—  lingua  Tygerina  Rump.  - 

C  tenuis ,  albida  ,  &  reti- 
"""""      X  culata. 

,  _  — .  Venérea ,  in^quilateralis.  - 
C  amethyftina  ,  mutilata  , 
'mmm  ^  X  cum  ovali  concavo. 
|     ,     C  concha  Veneris,occiden- 
X  talis  cum  ípinis. 

orientafis , 
plicata. 

ralbida,Ia2vis, 
*—    ™»  —  l  cum  ovali 

Lamethyftino 

—  —  mutilata ,  ab  ápice  ftriata. 

!5  —  fufca,  tranfversé  ftriata..  - 

—  —  variegata  ,  colore  Achata. 
«— •  —  anus  rugofa  cum-  aculéis.  - 

r  major,intíis  ametliyí^ina, 
^  j  ex  ínfula  Ronde,  Torqui- 
wmm  mmmm  V  bus  pacis  eonficiendis 
^  idónea; 
r'eadem  fpoliata',  albida 
-  -K  )  intüs  &  extús ,  cumun- 
Ldis.  amethyftinis. 
r  major  cinérea,  intüs  ro- 

—  $T )  fea  &  argéntea,. ex  pro 

Lvincia  Canadá* 


Carne  violette  &  fafciée. 

m  C  blanche  ,épaiíTe,  avec  un  pli,  venant 
fmmm """""  c  de  la  Jamaique. 

•  5  apellée  Galades  par  Rondelet ,  á  caufe 
X  de  facouleur  de  lait. 

(apellée  Pelourde  par  Belon  ,  parce- 
qu'on  la  peche  proche  Peloro. 
mmm  C  á  caufe  qu'elle  eft  noire  &  moins-fa- 
X  lee  ,  felón  jElien. 

—  —  á  caufe  que  fon  deffus  eft  rude. 

mmm  ^  C  á  caufe  qu'on  La  mange  avec  dú  poi- 
X  vre  ,  ou  qu'elle  fent  le  poivre. 

—  —  á  caufe  de  laj  légéreté  de  fa  Coquille^ 
mmmmmmmS^  Langue  venant  de  Tygers ,  apellée 

X  ainíi  par  Rumphius. 

—  —  minee  ,  blanche  &  faite  en  réfeau^ 

^  —  —  de  Venus ,  á  cotés'  inégaux. 

—  £T  í  v^°^etre  >  tronquée ,  formantr  un  ovali 
^  t  concave. 

¿  mmm  C  la  coquille  de  Venus,  d'occident  aves 
\  des  pointes 

C  d'Orient  ,  fans 
_  mmám  mmm»  —  —  •  — •  J  pointes  &  avec 

¿  des  ridés. 
C  blanche  f  unie 
— -  —  — '  —  •  — -  —  -<  formant  un  ova-- 

¿le  violet. 

—  —  mm     —  ■    mm-  í  couleur  de' 

mmm      mmmr  mmm-      £  cen¿'re% 

_       c  tronquee,  dont  les  ftries  partent  du 

—  X  fommer. 
m  C  bruñe ,  d'ont  fes  ftries  íbnt  tranfver*- 

C  íales. 

— bariolee  &  couleur  d'Agathe; 

—  —  la  vieille  ridée  garnie  de  piquans¿- 

C  grande  ,  violette  en  dedans ,  tres  ra- 

—  —  «<  re,  venant  dé  l'Ifte  Ronde ,  les  coliers* 
¿de  paix  de  Ganada-,  enfont  fafts. 

r  la  méme ,  dépouillée ,  bfenche  deílús  * 
-p— —    1  &c  en  dedans ,  avec  des  ondes  vio- 
L  lettes* 

~  tT  5'gran^e  &  Sr*fé  ,  en  dedarts  couleur  de- 
c  rofé  &  argent  ^  venant  ds  Canadá^ 

S  f  üj; 
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*  í  eadem  fpoliata ,  intüs  & 
Chama*J  extüsrofea. 

r  major  ,  cinérea  ,  albida 
wmm  §T  <|  intüs,  ex  provincia  Sene- 

í '  t  ratis, 

— •  f£X  albida ,  paulifper  maculofa. 


Carne  *  í  *a  m^me  *-  découverte  ,  couleur  de 
\  rofe  deflus  &  en  dedans. 

m      í  Sranc*e  &  Sr^e  >  Planche  en  dedans j¡ 
¿  venant  du  Senégal. 

C  á  ílries  tranfverfales ,  placees  difféf 
*">      \  remment. 
—  §pT  blanche,  &  un  peu  tachetce. 


REMARQUES 

Sur  la  feconde  famille  des  Carnes. 

ON  donne  différens  noms  Fran^ois  aux  Carnes ,  on  les  apelle 
(a)  flámes  ou  flamettes ,  á  caufe  de  leur  goút  de  poi- 
Un.pag.  408.  vre  qU¡  enfláme  la  bouche.  En  Poitou  &  dans  le  país  d'Aunis  > 

(b)  Kondeku  on  les  apelle  Lavignons,  d'autres  les  nomment  {b)  Pelourdes, 

ou  Palourdes. 

On  n*a  pu  mieux  rendre  en  Fran^ois  le  mot  de  Chama ,  que 

(c)  Du?mety  par  celui  de  [c)  Carne  ^  on  a  recranché  l'H,  pour  le  rendre 
tradufieur  de  plus  doux  dans  notre  laneue,  de  méme  qu'en  parlant  des  fígu- 
Díofcortde,  les  res  gravees,  1  on  dic  Carnee  qui  devroit  secnre  Chame e  ¡  ees 
Mpeiu  en  fran-  deux  mots  étant  derives  du  Grec. 

p/s,  chames.  ^e  mot  ¿e  Camée  vient  fúrement  de  la  Coquille  apellée 
Chama,  parce  que  les  anciens  le  lervoient  d  un  morceau  de  cette 
Coquille  amincie  pour  y  graver  deíTns  des  figures.  Les  fonds 
fe  peignoient  en  bíeu  &  fouvent  les  cheveux  &  les  habillemens 
des  figures ,  peintes  de  difFérentes  couleurs,  s'imprimoient  fa- 
cilement  defíus ,  fuivanc  la  propriété  du  Coquillage.  Camée  ou 
Camayeu  fe  difent  en  Grec  /¿ovoxpo¿i<z,. 

(d)  in^ene-  Les  Carnés  (d)  font  fouvent  mélées  avec  les  Huitres ,  c'eft 
te  mmorum  l'efFet  de  leur  reíTemblance ,  quoiqueleurs  parties  eíTentielles  dé- 
oftreoruni,    notent  fuffifament  la  différence  de  leur  eenre.  Ellesfont  ordi- 

Cham*  iunt       .  .  o 

tanta  cum  nairement  unies  dans  leur  luperncie  ^  on  en  trouve  rarement  de 

aUis  affinita-  raboteufes  &  de  garnies  de  pointes  5  les  Carnes  font  plus  élevées 

in'  antiquí/  <]ue  ^es  Huitres ,  &  convexes  dans  leurs  cteux  Coquilles  qui 

feriptoribus  font  aífez  égales  j  elles  s'attachent  peu  comme  les  Huitres  aux 

confandatur  autres  corps   &  i>on  ies  vo¡t  fouvent  fur  le  rivage  la  gueule 

ti*.  beante,  celta-dire  entrouverte. 


La  Conchyliologie,IL  Paktil  323 

Les  cara&éres  fpéciíiques  les  plus  remarquables  dans  cette 
fámille ,  font  la  Concha  Veneris>  avec  fes  piquans  &  fa  robe  toute 
^ckargée  de  grandes  ftries  tranfverfales  6c  les  autres  efpéces  de 
cette  Coquille  •>  la  Carne  violette ,  qui  préfente  une  figure  tron- 
quee ->  la  vieille  ridee  ,  dontles  lévres  íont  garnies  de  piquans , 
la  Corbeille  á  ftries  ondees  y  &  celle  dont  les  ftries  font  en  partie 
tranfverfales  &  en  partie  droites ,  fortant  de  la  charniére ,  me- 
ritent  d'étre  examinées  foigneufement. 

En  obfervant  que  la  Carne  eft  diíFéxentede  l'Huitre,  il  faut 
encoré  la  diftinguer  de  deux  autres  Coquilles  >  avec  lefquelles 
elle  eft  quelquetois  confondue ,  Tune  eft  la  Telline,  efpéce  de 
Moule,  &  l'autre  eft  le  Peigne. 

La  Carne,  eft  plus  ronde  &  plus  épaiíle  que  la  Telline,  dont 
la  figure  eft  ordinairement  un  peu  longuette. 

La  Carne  a  fes  ftries  ou  raiures  tranfverfales  ferrées  &  pro- 
fondes  >  au  lieuque  les  Peignes  ont  leurs  ftries  droites  i  peu  pro- 
fondes,  6c  qui  partent  de  leur  fommet :  la  Carne  eft  rarement 
élevée  dans  le  fien  prefque  toujours  aplati  3  au  lieu  que  le  Pei- 
gne ale  fommet  extrémement  elevé,  &;  garni  d'oreilles. 

Aldrovandus  a  mis  parmi  les  Carnes  le  coeur  de  Bceuf  ,  la 
Tuillée  apellée  Imbrícate  &  le  cceur  ordinaire^  en  les  apellant 
Chama  a/pera?. 
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EXPLICATION 

DE  LA  VINGT  -  QU ATRIEME  PLANCHE. 

LA  Carne  A  ,  s'apelle  rEcritnre  Arabique,  ou  Chíqoiíe; 
pluíleurs  lignes  noires  qu'on  y  remarque  ,  par  leur  difpo- 
Jition  bizarre  paroiílent  former  des  caracteres  íinguliers. 

La  petite  Coquille  marquée  B,  eft  nommée  la  vieille  ridec % 
á  cauíe  de  fes  grandes  rides ,  dont  les  extr emites  fe  terminenc 
jen  pointes  fur  Tes  lévres  de  fa  bouche  3  fa  couleur  eft  blanchc 
bariolée  de  brun. 

La  grande  Carne  á  la  lettre  C,  eft  d'un  blanc  tírant  fur  le 
iauve  ,  avec  des  ftríes  tranfverfales ,  tres  íerrées ,  qui  la  diftin- 
:guent  infiriiment  des  autres. 

La  lettre  D  >  offre  une  Carne  violette,  dont  les  ílries  partent 
de  la  charniere  3  elle  eft  oriéntale. 

Celle  marquée  E ,  a  le  fommet  plus  elevé  que  les  autres ,  & 
Jes  ftries>moins  profondes.}  toute  ía  robe  forme  un  vrai  Réíeaü 
blanc, 

On  volt  á  la  lettre  F ,  une  Carne  apellée  Conque  de  Venus, 
dont  la  robe  eft  uriie  &  raice  á  fond  blanc  .3  la  forme  de  fa  bou- 
che  &  de  fes  lévres  3  d'un  brun  tírant  fur  le  violet3  la  fait  nom- 
mer  ainíL 

La  Carne  de  la  lettre  G,  eft  apellée  la  Tricotee  ou  la  Or- 
leille,  d'une  couleur  toute  blanche^  fes  ftries  coupées  fur  les 
deux  fens  forment  un  ouvrage  reticulé  extrémement  curieux, 

Celle  de  \x  lettre  eft  toute  unie,  fon  fond  couleur  d'A- 
gathe  cldre,  eft'früité  qu  bariolé  de  taches  d'un  brun  adoucí, 
formant  une  eípéce  de  compartiment. 

Voici  celle  qui  fe  nomme  Concha  Vjneris ^  á  la  lettre  I,  les 

Íiointes  qui  .garniftent  Tes'  lévres  &  fes"  ftries  profondes  de  cou- 
eur  derofe,Pont  fait.nomnrer.Coquille  de  Venus  occidentale. 

Lafuivante  de  la  lettre  K,  eft  la  Levantine,  au  Coquille  de 
Venus  oriéntale,  parce  que  fes  lévres  ri'ont  point  de  piquans ^ 
au  lieu  de  ftries ,  elle  aje  corps  couvert  de plis  releves  &  tranf- 
verfauxj  il  n'y  a  point  de  comparáifon  á  f aire  de  fa  rareté  avcc 
,celle  de  la  Concha  T^^m.occidentale. 

Qjí  voit  3  la  lettre  L,  une  fort  beile  Carne  violette  Man- 
che 
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che  toute  raice  fur  fa  fuperficie ,  done  la  figure  paroíc  tronquee  j 
elle  fe  diftingue  dans  l'eípéce  des  Concha  Veneris. 

Ceft  un  vrai  zic-zag  que  la  Carne  M,  les  traits  en  font  au- 
rores fur  un  fond  blanc. 

On  apelle  Jamaíque  la  Carne  de  la  lettre  N,  qui  eft  toute 
blanche  ^  on  remarque  fon  épaiíTeur  confídérable  ,  &  dans  ía 
partie  gauche ,  un  plis  ou  reprife  de  matiére  quJon  trouve  def- 
fus  &  deflbus,  avec  une  petíte  cavité  de  Pautre  cóté  formant 
un  coeur  vers  la  charniére  qui  eft  faite  en  bec.  Cette  Coquille 
fe  trouve  dans  peu  de  colle&ions. 

La  Carne  marquée  O ,  eft  d'une  figure  prefque  ronde ,  elle, 
eft:  mouchetée  de  points  rouges  arrangés  íur  un  fond  jaunátre. 

La  fuivance  marquée  P ,  eft  tres  petite  &  barlongue  ,  de 
couleur  blanchátre  mélée  de  petites  taches  rouges  5  tout  fon 
mérite  confifte  dans  fes  ftries  pofées ,  partie  de  travers ,  &  par- 
tie droices. 

On  apelle  la  derniére  Carne  de  la  lettre  Concha  rugo  faifa 
fuperficie  toute  raboteufe  eft  d'un  jaune  fale,  qui  n'attire  pas 
le  coup  d'cdl  j  elle  n'eft  ici  que  pour  en  marquer  Tefpéce. 


S  cande  Partie.  T  t 
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FAMILIA  TERTIA. 

Mufculi  feu  Mutilí. 

'Mufculus  y  feu  Mutilas  efi 
Concha  Binalvis.  >  oblonga , 
in  acumen  dejinens  y  aqua- 
libus  extremitatibus  y  Le- 
vis  ,  afpera  >  plana  ,  elata  D 
aliquando  rofiro  paulifper 
el  ato. ' 

.Mufculus?P>nus  in  *™™*ÍQ 
C  linens. 

~—       Magellana  major  ftriata.  - 

—  mmm  — •  —  minor.  — 

—  —  laevis.   -  ■ 

—  gula  Soricis.  

—  —  Daftylus.  -  -    -  - 

mmm  mmm  mmm  mmm  balaniS  COOpeitUS 

Vermiculis  mari- 
nis  teóhis. 
r  coeruleus,  in  ínfima  par 
— •  —  <  te  ftriatus  a.admodum  ra- 
Irus* 

rofeus  &  variegatus*  -  - 
cinereus^admodum  ftria- 
tus. 

—  —  ex  Syrti  máxima.  — 
mmm  ex  lacu  fuperiore  Canacte. 

Í Pinna  marina  major  ,.ru- 
bro  cinérea. 

m  i  parva  ,  albida 
&  aculeata. 

f  rubra  & 
— —  — »        *£  acuieata 


---{ 


— { 


—  —  —  —  perna  difta.  - 

C  Pinna  lana*  ob 
tbylTum». 


TROISIEME  FAMILLE. 

Des  Moules. 

Za  Moule  efi  une  Coquille  B'ivalve  * 
de  forme  longue  3  tantbt  fe  terminan* 
en  pointe-  3  &  tantbt  aiant  les  extré- 
mites  érales  ,  unie  ,  rude  ¿  -píate ,  ele* 
vée  y  quelquefois  avec  un  bec  tant  feifi 
peu  alongé.. 


•■La  Moule  píate  y  fe  terminant  en  pointe. 

-KT%  Ja  Magellane  dé  la  grande  efpéce,.a: 
™  C  ftries. 

—  —i    — .  —    ¿e  la  petite  efpéce> 

—  —  unie. 

—  —  apellée  la  gueuíe  de  Souris* 

—  —  imitant  la  Datte; 

C  couverte  de  glands  de- 

mmm      mmm       mmm  mer. 

C  deVermiíTeamx. 
mmmm  mmm[  mmm'       mmm'  mmm'  \  de  mer* 

—  —  bleué  3  ftriée  dan*  le  bas  y  tres-rare^ 

—  mmm  couleur  de  rofe  &  bariolée. 

C  couleur  de  cendre  &  toute  couverte: 
\  de  ftries. 

—  —  venant  du  banc  de  Terre-Neuve;. . 

—  _  ¿es  hauts  lacs  de  Canadá. 

':}'&  la  graade  Pinne  marine ,  partie grife: 
'mmm  \  &  partie  rouge. 

(la  petite  Pinne  marine ,.blanche  & 
garnie  de  pointes. 

Í rouge  9  avec 
des  pointes.. 
r  apellée  le  Jam*- 

hm-    mmm    mmm.      mmm      mmm    )    boíl   0U  Jambo- 

L  neau. 
apellé  porte- lai*- 
ne  á  caufe.  de  fei 
foye* 
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X  Rumph. 


— i 


C  Pinnoteres. 
\  Pinnophylax.  $ 
Anatarius ,  feu  roftrum 
anatis. 

2  ¿  —  —  elatus ,  aequilateralis.  —  — 

—  ^¡T  albidus ,  &  tenuiílimus.  — 
•—  —  *  Argenteus.    —    —  — 

—  —  Pholas  nigra.    —    —  — 

r  fubtiliílímus ,  undique  a- 

—  —  )  pertus ,  Probofcidem  a- 

L  pertam  exhibens. 

^  C  minüs 
"  \  apertus 

— •  —  Papuanus ,  cute  luridá.  — 
r  Idem  ,  fpoliatus  ,  fafciis 

— — *l  ex  rubro  Pallefcentibus 
L  albis  &  enruléis  depi&us. 

*  Tellina  í  oblonSa >  P^na ,  xquali- 

3  •  A         ¿bus  extremitatibus. 
omnino  violácea.  —  — 

violácea  011114.  zonis  al- 
bidis. 

lasvis ,  faíciis  roíais  &  al- 
bis pulchré  vaviegata. 
í  pilota  ,  ex  mare  Mediter- 
ráneo. 

•~  —  —  — —  —  Océano. 

— —  ex  lacu  fuperiore  Canadá?. 
— —  — —  ex  infuÜs  Azoribus.  — 
mmÁ  — ex  Syrti  máxima.  —  — 
«~  —  ex  lacubus  Canadoe.  —  — 
«— •  —  Sanéii  Saviniani.   —  — 
f  eadem  fpoliata  >  Argen- 
¿  tea ,  &  rofea. 

difllmilibus 


--! 


.  í  oblonga  , 

^"  £  extremitacibus. 


vulfella  fubrubra,  cum 
roftro. 


citrina,    —  — 


culrri-formis.  — 
petafunculus.  m  * 


r  la  perite  Pinne  marine,  qui  mord 
La  Moule  ¿  &  qu'on  efl:  long-temps  íans  man- 
L  ger ,  felón  Rondelet. 
'  a     t  apellée  ainfi  par  Rumphius  ,  quand 
¿  un  Cancre  y  loge. 

—  —  le  bec  de  Canard. 

2 .  —  —  élevée ,  á  cotes  égcux. 

—  %T  blanche  &  trés  minee. 
— -  —  *  couleur  d'Árgent. 

—  —  Pholade  de  couleur  noíre, 

—  — -    —   —  jaune. 

L^IL. .  í  tres  Iegére ,  ouverte  de  tóui  cotés, 
C  ayec  une  Trompe  auífi  ouverte. 

1    ,  v    -—  C  moins  ouverte ,  avec  la 

\  méme  Trompe. 
— >  de  llfle  des  Papous,fauve  en  deíTus. 

i  C  la  méme ,  découverte  ,  portant  des 

\  fafeies  rougeátres,  blanches,&  bleues. 

Telline  X  °bl°nSue  &  píate ,  dont  les  cotes  font 
4  \  égaux. 

—  £3*  tout-á-fait  violette. 

—  w  violette ,  avec  quatre  zones  blanches. 

C  unie ,  bariolée  de  fafeies  blanches  Se 
"""" ¿  couleur  derofe. 

,•  C  garnie  de  poils ,  venant  de  la  Méditer- 
""""" T  \  ranee. 

—  —   —  —   —  — -   de  TOcean. 

—  —  des  hauts  lacs  de  Canadá. 

—  —  des  liles  Azores. 

— ¿  —  du  grand  banc  de  Terre-Neuve. 
— -  _  des  lacs  de  Canadá. 

—  — .  de  S.  Savinien. 

^  C  la  méme,  découverte,  couleur  derofe 
c  &  Argent. 

4,  — -      oblongue ,  dont  les  cotes  font  inégaux. 

f  la  pince  de  Chirurgien  ,  rougeátre  # 
avec  un  bec. 

X  couleur  de 
t  Citrón. 


—  —  en  forme  de  couteau. 
— -  —  á  long  bec. 

Ttij 


328      La  Conchyliologie,  II.  Pautie, 

Telline  apellée  la  langue  de  Chat. 


Tellina  Hngua  felis.   —    -  — 

'  f  fafciata  &  radiata,rofeo 
***      l  colore. 

-•  C  araufícana,unolaterepli- 
cata ,  in  arabitu  dentata. 

_  — -  folium  Rumphii.  —  —  — 

—  —  albida  &  granulata.  

i— •  —  fubrubra^ranfversé  ftriata. 
,  — .  Lmm  mutilata.   -  -    -   -  - 


— { 


— |£T  violácea,  ex  ápice  ftriata. 

Citrina  ,  eodem  modo 
ftriata. 

so»  w  fubrubra.    -   -   -  -  - 


—  —  fafciée  &  raiée  de  couleur  de  chair. 

r  couleur  d'Orange ,  aiant  un  pli  fur  ut* 
—  /  des  cotes .  &  des  dents  dans  fon  rir- 


cuit. 


5*— 


—  apellée  ía  feuille  d'Arbre  par  Rumphius* 

—  blanche  &  chagrinée. 

—  rougeátre ,  á  ftries  tranfverfales. 

—  aplatie  &  tronquee. 
violetteydoat  les  ftries  viennentdu 


•f^  \  fommet. 

C  tirant  fur  le  Citrón  >  avec  Ies  memes 

t  ftries. 
*  mmm  tirant  fur  le  rouge» 


REMARQUES 

Sur  Id  troifiéme  famille  des  Motiles* 

LES  trois  termes  de  Mufculus  feu  Mutilas ,  My  tufos,  & 
Teüina  fe  confondent  aiíément  &  fignífient  tous  trois  le 
méme  genre  de  Coquillages  qui  eft  apellé  Moules,  On  peut 
cependant  diré  que  chacun  de  ees  mots  deíigne  une  efpéce  tres 
diíHn&e  par  fa  figure  &  par  fon  cara&ére ,  mais  c*eft  toujpurs 
la  méme  famille  >  &  c'eft  mal  á  propos  que  Lifter  fépare  1& 
Telline  d'avec  la  Moule  ,  deft  le  méme  genre  dont  la  Telline 
eft  une  efpéce  différente. 

A^ca^cHfo11"  ^n  ^0*z  entenc^re  Par  Mytufos  Ies  plus  grandes  Mouíes ,  Ies 
cenfuimultos  P^us  gro^s  %  les  plus  pointues  &  les  plus  élevées  dans  leur  ron- 
mytulos  bis  deur  $  elles  ne  font  attachées  á  leur  Coquille  que  par  un  muf- 
^ise£oníS  c*e  »  &  e^es  ^ont  amplíes  de  plus  de  2000  ceufs  fui  van  t  (a  ), 
tos.  Lcwwen-  un  Auteur  ¿  on  comprend  fous  te  nom  de  Mufculus  oxxMutilus  y 
h&\onTmm*  *es  Pet*tes  Moules  dont  la  forme  eft  plus  píate. 
t-wt^¡ft.  Les  (¿)  Tellines ,  ou  Tenilles>  d'une  coníiftence  plus  légére 
*  $•  &  plus  minee  que  les  Motiles  ont  ía  forme  plus  alongée,  íans 

M  J*llin5  ^tre  Puntué  3  Tendroit  oü  elles  fe  ferment  qüi  eft  la  charniére  > 
crefendi  ce-  G>e^  Pas  exa&ement  cíans  le  milieu  \  &  elles  onr  la  plúpart,  a 
icataie.       Textrémité  de  la  partie  la  plus  courte ,  une  efpéce  de  bec,  quí 
I  s'éléve  tant  foic  peu^  elles  s'apellene  JFlions  en  Normandie.  Oía 
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¡remarque  que  les  Tellínes  á  la  différence  des  Moules,  ont  deux 
íttufcles  qui  les  attachent  a  leur  Coquille. 

Une  des  grandes  efpéces  des  Moules  eft  la  ( a )  Pinne  marine  y    (a)  Exterior 
qu'on  place parmi  les  Mytuli.  On  en  diílingue  detroís  fortes,  [enrc^Wkc 
celles  de  la  grande  efpéce,  qui  font  rouges  en  dedans  ,  Se  quí  fímiiem  ha- 
ont  des  Perles  nacrées  &  rougeátres  de  la  méme  matiére  de  la  J>«,niuitoque 
Coquille }  il  y  en  a  qui  pefent  jufqu'á  quinze  livres.  Celle  de  la  £™  .j^e*" 
petite  efpéce ,  &  celle  qu'on  apelle  Perna ,  garnie  de  pointes  nonnuiu  cre- 
dans  fes  canelures ,  &  que  Ton  connofc  ici  fous  le  nom  de  Jam-  ^f^p^^ 
bon,  ont  la  fingularité  d'avoir  les  bords  de  leur  Coquille  plus  ex  grecos** 
épais  du  cóté  qu'elles  s'ouvrent ,  que  vers  la  charniére.  La  Pinne  ^dYOX  foi> 
marine  a  une  filiere  qui  produit  de  la  foye  bruñe,  ce  que  les  prpveni££c • 
Anciens  apelloient  (b)  Byffus ,  &  la  plüpart  des  Moules  en  ont  ^  Purpura 
auífi  ^  elles  font  attachées  enfemble  par  des  íils  qui  fortent  de  &  Byflb  Byf- 
leur  langue,  gros  comme  des  cheveux,  ou  comme  une  foye  de  kneus 
Cochon,  onpeut  les  apeller  les  íileufes  de  la  mer. 

Les  Moules  ont  des  foyes,  &  un  (c)  Auteur  les  apelle  Setífera  ~  (c)  Sctam 
ees  foyes  différent  autant  de  la  beauté  fie  de  la  íinefle  de  celle  ^ae7sntr^u 
desPinnes  marines ,  que  l'étoupedu  chanvre  eft  difFérente  d'un  ao^dverruUm 
flocon  de  belie  foye  :  c'eft  par  ees  foyes  ou  fíls  qu'elles  s'atta-  <luein  Angu- 
ebent  les  unes  aux  autres  ,  ainfi  qu'á  la  pierre  &  á  dífférens  lcmineu  Lifter 
corps  ^  cette  raifon  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Pinna  lana.  p.  itz.  '&pius 

La  Pinne  marine  fe  nomme  en Fran^ois  l'Aigrette^la  Nacre,  ^^^u5uli 
laPlume  outre  l'étymologie  qu'on  a  trouvé  ci-deííus,  dans  la  gignun/p^ 
remarque  A ,  du  mot  Pinna  y  Aldrovandus  en  donne  une  autre :  nan*m  more, 
Pinna  Re  ditta^  a  -fizurh  quam  habet  fimilem  Pinnis  murorum*       ?i  tam  d.lf~ 

1-11  J  r     •         •  6  t \      o  -  J     •        v        t        i.  fert„inquit 

Elle  le  tient  immobile  &  toujours  droite  dans  la  place  Rondeictius 
qu'elie  a  choifie,  fans  jamáis  en  fortir  d'elle-méme  ¡  la  partie  *^nnarum 
pointue  eft  en  terre  ,  &  l'aurre  dans  Peau  ^  íes  íbyes  ,  for-  dup?^cT™~ 
tant  envíron  vers  le  milieudc  fa  Coquille ,  íervent  a  attirer  binaá-tenuif- 
k  liman  á  elle,  fie  á  la  teñir  ferme  contre  les  Tempétes  &  le  caTi^SoíerL 
mouvement  des  flots>  co. 

La  chair  des  Moules  .eft  fort  bonüe  á  manger ,  elle  feit  encoré 
á  prendre  les  autres  Poiflbns. 


t  Hj 


V 
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EXPLICATION 

DE  LA  VINGTXINQUIEME  PLANCHE. 

LA  Moule  marquée  A  ,  eft  extrémement longue ,  avec  des 
bandes  triangulares ,  partant  de  fa  charniere  ,  lefquelles 
font  de  couleur  de  rofe  fur  un  fond  blanc. 

Celle  de  la  lettre  B  ,  eft  la  grande  Pinne  marine  grife  en 
deííüs  &  toute  écaillée,  en  dedans  elle  eft  partie  nacrée  & 
partie  rouge  $  quand  le  PoiíTon  eft  dans  la  mer,  le  ByJJ'us  oula 
íbye  eft  place  de  méme  qu'on  le  voic  dans  la  planche. 

La  Moule  C,  eft  la  Moule  de  la  terre  des  Papous,  dont  la 
couleur  eft  fauve  ordinairement  j  celle-ci  qui  eft  découvertef 
expofe  aux  yeux,  les  plus  belles  coulenrs  d'Agathe,  de  violec  6c 
de  couleur  de  rofe.  Cette  Moule  eft  boíTue  dans  fa  fuperficie, 
&  cette  bofle  occaíione  deux  avances  á  l'endroit  de  la  char- 
niere. 

On  volt  á  la  lettre  D ,  une  Moule  fínguliére  par  fa  couleur 
aurore  >  nacrée  &  mélée  de  taches  violettes  fur  les  cotes.  II  y  a 
toute  aparence  qu'elle  vient  de  rifle  de  Magelian. 

La  Telline  de  la  lettre  E  ,  eft  d'une  couleur  jaune  foncée  j 
les  deux  cotes  les  plus  courts  vers  fa  charniere  font  garnis  de 
dents. 

La  lettre  F,  montre  une  petite  Pinne  marine  ,  de  couleur 
bruñe ,  avec  des  ftries  armées  de  piquans;  on  l'apelle  en  Latín 
Pema ,  &  en  Fran^ois  le  Jamboneau,  dont  elle  repréfente  aílez 
la  figure. 

La  lettre  fuivante  G,fait  voir  une  Telline  toute  graticulée 
formant  un  réfeau  ou  une  lime ,  avec  quelques  fafcies  extre- 
mement légéres,  de  couleur  de  rofe,  fur  un  fond  blanc. 

On  voic  á  la  lettre  H,  une  petite  Moule  d'une  rareté  infi- 
nie ,  par  raport  á  fa  couleur  parfalte  de  bleu  célefte  on  pour- 
jroit  la  diré  unique  ,  il  paroit  dans  le  bas  quelques  raies  jaunes 
par  étages. 

La  Telline  de  la  lettre  I ,  eft  bariolée  de  violet  &  de  blanc. 

La  petite  Moule  marquée  K ,  eft  nommée  la  gueule  de  Souris , 
par  raport  á  fa  forme  pointue  &  á  fa  couleur  grife, tachetée  de 
violet  j  les  bords  de  fes  deux  piéces  font  de  couleur  de  rofe. 
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I/autre  petite  marquée  L,  paroit  tronquee  dans  fa  figure  &; 
toute  raiée  de  blanc  &  de  violet. 

La  Tellíne  M ,  eft  couverte  de  fon  Epiderme  ou  d'un  drap 
xnarin  brun  y  dont  on  aper<joit  plufieurs  poils. 

La  Moule  qu'on  voit  á  la  lettre  N ,  eft  d'un  tres  beau  vio- 
let méle  de  Pourpre  &  d'Agatke,  c'eft  la  grande  Moule  de 
Magellan. 

O ,  eft  une  Tellíne  á  Iong  bec ,  d'une  couleur  tirant  fur  le 
jaune  &  la  couleur  de  chair. 

P ,  eft  une  autre  Tellíne  tres  Iongue ,  dont  les  deux  extrémítés 
font  arondies  réguliérement  ,  fa  couleur  toute  violette  eft  bar- 
ree de  quatre  falcíes  blanches. 

La  derniére  Moule  marquée  Q3  eft  une  magellaníque ,  bar 
riolée  de  brun  fur  un  fond  Agathe  j  fa  marbrure  eíl  fort  diffé- 
rente  des  autres. 
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FAMILIA  QÜARTA. 

Cordi  formes. 

Concha  Cordi  formis  eft  BivaU 
vis ,  globofa  3  elata  ¿  canali- 
culata  >  inaurita  3  ftinofa  > 
vel  imbricata. 

f  .Bucardium  globofum.    -  -  - 
"    ,  ., .  gj>  C  flavidum  &  canalicu- 
*~     ^  X  latum. 

mmmm  cinereum ,  &  fpinofum. 

C  albidum,&canalicu- 
<— «  ¿  latum. 

C  cartilla  Rumphii  di- 

_  C  craíTum,  umbone  car- 
\  dinum  didudo. 


Celongatum.archae  Noe 
-<fmi  tít 


[mi  hmile,  corbula  di- 


— \ 


a.  Cordi- forme  triangulare.  —  — 
f  reticulatum  ,  &  ma- 
*—*      vr3  |  culofum. 

fragum  pundis  rubris 
notatum. 
^  C  albidumjftriaturrijin 
"  Cambitu  denticulatum. 
*—  —  —  variegatum  &  ftriatum. 

•  C  variegatum  &  canali- 
X  culatum. 
'mmm  —  —  bullatum  &  ftriatum*  - 
C  cor  hominis ,  feu  Ve- 
3  *  T"  ~" *™ "  X  neris. 

r  pundis  rofeis  infigni- 
m—m—mm^T  \  tum>  in  circuitu den- 
C  ticulatum. 
C  naviculae ,  vel  circuli 
é  2  formis ,  intüs  cana- 
—      j  liculatum  ,  totum  al- 


QÜATRIEME  FAMILLE. 

Des  Cceurs. 

La  Coquille  faite  en  Cctur  eft  Bivalve^ 
de  forme  ronde  ,  elevé  e  J  cañe  lee,  fans 
ore  i  lies  ,gamie  de  pointes  ,fouvent  en 
forme  de  Tuilles  creufes.  i 

I .  Le  Cceur  de  Bceuf  de  forme  ronde. 

—  —  $T  jaunátre  &  canelé. 

/     {'-■  gris  de  cendre ,  &  chargé  de 

X  póintes. 

— -  —  —  blanc  &  canelé, 

i,  '  •        f  en  forme  de  Tuille  9  nommé 
""""     *  — "  X  ainíí  par  Rumphius. 
■      ■  f  épais;  le  bout  de  la  charniére 

""""  mmm  mmm  X  feparé. 

.• .  y,    .  ■-. .    ;  .  V-  v  C  joint  en-? 

""""  ™"  ¿íemble# 

C  alongé ,  en  forme  d'Arche  de 
~~  X  Noé,apellé_la  Corbeille.  * 

i .  Le  Cceur  triangulaire. 

—  %T  á  réfeau  &  táchete, 

C  apellé  la  Fraiíe ,  marquée  de  pointí 
X  rouges. 

blanc ,  a  ftries ,  &  déntele  dans  fon 


--{ 


„  circuit. 
*—m  —  bariolé  &  á  ftries. 

—  —  bariolé  &  canelé. 

— -  —  faít  en  gondole ,  &  a  ftries. 

c  le  cceur  de  Thomme ,  autrement  de 
3*  X  Venus. 

C  marqué  de  points  couleur  de  rofe  ; 
^  X  &  dentelé  dans  fon  pourtour. 


— { 


le  cocur  en  Bateau ,  ou  a  Bourreler; 
tout  blanc, 

Cordi- 
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Cordi 

4.  


corculum  rofeum , 
exiguum. 


■forme  ^ 

.  —  imbricatum. 

r^  C  magnislaminis  &  fla- 
'  ^  ¿vidis  munitum. 
~-m  —  —  —  comprefium. 

C  fundo  rofeo,  laminis 
—  — -  <  albis  di&inóüs  iníi- 
¿  gnitum. 

r  diótum  folium  Braf- 
—  — •—  <  ficae ,  maculis  rubris 
C  decoratum. 
5*"~  —  —  Archa  Noemi.  -  - 

C  albida  & 

 ^  Uubflava. 

variega- 
gata. 
Concha  exótica 
margine  in  muero 
nem  emiflo  ,  intíis 
fiftulofa,  tota  can- 
dida &  tenuis  F. 
Columnas. 


lamet 


Le  Coeur ,  petit ,  &  couleur  de  rofe. 

^     •  — ,  fait  en  tuile  creufe. 

^^^C  chargé  de  grofles  cotes,  ou 
l  jaunes  trés-íaillantes. 

—  — -  —  -— •  de  cotes  moins  élevées. 

r  á  fond  couleur  de  chair  ,  chargé  de 

—  —  <  lames  blanches  &  tres  détachées  du 

L  corps. 

_  _  f  dit  la  feuille  de  Choux ,  tachetée  de 
"  \  rouge. 

5 .  —  —  l'Arche  de  Noé. 

—  ^   —  —   blanche  &  fa,uve. 

—  —  —    —  bariolce. 

C  Coquille  étrangére  ,  dont  les  bords 
£%wmmmmmj  f°nt  lleves  en  pointes,qui  forment 
\  en  dedans  des  canaux  ,  blanche  & 
minee,  au  raport  de  Fabius  Columna. 


REMARQUES 

Sur  Id  quarnéme  famille  des  Coeurs. 

C'EST  ici  un  nouveau  genre  de  Coquilles  $  c'eít  une  famille 
qui  marche  pour  la  premiére  fois  fans  compagnie;  on  la 
joint  ordinairement  avec  les  Peignes ,  il  ne  faut  pour  cela  qu'y 
ajouter  une  epithéte,  en  l'apellant  Concha  echinata  peftini  for- 
mis  y  ce  qui  confond  le  cceur  de  Boeuf  avec  les  Peignes  &  avec 
les  Ouríins. 

Sans  parler  des  ftries  &  des  canelures ,  dont  Ies  Coeurs  &  Ies 
Peignes  font  également  couverts ,  les  oreilles  qui  accompagnent 
les  Peignes  font  leur  vrai  cara&ére  $  celui  des  Cccurs  eft  leur 
figure  ronde  &  relevée  ,  qui  repréfente  (  quand  les  deux  Co- 
quilles font  jointes )  la  vraie  forme  d'un  Coeur ,  foit  de  face, 
foit  de  cóté  ,  foit  en  deíTus,  foit  en  deflbus.  Ceíí  de  la  que  ce 
Coquillage  a  pris  fon  nom.  ; 
Seconde  Panie.  V  u 
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II  y  a  plufieurs  efpéces  confidérables  dans  cette  fámille  > 
(a) imbrica-  (a)  Yímbricata ,  ou  la  faitiére  tient  ie  premier  rang  ,  elle  repré- 

catj^^ndu"  ^e  c^  un  coeur  ouvert>  &  *e  raitage  de  deflus  eft  fon 
fyl^&cúá*  caradére  fpécifique  3  cette  belle  Coquille  a  fept  principales  8c 
quodteílaad  grandes  ftries  avec  de  grandes  cavités  entre  deux,  traveríees 
a^oUendum^  Par  différe  rites  lignes  qui  forment  des  étages  >  ou  des  couches. 
ílmiiicudi-  Le  choux  eft ,  pour  ainfi  diré,  une  efpéce  de  faitiere ,  qui  fe- 
aem  diilin-  ro{t  tronquée  par  un  bout  5  le  coeur  canelé  extérieurement ,  avec 

cta  he.  Cbar-  j  1  .  •  •      „     J  J  fL 

Uton.  exerc.  des  tuyaux  creux ,  qui  ne  communiquent  point  en  dedans,  eífc 

p*  6+.  encoré  une  efpéce  des  plus  ílnguliéres :  voici  la  defcription  qu'en 

{b)  F.coium-  fait  un  [b)  Auteur:  Stría  ipfe  iterum  ab  angifto  yfedelato  limbo 

na.  De  Pur-  intüs  fiftulofo  3  fupra  illarum  dorfum  decurrente ,  in  alias  tenues  no- 

pag*'if.17'  venas  firias  ejformantur  &  loco  firigium  effe  videntur  &  concha 

Les  Hollan-  margo  extrema  rojlrata  cfficitur ,  Jinpilis  novenis  ftriis ,  qu¿c  interna, 

dois  rapcl-  -parte  cav¿e  apparent.  Pline  ( c )  parle  de  cette  Coquille  &  Lifter 

^át^mmi-  en  donne  ^a  %ur^  en  deux  endroits  de  fon(d)  livre. 

mnbiét.  L'Arche  de  Noe  eft  peutétre  la  Coquille  la  plus  difficile  á 

(c)  Lib.  9.  placer  dans  une  métkode ;  Mathiole  &  Rondelet  Tapellent 
$  3  5.  Rhomboides ,  feu  mufeulus  firiatus  y  Lifter  qui  les  a  fuivi,  la  mee 

(d)  Hiftoria  parmi  les  Moules  ^  Rumphius  parmi  les  Peignes ,  d'autres  la 
fea  Synopfis  p]acent  ¿ans  ]a  famille  des  Huitres  ;  quoiqu'elle  paroifle  exté- 
conchyiio-  rieurement  un  peu  differente  du  Coeur  ,  ü  n  y  a  point  de  genre, 
rum...  oíielle  fe  raporte  mieux3  elle  eft  á  ftries  comme  íu$>  &  elle 

repréfente  une  efpéce  de  Coeur  irrégulier&  alongé  par-defibusj 
iJ  y  en  a  méme  une  efpéce  apellée  le  Coeur  de  Boeuf  alongé, 
fait  comme  l'Arche  de  Noe  3  la  bouche  qui  fouvent  determine 
un  genre  ,  ne  fait  rien  en  cette  occaííon. 
(c)  Mecho-  (<?)  Langius  apelle  ees  Coquilles  cordi  formes  ^  á  caufe  qu'elles 
dus.  p.  s*).  &  repréfentent  parfaitement  la  figure  d'un  Coeur,  c'eft  ainíi  qu'on 
apelle  peiiini  formes  les  Coquilles  qui  ont  du  raport  aux  Pei- 
gnes. 


EXPLICATION 

DE  LA  VINGT-SIXIEME  PLANCHE. 

LE  Coeur  de  Boeuf  de  la  lettre  A,  eft  apellé  chez  Ies  Au- 
teurs  Concha  exótica ,  il  eft  tout  blanc  avec  dix  canaux 
triangulaires  creux  6c  faülans  fur  fa  robe ,  lefqüels  ne  conv- 


Cceurs 


Vían  .  o*6. 
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immiquent  point  en  dedans.  Cette  Coquiile  eft  tranfparente  8c 
extrémement  minee. 

La  lettre  B ,  offre  un  tres  beau  Coeur  de  Boeuf  de  couleur 
cendrée ,  garni  de  longs  piquans  placés  fur  chaeune  de  fes  ca- 
nelures. 

Celui  de  la  lettre  C,  eft  extrémement  finguiierparune  píate- 
forme  ,  qui  fépare  fes  deux  bees ,  ce  qui  le  fait  aílez  reíTembler 
á  PArche  de  Noc  gravee  dans  cette  planche  á  la  lettre  G  ¡ 
cette  Coquiile  eft  toute  blanche  avec  des  canelures  pleines  de 
tubercules,  8c  elle  eft  auílí  peíante  que  du  marbre  ^  fa  charniére 
á  petits  cranes  fíns  comme  une  lime,  mérite  d'étre  remar- 
quée ,  chacun  de  fes  cotes  forme  un  coeur. 

D,  eft  un  autre  petit  Coeur  tout  blanc,  raié  8¿  vouté  par  def- 
íbusj  un  bourrelet  relevé  Penvironne  de  tous  cotes,  ce  qui  le 
fait  nommer  le  Coeur  en  bateau. 

Z'Imbricata  ,  ou  la  faitiére ,  que  Ton  voit  á  la  lettre  E ,  eft 
d'un  jaune  clair  par  deíRis,6c  d'un  blanc  en  dedans  á  éblouirj 
íes  tuiles  minees  8c  tres  faillantes  rangées  par  étages ,  lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  la  tuilée  3  fon  ouverture  forme  un  Coeur 
á  jour  garni  de  dents. 

On  voit  encoré  un  autre  Coeur  marqué  F ,  a  ftries  moins  pro- 
fondes  fans  pointes  6c  fans  tuiles,  formant  un  vrai  réíeau$  il 
n'eft  pas  commun,  quoique  d'une  couleur  ordinaire. 

A  la  lettre  G,  eft  PArche  de  Noe ,  qui  préfente  une  efpéce 
de  Coeur  oblong  dans  la  partie  de  fa  Carene  ,  fa  charniére  eft  á 
dents  fines  comme  une  lime,  8c  les  ftries  qu'on  voit  fur  fa  robe, 
forment  un  ouvrage*chagriné  de  couleur  bruñe ,  fur  un  fond 
blanc  •>  plus  elles  s'aprochent  de  fa  Carene  ,  plus  elles  font  creu- 
fes. 

La  Coquiile  H,  eft  une  efpéce  de  faitiére  tronquee,  apellée 
la  feuille  de  choux,  elle  eft  á  grandes  ftries  blanches  melées  de 
couleur  de  rofe,  avec  des  bords  dentelés^  difFérente  de  la  fai- 
tiére ,  elle  n'a  qu'une  fente  pour  ouverture  dans  fa  partie  tron- 
quee ,  8c  elle  forme  un  vrai  Ccrur  raié. 

Le  Coeur  I ,  eft  le  vrai  Coeur  de  Phomme  ou  de  Venus.,  fon 
fond  eft  blanc,  avec  des  raies  tres  légéres,  qui  fuivent  fon 
contour-.ce  Coeur  eft  fendu  dans  le  miiieu ,  dentelé  par  tout, 
8c  joliment  moucheté  de  petits  points  couleur  de  rofe. 

K,  eft  le  perit  Coeur  de  Boeuf,  fes  deux  bees  fe  contournent 
d'une  fa^on  finguliére ,  &  íbnt  fort  íeparés  Pun  de  Pautre  ,  tout 
fon  corps  eft  canelé  6c  fa  couleur  eft  d'un  blanc  file. 

Vuij 
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On  voit  á  la  lettre  L ,  un  Caeur  triangulaire  relevé  dans  Ie< 
milieu ,  il  eft  caneié  avec  des  taches  bruñes  fur  un  fond  gris,  i 

Le  Coeur  de  Boeuf  M ,  n'eft  poinc  garni  de  pointes,  mais  de 
petites  parties  plates ,  creufes  &  repliées,  formant  des  efpéces 
de  tulles,  d'oü  ii  a  pris  le  nom  de  Cceur  de  Bceuf  tuile ,  fa  cou-. 
leur  eft  d'un  blanc  íale,  melé  de  taches  jaunes  ¿c  rouges. 

La  derniére  figure  N  ,  eft  le  Cceur  apellé  la  fraife ,  á  caufe  de 
certains  points  rouges  qu'on  remarque  íur  fes  cordelettes  blan- 
ches. 
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FAMILIA  QUINTA. 

Pedines. 

Pe&en  efi  concha  Bivalvis  0 
•  ex  omni  -parte  clu filis  & 
ftriata  in  formam  PeBinis 
quo  capilli  Pe&untur ,  pla- 
na 3  elata  ¿  aurita  ¡femi- 
aurita  ¡  inaurita. 


I. Peden  utrinque  aurltus.    -  - 

—  gCTpallium  Ducale  rubrum.  - 
— —  —  —  —  íubflavidum. 
-—  —  Corallinus  ¿  cum  tuberibus 

Concha  Sanóti  Jacobi , 
variegata. 

C  Sanóii  Michae- 
""  l  lis ,  flavida. 

—  —  aureus ,  ex  mare  Cafpio.  - 

—  — major  rufefcens.  -  -  -  - 
— -  — variegatus,  &  fubcaeruleus. 

—  —  ruber  &  canaliculatus.  - 
r  parte  fuperiore  croceus , 

—  —  }  inferiore  albus ,  umbella, 
L  feu  fola  diétus. 
C  fupina  parte  maculofus  3 

*  \  prona  albidus. 

coftatus,&  flavidus,labro 
repando. 

—  —  utraque  tefta  aequaliter  cava. 
— -  —  Pyriformis.   -  -  -  -  - 

—  — —  virgineus  Rumphii. 

— —  — —  amuíium  ejufdem.    -  - 

C  maculis  fulvis  variegatus, 
\  inoequali  fuperñcie. 
¡  —  —  femi-auritus.    -  - 

—  í^T  aculeatus  &  niger.  -  - 
¡ —  - —  —    —   ruber.  —  - 

—  —  — -  —   cinereus.  -  - 
—  —  —  variegatus.  - 
— .    —  —  arauhcanus.  - 

—  albidus  &  laeyist  -   -  - 


— { 


CINQUIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faites  en  Peignes. 

Le  Peigne  efi  une  Coquille  Bivalve  y 
fermant  exaílemenv  de  tous  cotes  > 
ratee  en  forme  d'un  Peigne  ,  dont  on 
fe  fert  pour  peigner  les  cheveux  l  elle 
efi  píate ,  élevee  ¿  garnie  de  deux  orcil- 
les  quelquefois  d'une  fieule  y  quelquefois 
aulji  fans  oreilles. 

.  Le  Peigne  qui  a  deux  oreilles. 

—  i£T  le  manteau  Ducal  rouge. 

—  — »  couleur  de  Corail ,  avec  des  boutons. 

—  —  Coquille  de  S.  Jacques ,  bariolée. 

—  —  —  —  deS.  Michel ,  jaune. 

—  de  couleur  orangée,de  la  merCafpienne. 

—  —  de  la  grande  efpéce,  rougeátre. 

—  — -  bariolé,  tirant  fur  le  bleu. 

—  —  rouge  &  canelé. 

j  f  brun  par  deííus  &  blanc  par  defíbu?, 
"  c  apellé  leventail  ou  la  Solé. 

C  táchete  dans  Pécaille  fupérieure ,  & 
7       \  blanc  dans  l'inférieure. 

C  á  cotes  i  &  jaunátre  ,  la  lévre  rebor- 
\  dée. 

—  —  á  coquilles  également  creuíes. 

—  —  en  forme  de  Poire, 

—  —  tres  beau  ,  dont  parle  Rumphius. 

C  fait  en  table  polie,  felón  le  mejne 
Auteur. 

á  coquilles  inégales  y  bariolé  de  ta- 
ches fauves. 

—  —  qui  n'a  qu  une  oreille. 

—  couvert  de  pointes ,  &  noir. 

—  —ir    —    —  —    —  gris  cendré» 

—  — -    —    —  —  —  bariolé, 

—  ovangé. 

V  Ü  iij 


— i 


— *  —  blanc  &  uni. 
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,  Pe&en  inauritus 
m*m  radula 
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C  oblongus  ,  albidus  ,  & 
\  afper. 

C  coftatus  &  flavus ,  in  cir- 
\  cuitu  laciniatus. 
C  variegatus ,  ambitu  laci- 
\  niato. 

r  craflus  ,  funiculis  fufco , 
<  coeruleo,  flavo  ,variega- 
Ctis  munitus. 
larris  &  variegatus.  -  - 
C  globofus  &  albidus  Sour- 
\don  diétus. 


FAMILIA  SEXTA. 

Solenes  íive  Ungues. 

'Soten  efi  Concha  Bivalvis  > 
corpore  longo  y  ex  utraque 
extremitate  patente  ,  reíto 
vel  arcuato. 

I .  Solen  corpore  reélo.   -   -  - 
—  gCF  albidus.    -    -   -   -  - 
 rofeus  &  Americanus.  - 


variegatus.    -  - 
Onix  diótus.   -  - 
fuícus.    -    -    -  - 


mas,  -  -  -  -  - 
femina.   -   -   -  - 


« —  unguis. 


5  digitus, 
¿  da&ylus. 

aule.    -  . 


•  —  donax.   -   -  -  - 


HYLIOLOGIE,  II.  PARTlE* 

5 .  LePeignequi na  point  doreilles. 
— *        la  ratiffoire  ou  la  Rape. 

 ^  c  oblong ,  de  couleur  blanché,  &  ra- 

¿  boteu 

^  ^       c  acotes,  de  couleur  jaune,&  décou* 

1  pé  dans  fon  contour. 

— «  —  — 4  bariolé ,  avec  un  pourtour  déchiré. 

c  épais,  chargé  de  cordelettes  bario- 
^  ¿  lees  de  brun ,  de  jaune  &  de  bleu* 

—  uni  &  bariolé. 

— i  —  ~  rond  &  blanc  ,  nommé  Sourdort. 


SIXIEME  FAMILLE. 

Des  Manches  de  Couteau. 

Le  Manche  de  Couteau  efi  une  Coquille 
Bivalve  3  dont  le  corps  efi  long  3  oli- 
ven par  les  deux  extr emites  >  quelque- 
fois  droit  ¡fouvent  arque. 

r    -  c     ,    j  ~  <  dont  le  corps  eft 

: .  Le  Manche  de  Couteau,  <  jrojt  r 

 §T  blanc.  ' 

C  couleur*  de  rofe 
"iTvT  ¿  &  de  1' Amérique. 

 >  —  bariolé. 

 dit  TOnix. 

 brun. 

 _  _  í'e  mlle,  c'eft-a-dire 

lie  plusgrand. 
la  femelle,  c'eft-á- 
diré  le  plus  petit. 
3arcequ*il  reflem- 
)le  á l'ongle. 
C  imitant  le  doigt  par 
tfalongueur. 

{parcequ'il  reflem- 
ble  aune  ilute, 
parcequ'il  eft  fai^ 
comme   un  ro- 
feau« 


La  Conchyliologii,  IL  Partie.  339 


r  longlfíimus,  fufcus  ,  an- 
Solen  -  )  guftiíTimus ,  mufculo  ad 
Lcardinem  nigro. 


corpore  arcuato  >  feu 
curvus. 


— i 

—  <£T  -S  *n^ar  eil^s  Hungarici 
— .  arenarius. 


tres  long  ;  tres 
étroit ,  de  couleur 
Le  Manche  de  Couteau  /  bruñe  ,  avec  un 

mufele  noir  vers  la 
charniére. 

{dont  le  corps  eft 
faic  en  Are. 
r-courbé  en  forme 

 -  —  $T  <  d'un  fabre  Hon- 

L  grois. 

{qui  fe  trouve  dans 
le  fable. 


REMARQUES 

Sur  la,  cinquiéme  famille  des  Peignes. 


(a)  Yzmi 
Gillius. 


{a)  ECTINES  y  a  rugís  feu  imbricihus  >  quibus  fignati  funt 
J[  ita  dicuntur  5  feBen  quo  capilli  -peBuntur  &  extenduntur. 
Ces  Coquilles  fe  nomment  en  Francois  (b)  Petoncles.  D'au-  (b)  Bthn< 
tres  Auteurs  difent  que  c'eft :  Ob  manuum  &  fedum  fimilitúdi- 
nem.  On  les  apelle  Sourdon  en  Poitou ,  &:  prefque  partout ,  la 
grande  &  la  petite  Pelerine.j  le  nioc  de  Peigne  &  celui  de  Pe- 
tone le  ,  ainíí  que  leurs  noms  Latins  de  PeBcn  &  PeBunculus  ne 
different  que  par  la  grandeur.  Petoncle  eft  un  diminutif  de  Peí- 

Leur  cara&ére  générique  eft  d'étre  d'une  figure  apiatie  b  d'a- 
voir  des  oreilles  avec  une  des  Coquilles  píate  &  Pautre  plus 
creufe.  Les  ftríes  ou  canelures  ne  fervent  qu'á  leur  donner  di£- 
férentes  dénominatíons. 

Leur  cara&ére  fpécifique  eft  d'avoir ,  les  uns  deux  oreilles, 
les  aúrres  une,  &  quelques-uns  de  n'en  avoir  point  du  tout.  II 
y  a  encoré  des  Petoncles  qui  ont  les  deux  écailles  élevées  6c 
convexes. 

Theodore  Gaza,d'apres  Ariftote,  dít:  item  alia  fe  movent 
utpeBines  quo s  ctiayn  (c)  volare  nonnuüi  aiunt  ¿  nam  &  de  ferra- 
mento  quo  capiuntur ,  feve  exiliuvt. 

Jonfton  fait  une  clafle  particuliére  des  Peígnes ,  en  Ies  apel- 
lant  :  Concha  imbricat/e  ¿  Jlriatsc  ¿  longa  ¿  coráüina  ,  rugat¿e  > 


(c)  Id  eftfa. 
lire  celcriter> 
in  modum 
Yolatus» 
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fafciata  >  ce  quíls  ont  de  commun  avec  les  autres  Coquíl- 
lages. 

(a)  De  co-     (a)  Lifter  diftingue  le  Peigne  d'avec  le  Peconcle  ce  derníer 
deis  mariins  fcion  ]ui  n>a  p0jnt  d'oreilles,  mais  ce  fentiment  lui  eft  particu- 
x87,  lier  ,  ^«/f  ¡me  auribus Junt  &  tamen Jims >  feltinum  more ,  donan- 
tur  ,  &  quibus  utraque  tejía  ¿cqualiter  cava  eft;  peEíuñculi  dicun- 
tur.  II  y  a  beaucoup  de  Petoncles  qui  ont  des  oreiiles.  Dans  un 

(b)  ídem.  (¿)autre  endroit,  il  apelle  Peíiunculus  Echinatus  ,  la  méme 
l88*  Coquille  que  Rondelet  &  Aldrovandus  nomment  Concha  Echi- 

nata.  II  y  en  a  une  efpéce  qu'il  apelle  Peñen  Triquetrus. 

Le  corps  de  ce  PoiíTon  eft  canelé ,  de  mémé  que  fa  Coquille, 
il  s'attache  aux  pierres,  aínfi  que  la  Moule  ;  on  lui  remarque 
une  filiere ,  d'oü  íortenc  des  fils  plus  coures  &  plus  gros  que  ceu* 
de  la  Moule. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

Sur  U  ¡lóeteme  famille  des  Manches  de  Couteau. 

f^OZZTiV  di  citar a  qr¿ccis  hoc  eft  fiftula>  Jive  canalis  cui  alji- 
milatur^  cum  tefta  amba  quibus  conftat  conjunguntur  3  h  latmis 
vocatur  uny&is  j  quem  fubftantia  &  colore  imitatur>  d'autres  di- 
fent :  Concha  tenuibus  longiftimifque  valvis  ab  utraque  f  arte  natu- 
raliter  hiantibus. 

Les  Fran^ois  Papellent  Manche  de  Couteau  par  raport  á  fa 
figure ,  &  dans  le  País  d'Aunis  on  le  nomme  Coutelier ,  les  Ita- 
liens  Cannolichio. 

(c)  Rondelet.  Le  Solen  a  un  mále  &  une  femelle,  fuivant  (c)  un  Aure  ir,  quí 
dit  que  la  femelle  eft  difFérente  par  la  grandeur par  la  cou- 
leur ,  &  par  le  goút.  Femina  unicolor  &  dulcior. 

Ce  PoiíTon  en  alongeant  la  tete  ,  refpire  l'air  &  attire  Peau 
par  deux  tuyaux  qu'on  remarque  au  bout  d'en  haut ,  &  par  le 
moyen  d'une  jambe  qu'il  alongé  &  qu'il  retire  par  le  bouc  d'en 
bas ,  il  s'enfonce  á  déux  pieds  dé  fond  &  s'eléve  tout  droit  dans 
le  fable ,  c'eft  touc  le  mouvement  qu'on  luí  remarque.  Pour  le 
prendre,  on  jette  du  fel  dans  le  trou  quii  a  formé  \  ce  quile 
fait  fortir ,  &  enfuite  on  le  tire  avec  un  fer  pointu. 

Rumphius 
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Rumphius  (a)  décric  un  Manche  de  couceau  d'une  feule    (a)  pianciie 
piéce  qu'il  apelle  Solen  Arenarius  >  c'eft  un  long  tuyau  á  plu-  XLI* 
ííeurs  reprifes  ou  noeuds ,  &  les  autres  figures  qu'il  en  donne 
íbnt  des.monftres  qui  n'ont  aucun  genre  determiné. 

( b )  Un  Anden  prétend  que  ees  Coquillages ,  par  leur  fue  glu-    (¿j  Ungucs 
tineux  y  reluifent  dans  les  ténébres  ,  fur  la  terre ,  fur  les  habits,  *clut  *gne 
fur  la  main  ,  &  meme  dans  la  bouche  de  ceux  qui  les  mangent.  netós 1  eciain 
Lifter  apelle,  Solen  Curvus ,  celui  qui  eftun  peucourbé  dans  inore  man- 
ía longueur,  d'autres  rontnomme  Inflar  Enfis  Hungarici  fal-  ^tium,p^ 
catus. 


Seconde  Partie: 
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E  XPLIC  ATION 

DE  LA  VINGT  -  SEPTIEME  PLANCHE. 

Cette  planche  comprend  la  cinquiéme  famille  des  Peignes, 
(djr  la  fíxiéme  famille  des  Manches  de  Couteau. 

ON  voit  un  petit  Peigne  á  la  lettre  A  ,  qui  n'a  d'autre 
mérite  que  d'étre  chancourné  dans  fon  contour ,  &  de 
n'avoir  aucune  oreille ,  la  couleur  de  fes  ftries  tire  fur  le  blanc 
&  le  rouge. 

Voici  un  des  plus  beaux  Peignes  á  la  lettre  B ,  fes  coquilles 
extrémement  épaiíTes  &  d'un  beau  blanc  en  dedans ,  fes  cane- 
lures  bariolées  de  brun  \  de  jaune  ,  &  de  bleu  le  diftinguent 
infiniment  des  autres.  11  n'a  point  d'oreilles. 

Le  fui  van  t  á  la  lettre  C  ,  eft  fauve  &■  a  deux  oreilles  ¿ga- 
les avec  un  bourrelet  qui  rentre  en  dedans. 

Le  Peigne  D,  eft  á  grandes  ftries  partant  de  fon  fommet, 
lefquelles  font  toutes  bariolées  de  taches  bruñes  5  fes  oreilles 
qui  font  égales  ^  foñt  taarbrées  de  méme  ,mais  fa  coquille  in- 
férieure  eft  toute  blanche. 

Celui  marqué  E,  eft  apellé  la  rape  ou  la  ráuíFóire  á  caufe 
des  petites  émínfinces  qúi  fuivent  fes  ftries  &  qui  le  rendent 
fort  rude  au  toucher.  Ce  Peigne  eft  tout  blanc ,  &c  n'a  poinc 
d'oreilles. 

Le  Peigne  de  la  lettre  É  ,'eft  tres  rare  &  Ton  Tapelle  la  cora- 
line  imitant  par  fon  rouge  la  couleur  du  Corail.  De  grandes 
ftries  canelées  fur  lefquelles  font  des  tuberqules  elevées  &  creu- 
íes,  le  coupent  dans  toute  fon  étendue.  On  remarque  Pinéga- 
lité  de  fes  oreilles  &  le  chantournement  régulier  de  fes  bords. 

On  voit  á  la  lettre  G ,  un  Peigne  extrémement  minee  dont 
les  raiures  légéres  font  tranfverlales ,  il  eft  brun  par  deíTus  & 
gris  par  deíTous ,  ce  qui  le  fa5t  nommer  la  fole ,  d'autres  Ta- 
pellent  l'éventail  á  caufe  de  fa  forme.  Deux  petites  oreilles 
fort  égales ,  bruñes  par  deíTus  &  blanches  en  deíTous ,  accom- 
pagnent  fon  fommet. 

Le  Peigne  qui  eft  á  la  lettre  H  ^  eft  de  Pefpéce  de  ceux  que 
Ton  nomme  femi^auritus  n'aiant  qu'une  oreille  bien  formée5& 


Peignes.  -  puIZí 
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un  pctit  commencement  de  l'autre  ,  fa  couleur  d'un  beau  rou- 
ge régne  fur  des  ftríes  legéres  chargées  de  petits  piquans  blancs. 
quí  le  rendenc  tres  remarquable. 

Le  dernier  Peigne  marqué  I ,  eft  le  beau  manteau  ducal  dont 
les  couleurs  rouges  bariolées  de  blanc  &  de  jaune  y  ne  peuvent 
aíTez  s'admirer  ^  il  eft  également  beau  deíTous  comme  deíTus  ¡ 
le  travail  grené  de  fes  ftries ,  les  bords  orangers  de  fes  oreil- 
les  &  fes  contours  chantournés  ,  le  font  tres  rechercher  des 
curieux. 

Le  manche  de  Couteau  marqué  K ,  eft  de  couleur  de  roíe 
&  vient  d'OrJent ,  fon  épaiíleur  &  fa  rareté  le  diftinguent  *f- 
fez  des  autres. 

Celuí  á  la  lettre  L,  vient  de  nos  cotes  ;  la  moitié  de  fa  ro- 
be eft  vio!ette  &  l'autre  bariolée  de  brun,fa  figure  eft  un  pe» 
courbée  &  creuíée  en  forme  de  gouticre  >  ou  d'un  fabre  Hon- 
grois. 

Les  deux  Manches  de  Couteau  M  M  y  font  de  la  petite  efpé- 
ce  apellce  femelle. 
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CLASSIS  TERTI A. 

CONCHI 
MULTIVALVES 

SEU  POLYVALVES. 
Familia  Ia.  Conchas  diftaeEchini  

—  4  — -  —  Pollicipedes 

■  5  —  — -  —  —  Anatiferx  - 


TROTS-IEME    CL  AS  SE- 
DES COQUILLES 

DE  PLUSIEURS  PIECES 
APELLÉES  MULTIVALVES 
OU  POLYVAtVES1. 

Famille  irc  Coquilles  dkes  Ourfins  ou  Boutons.-. 
■  2  —  — —  —  —  VermilTeaux  de  mer0 , 
■       3  —  —      —  Glands  de  meiv 

— —  5  —  —  —  —  Conques  añatiferes¿ . 
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FAMILIA  PRIMA. 
Echini. 

Echinus  marinus  cft  Concha 
Multivalvis  y  orbicularis  3 
ovalis  y  ángulo f a  y  irregula- 
ris  y  plana  3  aculéis  y  tub'er- 
culis  infignita  y  aliquando 
fpinis  denudata. 

i;  Echinus  orbicularis.'  —  — ■  — 
C  digitatus  aculéis  minimis 
mmm         &rotundis,exmare  Me- 

¿  diterraneo. 
mmm  mmm  —    ex  Océano. 

r  Echinometra  magnis  acu- 
mmm  —  }  leis  feré  quadratis,  Ame- 
Lricanum. 
r  C  Echinophora  ex  mare 

"  (  rubro ,  Carduus  dtéhim. 

—  —  ovarius.  — ^  —  — 

—  ^Xalbidusiinajor.  —  —  - 

C  decangulus-  , .  fafciatus , 
mmm^f  Víubruberj; 

—  —  —  -  —  •-  — '  cinereus. 
4;-— •-—  irregular!^    —  ~  — • 

^gp- C  fpatagus  -magnus  ,.pun*. 
~  t.ftuatus. 

—  —  — —  —  levis  &  tenuis^— 

— •  —  compreífiis ,  Scellatus.  — 
mmm\  — •  clunicularis.    —  — 
mm$  mmm  pas  Equinus  major.  — 


PREMIERE  FAMILLE; 
Des  Oiiríins  ou  Boutons  de  mer.- 

JJOur/in  de  mereft  une  Coquille  Multi-- 
valve  de  forme  ronde  y  ovale  y  a  pans  ^ 
irréguliére  y  quelquefois  fíate  y  armce 
de  pointes  y  de  boutons  y  quelquefois* 
tonto  unie. 

1 .  Ouríin  de  forme  ronde. 

_  O*  í  garní  dé  petites  pointes  rondes ,  ye-'- 
f   "~  ^  ¿  'nant  de  la  mer  Mediterranée. 

m  C  grand  Ourfin , agrandes  pointes,  ve-  - 
,        wmm  \  nant  de  l'Amérique. 

ftpareiL  grand  HériíTon  ,  venant  de  la 
\  mer  rouge ,  dit  le  ^hardon. 
-  mmm  dont  Ies  ceufs  íbnt  bons  á  mange¡v 
'mmm  —  rougeátre 
i   mmm de  Couleur  verte. 

—  —  de  couleur  violette.' 
mmm  —  qui  a  des  dents.  - 

z .  —  —  de  forme  ovale. 

—  §£X  blanc,  de  -la  grande  efpéce, 

—  —  —  —  de  la  petite  efpéce.  - 
j        —  de  figure  á  pans. 

f  rougeátre,  quiadix  arigles  &  qui  efi: 
j  \  fafcié; 

—  —  *  —  — *:— i  —  gris  de  cendre,  - 
4.  —  —  de  forme  irréguliére. 

\  en  &nne  de  tonneau grand,  dónt 
^  \  Touverture  du  dos  eft  en  cceur. 
.   ———  —  —  •—  petit  &  trés  íéger1.  • 
— m  _  í 'de  figure  longae  ;  a^ec  des  fillons  - 
t  fréneles."* 

—  ■——  aplatii,  forsnant  une  Eíoite. - 
-  —  — -fait  i  córame  des*  feffes. 

:  —  —  le  grand  pas  de  Poularn,,  - 
^  mmm  mmm  le  petit  pas  de  Poulain^ 
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Ourfin  l  *mltant  *e  coeur  *  <luatre  raions  a 
t  doubles  raies. 
•        c  imitant  le  cccur  á  íixtaionsá  doubles 


~  , .  C  cordatus  quaternis  ra- 
Ec^usidiis,édupliciferie. 

C  quiñis  radiis, 
mmm  ™*  (.  é  duplici  ferie, 

j .  — —  —  planus,  Stellatus.  —  — 
C  fupiná  parte  quinqué  fb- 
¿  raminibus,pronafeptem. 

r  fex  forami- 

C  na  o£to. 


raies. 

j  #  —  mm  plat  &  étoilé. 

c  qui  a  cinq  trous  fur  le  deflus ,  &  fept 
\  au-deílbus. 


c  qui  a  fix  trous  fur  le  deíTus  ,  &  huit 
1  au-deífous. 


vandus.~m  pag. 


(&)  P//»e. 

pluftcun 
Auteurs. 


(d)  ton&nné* 


[e)  Aculei  vi- 
vo pifce  &  in- 
tra  aquam 
natante  ere- 
¿H ,  at  mor- 
tuo  aut  extra 
aquam  pofito 
iidcm  dcci- 
¿unt.  L/fter* 


REMARQUES 

Sur  U  premiére  famille  des  Ourfins. 

EC M 1 NU S  marinus  3  fie  diffus  >  eo  quod  vas  quoddam  ad 
hauriendam  aquam  adhibitum  expriwat ;  echinophora  fie  di- 
Bus  a  tuberculis  quibus  fipir¿e  frequenter  gibbulofiz  turne fcant  (a) 
echinometra  ratione  magnitudinis  duntaxat  ab  echinis  differunt. 

On  P apelle  en  Fran^ois,  POurfin  ,  le-|gouton  ou  PHériííbti 
de  mer,  quelquefois  Chataigne  de  mer.,  á  caufe  de  fa  figure 
hériílee. 

Pluíieurs  (b)  Auteurs  ont  mis  les  Ourfins  parmi  les  PoiíTons 
cruftacés,  tels  que  font  les  Etoiles  de  mer  &  les  Crables  (e.) 
D'autres  les  ont  places  dans  les  Coquillages  durs  ^  les  Ourfins 
de  la  mer  rouge  &  ceux  de  PAmérique  font  d'une  confiftence 
aflez  forte ,  poury  teñir  leur  rang  ^  il  y  en  a  qui  penfent  que 
les  Ourfins  tiennent  le  milieu  entre  les  Cruftacés  &  les  Tef- 
tacés. 

(d)  Un  Auteur,  malgré  la  quantité  de  pointes  qu'on  remar- 
que á  TOurfin  ,  le  place  dans  les  Coquillages  univalves ,  c'eít 
aparemment ,  parce  que  ees  pointes  ne  fe  voient  d'ordinaire 
que  lorfque  le  PoiíTon  ( e )  eft  vivanc  3  &  qu'elles  tombent  fitót 
qtfil  eft  mort,  ou  qu'on  le  tire  dePeau. 

On  compte  plus  de  douze  cens  Cornes  dont  fe  ferr  POurfin 
poúr  táter  le  terrain ,  pour  fe  fixer  contre  quelque  corps  &  pour 
íe  teñir  en  repos^  fes  Cornes  plus  longues  que  fes  pointes  ne 
fe  voient  que  dans  Peau ,  elles  s'affaiflent  &  fe  cachent  entre  les 
bafes  ou  mammelons  de  fes  pointes ,  qui  fé  trouvent  au  nom- 
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bre  de  plus  de  deux  mille  &  qui  lui  fervent  á  marcher  3  tou- 
jours  la  bouche  contre  terre  pour  prendre  fa  nourriture.  Cettc 
bouche  ronde  &  large  ,  opofée  au  trou  par  ou  fortent  fes 
excrémens  ,  eft  garnie  de  cinq  dents  aigugs  au  bout  de  cinq 
oíleJets  ,  au  centre  deíquels  eft  une  petite  langue  charnue  f 
eípéce  de  caruncule  oü  eft  la  bouche,  qui  finit  en  inteftin,  (a)Exeráu+ 
tournant  autour  de  laCoquille,  fufpendue  par  des  fibres  délica-  t¿°nes./>.  61. 
tes.  Ces  petits  oílelets  iiés  par  une  petite  membrane  forment    W.Dc  Te- 
la figure  d'une  lanterne ¡  j'ai  remarqué,  en  diíTpquant  le  Poiílbn,  **£IS"'**' 
la  dureté  de  ces  oíTelets  creux  en  dedans,  pour  laiíler  pafler   /¿j  D¿rt 
un  filament  qui  fait  agir  les  dents :  en  dehors  ils  font  entourés  tío  phyacl^ 
de  membranes  de  tous  cotes ,  ce  qui  les  lie  enfemble  5  chaqué  de  p;%ha- 
pointe  de  TOuríin  a  fa  membrane,  fa  charniére,  &  des  dents  Teftaceoruni 
extrémement  -pointuesj  ily  a  lieu  de  croire  que  ees  grandes  ciarte, 
pointes  lui  fervent  á  fe  défendre  contre  les  pécheurs ,  Pline    (d)  Natura- 
dit :  Aculeorum  proceritate praftant ,  elles  lui  fervent  encoré  de  Iis  diípofítio 
pieds  pour  marcher ,  pour  fe  retourner ,  &  rentrer  dans  fa  ^der; 

boille.  Gedanicum 

Jai  compté  fur  la  fuperficie  d'un  Ourfin  de  la  mer  rouge ,  tab-  *neis- 
cinq  divifions  á  deux  rangs  de  mammelons  ,  Se  de  grandes    (5)  Juxta 
pointes  au  nombre  de  70,  fans  compter  cinq  autres  rangs  de  fCoasCoiore" 
petites ,  &  toutes  les  bandes  qui  féparent.les  rangs  des  mam-  coemieo  ac 
melons,  lefquelles  font  percées  d'une  infinité  de  petits  trons ,  ^ridi mixto, 
par  ou  fortent  fes  cornes :  le  grand  nombre  de  pointes  que  plu-  pjfce,  colores 
íieurs  Ourfins  confervent  toujours  &  qui  font  partie  de  leurs  tabefcúrit4p*- 
Coquilles,  n'a  pu  les  faire  mieux  placer  que  parmi  les  multi-  ^¿^fr™ 
valves^  {a)  Charleton  &  ( b )  Aldrovandus  les  mettent  ce-  rumdeTquat. 
pendant  parmi  les  turbinées,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  volu-  P*£-4-10- 
tes  ou  de  pyramides.  ;  BchS^, 

Rondelet  en  admet  cinq  efpéces  3  la  planche  fuivante  en  &*a  &  Con- 
montre  huit  des  plus  belles  &  des  plus  rares.  (c)  M.  Breynius  teft«°armde 
en  raporte  fept  efpéces ,  &  ( M.  Kleinius  LVIII  efpéces  com-  re,  imeftmiT 
priíes  fous  huit  genres.  a.ucem  m«e- 

Un  (e)  voyageur  dit  en  avoir  peché  de  couleur  rouge  mélée  j&^colíñni^l 
de  bleu  &  de  verd  proche  les  villes  de  Cumes  &  deBayeaux  en-  tam  arenulis 
vironsdeNaplesvquand  le  Poilfon  eft  mort,  toutes  ces  belles  contlnere 

1  ,.rr     -V  cuntur.  Bel- 

couleurs  difparoiíient.  loniuu 

L'Ouríin  a  intérieurement  un  inteftin  qui  s'attache  en  tour- 
nant  aux  cinq  anneaux ,  que  Ton  remarque  dans  fa  croüte  pres 
fa  bafe,  &  cet  inteftin  va  fe  terminer  á  la  bouche,  tout  fon  exté- 
rieur  eft  partagé  en  cinq  loges  &  rempli  d'une  eípéce  de  chair 
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{a)  Echinus  8c  d'une  multitude  (a)  d'ceufs  rouges  qui  étant  cuits  ont  le  goüt 

ovarius,  eft  ^€S  EcreviíTes. 

~*M¡e  'Jefes  *  LzSpatagus  {b)  ou  Sfatangus  y  efpéce  du  genre  des  Ourfins  ; 
\wfs.  ?reílemble  á  un  petit  tonneau  garni  d'efpaftules  $  Pouverture  de 
(b)oni3apeiiejon  ¿os  a  la  figure  d'un  cceur,  au  lieu  que  le  Brijjus  qui  n'a 
4quinus,S-  Point  cect:e  ouverture,  eft  toujours  de  figure  ovale,  avec  des 
«-diré  u  ?as  fíllons  crenelés  6c  pon&ués  áu  fommet.  On  préterid  qu'ils  n'ont 
.dePoulain.    point  de  dents,  ni  l'un  ni  l'autre,  ils  ont  une  machoire  pour 

.prendreTeau  8c  le  fable,  8c  en  dedans  un  feul  inteftin  rempli 

d'eau  qui  leur  tient  lieu  de  chair  8c  d'ceufs. 

L'efpéce  qui  eft  píate  ,  en  forme  d'étoiles  pereces  en  quel- 

ques  endroits  f  eft  le  corps  meme  du  PoiíTon  >  revétu  d'une 

croüte. 

La  figure  &  les  poitites  de  l'Ourfin,  dénotent  affez  fon  ca- 
-ra&ére  générique ,  6c  ríen  ne  fe  diftingue  mieux  que  Tefpéce 
de  T Amérique ,  celle  de  la  raer  rouge ,  6c  ,celle  de  nos  cotes. 


EXPLICAT  ION 

DE  LA  VIN  GT-HUITIEM E  PLANCHE. 

L 'Ourfin  marque  A  ,  eft  des  plus  rares ,  on  Tapelle  Ecbinus 
digitatus ,  quand  il  conferve  tous  fes  piquans  ,  qui  ne  font 

Í>as  pointus  comme  les  autres  ,  m ais  de  forme  quarrée.  Sa  cou- 
eur  genérale  eft  toute  bruñe,  6c  il  vient  de  PAmérique. 

Gn.a  mis  féparément  un  de  fes  piquans  marqué  B  ,  pour  en 
faire  mieux  connoítre  la  forme  &  le  bout  qui  entre  dans  les 
mammelons  qui  couvrent  TOurfin.  Le  piquant  C  5  .eft  d'une' 
forme  renflée  dans  le  milieu  6c  vient  d'un  autre  Ourfin 

La  figure  marquée  D ,  eft  le  noiau  que  Pon  trouve  au  mi- 
lieu de  r  inteftin  ^  ce  font  cinq  oíTelets  termines  par  cinq  dents 
réunies  en  pointes  >  ,ainfi  qu'il ".eft  expliqué  dans  les  remar- 
ques. 

On  yoit  i.  Ja  lettre  E ,  un  Ourfin  de  la  mer  Rouge  ,  donfe 
le  compartiment  á  grands  8c  petits  mammelons  eft  fingulier. 
5a  confiftence  eft  :plus  minee  que  celle  des  autres  $  il  tire  un 
$peu  fur  la  couleur  noire  6c  fes  doigts  font  tombés. 

L'Ourfin  -marqué  F  ,  eft  le  plus  beau  de  la  mer  rouge ,  de 
eCQule.ur  de  brun  ,clair  ¿  le  compartiment  de  fa  robe  eft  encoré 

plus 
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plus  parfait  que  celui  du  précédent.  Cinq  rangs  de  gros  mam- 
melons ,  done  il  y  en  a  douze  á  chacun ,  font  féparés  par  des 
bandes  en  zic-zag ,  d'un  joli  travail.  Comme  le  PoiíTon  eft  de- 
dans  fa  Coquille  ¿  on  voit  paíler  cinq  dents  ou  pointes  á  fon 
fommet  3  par  x>ü  il  vuide  íes  excrémens  ,  fa  tete  eft  def- 
fous  dire&ement ,  íl  eft  ainíi  que  le  precedent  dégarni  de  fes 
pointes. 

Le  bouton  G ,  eft  plus  ílmple  &  il  a  de  plus  petits  mam- 
melons  -}  il  vient  de  nos  mers.  Sa  couleur  tire  tantót  fur  le  brun 
fale ,  tantót  fur  le  verdátre. 

Celui  H,  eft  entouré  de  tous  fes  piquans  dont  le  nombre 
eft  infini ,  ce  qui  le  fait  paroítre  comme  un  vrai  Hériílbn  y  de 
couleur  noire  &  violettc. 

On  voit  á  la  lettre  I ,  un  autre  Bouton  fafcié ,  avec  de  pe- 
tites  tubercules  &  des  points  entre  chaqué  bande ,  ce  qui  forme 
un  joli  travail ,  on  y  remarque  deux  couleurs  differentes  5  la 
dominante  eft  verdátre  ,  fur  un  fond  d'un  blanc  fale.  Dix  ban- 
des  coupent  fon  compartiment  en  dix  efpaces  inégaux  ,  &  fon 
contour  au  lieu  d'étre  rond  comme  celui  des  autres ,  préfente 
divers  pans. 

Le  fuivant  marqué  K ,  eft  tout  blanc  >  &  n'a  de  íingulier  que 
fa  forme  ovale. 

On  apelle  Bríffus  POuríin  de  la  lettre  L ,  ion  compartiment 
en  étoife  perece  á  jour  &  tous  fes  points  faillans  font  agréa- 
bles  á  la  vúe  ;  ía  couleur  eft  griíe  ou  blanche ,  avec  une  ou- 
verture  dans  le  haut  ,  &  une  autre  vers  le  milieu  dans  la 
partie  de  deíTous ,  c'eft  par  ees  trous  que  le  Poiílbn  refpire  5c 
vuide  íes  excrémens.  Cette  partie  de  deílbus  ,  qui  eft  le  ven* 
tre  ,  eft  toute  chagrinée.  Les  autres  Ourfins  font  ouverts  dans 
le  milieu. 

L'Ouríin  de  la  lettre  M,pour  la  couleur  &  les  ouvertures, 
reíTemble  au  dernier  >  mais  ion  compartiment  eft  différent  $  i\ 
eft  garni  d'eípatules ,  &  Touverture  de  ion  dos  préfente  la  figure 
d'un  coeur.  On  Papelle  Spatagus  ou  Spatangus  3  &  en  fran^ois 
ees  deux  derniers  Ouríins  font  nommés  Pas  de  Poulain. 
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FAMILIA  SECUNDA. 

Vermícuji  marini. ¡ 

Vermiculi-  marini fíint  Concha 
Multivalves>  canaíi formes^ 
fubrotund/e ,  rugo  fe  D  incur- 
vatte  ^  reBrt  >  intorta. 


1 .  Vermículi  direde  difpofiti.  — 

— -  %T tubulada  purpurea,  — — 
— —  —  rufefcentes  leviter.  — 
m  (  calamos  organorum 
""""  \  coníHtuentes. 

— laevesu&ílriati.  —  — 
■——  —  ftriati  &  canaliculad.  - 

2,  —  —  ~.  incurvati.  —    — — 
C  maíTam  vifcerum  con- 
\  ftituentes. 

b— .  MiiJ,  diverfí-mode  crifpati. 

C  in  elegantera  clavicu- 
'*  ■  i  <  lam  torcilem  definen- 

"  1  rugofí  &  fufci.  — 

3  •  —  —  — -  circulariter  difpofiti. 

^>  C '  Vermium  in  modum 

 ^{formati.  ' 

_  mmm      í  tubuli  troncamerati , 
t  cum  üphonculo. 
_  f  íub  luto  Scqpultsad- 

— v  —  —    —  Oftreis. 

^V- -   —  —  —  Mufculis, 
—  — -  —  —  Buccinis. 

—  — —  rufefcentes  ,  tancellati. 

—  —  —  ful  vi ,  &  figura  torrili. 

—  — fubro(áícei&  aíbidi.  - 


SECONDE  FAMILLE. 

Des  Vermiffeaux  de  mer. 

Les  Vcrmijfeaux  de  mer  font  des  Coquil- 
les  M'ultivalves  0  faites  comme  des 
tuyaux  y  de  forme  ronde  ¿  rides  >  cour- 
bes  j  droits  &  Portilles  de  plufieurs  ma- 
nieres. 

i .  Vermifleaux ,  difpofés  en  ligne  droite. 

—  —  &T  TOrgue  ,  couleur  de  pourpre, 
_  —  _  d'une  couleur  tirant  fur  le  roux»  , 

— ,  imitant  les  tuyaux  xTOrgue. 

—  <Unis  &  -pleins  de  fines. 

—  —  —  á  fines  &  a  canelures. 

2  .  — —  —  difpofés  en  .piuíieinrs  ares. 

— — —  %T  imitan  t  TaíTemblage  des  boiaux, 
^—      —  ondés  de  düETérentes  manieres. 

— — —      ímifTant  par  une  belle  vis  tortilíée. 

rrr  Hf?  — —  ddés ,  &  de  couleur  bruñe, 

3  *  — -  — -  difpofés  en  plufieurs  ronds. 

— -  -~  gjT  formes  comme  des  V«rs. 

_ mtmm r  —  tuyaux  á  cloifons ,  avec  un  Siphon.' 

_í  adhérens  aux  Rochers  ,  qui  font 
iU-Cn.~    ""1  da ns  Je  limón. 

—  —  —  —  aux  Huitres. 
_  _  —  —  aux  Moules. 
— •  - —   ~    —  aux  Buccins. 

faits  en  réfeau,  &  tirans  fur  Ieroux. 
fauves*&  tortillés. 

—  —  blancs  Se  -couleur  de  rofe. 


y 
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R  E  M  A  R  Q  U  ES 

-Sur  U  fe  conde famille  des  VermiJfeatlx  de  mer. 

VERMICVLI  fie  diñi  ¿  vermibm  quos  continente  majfa 
quadam  formato,  ab  aliis ,  qui  nunquam  k  cateris  feparati 
nafeunturh  majjam  vifeerum  conftituunralii.X5n  {a  )  Ntt  Wvidcntur 
compare  les  VermiíTeaux  á  des  Serpens  de  mer>  lefcjuels  íont  (^ccinqeu¿  ta- 
entrelaíTés  confufément}  ils  s'attachefit  aux  Rochers  &c  á  la  men  finculU 
Carene  des  VaiíTeaux.  cSaedía 

En  efFetils  font  íi  intímement  joints  enfemble,  qu'ils  nepa-  turTfc4^& 
roiílent  qu'une  maíle  confufe  3  leur  vraie  place  eft  parmi  les  navium  cari- 
Multivalves  ,  quoiqu'on  convienne  que  chaqüe  PóiíTon  a  fon  ^¿¿f ¡J^' 
tuyau  6c  fon  trou,  indépendemment  de  fon  voifin.  mat.  menas 

Ferrante  Jmperato  ,  [b)  décrit  ainíl  les  VermiíTeaux  ,  qui  &ocuii.p.i. 
compofent  la  maíle  que  Ton  apelle  Porgue  couleur  de  Pourpre.    (b)  ub.  tj. 
Tubulara  purpurea  e  confiflenz*  marina  compofta  di  piccioli  tu-  tak 
buli  :  ordinal amenté  accofiati  infierne ,  di  color  vi%/o  puniceo  3  con- 
cavi  y  é lifli  di  dentro  ,  é  fuori  uniti  db  alcune  traverfe  crufie , 
difpofie  con  eguale  intervallo  yfi fiima  madre,  ove  fi concreino  ani- 
mali  marini  y  nel  modo  che  le  api  ¡nelle  favi  5  da  alcuni  ¿  numerata 
trk  qj? Alcyonii. 

II  ne  faut  pas  confondte  les  Vermiíleaux  ou  petits  Vers:  de 
mer  ,  avec  les  Tuyaux  de  mer  apelles  Dentales  &  Antales  y 
dont  on  a  parlé  dáns  la  prertiiéfe  claíle  des  Univalves  3  ees 
derniers  font  toujours  feuls ,  &  rarement  on  voit  les  premiers 
en  petit  nombre. 

On  compre  de  deux  fortes  de  VermiíTeáux  -  céüx  quí  reftent 
dans  le  fable  fans  Coquilles  ni  Tuyaux  j  tels  que  font  ceux  qui 
habitent  les  bañes  de  fable  j  &  dont  le  travail  eft  íí  fingulíer;  ils 
ne  font  qu'á  une  ligfte  plus  élevée,  que  la  vafe  ¡  chaqué  ver  a 
fon  trou,  qui  eft  une'eípéce  de  Tü'yau,  fáit  de  grains  de  menú 
íable ,  ou  de  fragmens  de  Coquillages  lies  avec  leur  glu  j;  leur 
nombre  eft  prodigieux  &  caufe  une  furprife  agréabie  aux  yeux. 
Les .  feconds  font  ceux  qui  Vattachent  eñíerrible  á  tous  le? 
corps,  &  qui  ne  chefcheñt  qu'un  point  d'ápui.-  Le  méme  fue' 
gluant  qui  forme  leurs  Coquílles,fert  á  leur  adhefion  :ü  fe  forme 
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de  leurs  difFérens  replis,  des  figures  &  des  monceaux ,  tels  qu*eti 
feroient  plufieurs  Vers  de  terre  éntrelafles. 

Ces  Vermifleaux  íortent  de  leurs  Tuyaux  pour  prendre  de 
l'eau,  ils  fonc  tres  menus  &  de  lalongueur  du  doigt ,  leur  figure 
reíTemble  á  la  Scolopendre,  &  leur  partie  poftérieure  va  en  di- 
minuant  comme  une  feuille  de  Myrte  -y  ils-ont  des  píeds  des 
deux  cotes  de  leur  partie  antérieure,  avec  un  trou  placé  á  leur 
extrémité ,  par  lequel  ils  puifent  de  l'eau. 


EXPLICATION 

DE  LA  VINGT-NEUVIEME  PLANCHE. 

ON  voit  á  la  lettre  A,  tin  gros  monceau  de  Vermifleaux 
rouges  ,  apellé  Tubularia  Purpurea ,  &  en  Fran$ois  lqs 
Tuyaux  d'Orgue.  L'arrangement  de  ees  pecits  Vers  eft  admira- 
ble i  les  Ruches  &  Pouvrage  des  Mouches  de  Plíle  de  Caíenne 
ne  font  pas  au-deíTus  de  ce  travafl.  Chagüe  Ver  a  fon  tuyau,  6c 
il  eft  adherent  á  celui  de  fon  voiíin ,  par  le  moien ■  tfunc  glue  qui 
leur  eft  commune,&  quifert  ájoindre  tous  leurs  difFérens  étages. 

La  figure  B,  eft  un  autre  monceau  gris-blanc,.  que  d'au tres 
Vermifleaux  ont  formes ,  ils  íbnt  tortillés  &  enlaiTés  de  diffé- 
rentes  manieres. 

Ceux  de  la  figure  C  ,  font  un  peu  plus  grosy  ainfi  que  ceux 
qui  font  marqués  D  &  E. 

En  voici  un  ála  lettre  F,  qui  eft  íblíraire  &  tres  recomman- 
dable  par  ía  longueur  &  fes  replis  j  on  le  prendroit  pour  un 
vrai  ferpent  ^  il  eft  oriental. 

La  figure  G  3  eft  un  gáteau  des  plus  petits  Vermifleaux  y  dont 
le  travail  eft  furprenant. 

Le  Vermifíeau  marqué  Hreft  de  couteur  de  chair  en  quef- 
quesendroits3  &  blanc  dans  le  refte^ii  eft  des  mieux  contour- 
nésjon  ne  peut  T  quoi  qu'il  foit  feul ,  luí refufer  ici  une" place, 
parce  qu'ordinairement  cesíbrtes  de  Vermifleaux  font  en  com- 
pagnie. 

La  lettre  I,  offre  de  m8me  un  íolitaire  de  couleur  faurc; 
dont  les  replis  finguliers  vont  fe  terminer  á  une  pointe  blanche 
fort  aigue. 


/ 
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On  voitaux  figures  KK,  deux  petits  Vermiííeaux,  contour- 
nés  en  forme  de  croíTe  ,  ou  fi  Pon  veut  deux  comes  d'Ammon 
de  mer  ,  venant  de  1'líle  d'Amboine  ou  des  Ifles  Moluques  fui- 
vant  Rumphius  >  Woodvard ,  &  cjuelc^autres  Auteurs  -y  leur 
figure  eft  compofée  de  trois  tours  ,  évidés  par  tout      leur  corps  &^Fes 
cífc  coupe  de  pluíieurs  cloiíons  qui  le  communfquent  par  un  pe-  tres  mes  fe 
tit  canal.  On  prétend  que  ce  Coquiilage  eft  adherent  aux  Ro-  *n*™*t  en 
chers^&comrae  il  e&  extrémement  fragüe,  Ies  vents  le  détachent  ^  &  en  ¥n- 
facilement ,  alors  il  laiíle  fa  bafe  attachée  aux  rochers ,  Se  le  &i*>i*  formé* 
flot  en  amene  quantité  fur  le  rivage.  L'incertítude  du  nom  de  ^^^lt^ 
€e  Coquillage ,  fa  figure  évidée,  unie  6c  ÍI  peu  conforme  aux  taáíímiufu-" 
difFérences  efpéces  connues  de  la  corne  d?Ammon ,  Pont  fair  diiie 
placer  dans  cette  famille.  (c)  Natura- 

Ce  pourrait  étre  encoré  le  bout  d'un  Foffile  apellé  (a  )  Li-  lis '  «í>ofitio 
tuites  3  qu'on  placera  ki  íbus  le  nom  d*un  tuyau  chambre ,  par-  macum^cé/nc 
tie  droit  &  partie  courbé,  aínfi  que  {b)  \ orthocera tites ,  autre  Lucubracíua- 
tuvau  chambre,  done  la  figure  eft  toute  droite^  Mr.  J.  T.  (c)  j^[a^^* 
Kleinius  eft  de  ce  fentiment,  il  apelle  ees  Vermifleaux  y  ainíi  £  marfil 
que  les  Belemnites  de  Pruíle ,  Tubuli  concamera  tt.  ru1m  cumfpi- 

*  cilegiodeBe- 

kmnitjs.p.  7. 
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FAMILIA  TERTIA, 
Balani. 

'JJalanus  eft  Concha  MultivaU 
vis  3  Glandi  formis  3  duode 
cim  laminas  continens  ¿  ore 
ampliore  >  anguftiore < 

l .  Balanus  ore  ampHore ,  major  latus 

•  ífeT  diadema  Turcorum,  — 
— *     .  Calici  formis.  — —  — ■  — 
*fm¡  — »  Tutfpae  formis,  ftriatus.  — 
—  Tintinnabuli  formis,  — • 
m.  —  Purpurafcens.    —  — 

<z  ^        C  ore  anguftiore  ,  ftriatus 
*      "T-  C¡  parvus ,  feu  minqr* 

C  anguftiore  apertura  in- 
§¡¿T  K  ftar  incifionum  peponum, 
f  colore  rubro  infignitus. 
«■»  M  anguftus  &  purpurafcens. 

é  fenis  laminis  compofí- 
tus ,  ipfo  vértice  ftriatis , 
altera  tefta  bifida,  rhom- 
boide  occulto ,  fívefigu- 
^  ra  auadrata. 
anguftus  &  fulvus.  — 


FAMILIA  QÜARTA. 

Pollicípedes.     '  '* 

Pollicípedes  funt  Concha  Muí- 
tivalves  y  flanee  y  triangula- 
res y  multis  laminis  in  acu- 
men definentibus  confiantes  > 
pedículo  inherentes ,  multis 
cirris  injignittf. 

í*Pollicipedum  congeries*  «— »  — ■ 


TROISIEME  F  A-MIL  LE; 

Des  Glands  de  mer. 

Le  Gland  de  mer  eft  uneCoquille  Muí- 
tivalve  de  la  forme  dyun  Gland  3  aiant 
douzg  lames  ^  la  bouche  évafée  yquel- 
quefois  retrecie. 

i .  Gland  de  mer  \  *e  J\ 8»nde  efPéce>  *  Srande' 
¿  bouche. 

—  —  $T  apellé  le  Turban, 
— -        _  fait  en  Cálice. 

—  — i        á  ftries  ,  en  forme  de  Tulípe. 
mí?.  —  —  en  forme  de  ClocHette. 

—  —  _  tirant  fur  le  Pourpre. 

m~m  —  —  de  couleur  gris  de  cendre. 
z  _  C  de  la  petite  efpcce  ,  raié ,  dónt 

.9tmmm.-mmmm       t  la  bouche  eft  petite. 

C  á  petite  bouche  >  á  cotes  de  Me* 
""""  mmm  ¥    \  Ion ,  &  de  couleur  rougeátre.  • 

—  —  —  étroit  &  tirant  fur  le  Pourpre, 

r compofé  de  ííxpiéces,  raiées  au 
j|     ^  )  fommet ,  le  refte  fendu  en  deux, 
"""""  5T"      j  &  la  fondeur  íi  peu  marquée , 
* -qu'il  parbtff  quárré. 

—  —  —  étroit  &  roux. 


QUATRIEME  FAMILLE. 

Des  Pouflepieds. 

Les  Pouftepieds  font  des  Coquilles  Mul- 
tivalves  3  píate s  ^  triangulaires  y  aiant 
flufieurs  peces  terminées  en  pointes  3 
attachees  k  un  pedicule  3  &  remar qua- 
bles  par  plufteurs  filamens* . 

i.Groupe  de  Pouffepieds. 
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FAMILIA  QUINTA. 
Concha:  Anatiferíe. 

Concha  Anatifera  efi  Multi- 
valvis  ¡plana,  triangularis, 
e  quinqué  tefiis  comfofita 
longo  f  edículo  ligatis  >  qua- 
tuordecim  cirris  confpcua.. 

adhaerens  pe 

I .  Concha  Anatifera,  <  dicuio  oblon- 
¿go  &  craflb. 
C  margine  laevi, 
—  —  — %¿  \  Lifteri. 

C.  Glans  marina, 
•;:   *TT  ~"  "~  t  Rondeletii. 

pediculata,  pe- 
diculo  exiguo 
Amygdalaefor- 
mis. 

ramofa  feu  ar- 
borefcens ,  e- 
longatior  & 
acutior. 


FAMILIA  SEXTA. 

Pholades. 

Pholas  efi  Concha  Multival- 
vis  ,  oblonga  .^duabus  aut 
quinqué  tefiis  difiinña  ¿  la- 
vis  3  ¿ifpera  ¿  reticulata  >  ac- 
f  '  cúrate  claufa  ¡  non  perfecle 
claufa. 

u  Pholas  i  oblongá&rotundá^dua- 
t  bus  valvis  cpnitans. 

—  %¡¿T  -Rondeletii.-  —  — -  — 

—  lignorum  Rúmphii.  — 

—  —  laevis ,  Mufculi  inflar,  — 
w«,^  da<áyius  Bonanni.  +m  ~ 


ti 


CINQUIEME  F  AMILLE. 
Des  Conques  Anatiferes. 

La  Conque  Anatifere  efi  Mnltivalve  x> 
píate  ¿  triangulaire  ó  compofée  de  cinq 
fiéces  attachées  k  un  long  fedicule  , 
avec  quatorzj  filamens.- 


.  Conque  Anatifere  ,  attachée  á  un  Jbng  pedicule* 

mmm  ^  -.-  f  avec  un  bord  minee,  au  ra- 
mmm  """" tmmm  ^  t  port  de  Lifter. 

¿-^-wé  —    _  í  apellée  le  Gland  de  mer  par 
"  £  Rondelet. 

mmm  -    r , ,      \  <lu¡ a  &n  pied  au  fond  de  la 
t  mer,  fait  en  queué  d' Amande.- 


1. 


■•,¿y-u¿<^\.-.-  r,f  f  rameufe,  plus  longue  &  plus 
t  pointue. 


SIXIEME    F  AMILLE, 
Des  Pholades. 

Za  Pholade  efi  une  Coquille  MultivaU 
ve  >  oblongue  ,  qui  a  deux  ou  cinq  fié- 
ces ,  unie  ,  raboteufe  ¡  faite  en  refeau  y 
fermant  exactement  >  quelquefois  enz 

*    trouverte  en  quelqiiendroit. 

Pholade  longue  &  ronde,  á  deux  écailles. 

^— céíle  de  Rondelet. 

d'Aldrovandus.-- 

£&¿¡&9  tr°uvée  fur  du  bois  ,  au  raport  do 
!  :  ¿  Rumphius. 

— •  —  unie,  faite  comme.une  Moule. 

—  —  faite  en  doigt ,  felón  Bonannu 
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Pholas  rubra  &  fubalbida.  —  — 


C  oblonga,  irregularis,  dua-< 
* '  \  bus  valvis  conftans. 

1      g^T  Americana. majar.  —  — 
f  propter  latitudinem  & 
JS  crauam  fiftulam  ,in  lon- 
■\     '¿*S  gum-exertam ,  ípeótabi- 
*  ^  lis. 

c  oblonga  ,  irregularis  , 
3 B  mm  mmm  \  quinqué  valvis  conftans. 
mm  ^  Pholas  Lifteri.   —  — 


Pholade  rougeátre  &  blanchátre. 
1  {  longue  ,  irréguliére  ,  &  á  deux 

9  mmt      i  écailles. 

—  §£F  la  grande  de  l'Amérique. 

t  remarquable  par  fa  largeur  &  par  ui 
""""      \  tuyau  trcs-épais ,  qui  fort  en  dehors* 

3 .  — .  —  longue  &  irréguliére ,  a  cbq  écailles, 

—  §Tcelle  que  raporte  Lifter. 


\a)  Materia 
femine  ana- 
tum  produ- 
cías ,  foeta 
arbuftis  qui- 
bufdam,  pu- 
tridarumque 
navium-frag- 
mentis  allap- 
fa  ,  ibi  tán- 
dem fivc  ter- 
i»  locique,  fi- 
ve  infita  qua- 
d*m  a*bullo- 
rum  fucco 
vlrtutc  ;  in 
yermes  pw- 
jnum  4cind¿ 
in  alatas  vo- 
iucres  ani- 
mentur* 
gherus  apud 
Jonftoniuw.  I. 
X*  p*  471. 

(6)  Conchx 
anatiferaí  feu 
-pedara*  tn 
quibus  falfum 
¿ftdicere  aves 
¿iwfeere* 


REMARQUES 

Genérales  @r  préliminúres  Jur  les  trois  familles  des 
CUnds  de  mer ,  des  Poujfepieds  ,  des 
Conques  Anatifires. 

LE  nom  de  Conque  Anatifcre  víent  des  deux  Latíns  Anas 
Canard  6c  de  Ferrt  porter ,  c'eft-á-dire  Coquille  qui  porte 
un  Canard ,  c'eft  de  la  qu'eft  venue  la  fable  qui  ié  líe  dans  plu- 
ííeurs  Auteurs ,  &  dont  on  fait  encoré  aujourd'hui  le  récit  en  di- 
y&rs  endroits  5  on  dic  que  la  Bernacle  ou  Bernache  efpéce  d'Oy- 
fe¿u  marin  ,  plus  gros  que  la  Macreufe ,  croit  &  fort  de  la  Con- 
que Anatifere,  &  que  .ce  PoiíTon  tire  fon  origine  du  bois  (a) 
pourri  des  Vaifleaux  &  de  l'Ecume  de  la  mer.  D'autres  difent 
que  ees  Oy.feaux  croiflent  des  feuilles  des  arbres  oü  les  Co- 
qüíllages  s'attachent.  Ces  fortes  de  générations  ne  font  plus 
admiíes  d¿ns la  Phy  fique. 

Rienjti'eft  plus  vrai  qu'il  y  a  un  Poíflbn  dans  cette  Coquille; 
mais  íl  efl:  ( b )  faux  .que  .des  Oyfeaux  marins  &  la  Bernacle  y* 
croiílent  naturellement ,  &  que  ce  Poiílbn  fécondé  par  Tardeur 
du  Soleil  fe  change  en  Oyfeau.  Ceux  de  mer  font  leurs  nids  dans 
les  Plantes  marines  ,  &  clans  des  amas  de  differentes  Coquílles  j 
préts  á  pondré  ils  bequetten.t  le  PoiíTon  xenfermé  dans  ces  Co- 
quillages,  ils  Tobiigent  de  fortir,  .&  mettent  leurs  oeufs  á  la 
place.  Quand  les  petits  font  aílez  forts  ,  ils  rompent  leurs  pri- 
fons  pour  prendre  ieur  vol.  II  fe  pourroít  faire  encoré  que, 
iomme  la  yraie  «Conque  Anatifere  ^onyre  dans  la  mer,  elle 
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laíílé  entrer  Poeuf  de  la  Bernacle  qui  eft  tres  petit ,  qui  eft  mo- 
laíle.,  &  environné  d'un  mucilage,  par  lequel  il  fe  colle  aux  dif- 
férens  corps  qu'il  rencontre.  Cet  ceuf  ainíi  attache  au  Poiílbn 
de  la  Conque  Anatifere ,  en  tire  fa  nourriture  (  en  vrai  parali- 
ce )  ainíi  que  de  Teau  de  la  mer. 

Le  nom  de  Conque  Anatifere  eft  un  terme  general  ¿  quí 
comprend  les  trois  familles  des  Glands  de  mer  3  des  vraies  Con- 
ques Anatiferes  ;  &  des  vrais  PouíTepieds  ¡  la  plus  grande  diffe- 
rence  qu'il  y  ait  entr'eux  ,  c'eft  qu'on  ne  mange  que  de  la  chair 
du  Pedicule  des  PouíTepieds.  L'on  croit  vulgairement  qu'il 
íbrr  des  Oyfeaux  marins  &c  des  Canards ,  de  ees  trois  genres  de 
Coquillages  qui  ont  tous  un  Panache  plus  ou  moins  grand. 

Pour  mieux  éclaircir  cette  matiére  fort  obfeurcie  diez  les 
Auteurs,  j'ai  eu  par  les  foins  d'un  arni  généreux  (a)  des  Glands    W  M-  u 
de  mer,  des  Conques  Anatiferes,,  &c  des  Pouílepieds  fortant  * 
de  la  mer  &  traníportés  á  París  dans  de  Tefpric  de  vin  ;  c'eft 
par  ce  moien  que  je  les  ai  diílequés,  examines  &c  defllnés  exa- 
demenr. 

Qn  s'eft  ferví  des  termes  de  vraies  Conques  Anatiferes,  &  de 
vrais  PouíTepieds  pour  les  diftinguer  des  Glands  de  mer ,  pour 
les  íixer  ,  &.  les  apliquer  aux  genres  qui  leur  conviennent. 


REMARQUES 

Sur  U  troijtéme  famille  des  Glunds  de  mer. 

LE  Gland  de  mer  qui  s'apelle  en  Latín  ( b )  Balanus  \  par  fa    W  Baiani 
reíTemblance  avec  le  Gland  de  terre ,  en  a  pris  le  nom  f  Cl}adfum  ^ 
Francjois.  On  le  confond  aifément  avec  la  Conque  Anatifere  &  miUcudinc 
le  PouíTepied,  dontii  différe  >  en  ce  qu'il  eft  formé  par  un  íím-  nomcn  ob- 

Ion 


nnuerunc. 


pie  cálice  arondi,  plus  ou  moins  grand,  &  dont  r  orífice  eft 
plus  ou  moins  ouvert.  Le  Gland  s'attache  en  forme  de  petit 
vafe  fur  les  Rochers ,  íur  les  Cailloux,  fur  les  Coquillages,  fur 
Jes  Crables ,  les  Homarts  &  EcreviíTes  de  mer  ,  les  Plantes 
marines ,  Lithophytes  ,  Coraux  ,  meme  fur  le  dos  des  (c)  (c)  Baietne* 
PoiíTons  cetacés  3  dans  les  fentes  8c  fur  les  bois  des  Vaiíleaux  w*. 
qui  féjournent  long-temps  dans  le  port. 

Rarement  les  Glands  font  feuls  ^  collés  les  uns  contre  les 
autres  par  la  méme  glu  qui  forme  leur  Coquille,,  ils  compo- 
Seconde  Partie.  Z  % 


(*)  Concha? 
plurium  la- 
jninarum  lo- 
co amxx  ver- 
rice  aperco 
Balani  dicun- 
cur,  quídam 
iunt  duode- 
cim  teftarum 
compofiti 
prasccr  oper- 
culum  mitra- 
tu  mi 

(b)  Ro?idelet. 
de  TefcJceis. 
p.  28.  Balani 
pholades  te- 
ítis  confian c 
duabus  longis 
non  in  la:u  n 
cxteníis  my- 
tulorum  mo- 
do, fed  rotun- 
dis. 

(b)  Aliro- 
vandus.  Bala- 
ni pholades 
in  Taxis  hof- 
pitances. 

(c)  Bonanni» 

(c)  Balanus 
tenia  ípecies 
concha?  uni- 
valvia?.  tab. 
41.  Rumpb. 

(d)  Ñeque 
enim  un- 

?¡uam  per  fe 
ubíiftunt  Ba- 
lani ,  fed  mo- 
re parafíto , 
reb-s  aliis 
praefertim 
Conchyliis 
nolcntibus 
volentibus 
teftaceam  do- 
munculam 
fuam  inacdifi- 
cant. 

(f)  Fateri- 
que  cogor, 
me  nulium 
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fent  des  Groupes  aflez  nombreux,  Quand  meme  on  trouveroít 
un  Glandfeul ,  la  quantité  de  (a)  lames  ou  de  cotes  dont  il 
eft  compofé,  lui  donne  une  place  bien  cara&érifée  parrai  les 
Coquillages  multivaives. 

11  y  a  de  deux  fortes  de  Glands,  ceux  de  la  grande  efpéce 
qu'on  volt  attachés  íiir  les  Vaifleaux ,  font  plus  ¿vafes  dans  leur 
forme  &  leur  cálice  les  autres  de  la  petite  efpéce  ,  dont  l*ou- 
verture  &  la  figure  font  plus  rondes ,  reífemblent  á  de  vrai£ 
Glands  de  terre.  (  b  )  Quelques  Auteurs  les  apellent  Balani 
Pholades,  qui  font  plütót  des  Moules,  dont  les  deux  Ecailles 
font  plus  longues ,  plus  élevées  &  plus  rondes  que  celles  des 
Moules  ordinaires. 

D'autres  (c)  Naturaliftes  ont  mis  le  Gland  parmi  les  Co- 
quillages  univalves,  &  dans  un  autre  endroit ,  ils  le  reconnoifi- 
fent  pour  étre  Bivalve  ^  les  différentes  piéces  >  dont  cette  Co« 
quille  eft  compofée,  la  diftinguent  aíkz  de  ees  deux  clafTes, 
ainfí  que  le  voiíinage  de  fes  pareilles,  collées  intimement  enfem- 
ble.  On  volt  des  Buccíns  5  des  Huitres ,  &  des  Moules  qui  font 
eouvertes  de  plus  de  (d)  cinquante  Glands  extrémement  petits. 
Les  Flamands  fe  trompent  quand  ils  les  prennent  pour  des 
excroiífances  qu'ils  apellent  PufiuU. 

Le  petít  PoiíTon  renfermé  dans  le  Gland,  á  Fexemple  des 
Moules  &  des  Huitres,  fort  de  fon  trou  pour  prendre  des  ali- 
mens  ,  &  préfente  quatre  Coquilles  ou  battans  de  forme  trian- 
gulaire ,  attachés  á  la  bouche  de  PAnimal  renfermé  ^  ees  bat- 
tans forment  une  croix  au  centre ,  d'ou  il  fort  un  Panache 
de  plumes  femblable  á  celui  des  PouíTepieds  &  des  Conques 
Anatiferes.  On  préfume  que  ce  Panache  eft  Pembrion  de  l'Oy- 
íeau.  Ceft  par  ees  quatre  battans  que  ce  Poiílbn  ferme  fon  ou- 
verture  &  l'ouvre  dans  le  befoin. 

Ces  efpéces  de  Coquillages  ont  deux  battans  ferrés  l'un  con- 
tre  l'autre,  avec  les  bords  édentés  pour  fe  joindre  mieux,&; 
des  efpéces  de  charniéres  en  dedans  ,  avec  deux  croes  faillans 
par  en  bas.  Ces  battans  par  dehors  font  raboteux  &  coupés  de 
ftries  qui  répondent  á  la  dentelure  des  cotés.  Tout  petits  que 
font  ees  PoiíTons,  leur  ftru&ure  eft  ( e )  admirable 3  ils  ont  douze 
pieds  ,  ou  bras  longs  &  crochus  >  garnis  de  poil ,  qu'ils  levent 
en  haut  avec  huir  autres ,  plus  petits  &  inférieurs }  leurs  corps 
qui  reflemble  aíTez  á  celui  de  la  Conque  Anatifere ,  eft  cartila- 
gineux,  avec  une  chair  glaireufe  8¿  mauvaife,  advérente  aux 
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quatre  Coquilles  qui  le  couvrenc  5  Ton  y  apenjoit  un  ovaire.  unquam  n». 
Cette  reílemblance  dans  Ies  PoiíTons,  prouve  encoré  qu'ils  font  ¿^^ifccm"" 
du  méme  genre,  &  qu'ils  doivent  fe  trouver  eníemble.  in  quo  tam* 

Quand  ce  Poiílbn  quitte  le  corps,  auquel  íl  eft  attaché,  ía  mirabilemvi 
bafe  prend  imparfaicement  Tempreínte  de  ce  méme  corps. 


dcrim  for- 
mationem. 
quam  quaí  ia. 
his  pifciculis 
mihi  appare- 
bat.  LewvjCH- 


REMARQUES 

r  .  ,        n      *  11      1  •  /*»    •    r  natura,  lom. 

Sur  la  qmtncme  jarntlle  des  vrats  Poujjepieds*        *./>.  47*. 

LES  vrais  {a)  Pouílepieds  que  Rondelet  a  bien  mal  á  pro-    (a)  vocan- 
pos  confondus  avec  les  Glands  de  mer  ,  dífFérent  par  w^qm>üf- 
leurs  figures  &  par  leurs  pedicules.  lis  font  compofés  d'un  grand  pe™s%uod 
nombre  de  batrans  &  de  piéces  pointues,  la  racine  des  plus  Poúieum  in 
grands  eft  contournée&  attachéeau  pedicule;  on  remarque  que  fcd^ns  flí?n' 
la  lurrace  exterieure  &  peu  longue  de  ce  pedicule  elt  de  couleur  bcam. 
de  gris  de  Sourís  ,  &  reíTemble  á  la  peau  de  chagrín.  Une  chair 
blanche  en  remplit  Pintérieur,  laquelle  écant  cuite,  devient 
rouge,  tres  bonne  á  manger ,  plus  délicate  &  du  méme  goút 
que  la  chair  des  EcréviíTes. 

Les  Pouílepieds  dífFérent  aufli  des  Conques  Anatiferes,  qui 
ne  font  compofées  que  de  cinq  pxces  &c  dont  le  pedicule  plus 
long  &  moins  épais  ,  fe  reunir  rarement  á  quelqu'autre^  il  n'eft 
rempli  que  d'une  eau  glaireufe  &  d'une  houpe  chevelue  3  le 
Pouílepiedau  contraire  n'eft  jamáis  feul,  il  eft  accompagné  de 
pluíieurs  autres  qui  forment  des  groupes  en  maíle,  &  ne  s'atta- 
chent  par  paquets  qu'aux  íeuls  rochers  fbus  Teau  ^  ils  ne  fe  dé- 
couvrent  qu'en  baile  maree.  Cette  reunión  de  Pouílepieds  for- 
me un  arbre  dont  les  différens  pedicules  font  les  branches;  le 
fommet  eft  chargé  d'une  multitude  de  petits  battans  trianguláis 
res ,  qui  ont  chacun  leur  houpe.  Ce  pedicule  eft  plus  court  j  plus 
épais  ,  d'une  forme  &  d'une  couleur  différente  de  celui  des 
Conques  Anatiferes.  On  ne  mange  que  la  chair  du  Pedicule 
des  PouíTepieds. 

Le  Poiílon  qui  eft  contenu  dans  faCoquille,  eft  prefque  le 
méme  que  celui  des  vrais  Conques  Anatiferes  ,  excepté 
lá  longueur  &  la  grandeur  de  fes  bras  ou  Panaches.  Ce 
Panache  eft  femblable  á  celui  de  la  Conque  Anatifere,  la  va- 

Z  z  i  j 
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riécé  de  la  figure  du  PouíTepied ,  &;  du  fommet  de  fon  Pedículo, 

eft  íuffifante  pour.  ne  pas  confondre  ees  deux  familles  enfemr 

ble.. 


REMARQUES 

Sur  la  cinquiéme  famille  desvraids  Conques  Anatiferes* 

[*).ApdUc  T    A  {a)  vraie  Conque  Anatifere  connuc  en  Bretagne  fous  le 

Sap'Hcttc  dan*  fl   ynom  de  Brenache  ou  Bernache  eft  ordinairement  feule^ 

ffo  mer.  ?°nS  e^e  a  CJncl  ¿chilles  ou  battans  ainfi  que  le  Pholas  dont  parle  [b ) 

[b)  cum  Lifter  ,  deux  grands  auxquels  paroiílent  attachés  deux  plus 

Mioiadibus  petits  ayec  une  cinquiéme  piéce  étroite,  courbée  Se  tres  lon- 

conv^nmne  _         • reioint  les  quatre  battans  d'un  cote.  Se  couvre  toutefa 

Concha;  Ana-  &     >   í,       *     c  1  .  .   .         ~        ,     .      0    r  ,  , 

tiferx-  ,  qui-  charniere.  Sa  ngure  tnangulaire  elt  aplatie^  oc  la  couleur  de 
navio  tefta-  bleu  Se  de  blanc  tirant  fur  Ponix,  eft  toute  raiée  dans  fa  lon- 
ircm  gueur..  Son  Pedicule  ou  Tuy.au  eít.  fait  en  forme  d'une  trompe 

teftarum  dif-  lbngue  á  plufieurs  replis  ou  rides  qui.lni  fervent  á  s'alonger , 
pofitione, &c.  pOLir  prenclre  plus  aifément  fa  nourriture.  Quand  le  PoiíTon  eft 
94.  en  repos  ou  mort,  cecte  trompe  le  retrecit  ce  forme  des  rides, 

tellcs  que  nous  les  volons  dans  la  figure.  Ge  Pedicule  rcílemble 
á  un  inteftin  de  couleur  bruñe  &  tranfparente  qui  ne-contient 
ríen  de  dur  ¿  mais  une  glaire  ou.  liqueur  iníipide  de.  nul  ufa- 
ge  ,  il  a  deux  membranes.r  dont  une  exterfeure ,  unie  ,  dure 
Se  cartilagineufe  lui  fert  á  s'attacher  au  bois  pourri  des  navires , 
Ja  feconde  membrane.,  qui  eft  intérieure  ,  eft  molle  ,  épaiííe 0  Se 
d'un  rouge,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  ,  elle  tient  au  corpsdu 
Poiííbn,  8e  elle  envelope  en  forme  de  vafe,  le  Gland  d'en  bas„ 
On  y  remarque  aifément  des  jointures  nerveuíesvau.moien 
defquelles  les  grandes  piéces  de  la  Cbquille  s'ouyrent  Se  fe  fer- 
ment  comme  dans  les  Bivalves.  Ou  voit  auífí  les  parties  déla 
génération  placees  au-deíTus  de  fa  bouche.  La  frange  ou  la 
houpe  qui  forr  de  la.Coquille  eft  le  PoiíTon  méme3  elle,  eft  comr 
pofée  d'un  rang  de  Fílamens  qui  s'élévent  de.  chaqué  cote  au 
nombre  de.  quatorze  fendus  en  deux  Se  de,  couleur  bruñe  ,  la 
bouche  eft  au  milieu  de  ees  filets  ainíi  qu'on  le  remarque  dans 
les  Polypes. 

11  y  atrois  efpéces  de  Conques  Anatiferes,  Concha  Afiati» 
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fera  adhscrens  >  qui  s'attache  au  bois  pourri  des  Vaiíleáux  ,  &  qui 
a  un  Pedicule  gros  Se  long  fait  en  forme  de  trompe,  Concha 
Anatiferata  Pediculata  ,  qui  íe  tient  toute  df  oite  enfoncée  dans 
le  fable  au  fond  de  la  mer,  collée  par  fa  glue  fur  une  branchc 
de  Plante  marine ,  ee  qui  fait  que  fon  Pedicule-  a  la  forme 
d'une  queue  d'amande,  \x  troiíiéroe  efpéce  s'apelie  ramofa  feu 
Arborefccns  j  elle  s'attache  (  en  Parafite  )  au  fond  de  la  mer  fur 
des-  Plantes  marines,  de  confiftence  un  peu  dure  tels  que  les 
Lytophytes  >  fur  lefquels  elle  prend  fa  croiíTance. 

Le  PoiíTon  de  ees  deux  derniéres  efpéces  eft  plus  maigre  &  ij^r°na<1" 
plus  petit  que  celuide  la  premiére,  la  Coquille  eft  auíTi  difFé-  cha^aTiignl 
rente  ,  étanc  plus  alongée  &  plus  pointue  avec  une  trompe  ^mediaré, 
loneue  &c  arondie  formée  de  petits.  plis  faits  en  eordelettes    ^t- aíí  lIlls 
pour  luí  procurer  Ion  mouvement.  Ces  deux  dermeres  efpeces  dam  carneo 
íe  trouvent  quelquefois  dans  la  Manche  ou  Canal  Britannique  5  Pcildcc> 
les  premieres  font  communes  en  Bretagne  be  dans  plufieura 
Ports  de  mer ,  elles  ont  toutes  cinq  piéces  ou^battans^ 

Un  Auteur  (  ¿)  Anglois  place  les  Conques-  Anaciferes  parmi    W  charleó- 
les Univalves  ,  il  dit  qu'elles  fe  trouvent  frequemment  fur  les  [™'ne*e]cna~ 
Cotes  d^coíTe^Sc  qu'elles  font  attachées  fur  les  Navires  qui  tlonQS  >  * 
reviennent  des  lndes  Orientales.  ílnefaut  qu'examiner  les  cinq 
piéces  qui  compofent  eette  Coquille  pour  connoítre  que  Char- 
letón  s'eft  trompé  de.  Pávoir  prife  pour  une  Univaive. 

Ferrante  ( c)  Imperato ,  apelle  un  genre  de  Telline,  Tcllin?    (i)  üb\  ir. 
Pe  da  te  contener  i  alie  Conche  Anatifere  de  lie  partí  fettcntrionali ,  P  6*i* 
da  quali  nafeono*  Vcellt  in  forma  di  Anate.. 


REMARQUES 

Sur  la,  fixiémz  famille  des  PboUdes^ 

LE  mot  dé  Pholas  eft  Grec  &  veut  dire  une  chofe  *  cacheé  *Resoccui~ 
6c  renfermée ,  parce  que  le  [d)  Poiílbn  qui  loge  cians-ra)resabrcon" 
eette  Coquille  ,  fe  forme  dans  les  trous  des  Pierres  fpongieufes^  '^j  0n 
de  la  nature  de  celles  de  Ponce^de  Banche^  de  Mame  ou  bien-  ic  ce  Poifimi 
dans  la  glaife  &  sV  cache  entiérement.  In  faxormn  cavernulis  mcT*1* 
di  vel.natura  factis ,  aqu¿e  marintc  appulfu  proireantur¡  atqne  ¿n> 
Qoncham  wrtuntur  qua¡  cavitatis  feu  fomminis  figuram  firvat;  Ih 

Zz  iijj 
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eft  croiable  ou  que  ce  PoiíTon  entre  tres  petit  dans  Ies  pores  de 
ees  pierres  ,  ou  quMl  renferme  une  liqueur  capable  de  les  cor- 
roder ,  &  qu'enfin  il  emprunte  rhumeur  nitrée  de  la  mer  pour 
groífir  &  devenir  capable  de  mouler  fa  figure,  c'eft  ce  qui  fe 
Rúñdelei,  remarque  facilement  en  rompant  ces  pierres  en  deux,  &  en 
VandusAl  f°~  détachant  le  Coquillage  de  la  pierre. 

(b)  Pholas  Ilíe  trouve  ordinairement  pluíieurs  Pholades  dans  une  méme 
nofter  five  pierre ,  quelquefois  jufqu'á  vingt ,  &  elles  ne  font  pas  rares  fur  le 
Spiíem inCra  rivage  (  a)  d'Ancone  ^  il  y  en  a  beaucoup  (¿)  en  Angleterre  & 


quemdam  dans  pluíieurs  Ports  de  ( c )  France.  On  prétend  que  la  Pholade 
crensCe—  ^tant  pa-rvenueá  uncertain  point,  fe  transforme  en  CheníüeSí 
concha  juxta  enfuite  en  humeur ,  pour  fortir  de  fon  trou.  Ce  ne  pouroít  erre 
Hartlcpool  qu'a  la  longue,  car  l'ufage  eft  de  tírer  ces  pierres  de  la  mer, 
'^rluntur  ^  ^es  e^Qr  en  morceaux ,  &  d'en  tírer  le  Poitlbn  qui  eft  excel- 
&iniapidis'  lent  á  manger,  il  fert  encoré  d'hame^on  pour  en  prendre 

cujufdamcrc-  ¿futres. 

nlbus  ladtTnt  C>n  leur  <lonne  dífferents  noms  ^  en  Normandie  on  les  apelle 
.ab  ipfo  eomm  Pitaut  3  en  Poitou  &  País  d' Aunis ,  on  les  nomme  Dails  ,  á 
tS^nSol  Toulon  Dattes  &c  Piddocbs  en  Angleterre ,  á  París  elles  s*a- 
poíTunt ,  nifi  pellent  Pholades. 

|rius  hpis  ^  Aldrovandus  admet  deux  efpéces  de  Pholades  dífferentes 
Hift^Anim.  celle  de  Rondelet  ^  la  premiére  eft  attachée  aux  rochers  6c 
Angiit.in-A*.  fe  trouve  en  quantité  dans  la  méme  pierre,  elle  a  deux  piéces 
Lifter.p.  i7¿.  ou  EcaiUes  ¿<*  couleur  rouge  qui  tire  fur  le  brun  ,  fa  figure  eft 
d^v°t^m'  °kl°ngue  >  arrondie  &  ppaiffe  ,  tres  reíTemblante  á  une  Motile, 
/aRoch°Ue\  feconde  efpéce  compofée  de cinq  piéces  ,  eft  de  couleur  cen- 
rrovence.  .drée&  longue  de  cinq  doigts  avec  un  petit  Pedicule.  Celle  dont 
(d)  Hipiu-  parle  (e)  Lifter  a  cinq  pieces.  11  avoue  lui-méme  qu'il  s'étoit 
*es  numero  trompé  au  fujet  du  Pholas  ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  vü  vivant. 
.íduntuTutUfín-  Narn  ei  tafia  funt  non  tres ,  ut  ipfe  credidi ,  multo  minus  dua  tan- 
igulis  fitnidus  tum ,  ut  alii  ante  me  feriptores  ,  in  qui  bus  aldrovandus  &c.  perhi- 
dfnem  8&"fi"  buerunt  >  f6^  quín¿lU€  )  nempe  dua  pracipua  &  majufeula  laterales^ 
guram  Pifcis  quales  in  coeteris  ómnibus  biforibus  ,  item  dua  minuta  dorfales  ,  ea- 
,omnibus  li-  qUe  latiufeula  y  bis  vero  velut  extravertuntur  timbones  fine  prior  U 
^c^Tndcns.  ^us  ^ua^us  contrario  fitu  ponantur.  Denique  quinta  atque  ca  an- 
Aidrov.de  Te-  gufie  longiffiméque  ,  te°a  infra  cardinem  protenditur.  Ces  trois 
flacas,  hb.^.  ¿erni¿res  píéces ,  qui  font  inférieures  en  grandeur  aux  deux 
Jiomm°B^ai-  principales ,  font  attachées  par  des  lígamens  au  dos  de  la  Co- 
vium  exercí-  quille ,  &  tombent  íitót  que  la  Pholade  eft  morte ,  ce  qui  ¿rrive 
^t.  |>  f.n.  .qUand  elle  íbrt  de  la  mer. 


( 
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On  líe  dans  ( a )  V  AuBarium  Balfouriani  D  que  les  Pholades    (a)  Concha 
d'Angleterre  ont  cinq  piéces,  Ton  aífure  méme  qu'elles  en  ont  2umc!ue  te~ 

P  .  r  .    n      1A  i  1  itarum- car- 

Une  lixieme  qui  ele  un  Opercule.  dinibus  locu- 

Les  Pholades  tirées  de  la  pierre,ne  font  jamáis  fermées  par  lis quibufdani 
leurs  extrémi  tés ,  leur  fuperficie  extérieure  eft  toujours  la  méme ,  phoiadcT di- 
elle reífemble  á  une  lime  avec  des  ftries  &  des  Afperites  aílez  cuntur. 
élevées  5  dentelées  &  ferrées  depuis  lehaut  de  la  Goquille  iuf-  ,  {b)  Miran- 

,      x  t  •  '  1  •         11*/*  r        }        dum  naturx- 

qu  en  bas  y  de  maniere  que  les  pointes  les  plus  fortes  font  vers  arüficium 
la  tete.  C'eft  avec  ees  armes  qu'elles  paroiílent  percer  les  pierres  quo  Baianus 
&  agrandir  leur  féptrlcre  á  mefure  qu'elles  groffiíTent ,  un  Au-  '▼¡feer?" 
teur  {b)  prétend  que  c'eft  avec  leurs  dents  ,  elles  fonc  fortir  une  permeat  ;  a>- 
trompe,  ou  un  lone  tuvau  épais  partaeé  en  deux  cloifons ,  dont  ^  crefeeme-- 

ur,        r       \  &  •  V    1    r       r     1   D        iv  \      r  •       u       caverna,  111 

un  trou  leur  íert  a  vuider  leurs  excremens,  1  autre  a  reípirer  Pair  qua  laticat 
melé  avec  de  l'eau,  ou  telle  autre  nourriture  qui  leur  convientj  dum  ip^?' 
quand  elles  ont  pris  trop  d'eau  ,  elles  la  rejettent  avec  violence. 
(c)  Lifter  place  leur  ovaire&  les  parties  de  la  génération  fous  —  dentículos 
ce  tuyau.  A  mefure  que  ce  Poiífon  croít,  ilereufe  fon  trou  avec  a™£°ss 
une  partie  ronde  &  charnue  que  Ton  remarque  au  laaut  de  la  erodk,  for-"1 

figure.  matque  do- 

On  aporte  del'Amérique.des  Pholades  toutes  blánebesqui '  f*™* 
ont  lept  a  huit  pouces  delong,  6c  grolies  á  proportion.         pag.  ^. 

Le  cara&ére  générique  des  Pholades ,  fe  tire  de  leur  habitü-  W  Ovarimn 
de  á  fe  cacher  chins  deshierres  ,&  á  y  creufer  elles-memes  leur  prolt 

fépulcre*.  nié  fub  pede. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTIEME  PLANCHE. 

Cette plmche  comprend  la  troifiéme  famille  des  GUndsde 
mer  ,  Id  qmtriéme  des  Poujfepieds  >  la  cinquiéme 
des  Conques  Anatiferes  ,  (gf-  la  fixiéme  famille  des 
Pholades* 

LEs  Glands  de  mer  marques  A  A,  font  de  la  grande  e£- 
péce  &  de  couleur  blanclie ,  meiée  de  rouge  &  de  violeta 
ils  font  compofés  de  plufieurs  lames ,  fáciles  á  diítinguer ,  &c 
ils  font  adhérens  &  collés  les  uns  aux  autres. 

On  trouveraá  ia  lettre  B  un  Gland  ouvert  ,  pour  décoiv. 
vHr  en  dedans  Ja  feconde  Coquille  .qui  renferme  le  Poiííbn, 
d'oíi  fortent  plufieurs  filamens  ^  cette  Coquille  eft  attachée  á 
ia  grande  par  un  petit  cartilage. 

C  ,  eft  le  PoiíTon  forti  de  fa  Coquille  >  lequel  eft  compofé 
de  plufieurs  filamens  qui  fe  joignent  á  un  mucilage  ,  oü  fe  trou- 
vene  fa-bouche  .&  les  pames  de  la. generarían. 

Les  Glands  que  Ton  voit  á  la  lettre  D ,  font  de  la  petite 
efpéce  &  fe  trouvent  en  plus  grande  compagnie  que  les  pre- 
miers.  Les  barbes  qui  en  fortent  ordinairement  font  tombées 
quand  le  Poiííbn  eft  mort. 

Le  Groupe  de  la  lettreJE  vrepréfente  plufieurs  Pouflepieds; 
;attachés  les  uns  aux  autres  par  leurs  pejdicules  :  c'eft  un  des 
•plus  finguliers  Coquílíages  que  nous  poíTédions  ^  tous  les  Poifl 
fons  font  dans  leurs  Coquilles ,  done  il  fort  quelques  filamens 
en  forme  de  barbes. 

On  voit  á  la  lettreAáF  ,.une  vraíe- Conque  Anatifere  avec  fon 
pedicule  :&  les  filamens ,  ou  cheveux  qui  fortent  de  fa  pointe3 
•on  apelle  cette  eípéce  Concha  Anatifera  adb¿erens. 

La  lettre  G ,  expofe  le  PoiíTon  de  profil  forti  de  fa  Coquil- 
le. Le  chigre  1  eft  fa  bouche  5  audeíious  1 ,  eft  un  mufele  qui 
jetientSc  líe  les  grandes  piéces  de  fa  Coquille.  A  Popofite  3, 
font  les  parties  genitales ,  &  au  chiffre  4  font  les  filamens  au 
íiombre  de  .quatorze  de  chaqué  cóté  5  on  les  apelle  Cirri. 
3.a  figure  H  3  un  peu  différente  de  l'autre  ,  eft  apellée  Concha 

Anatifera 


i 
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Anatíf era  pe  diculata.  Elle  fe  tient  toute  droke  au  fond  de  la 
mer ,  attachée  au  petit  pedicule  de  quelque  plante  marine. 

I ,  eft  celle  que  Ton  nomm€  Concha  Anatifera  arborefcens  fetc 
ramo f a  >  elle  n'eft  difFérente  qu'en  ce  qu'elle  fe  trouve  en  nom- 
bre fur  des  Lytophites  on  autres  plantes  dures. 

La  lectre  K  ,  eft  la  Pholade  que  Pon  trouve  fur  nos  cotes  ¿ 
íbus  le  nom  de  Pitaut  y  ou  de  Dails  5  on  la  fuppofe  ici  forcíe 
de  fa  píerre  5  elle  eft  compofée  de  cinq  piéces ,  qui  font  raiées 
comme  des  limes  6c  de  couleur  blanche  5  il  fort  du  milieu  de 
Íes  écailles ,  une  grande  trompe  ou  long  tuyau  épais  &  partagé 
en  deux  cloifons  ,  dont  un  trou  fert  au  Poiífon  á  vuider  íes  ex- 
cremens ,  6c  l'autre  á  refpirer  6c  á  prendre  de  la  nouriture  ^  les 
parties  de  la  géneration ,  6c  leur  ovaire  font  places  fous  ce 
tuyau. 

On  voit  á  la  lettreL  ,  une  Pholade  venant  d'Ancone  en 
Italie  3  oude  Provence ,  elle  eft  compofée  de  deux  piéces  raices, 
dont  la  couleur  tire  fur  le  noir ,  elle  a  plus  Tair  d'une  Moule 
(a)  ou.d'une  Datte  que  d'une  Pholade;  on  n'eft  pas  encoré  aífuré,    (a)  0n  !a 
que  ce  foit  le  Solen  femelle  >  comme  on  l*a  avancé  depuis  peu.  *emme  vattc 

La  Pholade  de  la  lettre  M  ,  eft  de  l'efpéce  de  celles  dont  \  Tuulün>flí' 

1    t  *n  •  r  f  t\         a         i* n   Je  trouve  dans 

parle  Lilter ,  qui  le  trouvent  communement  íur  les  cotes  d  E-  des  parres 
<:oííe  ^  fa  couleur  eft  cendrée,  8c  elle  eft  longue  de  cinq  doigts  ,  aufi  desque 
on  luí  compte  cinq  piéces  dont  les  deux  principales  font  de  ^fo^um 
grandes  Coquilles ,  8c  les  deux  autres  plus  petites  8c  plus  larges  pour  u 
font  apliquées  á  fon  dos ,  de  maniére  que  leur  talón  íe  trou-  £'r* 
ve  pofé  en  fens  contraire.  La  cinquiéme  piéce  eft  longue ,  8c 
corwexe  0  elle  s'étend  8c  couvre  toute  fa  charniére.  Ce  Poif- 
fon  fe  fert  d'une  longue  trompe  quii  a  deux  trous ,  dont  Tu- 
fage  eft  le  meme  que  celui  des  autres  Pholades. 


Seconde  Partie. 
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SUITE  DE  LA 

NOUVELLE 

METHODE 

De  diftribuer  les  Coquillages 
d'eau-douce,  fuivant  leurs  ca- 
racteres génériques  &  fpécifí- 
ques,dans  les  clanes  qui  leur 
conviennent. 

A  V  E  C 

T>es  figures  en  taille-douce  des 
principales  Coquilles  ,  leurs 
explications  des  remarques 
far  leurs  familles. 


SERIES 

NOV£ 

M  E  T  H  O  D  I 

Canchas  fluviátiles  diftribuendi 
in  fuas  debitas  clanes ,  fe- 
cundum  notas  earum  cha- 
ra&eriftieas  ,  genéricas  ,  &c 
fpecificas. 

c  u  M 

Tabulis  cenéis  concharum pracipua* 
rum,  earumque  defcriptionibusy 
adduntur  objervationes  in  con- 
charum familias, 
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CONCHARUM  AQUJE  DULCIS, 

S    E  U 

FLUVIATILIUM 

DISTRIBUTIO  GENERALIS.  1 


DIVISION  GENERALE 

DES 

COQUILLAGES  D'EAU-DOUCE 

Oü  FLUVIATILES. 


CLASSIS  PRIMA. 

UNIVALVIA. 

familia  Ia,  Lepas  roftrata.  —  —  — 
■        fimplex.   —  —  — 

■  11  ■  ■   z  Limax  albida.    —   —  — 

»         umbilicata.    —  —  - 
— —  Cornu  fanéti  Huberti.  — 

■  flavida.  —    —  —  — 

■  fafciata  &  exerta.  — —  — 
"         3  Nerita  variata  &  cinérea.  — —  - 

—  — ^  C  admachinamproduóti- 
mmmt      \  lem. 

—  —  .  variata ,  fubrubra.  — 

»■         5   Turbo  íimpliciter  vittatus.  — 

—  — —  ex  toto  prominens.  — 

*    1  1  6  Buccinum  viridum  4.  fpirarum. 

—  —  leviter  canaliculatum. 

.  —  —  albidum,  quinqué  fpiris. 

—  —  fufcum  cum  operculo. 

{contignatum  &  tube- 
rofum. 

—  — -  ore  adextrafiniftrorfum. 

■  7  Globofa  cinérea.  —  —  — 

—  cum  acumine  retufo.  — 

8  Cornu  Ammonis  fufcum.  —  — 

—  —  —  —  metallicum.  — 
m¿m  — -  — .  —  cinereum.  — 

—  —       colore  Achata, 


PREMIERE  CLASSE. 
UNIVALVES* 

Famille  irc  Patelle  á  bec. 
_  —  — ,  toute  unie. 

—  — -  z  Limación  blanc. 

-  — m     —  —  umbiliqué. 

—  —    —  —  Cornet  de  S.  Hubert» 

-  —     —  —  jaunátre. 

-  —     —  —  fafcié  &  elevé. 

—  — •  3  Nerite  bariolée  de  gris. 


en  zic-zag. 
de  rouge. 


—  4  Petit  Sabot. 

—  —  5  Vis  á  fimple  liftel. 
— —  —  —  á  relief. 

—  —  —  —  fimple. 

—  —  6  Buccin  verd  á  quatre  tours.' 

—  —  —  rougeátre. 

—  — —  —  canelé  legérement. 

—  —  —  blanc  á  cinq  fpirales. 

—  —  —  —  rouge-brun  á  operculc. 

—  —  á  étage  &  á  tubercules. 

mmmmmmmmí  ábouchetournéeágau- 
t  che. 

7  Conque  fpherique  ou  Tonne 

fauve  8FÍfe# 
á  pointe  émouk 
fée. 

C  d'un  blanc  de 
t  lait. 

—  —  8  Come  d' Ammon  bruñe. 

mmm  — -    —  — •  —  —  couleur  d'Agathe. 
A  a  aij 
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CLASSIS  SECUNDA. 
B  I  V  A  L  V  I  A, 

Familia  i*.  Chama  albida.  —  —  — 

—  — —  cum  maculis  rubris.  — 
— *-  —  é  fulvo  nigrefcens.  — 

—  —  cinérea.    —    —  — 

—  —  admodum  exigua.  — - 

m»  mmm   2    MufculüS  ,  CUm  HiaClllis  filfcis. 

— .  — —  é  fulvo  nigrefcens;  — — 

—  —  multum  elongatus.  — 
— -  magnus  &  fubtilis*  — 

mLm  ¿—  longus  &  aculeatus.  — 
— *  ex  toro  albidus.  — •  — 
— .  *mm  5   Peden  albidus.  —   —  — 

Defunt  multiyalvia*. 


SECONDE  CLASSE. 
BIV  ALVES. 

Famille  i"  Carne  toute  blanche¿ 

—  —    —  — —  á  taches  rouges, 
— —  mmmm     —  — -  minime. 

—  —  —  —  tres  perita; 

—  ~—  2.  Moule  á  taches  bruñes. 
— —  —  —  minime. 

—  —  —  — —  plus  alongée. 

—  —  — -  —  grande  &  legére. 

—  —  ~—  — -  longue  &  pointue. . 
— .  —  —  —  toute  blanche. 

'  J  Peigne  tout  blanc. . 

V''ui«   H  n'y  a  point  de  MultivalyeSá- 
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REMARQUES 

Sur  les  Coquillages  áÜEAU-douce  ou  Fluviátiles: 

CET  Arricie  qui  traite  de  la  diftribution  des  Coquillages 
d'eau-douce,  effc  une  íuite  de  la  méthode  qui  viene  d'étre 
établie  pour  ceux  de  mer.  On  a  joint  dans  la  méme  table, 
tous  les  Coquillages  Fluviátiles  :  ils  ne  font  point  en  aílez 
grand  nombre  pour  faire  des  Arricies  féparés  •  un  feul  Arricie 
de  remarques  ,  &  une  feule  Planche  les  contiendra  tous; 

L'on  vient  de  voir  que  les  Fluviátiles  fuivant  la  noiívellé 
méthode  fe  diviíbient  feulement  en  deux  'cláíles-,  la  premien* 
eft  la  claílé  des  Univalves ,  la  feconde  celle  des  Biválves. 

Nous.n'avonsparmi  les  Univalves,  que  fept  genres  ou  fa- 
milles connues  &  reíatives  aux  Coquillages  marins  des  mémes 

f;enres  ^les  Lepas,  les  Lima^óns,  les  Nerites  ,  les  Sabots  ,  les  Vis, 
es  Buccins  8c  les  Conques  fphériques  ou  Tonnes.  Les  Comes 
d5 Ammon  font  lá  huitiéme  famille.  Ne  conviendróit-il  pa$ 
mieux  de  paíTer  tout  d'un  coup  á  léurs  deferiptions,  que  de  ré- 
péter  ici  le  cara&ere  générique  des  fept  premieres  familles  deá 
Fluviátiles  qui  fe  raportenten  tout  "3  aux- mémes  familles  des  Co- 
quillages de  mer  ^  l'avantage  qu'áura  le  Le&eür  de  les  trouver 
ici  tout  de  fuite ,  l'emporte  fur  la  reflexión; 

La  premiére  famille  des  Univalves  (  qui  eíl  le  Lepas )  a  pour 
oaractére générique d'étre  un  peu  píate ,  quoiquélevée  en  cóne 
dans  fon  milieu.  LeLimacon  de  la  feconde  famille  a  trois  ca- 
racteres génériques  3  qui  confiftent  dans  fa  bouche;  quand  elle 
eft  ronde,  c'eft  le  vrai  Limaron,  quand  elle  eft- faite  en  demi- 
cercle-,  c'eft  la  Nérite,  &  lorfque  cette  bouche  eft  tres  aplaüie, 
&  que  la  clavicule  du  Limacon  eft  un  peu  élevée  en  pointe, 
c?eft  le  Sabot;  ce  qui  compofe  dans  la  tableóla  feconde,  la  troi- 
fiéme  &  la  quattiéme  famille. 

Les  Vis  dans  la  cinquiéme  famille,  ont  pour  cara&ére,  leur- 
figure  méme  ,  qui  eft  faite  en  aleine. 

Les  Buccins  ont  ordinairement  une  queue  5  leur  figure  alón- 
gée,  ainfi  que  leur  bouche  Terree  3  reíTembleá  celle  de  laTrom-* 
pette*  Les  Conques  fphériques  ¿  ou  Tonnes  font-  d'une  forme 

A-aaiij, 
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(a)  Pr*ci-  toute  ronde  avec  une  bouche  alongée  &c  tres  ¿vafee  5  ees  deux 
puis  hujus    caracteres  génériques ,  fidifférens  Tun  de  l'autre,  indiquent  la 
temporisphi-  fíxiéme  famille  des  Buccins  ,  &  déíignent  les  Conques  fphéri- 

lofophis  arri-  °  1  1 

dct(obeun-  clues- 

dem  circuía-  Les  Cornes  d'Ammon  3  qui  forment  la  feptieme  &  derniérc 
modámfor-  ^am^e  des  Univalves ,  ne  fe  peuvent  raporter  qu'á  quelque 
té)  comua  genre  de  Coquillages  de  mer  ,on  penfoit  autrefois  que  c'étoic 
Ammonis  ad  ¿es  Serpens  pétrifiés  ^  piulieurs  {a)  Auteurs  les  comparent  aux 
^"^r^  Nautilles  &:  les  confondent  fouvent  en  prenant  les  uns  pour  les 
tcm  ftruftura  autres  •  iL  efb  vrai  qu'ils  font  partagés  tous  deux  en  dedans  par 
Si-iint  "utde  ^iverfes  cloifons,,  mais  ees  cloifons  i°.  ont  plus  de  íínuofíté  dans 
veritace  hujus  les  Nautilles  que  dans  les  Cornes  d'Ammon  3  20.  elles  n'ont 
opinionis  ^  point  de  petit  tuyau  qui  les  traverfe  pour  leur  donner  de  la 
^dum  fit/-  c°mmunication  l'une  á  l'autre  3  comme  on  le  remarque  dans 
Lang.p,  8¿.  rintérieur  des  Nautilles  ^  ees  varietés,  je  Pavoue,  font  intérieu- 
(a)  Hicenim  res     ne  fe  découvrent  point  á  la  vue ;  trouvons  quelque  diffé- 

lapis ,  (i  probé  *  i     j        i-  *  » 

examinecur,  rence  plus  aparente,  par  exemple  dans  leur  couverture.  Le 
fuam  con^  Nautille  foit  qu'il  foituni  >  foit  quil  ait  des  ftries  furfafuperficie 
gcncrishdcb«  renfermant  tous  fes  contours  en  dedans,  n'en  a  qu'un  (¿)  ex- 
originem.Aír.  terieur  &  fort  large  qui  fe  termine  á  fon  oeil.  La  Corne  d'Am- 
*?¿\'  íta^ani  mon  >  au  c°ntraire,  a  pluíieurs  contours  extérieurs  fouvent 
niaiiaipía^e-  chargés  de  tubercules  Se  prefque  toujours  de  ftries,  c'eít  le  vrai 
ílis  illis  con-  caradére  pour  diítinguer  parfaitement  ees  deux  Coquillages. 

SSnt  faut  Aiant  faic  Pécher  des  Cornes  d'Ammon  dans  la  Marne  ,  5c 
fufFocentur ,  dans  la  riviére  des  Gobelins ,  j'y  ai  trouve  un  Poiílbn  vivant  que 
^ue^fndTfe"  '>a*  íádfcíbytir  avec  de  l'eau  chaudej  cePoiífon  n'a  nul  raporc 
cundas  flual-  avec  la  figure  du  Nautille  hors  de  fa  Coquille  $  ne  fe  pourroit- 
busadütcus  il  pas  faire  que  les  Cornes  d'Ammon  folliles  auroienteu  leur 
¿cmur&^di-  ^oiffon  d'un  autre  genre  que  celui  des  Nautilles  ou  qu'elles 
mencum  hoc  compofaílent  un  genre  de  Nautilles  qui  nous  eít  inconnu  ou 
noftrum      foient  peut-etre  des  Polypes. 

Cjanu^vuñ'  On  confond  encoré  la  Corne  (c)  d'Ammon  avec  le  Lima- 
cus.p.7.  con  d'eau-douce  qui  a  la  forme  píate,  voici  leur  différence. 
qusdamUfpe-  **es  C°rnes  d'Ammon  font  coupées  extérieurement  de  pIuJ 
cies  ab  audo-  ííeurs  contours  &  partagées  en  dedans  par  diverfes  cloifons  j 
í^UComuum  *eur  %ure  e^  également  relevée ,  &  arondie  dans  íes  contours, 
Ammmiisr^  jufqu'á  l'oeil  de  fa  Volute,  aplatie  prefque  également  dans  fes 

cenfentur  , 

quas  ego  utique  ab  iis  feparandas  &  Nautilorum  generi  inferencias  cenfeo  ,  ciim  unicus  faltem  gyrus 
íxternS  appareat  ,  exteris  interne  latentibus.  Mr.  Brennius*  pag.io. 

(c)  Ujier  apelle  quelqaes  Cernes  d'Ammon ,  Coclear  turbinataj  figura  dcpicfla ,  comme  fi  elles  étoient  des 
limaron*  a$latis> 
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deux  cócés  qui  font  femblables  j  fa  bouche  tombe  dire&ement 
au  milieu  du  contour  de  la  derniére  fpirale  fans  pancher  d'au- 
cun  cote. 

Les  Lima^ons  font  ordinairement  unís  par  deíTus ,  &  n'ont 
qu'une  chambre  faite  en  íjpirale  en  dedans  fans  cloifons,  leur 
figure  aplatie  >  a  les  deux  cotés  differens  ,  celui  de  deíTus  forme 
des  fpirales  qui  s'élevent  toujours  jufqu'au  centre  •  Tautre  cote, 
qui  eft  le  deílbus,  eft  enfoncé  &  n'a  qu'une  fpirale  interrompue 
par  fa  bouche,  qui  fe  préfente  de  cóté,  fouvent  avec  un  trou 
qui  lui  fert  de  nombril. 

On  f^ait  que  la  Corne  d'Ammon  a  pris  fon  nom  de  fa  ref- 
femblance  avec  les  Comes  des  Beliers ,  cpii  étoient  confacrés 
dans  le  Temple  de  Júpiter  Ammon  íitue  dans  les  deferts  fa- 
bloneux  de  la  Lybie. 

Les  Bivalves  Fluviátiles  ne  préfentent  que  trois  genres  con- 
nus  jufqu'á  préfent,  celui  des  Carnes,  des  Moules,  &  des  Pei- 
gnes. 

Le  cara&ére  générique  des  Carnes  eft  d'etre  d'une  figure 
aprochante  de  la  ronde  &  convexe  dans  fes  deux  Ecailles  pref- 
qu'égales ,  quelquefois  la  bouche  un  peu  béante. 

Les  Moules  ont  pour  cara&ére,  d'étre  longues  &  d'avoir  les 
deux  Coquilles  égales ,  &  terminées  fouvent  en  pointe. 

Les  Peignes  portent  en  eux  leur  vraie  marque.  lis  font  tons 
canelés  du  haut  en  bas,  quelquefois  avec  des  oreilles  ^  quelque- 
fois fans  oreilles. 

Le  petit  nombre  d'efpéces  que  nous  poíTédons  de  tous  ees 
Coquillages  ,  fait  négliger  ici  de  marquer  quelques-uns  de  leurs 
caraftéres  fpécifiques,  on  les  a  mis  tout  de  fuite  dans  la  Table 
de  Diviílon. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE  ET  UNIEME  PLANCHE. 
ÜNiyUVES, 

LA  premiére  figure  ofFre  une  Patelle  qui  a  un  Cabochon  dont 
on  voit  le.deííus  .&  le  deffous  j  ees  deux  figures  font  tirées 
jde  Lifter. 

Le  fecond  Lepas  vient  de  la  Marne ,  il  eft  fi  couvert  d'ua 
fue  pierreux,  qu'on  n'en  connoíc  le  genre  que  difficilemenc. 

JLe  troiíléme  Lepas  eft  tres  petk  &  tres  ¡minee  ,  il  eft  atta- 
ché  fur  un  jone  tel  que  je  Tai  trouvé  au  bord  d'une  petite  ri^ 
•viere. 

Cinq  Lima^ons  font  compris  dans  Je  chiffre  2,,  le  premier  eft 
d'une  couleur  blanchátre  ,  la  tete  peu  éleveé  &  fans  nombril } 
fon  premier  tour  eft  divifé  par  une  ftrie,&:  il  vient  de  la  Maniere 
jfpcond  Limacon  eft  plu^  brun&  plus  petit ,  avec  un  Umbijique. 
Le  troiíiéme,  plus  aplati  eft  fait  enCornet  de  faint  Hubert ,  ees 
¿teux  Lima(jons  ont  été  peches  dans  la  Seine.  On  a  tiré  le  qua- 
tríéme  de  la  riviére  des  Gobelins ,  il  eft  d'une  couleur  jaunátre 
&  aílez  grand  fans  Umbilique3  le  Rhin  a  donné  le  cinquiéme 
JLiína^an  qui  eft  fafcié  de  blanc  &  de  couleur  d'Agathe  ^  avec 
une  clavicule  afíez  élevée. 

On  voit  des  Nérites  au  nombre  3  ,  dont  la  premiére  ba- 
riolée  de  gris  vient  de  la  Marne,  les  deux  autres  de  "la  Seine, 
il  y  en  a  une  rouge ,  6c  Tañere  Temblé  couverte  d'un  réfeau  forc 
régulier. 

Un  Sabot  forme  la  figure  4 ,  il  eft  tres  pet?t  &  d'une  couleur 
grife  ^  il  vient  de  la  petite  riviére  d'Huines  dans  le  Perche, 

Les  trois  Vis  ,  ou  Eguilles.du  chiffre  5  ,  font  toutes  blan- 
ches,  la  Marne  a  fourni  la  premiére  qui  n'a  qu'un  íimple  liftei 
xégnant  tout  áutour.  La  fe^.onde  tire  fon  origine  de  la  riviére 
des  Gobelins  •  fes  fpires  ont  du  relief,  les  deux  petites  font 
$>lacées  entre  une  grande,  la  troiíiéme  Vis  que  la  Seine  a  don- 
«née,  eft  toute  unie  &c  toute  frufte. 

íl  y  a  fept  Puccins ;  au  chiffre  6  5  le  premier  a  été  prís 


CocjuiII  ag  es  FI  uviati  Is . 


Plan  3u. 
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Üans  le  Rhóne,  on  y  remarque  quatre  révolutions  y  la  figure 
cxtrémement  pointue ,  la  bouche  grande,  &  d'une  couleur  ver- 
dátre  ^  le  fecond  qui  eft  rougeátre ,  viene  de  la  Marne  ¿  ainíi 
que  le  fuivant,  dont  la  forme  eft  íinguliére.  On  le  voic  auíll 
pointu  par  er^  haut ,  qu'il  eft  large  dans  la  partie  d'en  bas ,  la- 
quelle  oceupe  prefque  toute  fa  fuperfície,  fa  bouche  eft  ex- 
trémement  grande ,  de  forme  ovale ,  &  tout  fon  corps  eft  canelé 
légérement.  Le  quarriéme  Buccin  vient  de  la  Seine ,  il  eft  beau- 
coup  plus  petit  que  les  précédens ,  &  fa  íingularité  coníifte  dans 
fes  fpirales.  Le  cinquiéme  eft  rougeátre  &  plus  ramaíTé  dans 
un  pareil  nombre  de  fpirales  dont  la  derniére  eft  terminée  par 
une  bouche  fallíante  &  toute  ronde  qui  a  ordinairement  ion 
opercule,  íl  vient  de  la  riviére  d'Huines.  Le  íixiéme  eft  plus 
gros,  íes  étages  font  de  refief  &  armes  de  tubercules,  fa  cou- 
leur eft  d'un  blanc  fáli ,  on  le  voit  dans  (a)  Rumphius.  Le  íe- 
ptiéme  Buccin  eft  tres  petit,  aiant  feulement  trois  fpirales  qui  xxVm. 
'tournent  de  droit  á  gauche ,  ainíi  que  fa  bouche  ,  dont  l'ouver- 
ture  eft  ovale,  ríen  n'eft  íl  tendré  6c  íi  minee  que  cette  Co- 
quille  y  qui  eft  tres  rare. 

Le  feptiéme  nombre  fait  voir  quatre  Conques  fphériques, 
dont  la  premiére  eft  grife,  &  vient  de  la  riviére  d'Huines  5  la 
feconde^  qui  eft  fauve,  fort  de  la  Marne,  ainíi  que  la  troríiéme 
dont  la  pointe  eft  émouíTée.  On  doit  á  la  riviére  des'Gobelins 
la  quatriéme  Conque  fphérique  qui  eft  d'un  blanc  de  lait , 
•.avec  une  pointe  tres  délicate. 

'Quatre  Cornes  d'Ammon  font  repréfentées  dans  le  nombre 
huit,  la  premiére  eft  de  couleur  griíatre ,  tachetée  debrun, 
avec  une  volute  bien  marquée ,  &  une  ouverture  qui  excéde 
en  forme  de  lévres ,  elle  eft  tirée  du  Rhin  $  les  deux  petites 
qui  fuivent,  dont  la  plus  grande  eft  couleur  de  metal ,  &  l'au- 
tre  grife ,  ont  été  pechées  dans  la  riviére  des  Gobelins.  La  qua- 
triéme Corne  d'Ammon  eft  due  á  la  riviére  de  Marne  5  fa  cou- 
leur qui  tire  fur  l'Agaíhe ,  la  diftingue  infiniment  des  autres. 

Quelques  Phyíiciens  ne  veulent  pas  convenir  que  ees  Co- 
quillages  foient  des  Cornes  d'Ammon ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
tous ,  cloifonés  en  dedans  j  ils  les  croient  des  Lima^ons ,  mais 
leurs  fpirales,  qui  fe  contournent  en  ligne  droite  des  deux  có- 
tés ,  les  difFérencient  fort  de  ees  derniers  Animaux  ^  auxquels 
on  voudroit  les  raporrer. 


Seconde  Partie.  B  b  b 
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BIVALVES. 

Le  chifFre  9  ofFre  quatre  Carnes  dont  la  premiére  qui  efl: 
toute  blanche ,  a  été  prife  dans  la  Seine.  La  feconde  vient  de  la 
Marne  ,  elle  efl:  á  peu  prés  de  la  meme  couleur  *  avec  quelques 
petites  taches  rouges  &  vertes.  On  doicá  laLoíre  la  troifiéme 
Coquille,  qui  efl:  bien  plus  grande  &  plus  épaiíTe  que  les  au- 
tres3  fa  couleur  extérieure  efl:  minime,J&  elle  efl:  nacrée  en 
dedans. 

La  quatriéme  Carne,  qui  a  été  peché  dans  la  rivíére  des 
Gobelins  ,  eíl  extrémement  petite  &  toute  grife.. 

Sept  Moules  fe  voient  á  la  marque  ior  la  premiére  efl  de 
la  riviére  des  Gobelins ,  préfentant  un  angle  aílez  aigu  prés  la 
charniére,  rien  n'efl:  fi  léger  ni  fi  minee  que  cette  Coquille  y 
dont  la  couleur  efl:  d'un  verd  clair  b  elle  aproche  de  Tefpéce 
des  TelUnes.  La  feconde  efl;  nacrée  avec  des  taches  bruñes  Se 
vient  de  la  Loire ;  lá  troifiéme  de  couleur  minime,  a  été  prife 
dans  la  Marne.  La  quatriéme  qui  efl:  duc  á  la  Seine ,  efl:  de  la 
méme  couleur  &:  d'une  forme  bien  plus  longue. 

Les  trois  grandes  Moules  íuivantes  fontprifesdans  des  Etangs 
&  des  Canaux  de  Jardins^  la  premiére  extrémement  grande  &c 
légére  ,  efl:  nacrée  en  dedans  ,  bruñe  &  luifante  par  deflus  5  on 
s*en  fert,  pour  écrémer  les  Terrines  delait.  La  feconde  de  la 
méme  couleur  eft:  moins  grande  rmais  elle  efl:  plus  longue  j  enfín 
la  troifiéme  efl:  jaunátre,  tres  légére  5  de  nacrée  en  dedans ,  j'en 
ai  peché  des  mémes  efpéces  &  de  la  méme  figure  dans  plufieurs 
Riviéres. 

On  voit  au  chifFre  11,  un.  Peigne  fans  oreilles  &:  aífez  in- 
forme ,  vu  des  deux  cótés  3  c'eíl  á  la  Marne  que  Pon  doit  ce 
petit  Coquillage,  qui  n'eft  pas  commun. 

Quelque  recherche  que  Ton  ait  faite  jufqu'á  préfent  parmi 
les  Coquillages  fluviátiles ,  on  nva  point  encoré  découvert  de 
Multivalves. 


SUlTE  DE  LA 

NOUVELLE 

METHODE 

De  diftribuer  les  Coquillages 
Terreftres,  íuivant  leurs  ca- 
racteres génériques ,  dans  les 
claíTes  qui  leur  conviennent. 

A  V  É  C 

Des  figures  en  taille-douce  ¿es 
principales  Coquilles  ,  leurs 
explications  des  remarques 
Jur  leurs  familles. 


SERIES 

NOViE 

M  E  T  H  O  D  I 

Conchas  Terreftres  diftribuendi 
in  fuas  debitas  claíTes ,  fe- 
cundum  notas  earum  cha- 
ra&erifticas. 

C  U  M 

Tabulis  aneis  concharum pr&cipua- 
rum,  earumque  defiriptionibus, 
adduntur  ob/ervationes  in  con- 
charum familias. 


i 
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CONCHARUM 
TERRESTRIUM 

DISTRIBUTIO  GENERALIS 

IN  ANIMALIA  VIVENTIA 
ET   NON  VIVENTIA. 

SUBDIVISIO  CONCHARUM 
TERRESTRIUM  VIVENTIUM, 

IN   ANIMALIA  TECTA 
IT    IN    ANIMALIA  NUDA. 


■  —  

CLASSIS  PRIMA. 

ANIMALIA  VIVENTIA 

TECTA. 

Familia  Ia.  Lepas.  — -  —  — —  —  — 
1.  ni    1    2    Cóclea:  lunares ,  femi-Iunares , 

ore  depredo. 

Defunt  alia  familias.  —  —  — 


CLASSIS  SECUNDA. 
ANIMALIA  VIVENTIA 
NUDA. 
Fam.  —  —  Limaces.  —  —  —  — 

Haec  Animalia  duarum  claífíum  funt  Uni- 
yalyia. 


DIVISION  GENERALE 

DES  COQUILL  AGES 

TERRESTRES» 
EN   V I V  A  N  S 
E  T    E.  N     M  O  R  T  S. 

SUBDIVISION  DES  COQUILLAGES 
TERRESTRES  VIVANS, 

EN  ANIMATJX  COUVERTS  DE  COQUILLES 
ET  EN  CEUX  QUI  SONT  NUDS. 


PREMIERE  CLASSE. 
LES  ANIMAUX  VIVANS 
COUVERTS  DE  COQUILLES. 

Famille  irc  Lepas  ou  Patelle. 
■    '  ■    1    Liraacons  des  trois  genres, 

■    3  Buccins. 

  4  Vis. 

1        5    Conques  ípheriques  ouTonnes 

-—  —  Les  autres  Familles  manquent. 


SECONDE  CLASSE. 
ANIMAUX  VIVANS 
SANS  COQUILLES. 
Famille  —  Limaces ,  ou  Limas. 

Les  Animaux  de  ees  deux  clafles  íbnt 
Univalves. 


Bbbiij 


3 78     La  Coñchylíologie,  TI.  Partií; 


TESTACE A  NON  VIVENTIA 

ID  EST  FOSSILIA. 

CLASSIS    PRIMA.  * 
FOSSILIA  UNIVALVIA. 


Familia  Ia. 


3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 
i  o 
1 1 

I  2 

14 

1 5 


Lepadites.  — — 
Aures  marinae  defunt. 
Tubulites.  —  —  - 
Nairilites.    —    — - 
Coclites.    —  — • 
Neritites,    —  —  ■ 
Trochites.  ~*  — — 
Buccinites.  —  —  - 
Turbinites.  —  — —  - 
Volutires.  —  —  — 
Rhombites.  %—  — —  • 
Muricites.  — —  —  - 
Purpurites.   —  — 
Globofítes.  — *  — 
Porcellanites.  — •  - 


— —  —  Ammonires. 


CLASSIS  SECUNDA. 

FOSSILIA  BIVALVIA. 

Familia  Ia.  Oftracites.  —  —  —  - 
*  ■■■  ■     2    Chamites.  — -  —  —  — 

■  -    3    Mufculites ,  feu  Myites. 

■  ■■■  ■■    5    PeéHnites ,  feu  Ctenites.  ~ 


CLASSIS  TERTIA. 
FOSSILIA  MULTIVALVIA. 

Familia  Ia.  Echinites.  -~  m»  —  — 
»  1    Vermiculit$.    —  —  — 

Familia  quarta  de  Pollicipedibus ,  quinta 
de  Conchis  Anatiferis ,  &  fexta  de  Phola 
dibus  non  inyeniuntur. 


LES  COQUILL AGES  MORTS 

AUTREMENT  LES  POSSILES. 

PREMIERE  CLASSE. 

LES  FOSSILES  UNIVALVES. 
Famille  irc  Lepas  ou  Patelle. 


2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 
1 1 
1  2 

13 
x4 
*5 


II  n'y  a  point  d'oreilles de mer. 

*  Tubulite. 
Nautille. 
Limagon* 
Nerite. 
Sabot. 

*  Buccinite. 

Vis  >  ou  *  Turbante;. 

Cornet. 

Roulleau- 

Murex  ou  Rocher*. 

Pourpre. 

Tonne. 

Porcelaine. 

Corne  d'Ammon. 


SE  CONDE  CLASSE. 
LES  FOSSILES  BIVALVES. 

Famille  1^  Huitrc 

— — —  2  Carne. 

  3  Moule. 

— —  4  Cceuiv 

— —  5  Peigne. 

— •  6  Manche  de  Couteau. 


TROISIEME  CLASSE. 
LES  FOSSILES  MULTIVALVES, 

Famille  ire  Ouríín  ou  *  Echinite. 

■        2  Vermiffeaux. 
"S r,[  ■  i    3    Glands  de  mer. 

Laquatriéme  famille  des  PouíTepieds  yl$ 
cincjuiéme  des  Conques  Anatiferes  ,  &  la 
fíxieme  des  Pholades  ne  fe  trouvent  point». 


*  II  n'y  a  que  quatre  mots  franjéis  ufités  parmi  tous-ccs  Eofliles  5  ees  mocs  fonc  Tubttlhc  ,  Turb;- 
niu  ,  túcainiU  &  Ecbinite* 
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C  L  A  S  S  I  S  PRIMA. 

ANIMALIA  VIVENT1A 
T  E  C  T  A. 
Familia  Ia.  Lepas.  —  —    —  —  ■  — 
i  Limax  i  >  nóminata  Po- 

"""         1     im     t  matia. 

—  —  —    —  Efcargot. 

■  fafciata.    —    —  — 

 pratenfis. .  —    —  — 

 flavefcens.   —  —  — — 

 cinérea.  —  —  —  — 

marmórea.  —  —  — 
* 1        Buccinum  fanéti  Huberti. 

■  ■  ■    1  umbüicata.  — -  —  — 


— —  clavicula  exerta.  —  — 
ore  dentato,    —  — — 

pulchra ,  Jamaica.  — 

■  ore  rotundo.   —  — — 
■         ore  depreíTo.  — •  — - 
mmmtmmmmm  (  clavicula  ?  feu  ápice  in- 
\  verfo. 

3  Buccinum  flavidum ,  fex  fpiris. 

■■  1  quinqué  fpiris.  — 

____  í  fex  fpiris ,  colore  Ca- 

-  ¿ftaneo. 
^mmmamma^^  f  Trochilus  feptem 
¿  fpiris. 

decem  fpiris  ,  ore  á 
dexcra  finiftrorfum. 


Septem  fpiris,  á  dex- 
cra finiftrorfum. 


4  Turbo.    —  — -  — •  — ■ 

5  Globofa  alata.  —  —  — 

'  '    ■ -oblonga,. .  —  —  — 


PREMIERE  CLASSE. 
LES  ANIMAUX  VIVANS 

CÓUVERTS  DE  COQUILLES. 
Famille  irc  Lepas  ou  Patelle. 
—  ^{ff— 

~   Efcargot, 

■  »-  —  —  raície. 

■  ■*  —  — •  des  Prez*. 
— —  —  de  couleur  roufle. 

— —4  — -  —  marbré. 

 Cornet  de  S.  Hubert. 

_  umbiiiqué. 

dont  la  clavicule  eft 

élevée. 

'    ^  í  á  bouche  garnie  de 
dehts. 

tres  beau  ,  venant  de 
í  la  Jamaique. 

—  —  á  bouche  ronde. 
—  á  bouche  aplatie. 

dont  la  clavicule  eft 
retournée. 

Buccin  í  de  couleur  Jaune  a  fix 

C  tours. 
-  á  cinq  tours, 

— .  —  5  *  ^x  ipiles  couleur 
_Jc  de  Chataigne. 

—  — •  petit  Sabot  á  fept  tours¿ 

á  dix  fpirales ,  la  bou- 
che  tournée  de  droitá» 
^  gauche. 

r  á  fept  fpirales ,  la  bou- 
w— _  <  che.tournée  de  droitá 
'  gauche. 

Vis, 

Conque  íphériquel^011^ 
*— •  mm %  —  —  oblongue^ . 


— \ 
— I 


4 
5 


3"8o      La  Conchyiiologie,  II,  Pautie; 


CLASSIS  SECUNDA. 

ANIMALIA  VIVENTIA 
NUDA. 

3Limax  oblonga,  flavida.        —  — 
»  ,       Exigua ,  cinérea.  —  —  —  — 
í  paululum  cinérea  ,  nigricans  ex 
''         X  parte  fupina. 
.i.        colore  íuccino  cum  maculis  albidis.  - 

■■     brevis  &  compreíTa  ,  colore  flavido. 

iim  i  ferpens  ?  nominata -<Cellaria, 


SECONDE  CLASSE. 

LES  ANIMAUX  VIVANS 

SANS  COQUILLES. 

Limace  fort  longue ,  de  couleur  fauve, 
_  *¡_¿  pfos  petite  de  couleur  cendrée, 

—  — -  un  peu  grife  &  noire  par  deflus. 

—  — —  couleur  d'Ambre  á  taches  blanches* 
C  courte  &c  ramallee  ,  de  couleur 
t  roufle. 

-  —  ferpentant ,  apellée  Cellaiia. 


REMARQUES 

Su?-  tes  CocjuilUges  Terreftres  rivans. 

C'EST  encoré  une  fuite  de  la  Méthode  établíe  5  pour  di- 
ftribuer  les  Coquillages  de  mer  6c  de  Riviére ,  que  celle- 
<ci  qui  traite  des  Coquillages  terreftres. 

Les  deux  derniéres  Tables  de  dividan ,  font  voír  que  la  pre- 
miére  ciafle  des  Animaux  á  Coquilles  6c  vivans  ^  que  la  terre 
produit,  renfernie  cinq  genres^qui  font  les  Lépaseles  Lima- 
^ons  ó  jes  Buccins  5  les  Vis  6c  les  Conques  fphériques. 

Leurs  caracteres  génériques  6c  fpécífiques  ont  deja  été  re- 
enarques  en  parlant  des  Coquillages  de  mer  3  6c  des  Fluviáti- 
les ,  on  fe  croit  par  cette  raifon  difpenfé  d'en  parler  de  nou- 
-yeau. 

Je  n'ai  trouvé  aucun  Lepas  Terreftre  vivant  ^  je  n'en  parle 
¡qu'apres  F.  Columna* 

On  f^áit  que  les  Limacjons  terreftres  ne  rampent  que  dans 
les  temps  pluvieux  $  ils  fe  tiennent  caches  dans  la  fechereíle  y 
fous  des  feuilles  6c  dans  les  trous  de  la  terre  ;  ils  fe  retirent 
pendant  l'hyver ,  dans  les  fentes  6c  dans  les  trones  des  vieux 
«arbres  ,  dans  le  bas  des  murs ,  6c  au  pied  des  paliílades  d'Ifs  ; 
ils  couvrent  leur'bouche  d'un  opercuíe  minee  3  ceux  qui  font 
plus  petits  fe  trouvent  dans  la  mouíle  5  dans  les  vieux  murs  de 
Jardins  ,  fous  les  bruieres  y  6c  au  pied  des  grands  arbres  des  fo- 

rets ; 
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xéts ;  leur  humeur  baveufe  &  bleuátre  ,  leur  tient  lieu.  de  fang 
&  de  chyle,  ils  ont  des  poumons  pour  fe  mouvoir  &  humer 
l'air  extérieur  par  un  trou  qu'ils  ont  tur  la  tete.  Comme  ils  traí- 
nent  toujours  leur  maiíbn  avec  eux,  on  les  apelle  Domi porta. 

Leur  anus  s'ouvre  á  la  partie  droite  du  cou ,  &c  leurs  excré- 
.mens  fortent  par  un  trou  voiíín  de  leur  bouche  ;  c'eíl  la 
différence  que  Ton  doit  faire  de  ees  Coquillages  d'avec  les  Bi- 
valves,  qui,  comme  les  Animaux  fanguins  ,  ont  l'anus  &  la 
fortie  des  excrémens  opofés  á  leur  beftiche.  On  leur  remarque 
deux  grandes  Comes  &  deux  plus  petites,  avec  des  points 
noirs  á  leurs  extremités  ^  ees  points  qui  leur  tiennent  lieu 
d'yeux,  les  aident  á  fe  garentir  de  ce  qui  les  aproche.  ( a)  Un  W  Hdich¿. 
Auteur  Anelois  leur  donne  neuf  dents,  &  dit  les  avoir  vü  man-  !^'J!Í^ 

r   H\\     V  "      r  '  novem  den- 

ger  une  teuille  de  role.  tes ,  iive  pat> 

Les  Buccins  terreftres,  que  j'aifbuvent  obfervés  ,  n'ont  point  tes  eminen- 
d'opercule ;  ils  fe  fcrment  par  leur  bave ,  &  ils  font  fortir  de  ipfo  oflkuL 
leur  bouche  comme  les  Limacons ,  une  longue  tete  avec  deux  medio  ínter 
grandes  Comes  &  deux  plus  petites  j  leur  marche  fe  fait  ^^Sff^í 
méme  par  le  moien  d'une  membrane  baveufe.  Aprés  en  avoir  crogmpi?.  ob~ 
ramaífé  une  cinquantaine  dans  de  vieux  murs  de  Jardín  ,  ]*en 
prís  autant  dans  un  bois  fous  des  bruiéres  &  dans  les  mouíles 
qui  font  au  pieddes  grands  arbres.  II  y  en  avoit  de  plus  longs, 
cTautres  plus  ramaífés,  les  uns  avoient  la  bouche  á  droite  3  les  au- 
tres  á  gauche,  je  les  mis  tous  fur  une  feuille  de  papier  ^  ils  mon- 
trérent  alors  leur  tete  garnie  de  Cornes,,  &  la  plüpart  étoient  lies 
enfemble  par  la  partie  d'en  bas.  II  n'y  a  point  d'obftacle  que  }e 
n'aie  opoíe  á  la  marche  de  ees  petits  Animaux  qui  vont  aílez 
vite ,  ils  les  ont  tous  furmontés  8¿  fe  font  attachés  principa- 
lement  au  fruit.  Jen  trouvai  les  trois  quarts  morts  le  lende- 
main,  aprés  s'étre  vuidés  d'un  peu  de  terre  tortillée  5  leur  corps 
deíTous  la  Coquille,  eft  contourné  autant  de  fois  que  la  Coquil- 
le  méme. 

Les  Vis,  fe  font  trouvées  parmi  les  Buccins  j  il  n  y  a  de  difFé- 
rence que  leur  forme  &  leur  bouche.  Ces  Animaux  ainfí  que 
les  Buccins ,  ont  le  corps  contourné  comme  leur  Coquille ,  ils 
en  fortent  &:  marchent  de  la  méme  maniére. 

Les  Conques  fphériques  font  plus  diíEciles  á  trouver  en 
terre,  leur  grande  ouverture  les  rend  fort  différentes  des  Li- 
macons 8c  des  Buccins ,  je  n'ai  pú  en  avoir  qu'une  demi  dou- 
zainé  de  vivantes, ce  qui  afuffi  pour  me  faire  remarquerla  téte 
de  r  Animal  &  fa  marche ,  qui  font  les  mémes  que  celles  des  Li- 
Se conde  Partie.  C  c  c 


3#i  La  Conch yiiologi  e  ,  II.  Partil 
macons  &  des  Buccins,  Leur  Coquille  extrémement  minee  Se 
tranfparente  y  faic  entrevoir  qu'il  ne  refte  prefque  ríen  de  leur 
corps  qui  íbrt  tout  entier  de  leur  large  bouche  •>  leur  fommet 
ne  rend  aucune  bave  ,  comme  je  Tai  remarqué  aux  Buccins,. 
qui  s'attachent  par  ce  moyen  les  uns  aux  autres $  ees  Coquilla- 
ges  font  fi  petits  que  Lifter  les  apelle  CocleoU. 

La  feconde  claíle  des  Animaux  terreftres  >  eomprend  ceux 
qui  vivenc  fans  Coquilles  &c  tout  nuds  ^  tels  font  les  Limaces 
ou  Limas.  Ces  Animaftx  font  compres  parmi  les  Límacons, 
defquels  ils  ne  varient,  quen  ce  qu'ils  font  plus*  alongés  ,  & 
(a)  Diflin-  n5ont  point  de  robe  ,  on  les  apelle  (a)  Nuda  codea ^  ils  font  íi 

Cinc  &  a  ¿o-     •r,     vr  A  ,  ,  i     r  •       i  n  /.  '     '  • 

ciéis  pimius  aiíes  a  connoitre  qu  on  n  a  pas  beloin  de  caraótere  genenque 

&  cjuocics  co-  pour  les  diftinguer.  Les  Limaces  vivent  d'herbes  &  de  rofée  y 

nudas^iíit,  e^es  kabitent  les  caves  &  les  lieux  humides,  On  a  mis  dans 

p.i^z.  apud  leur  claíle  toutes  les  efpéces  dé  fuite. 

jonfionm.  Plufieurs  perfonnes  croiént  que  toutes  les  Coquilles  minees 

Limlc^m  feu  ^ont  terreftres,  telles  que  le  gros  Buccin  de  Hile  de  Caienne, 

nudarum  co-  les  Vis  apellées  rubans,  venant  des  Barbabes,  celui  que  Pon 

ciearum  alia  nomme  l'enfant  en  maillot  *-&  le  Buccin  apellé  Punique  quiefl: 

magna:  funt,     .  ir-  1    /    ^  r     i>  1       1     w  ^ 

*ü* parva:,  citrón,  quelquetois  cendre.  On  n  en  aporte  daütre  preuve  ni 
d'autre  raifon  que  leur  peu  d'épaifíeur.  Je  reclamerois  volon- 
tiers  contre  ce  fentiment ,  attendu  que  parmi  les  Coquilles 
de  mer le  Nautille  Papiracé  &  la  Gondole  ¿  font  ce  qu'il  y  a 
de  plus  minee.  Ces  deux  morceaux  cependant  font  reconnus. 
pour  des  Coquillages-de.  mer. 


i 


Coquillages  Terrestres  Vívants. 


de, -Af.  B  ernard  de  RxeUCC  President-  awParlemen&dePar^, 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE-DEUXIEME  PLANCHE. 

ON  diftingue  ici  treize  efpéces  de  Limacons  terreftres , 
quoiqu'ü  puíííe  y  en  avoir  davantage. 
La  figure  marquée  1  ¡,  repréfente  un  grand  Limaron  de  jar- 
din  de  forme  ronde ,  á  cinq  fpirales  tres  ramaíTées  fon  ouver- 
ture  ou  fa  bouche  effc  preíque  ronde  fans  rebords.  Sa  robe  eft 
un  peu  fafcice  de  couleur  d'un  gris  fale  8c  fauve.  Gefner  apel- 
le ees  fortes  de  Limacons  Pomatitc  parcequ'ils  mangent  des 
fruits  8c  des  raifins  ¿  ils  fe  nouriííent  ordinairement  dlierbes 
potageres. 

Le  Limaron  de  la  figure  2  ^  eft  plus  petic  de  moitié  que 
l'autre  ,  avec  les  mémes  marques.  II  eft  bon  á  manger  ,  8c  Ton 
l'apelle  Efcargot. 

La  figure  3  ,  repréfente  un  Limaron  plus  beau ,  étant  faf- 
cié  de  brun  fur  un  fond  jaune  ^  fa  bouche  qui  eft  ovale ,  a  un 
grand  bourrelet  blanc.  On  me  Ta  envoié  de  Londres  ,  j'en  ai 
trouvé  de  pareüs  á  Meudon ,  prés  París. 

Le  petit  Limaron  de  la  figure  4  ,  eft  d'un  gris  fale  &  d'une 
forme  plus  ramalTee  que  les  précédens.  On  le  trouve  dans 
les  prés  8c  dans  les  jones. 

La  cinquiéme  figure  offre  un  Limaron  plus  grand  que  le 
précédent  ,  dont  la  couleur  eft  rougeátre  ,  raiée  de  brun.  Sa 
íbouche  eft  garnie  d'un  rebord  faillant, 

La  fixiéme  figure  eft  plus  aplatie  que  Ies  autres  ,  elle  repré- 
fente un  Cornet  de  challe  de  couleur  grife  avec  un  nombril 
&  un  bourrelet  á  fa  bouche ,  garnie  d'un  opercule.  On  voit  fur 
fa  robe  quelques  raiures  de  couleurs  foibles. 

Le  Limaron  de  la  feptiéme  figure  eft  de  couleur  d'Agathe, 
fa  bouche  forman t  un  demi  cercle  comme  les  Nerites  avec 
un  nombril  á  cóté.  U  habite  les  haies  8c  les  foréts. 

La  huitiéme  figure  de  couleur  jaunátre ,  a  des  bandes  bru- 
ñes 8c  cinq  fpirales  quis'élevent  Tune  au-deíTus  de  l'autre,  avec 
une  pointe  peu  élevée,  en  forme  de  fabot/Ce  Limaron  fe  trouve 
dans  les  bruieres  8c  fur  les  montagnes. 

C  c  c  ij 
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Celui  du  neuviéme  chifFre  qui  eft  tout  blanc,eft  d'une  forme 
extrémement  aplatie  avec  une  bouche  contournée  6c  garnie 
de  dents  $  il  habite  les  bois. 

Le  chiffre  dixiéme  fait  voir  un  des  plus  beaux  Limacons  -y 
fa  couleur  eft  Agathe ,  deux  raíes  bruñes  8c  Manches  imitanc 
le  ruban ,  fe  joignent  8c  entourent  fes  cínq  fpirales  ,  6c  for- 
ment  une  clavicule  tres  píate.  Il  vient  de  la  Jamaique. 

Le  Limaron  de  la  onziéme  figure  vient  de  Reiines  en  Bre- 
tagne  ,  il  n'eft  point  umbilíqué  5  fa  bouche  eft  fans  bourrelet 
6c  il  ne  diíFére  des  autres  que  par  un  fbnd  gris  5  avec  des 
fafcies  violettes  bariolées  de  blanc. 
)  cap.  ix.  Le  fuivant  ,  marqué  douze  ,  eft  raporté  par  Fabins  (a) 
Columna.  II  Tapelle  Codea  Terrcftris  Turbinata  &  ftriata  \  e'eft 
un  vrai  Limaron  alongé  á  cinq  tours  raiés  ,  la  bouche  toute 
ronde  6c  faiílante  avec  un  umbilique ,  d'une  confiftence  épaiíle 
6c  d'une  couleur  d'un  jaune  pále. 

La  figure  treiziéme  fait  voir  un  Limaron  terreftre  des  plus 
extraordinaires  ,  on  en  trouve  de  pareils  dans  la  mer ,  fa  bou- 
che  quí  devroit  fe  trouver  dans  la  partie  opofée  á  celle  ou  font 
íes  fpirales ,  fe  trouve  renverfée  6c  á  méme  niveau  fa  couleur 
eít  blanche ,  avec  un  lizeré  orangé  qui  fuit  fes  contours. 

Le  chifFre  quatorze  expofe  la  partie  fupérieure  du  méme 
Limaron ,  dont  la  figure  n'eft  pas  moins  finguliere.  Le  fond 
de  cette  partie  eft  de  méme  couleur  que  le  refte  3  il  n'a  point 
de  ftries  jila  jfeulement  un  pli  dans  le  milieu  avec  quelques  ta- 
ches orangées. 

Les  Coquillages  terreftres  d'une  figure  plus  alongée  que  íes 
Limacons ,  font  les  Buccins  ou  Trompes ,  dont  la  ngure  eft  fi 
petke  ,  qu'elle  échape  facilement  aux  yeux.  Je  n'en  ai  jamáis 
yu  de  plus  grands  que  ceux  qui  font  marqués  dans  la  planchex 
ils  y  font  deílinés  dans  leur  grandeur  naturelle. 

Le  premier  Buccin  marqué  1  5  ,  auífi  petit  que  la  moitié 
d\in  graind'Orge ,  eft  de  forme  cylindrique  á  fix  tours  ou  révo- 
lutions.  Sa  couleur  tire  fur  le  jaune.  Son  ouverture  eft  poin- 
ttie  8c  un  peu  reííerrée. 

Le  fecond  Buccin  au  chíffre  1 6  ,  de  la  méme  grandeur  que 
Pautre  ,  n'a  que  cinq  fpirales  i  Pouverture ,  qui  eft  un  peu  faií- 
lante eft  ovale,  8c  plus  grande  que  l'autre^  la  pointe  plus  ai- 
gue  8c  la  couleur  d'un  gris  fale.  On  le  trouve  3  ainíl  que  le* 
premier  j  dans  de  vieux  murs  couverts  de  mouíle. 

La  troifiéme  efpéce  de  Buccin  marquée  1 7  >  un  peu  plus 
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grande  que  les  précédens,  eft  de  couleur  de  Chataigne  ,  á  fix 
fpirales ,  avec  une  ouvercure  tout-á-fait  ovale  ,  &:  du  double 
d'étendue  que  les  autres.  Ce  Buccin  habite  les  Rochers. 

On  voit  au  chiffre  1 8  la  quatriéme  efpéce  de  Buccin ;  quí 
eft  plus  courte  &  de  la  méme  couleur  comme  il  eft  un  pea 
renñé  dans  fon  milieu ,  il  retiemble  á  un  petit  Sabot  a  fept  Ipi- 
rales. On  le  trouve  dans  la  mouíle  aux  pieds  des  grands 
Arbres. 

Ces  quatre  Buccins  ont  Ieurs  révolutions  ou  leurs  tours  de 
gauche  á  droit  ,  ainíi  que  leur  bouche  -5  c'eft  la  forme  ordi- 
naire  des  Buccins  &c  de  toutes  les  Coquilles ,  en  obfervant  de 
meteré  leurs  pointes  en  haut.  Sur  quoiRai  dit  :  k  Sepentrionali 
¿equatoris  parte  Cócleas  omnes  ,  motum  [ciíicct  filis  obfervando  s 
a  Jinifira  dextra  verfum  torqueri.  Qiiand  les  Coquilles  font 
tournées  la  pointe  en  bas,  comme  on  voit  les  deux  premiers 
Limacons  marqués  1  &  2  ,  cette  remarque  ne  peut  avoir  lien. 

Le  cinquiéme  Buccin  marqué  1 9  >  eft  tres  menú  &  tres 
alongé  en  forme  d'un  grain  d'Avoine ,  avec  dix  fpirales.  Sar 
bafe  eft  prefque  auílí  pointue  que  fon  fommet. 

Les  deux  Limacons  du  chiffre  2  o ,  n'ont  que  fept  fpirales  &  ne 
différent  que  dans  la  grandeur^ils  font  tranfparens ,  jaunátres 
&  leur  bafe  eft  plus  large  que  celle  du  précédent.  On  les  trouve 
tous  trors  dans  de.  vieux  murs  de  j.ardins  6c  dans  le  tronc  des 
arbres. 

Ces  deux  derniéres  efpéces  ,  dífférentes  des  premieres  ,  ont 
leurs  tours  &  leur  bouche  tournée  de  droit  á  gauche.  Ceft  l'ef- 
péce  la  plus  rare. 

Le  Buccin  marqué  zi,  eft  celuí  de  Hile  de  Caíenne.  II 
s'acouple ,  il  eft  androgine  &  il  pait  Pherbe  comme  le  Lima- 
ron 5  fon  corps  eft  aíTez  varié  de  couleurs ,  tirant  fur  l'Aga- 
the.  Sa  bouche  tres-évafée  eft  bordée  d'un  bourrelet  couleur 
de  chair. 

Les  Conques  fpheriques  terreftres  repréfentées  dans  quatre 
figures ,  ofFrent  deux  efpéces  diíFérentes  5  les  deux  premiéres 
marquées  22  font  les  deux  cótés  de  k  Coquille ,  pour  en  faire 
connoítre  la  bouche ,  elle  eft  toute  Manche  &  tres  évafée. 

Les  deux  autres  figures  font  de  la  méme  Coquille  2  3  y  vucí 
deífus  &  deíTous.  Elle  eft  moins  évafée  que  la  précédente  ,  le 
corps  plus  alongé  de  couleur  jaunátre  ,  &;  d'unmince  á  ne  pas 
foufFrir  le  toucher. 

Les  quatre  Vis  marquées  24 > font  extrémement  petítes  & 

C  c  c  ii] 


De  cauíís 
Planrarum 
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de  couleur  cendrée .,  il  y  a  peu  de  différence  entr'elles. 
(n)  DePur-      Les  trois  Lepas  chiffrés  z  5  ,  font  tirés  de  (a)  Fabius  Colnm- 
pura.^p.  6.    fla  .  j|       jes  avojr  trouvés  á  Jlonie.,  vivant  fur  les  galles  d'un 
Mirtheyces  Coquilles  font  faites  en  forme  de  Tortuc  de  ter- 
re  5  &  comparties  en  petits  quarreaux  ,  de  couleur  de  cendre, 
.¿tiran  t  fur  le  Pourpre  &  creuíes  du  cote  qu'elles  étoient  atta- 
chees  au  tronc  de  TArbre.  On  en  trouve  de  pareils  fur  les  gal- 
(b)  tib.  u    les  du  Figuier,  au  raport  (¿)  de  Théophrafte. 

Les  Limaces  qui  íe  voienc  au  bas  de  la  planche  font  des 
Animaux  Terreftres  fans  .couvertures  ^  elles  prefentent  ici  fix 
efpéces  différentes. 

Celle  de  la  2  6J  figure, eft -une  Límate  fortlongue  de  cou- 
leur fauve ,  elle  á  une  eípéce  de  cafaquin ,  ou  corcelet  en  forme 
de  Coquille,  dans  le  milieu  du  dos  qui  eft  couvert  de  taches 
noires  ,  c'eft  fous  ce  cafaquin  3  qu'elle  retire  la  tete  3  fa.qucue 
r&  fon  ventre ,  quand  quelqu'un  la  touche.  Elle  a  quatre  cor- 
nes  comme  les  autres  Lima^ons  ,  &  un  petit  os  un  peu  con. 
vexe  dans  le  milieu  du  capuchón ,  cet  os  s'apelle  Zapíllus^  & 
il  fert  á  la  défendre. 

La  Limace  repréfentée  au  ijc  chifFre  eft  tres-petite,  &  d'u- 
ne  couleur  cendrée  fans  aucune  tache,  on  la  trouve  dans  les 
prés. 

Celle  qui  eft  chiffrée  2 S  eft  un  peu  plus  groíTe  avec  un  cafaquin 
'bien  diftincfc  &  tout  noir  par  deíTus.  Elle  a  le  ventre  blanc,  le 
cou  &  la  queue  marquee  de  raies  profondes  &  inégales.  Cette 
troiíléme  efpéce  n'a  point  de  Lapillus  pour  fe  detendré. 

La  Limace  fuivante  eft  plus  longue  ¿c  plus  groíle  ,  marquee 
■%  9 ,  fa  couleur  d'ambre  avec  des  taches  blanches  &  un  petit 
cafaquin  ,  la  diftinguent  des  autres. 

tOn  voit  au  chiffre  3  o ,  une  Limace  ramaffee  en  elle-méme, 
%L  d'une  forme  aífez  irréguliére.  Elle  a  fon  cafaquin  pres  de 
fa  tete ,  &  fa  couleur  eft  d'un  roux  fale. 

La  derniére  Limace  ¿  repixfentée  au  nombre  3  1  ,  eft  tortH- 
iée  &  aífez  groíTe.  Sa  couleur  ordinaire  eft  tachetée  depuis  le 
haut  jufqu'en  bas,  avec  un  cafaquin  tout  différent  des  autres  j 
comme  elle  fréquente  ordinairement  les  cavss  ,  on  Tapelle 
gfiWtt*  ctllaria. 


1 


1 
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TEST ACEA  NON  VIVENTIA, 
ID  EST  FOSSILIA. 

FOSSILIA  UNIVALVIA. 


Familia  i\  Lepádites.  —  —  

z    Non  occurrunt  Aures  marinas 
«  3    Tubulites.  — -  —  —  — 

■  4    Nautilites<  —    —  —  — - 

— —    5    Coclites  magnus.  —  

—  — —  parvulus ,  umbilicatus. 

  6    Nerite$,.{£^nus»  Canalku- 

 — <  parvus ,  dentatus.  — 

»   7    Trochites,  aculeatus.  —  — 

_^  _m  y  compreíTus ,  umbi- 
X  licatus. 
_m  C  depreflus  ,  feu  fóla- 
c  rium. 

 8  BuccmitesífxPfnfus&cana- 

t  hculatus. 

1  •— -fimplex  &  aculeatus. 

_       C  contignatus  & 

\  ftriatus. 

*         —  fufus.  —  — 

^^^^       C  quadratim  conti- 

"~  \  gnatus. 

C  perpendiculariter 

\  ftriatus. 

1  ■  9    Turbinites  cancellatus.  —  ~ 

^^^^  m  J-f  terebellum  Archi- 

"""" '       c  medis.  i 

■  —  nominatus  Minaret. 

'  ■  11  Rhombites  feu  Cilindrites.  — 
*  ■■■      ix  Muricites,expanfus,&alatus. 

■■         canaliculatus.  —  — 
■  aculeatus.   —  — - 

■         roftro  recurvo.  — 
■  ■    1  3    Purpurites  fubruber.  —  — ■ 
'  1  foliis  laciniatus.  — 

■■  ■  ■  "  14    Globoíites  lxvis  &  aculeatus. 

1  ■  cum  umbone.  <— 


LES  COQUILLAGES  MORTS¿ 
AUTREMENT  LES  FQSSILES*. 

LES  FOSSILES  ÜNIVALVES, 


3 
4 

5 


Famille  irc  Lepas. 

■  2    II  n'y  a  point  d'oreilles de mer« 

Tuyaux.  i 
Nautille. 
grand  Limagon. 
petit  Limagon  umbiliqué* 

grande  Nerite  canelée, 

petite  Nerite  á  dents, 
Sabot  pointu. 

Cplus  ramafle  &  umbili- 
"  c  que. 

■  aplati  t  apellé  le  Cadran. 


~   8    Buccin  renflé  &  canelé. 
— —  uni  &  pointu. 

par  étages  &  á  fíries. 

—  apellé  le  Fufeau. 

■  par  étages  quarrés. 

mmmmmmm -  í  .par  ftries  perpendicu- 
l  laires. 
p    Vis  chagrinée. 

— —  ■d'Archiméde, 

—  apellée  le  Minaret* 
•  10    Le  Cornet. 

•11    Le  Roulleau. 

-  1 2    Rocher  trés-Iarge  &  aílé¿ 

■  canelé. 

— —  pointu. 

■  á  bec  recourbéo 
•13    Pourpre  rougeátre. 

1  apellée  la  ckieorée. 

.14    Conque  fphénque,  ||^e& 


í  ^ 


1 

J 
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Familia  i  ja  Por cellanites  roftratus.  —  — 

"  Ammonites  forniatus  in  S.  — 

■ — -  —  —  metallicus.  —  — 

—  —  Angücanus.  — 

C  ad  machinam 

_  mmm  prodU¿J;Ílem, 

FOSSILIA  BIVALVIA. 

Familia  i*.  Oftracites ,  colore  metallictf.  — 

—  —  flavidus.    —  — 
i  i"  i      2    Chamites  ,  dentatus.  — -  — 

—  —  planus.  —    —  — 

— .   .3   -Mufculites  í  muí;latus  •  feu 
*         ■         ¿  myites. 

mmm       —  cinereus.    —  — 
—    4    Bucardites ,  Arca  Noé.  — 

_ .  _  Bucardium  vulgar e. 
■  ■  ■■      5    Peótinites  auritus.    —  — 

—  — —  cinereus.  — -  — - 

FOSSILIA  MULTÍVALV-IA. 

íamilia  i«u  Echinites,  flavidus.    —  — 
g  albus  &c  lapidi  ad- 
*  \  haerens. 

>    -  ■  ■  ■    -z    Vermiculitae  rubri  &  intorti.  - 

Non  occurrunt  Foffilia  trium  ultimarum 
íamiliarum  fcilicet  Pollicipedum  ,  Con- 
^harum  Anatiferarum ,  &  Pholadura. 


Famille  1  5C  Porcelaine  á  bec. 

■  ■  unie. 

1         Corne  d'Ammon  faite  en 

LES  FOSSILES  BIVALVES. 
Famille  irc  Huitre  couleur  de  metal. 
— —    2    Carne  á  dents. 

r  3    Moule  tronquee, 

■  ■    1    4    Cceur ,  apellé  Arche  de  Noé» 
■  ■■  1  Cceur  de  Bceuf. 

■  5    Peigne  á  oreille. 

■  6    Manche  de  Couteaut 

LES  FOSSILES  MULTIVALVES. 

Famille  ire  Ourím  jaunátre. 

imm9mmmmm        mmmm^mm  S  klanc  &  adhérent  a  la 

~        l  Pierre. 
— —  — -  pas  de  Poulain. 

2    VermiíTeaux rouges  &  tortillés* 
  3    Glands  de  mer, 

II  n'y  a  point  de  Foífiles  des  trois  der- 
niéres '  Familles ,  fgavoir  des  PouíTepieds ; 
des  Conques  Anatiferes  &  des  Pholades* 


REMARQUES 
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REMARQUES 

Sur  les  Coquillages  Terreftres  morts ,  autrement  Fojples* 

ON  n'a  point  deíTein  de  traiter  ici  de  tous  les  Foífiles  étran- 
gers  á  la  terre,  tels  que  les  os  ,  les  dents  ,  les  machoires  , 
les  cornes,  les  vertebres,  £c  autres  parties  d'Animaux  terre- 
ftres 6c  marins.  On  ne  parlera  point  auíli  des  arbres ,  des  bran- 
ches,  des  fruks  ,  des  iougéres  6c  autres  végétaux  pétrifiés,  il 
ne  s'agit  ici  que  des  Coquillages  foífiles  relatifs  á  ceux  de  la 
mer. 

On  dok  étre  convaincu  par  toutes  les  obfervations  répan- 
dues  dans  cet  ouvrage  ,  que  les  Coquillages  foífiles  font  de 
vraies  pétrifications  des  Coquillages  de  mer,  que  le  Déluge 
Univerfei  a  repandus  par  toute  la  terre 3  6c  que  le  long  temps 
a  durcies  6c  pétrifiées ,  telles  qu'on  les  trouve  en  fouillant 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Parmi  les  Coquillages  foífiles ,  on  diftingue  fuivant  la  nou- 
velle  méthode,  desünivalves,des  Bivalves  ,  Se  des  Multivalves. 

On  trouve  dans  les  Univalves,  des  Lepas,  des  Tuyaux  , 
des  Nautilles ,  des  Limacons ,  des  Nerites ,  des  Sabots ,  des 
Bitccins,  des  Vis  ,  des  Cornets,  des  Roulleaux,  des  Rochers, 
des  Pourpres ,  des  Conques  fphériques ,  6c  des  Porcelaines.  De 
forte  que  des  quinze  familles  d'Univalves  que  nous  diftinguons 
dans  les  Coquillages  marins,  ii  n'y  a  qiíune  famille  dont  Ton 
ne  trouve  point  de  Foífiles  ,  c'efl:  TOreílle  de  mer.  On  a  mis  á 
fa  place  la  Corne  d'Ammon. 

Dans  les  Bivalves ,  les  fix  genres  font  remplis  $  fc^avoir  les 
Huitres,  les  Carnes,  íes  Moules,  les  Coeurs ,  les  Peignes ,  6c 
les  Manches  de  couteau. 

Parmí  les  Multivalves  qui  nous  fourniílent  fix  genres  dans 
lies  Coquillages  de  mer  ,  nous  n'avons  en  Foífiles  que  les  Our- 
fins ,  les  VermiíTeaux  6c  les  Glands  de  mer  3  les  Pouífepieds , 
les  Conques  Anatiferes  ,  8c  les  Pholades  nous  manquent  entié-    w  Baicrus. 

rement.  oriftographia 

Nous  avons  cependant  ( a )  un  Auteur  qui  a  raporte  dans  les  ^"^'/^T 
figures  des  Foífiles ,  celle  d'une  Pholade ,  mais  comme  la  figure  i4. 
Seconde  Partie.  D  d  d 
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paroic  fupofée,.  ou  qu'elle  y  reílemble  peu,  nous  nenous  et* 
íbmmes  point  fervis.  Plufieurs  S^avans  foup^onnent  de  fauííeté 
bien  d'autres  figures  répandues  dans  fon  ouvrage. 

La  figure  du  Manche  de  couteau  eft  encoré  raportée  fur  le 
fa)  tíjier.  témoignage  d'un  ( a )  autre  Naturalifte.  Ce  Foílíle  eft  tres  rare: 
fnopfis &7n  &  c'eít  le  troifiéme  que  nous  aions  empr unté  des  Auteurs,pof~ 
appcndice  de  fédant  tous  les  autres  genres  deífinés  dans.  la  planche,,  St  en* 
Gonchyiiis.    a/fez  arand  nombre.. 

íeuLapidibus.        T,  p  ,  ■        v  i 

hb.}.pi.$i9*  íí  raut  remarquer  que  dans  les  quatorze  genres  connus  des 
Baimsra-  Foífiles  Univalves ,  les  fix  genres  des  Bivalves ,  &:  les  trois  des 
IwsdT'so^  Multivalves ,  il  y  a  plufieurs  efpéces  difFérentes  &  aúTez  confi- 
kn  or/tiog..  dérables  dans  chaqué  genre.  On  les  trouvera  de  fui  te  dans 
Pt  7s.  fi§*  iz.  ]a  Table  de  Divifton.,  marquées  feuleraenc  par  des  Epithétes; 
qui  caraaeníent  les  difterences. 

Les  Foífiles  n'ont  point  de  caracteres  généríques  particu- 
Shrs  ,  ni  de  fpéeifiques.  lis  fe  raportent  tous  aux  Coquillages 
de  mer  ,  n'étant  qu'une  méme  chofe.  Ce  feront  done  les  ca- 
racteres généríques  &  fpéeifiques  des  Coquillages  de  mer,  qui: 
font  raportés  en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage ,  qui  fervi- 
ront  á  les-  diftinguer  &  á  les  faire  connoitre  parfaitement. 

II  y  a  pluíieurs  Coquillages  foífiles  ¿dont  les  Coquilles  de 
mer,  qui  leur  font  relatives  font  inconnues ,  £c  ne  fe  trouvenc 
plus  dans  la  mer.  La  Corne  d'Ammon  eft  de  ce  nombre.  On  a 
{h)Dnns  u  fait  voir  {b)  le  peu  de  conformité  qu'elle  avoit  avec  les  Ñau- 
methode  des    tilles  que  nous  poífédons  3  peut  -  étre  la  Corne  d'Amnion  eft- 
%ivhtikll     e^e  l'émpreint.e  d'un  Nautille  inconnu. 

Nous  avons  encoré  le  Foííile  apellé  Concha  rarior  anomid  ver- 
tice  roftrato  ,  ou  par  d'áutres  :  Terebratula.  Ce  Foífile  fé  raporte 
á  la  Coquille  du  Coq  &  de  la  Póule  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'a- 
^    vertiííement  qui  eft  á  la  tete  de  la  méthode^  le  Foífile  qui  a  un 
^)  GrypKites  bec  de  Griffon  eft  apellé  (c)  Gry pintes  ctirvi  roftrttmylcs  autres 
k^u°rcuiuJe   ^ont  nous  trouvons  ^es  figures  dans  plufieurs  Auteurs,  ne  font 
iongiroftcr,   pas  plus  connus  parmi  les  Coquillages  de  mer,  tels  que  \'Al~ 
^c^;^n-  veolusje  Limites \  l'Orthoceratítes  ,  &  le  ( d)  Raftellum  lapis. 
Luidiufmj¿a¿     ^es  Foffiles  apellés  Fungites  &  Belemnites  3  ont  eu  dans  la 
nogr.p.zí.     premiére  Partie  leur  place  naturelle  parmi  les  Pierres  figurées,. 

Synop/^hn.  ^ont  ^s  ^onc  ^es  e^P^Ges-  Ces  Foífiles  naturels  á  la  terre  y 
4a¿..  '     '   croiílent  d'eux-mémes,  au  liéu  que  les  Coquillages  foífiles  donr 

on  parle  ici ,  font  des  Foífiles  étrangers  á  la  terre  ,  qui  y  one; 

été  aportes  Se  qui  s'y  font  pétrifiés. 
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La  couleur  des  Coquillages  foffiles  eft  toujours  blanche ,  ils 
xmt  perdu  dans  la  terre  ,  Temail  &c  la  couleur  naturelle  qu  il* 
avoient  aporté  originairement  de  la  mer.  La  mariére  dont  ils 
font  impregnes  ou  entourés,  eft  homogéne  avec  celles  des 
Fierres  &:  des  Marbres.  Ceft  un  fable ,  un  limón  ,  une  marne, 
«n  un  mot  une  terre  pétrífiée.  II  y  a  cependant  des  Foffiles  qui 
ont  coníervé  leur  poli  &.  leurs  couleurs  ,  tels  que  ceux  que  Ton 
trouve  á  Comtagnion  pres  la  ville  de  Reims. 

II  n'y  a  nul  doute  que  les  Coquillages  Terreftres  &  Fluviá- 
tiles portes  par  les  eaux  du  Déluge  dans  tous  les  recoins  de  la 
Terrecen  méme  temps  que  les  Coquillages  de  meryn'aient  été 
confondus  avec  eux  dans  les  terres.  Si  Ton  trouve  aujourd'hul 

Í>armi  les  Foffiles ,  peu  de  Coquillages  Terreftres  &  Fluviati- 
es  pétrifiés ,  íl  faut  ou  qu'étant  péris  par  leur  délicateíTe ,  ils  TcrLft°resC « 
n'aient  pu  fe  changer  en  pierres ,  ou  que  leur  grande  fragilité  téilutís  vifce- 
cn  ait  caufé  la  perte.  II  fe  pourroit  bien  faire  encoré  que  parmi  nl)U/?  8?a£?-s 

i  1  1        1    1-1  /r/  ¿      r   .1       nmfculi  Fiu- 

le  grand  nombre  de  Folliles  que  nous  trouvons  par  tout ,  íl  y  viatiics  é  tci- 
eut  des  Coquillages  Fluviátiles  &c  des  Terreftres.  Cetterecher-  luris  vifeeri- 
che  ne  paroit  pas  indigne  d'un  Naturalifte.  Wodward 

On  trouve  des  Coquillages  foffiles  qui  font  peu  pétrifiés  ^  la  cat.  pag.  108. 
Coquille  apres  la  mort  du  Poiílbn  s'étant  trouvee  dans  une  terre  Loncl¿^ll' 
ou  un  fable  qui  ne  s'eft  point  pétrifié,  s'eft  confervée  par  fon  Terreftris 
fel,fans  fe  corrompre  &  fans  changer  d'état,  celles  au  con-  candida  pro- 
traire  qui  fe  font  rencontrées  dans  des  limons  pierreux,  íh  font  Haffiac&ffil. 
durcies  &  petriíiées  avec  la  pierre  méme.  Kofmus.- 

On  a  indiqué  autant  qtíil  a  été  poffible,  Ies  lieux  ou  Ies  Fof-  feC^Mit«  ¿ 
files  ont  été  fouíllés ,  cette  exa&itude  ne  prouve  pas  feulement  p?°Nordnn-" 
leur  véritable  exiftence ,  elle  fournít  encoré  aux  amateurs  les  g*m  fuev°- 
moíens  d'en  acquerir  de  pareils. 


ruin.  Baterus. 


Dddij 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE  -  TROISIEME  PLANCHE, 
FOSSILES  UNIVALVES. 

LA  premiére  figure  apeílée  Lepadites  3  eft  un  petit  Lepas 
canelé  ,dont  le  fommet  eft  percé  ^  il  s'eft  trouvé  a  PAbaie 
de  Pontlevoie  fituée  dans  le  Bleíois. 

La  feconde  figure  eft  du  méme  endroit:  c'eft  un  Tuyau  apellé 
Dentale  ,  &c  Tubulites  quand  il  eft  Foffile ,  lequel  a  peu  changé 
de  conííftence  dans  la  terre. 

On  voit  deux  Lima^ons  au  chrffre  3  apelles  Coclites ,  done 
Fon  eft  plus  grand  de  moitié-  que  l'autre ,  6c  tous  deux  Umbi- 
liqués. 

Le  chiffre  4  ofFre  deuxNérites  apellées  Neritites¿outes  deux 
á  ftries,  la  derniére  a  la  bouche  garnie  dedents  &  d'un  rate- 
lier ,  de  méme  que  la  Quenotte. 

Trois  Sabots  fe  préfentent  á  la  figure  5  íbus  le  nom  de 
Trochites.  Le  premier  d'line  figure  alongée  &  pointue  ,  le  fe- 
cond  jpLus  ramaíTé,  lis  viennent  tous  deux  de  Pontlevoie  3  le 
troiíieme  qu'on  apelle  Tefcalier  ou  le  quadran  ,  eft.  tiré  des 
País  Etrangers. 

On  voitfix  Buccins  de  fuite  au  chiffre  6 ,  apelles  Buccini- 
tes.  Le  premier  n'a  pas  perdu  fa  couleur  bruñe  avec  un  corps  un 
peu  renflé  ,  á  ftríes ,  &  une  clavicule  a.  quatre  érages  biea 
marqués.  Le  íecond  eft  uní  ,  &  il  a  confervé  tout  fonpolí\fa  fígu- 
re  excrémement  alongée  &  pointue  eft  féparée  dans  fa  clavicu- 
le 5  de  méme  que  la  mitre  qu'elle  repréfente  parfaitement  bien  r 
la  bouche  dentelée  &  la  lévre ,  quoique  rompue  en  plufieurs 
endroits  5  faite  en'  aíle.  Le  troifiéme  Buccin  ne  trouve  guéres 
de  figure  analogue  á  la  fienne  dans  les  Coquillages  de  mer.  II 
eft  coupé  de  fept  étages  renflés  &  chargés  chacun  de  ftries  & 
de  canelures  h  on  aper<pit  la  figure  du  fufeau  dans  le  quatriéme 
Buccin,  &  Ton  remarque  dans  le  fuivanr,  qu'il  eft  tout  uní  3c 
aplati  fur  chaqué  révolution.  Enfin  le  fixiéme  Buccin  eft  divifé 
en  plufieurs  parties  couvertes  de  canelures  droites;.  ees  trois 
dexniers  YÍennent  de  Comta^nion, 

o. 
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Trois  Vis  fepréfentent  au  chífFre  7  ,  Tune  contournée  de  cor- 
delettes  8c  de  petites  raiures ,  imitant  la  peau  de  Chagrín  ,  l'au- 
tre  d'un  travail  ordinaire,  elles  ont  ét¿  trouvées  á  l'Abai'e  de 
Pontlevoie.  La  troiíléme  viene  de  Comcagnion  \  elle  repréfente 
un  minaret  chargé  de  quatre  rangs  de  tubercuíes  8c  de  ftries  -r 
on  les  nomme  Turbinite^ 

Le  Cornet  de  la  figure  8  eft  tout  feul ,  8c  fe  trouve  aílez 
raremeiTt  dans  les  Foffiles  de  Pontlevoie  3  on  le  connoít  fous< 
le  nom  de  Volutites. 

Le  Rotdieau  ou  Cylindre  du  chiffre  9  y  apellé  Cylindrkes^ 
on  Rhombites  vient  de  Comtagnion  •>  011  remarque  quelques 
ftries  fur  Ta  robe,  6c  une  pointe  fort  aigue. 

Quatre  Rochers  ,  nommés  Muricites 3  íont  r-epréfentés  dans 
la  dixiéme  figure  ,  tres  bien  confervés  8c  d'une  eípéce  aílez 
rare.  Le  premier  á  aíles,  le  fecond  canelé^  les  deux  derniers 
dont  l'un  aun  bec  recoLirbé,  l'autre  avec  des  pointes  dans  toute 
fonétendue,  viennent  de  Comtagnion. 

La  figure  11  ,  expofe  deLix  Pourpres  apellées  Purpurites  y 
trouvés  á  Pontlevoie,  la  premiére  eft  d'un  jaune  fali  tirant  fur 
le  rouge ,  la  feconde  qui  eft  blanche,  eft  des  mieux  confervées 
dans  les  feLiHles  de  Chicorée  dont  elle  eíí  couverte. 

On  trouve  au  chiffre  1  2  ,  deux  Conques  fphériques  apellées 
Globofites  3  dont  la  premiére  qui  eft  tres  peíante  ,  a  une  pointe' 
extrémement  délicate  8c  une  aíle  un  peu  déchirée  ^  on  apercok 
fur  la  feconde  ,  un  bouton  fur  la  tete  l  tel  quon  en  voit  aux. 
Couronnes  d'Erhyopie. 

Deux  Porcelainesy  PorceUanitts>  oceupent  le  chiffre  1 3  $   WMh  We^- 
elles  diíFérent  8c  dans  la  grandeur  &  dans  la  forme  3  deux  pe-  m  ^iTfo. 
tits  boutons  fe  voient  aux.  extrémités  de  la  plus  grande.  planche  z. 

Trois  Comes  d'Ammon  compoíent  le  14?  chiffre:  k  ore-  íwdiusjar^ 

.  ,        .         t     r>   r  J  ri      M?  toutes  ees 

iniere  vient  de  Beían^on,  on  y  remarque  peu  de  contours ,  des  figures  deFof- 
ftries  contoLtrnées  en  S ,  á  forme  tres  píate  ,  6c  d'une  confiftence  fiié*  neraportc- 
metallique-  la  feconde,  qui  efttirée  de  Normandie,  ría  que 
trois  révolutions  avec  des  ftries  qui  s'éléventen  tLibercules  ,  ía   tangid  don- 
couleur  eft  jaunátre^  on  a  requ  la  troiíléme.  d'Angleterre,  elle  ú[^fiurt  de 
eft  extrémement  belle  8c  bien  confervée,  fa  coLileur  eft  bruñe,  Us^^t^ 
fes  ftries  tres*  ferrées ,  8c  toLites  droites ,  tendantes  au  centre,  Hift*  **P- 
On  les  nomme  Jmmonites.  \ 

La  1 5'  figure  eft  un  vrai  Naiitille  (a)  tout  blanc  8c  aíTez  gros ,  en  tapone, 
apellé  Nautilitcs  dont  lafuperficie  eft  coupée  de  pluíieurs  apo-  d*MX%\. 
jyhy fes  ou  replis  en  forme  d'Ecailles  ^  qui  marquent  fes  dol-  faZ^™^** 
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íons  du  dedans  avec  un  petit  tuyau  qui  paííe  de  Tune  á 
J  autre  j  il  y  en  a  un  fort  beau ,  &  qui  eft  prefque  convertí  en 
Agathe,dans  le  cabinec  d'Hiftoire  Naturelle  "  qu'on  voic  au 
Jardín  du  Roi  pour  les  plantes  médecinales. 

FOSSILES  BIVALVES. 

La  1 6C  figure  ofFre  des  FoíTiles  d'une  autre  claíle  3  ce  font  les 
Bivalves  \  la  premiére  Huitre  qui  eft  apellé.e  Ofiracites y  eft  pref- 
que métallifée.  Son  deíTus  s'éleve  &  prend  ía  place  exaftement 
ínv  la  feconde  partie ,  bien  plus  évaíée ,  &c  d'une  figure  tres 
bizarre.  La  feconde  Huítre  eft  jaunátre  &  longuette,  avec  un 
bec  aílez  failiantj  fes  deifx  Ecailles,  quoique  bien  marquées, 
font  pétrifiées  Tune  dans  l'autre  ,  &  ne  fe  levent  point. 

La  moitié  d'une  Carne  toute  blanche  fe  préfente  au  chiffre 
1 7 ,  elle  eft  remarquable  par  une  rangée  de  petices  dents  liaut 
&  bas.  On  Pa  fo.uillée  proche  Rennes.  La  feconde  Carne  eíl 
couverte  de  ftries  tranfverfales ,  elle  eft  entiére  Se  toute  fermée } 
on  les  apelle  Chamites. 

Le  chiffre  1 1 ,  renferme  trois  Mouíes  8c  Tellines  qui  n'ont 
rien  de  fingulier  que  leurs  différentes  figures.  Les  Naturaliftes 
Íes  apellent  Mufculites ^Tellinites 3  Mytillites  &  Myites. 

On  voít  a  TArticle  1 9  ,  des  Peignes  de  diverfes  efpéces.  Le 
premier  eft  ¿  Oreilles  ,  &  íl  fe  trouve  logé  fur  un  autre  Peigne 
tres  mutilé  5  íl  ri'a  confervé  que  la  partie  de  deíTus.  Le  fecond 
Peigne  a  fes  déux  partiés  joíntesenfemble  ^  fes  ftries  redoublées 
.&  de  relief  fe  díftinguent  aifément^  ils  portent  le  nom  de 
Peíiinites. 

La  premiére  figure  de  P Arricie  20  ^  eft  la  moitié  d,une  Ar- 
che  de  Noé  qui3  quoique  petite,  ofFre  des  ftries  tres  nettes, 
.elle  vient  de  Pontlevoie  3  la  feconde  figure  du  meme  chiffre  eft 
un  Cocur  de  Boeuf  tres  entier  qui  fe  nomme  Bucardites. 

La  figure  11,  fait  voír  un  So  ¿en  ou  Manche  de  Couteau , 
qu'on  ne  raporte  ici  que  fur  l'autorité  de  Lifter ,  qui  l'apelle 
Solenites  é  rupibus  juxta  Philo  agri  Eboracenfis,  II  ne  faut  pas  con- 
fondre  ce  Solen^  avee  celuí  que  Pon  apelle  Solen  Arenarius ,  quí 
fe  trouve  dans  les  terres  du  Duché  d'York  en  Angleterre. 

FOSSILES  MÜLTIVALVES, 

y. oíd  ancore  une  nouvelle  clafle  deFoffiles ,  qui  eft  celle  des 
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Multivalves.  On  ne  peut  leur  refufer  ce  nom  ,  quoique  les  diffé- 
rentes  piéces  dont  ils  font  compoíes  ,  íbient  joinces  eníemble    (*)  ^ufíim 
comme  celles  des  Bivalves,ou  foient  détruites  en  partie,  telles  phia.°^7i 
que  les  poíntes  des  Ouríins  3  il  fuffit  qu'elles  aient  exifté  dans     s  í©**« 
leur  origine  Y&  qu'ontrouve  de  ees  poinces  Fofliles  ,  felón  (a)  n'  *  IO*0i* 
mn  Auteur  qui  en  raporte  deux  figures.  piufieun  d<¡. 

Le  premier  Ourfin  du  nombre  21,  eíl  tres  bien  confervé  r  cef  fofnte* 
rien  n'eíi  plus  rare  que  d'en  trouver  de  la  grandeur  mar-  llu^etdeu^ 
quée  íur  la  planche.  Le  fecond  plus  pecit  5  efb  adhérent  á  une  ourfins  de  lí 
efpéce  de  Limacon  ou  de  Nérite  ;  il  efb  plus  blanc  que  l'autre  fi¿ure  *- pi**~ 

o,  >  1  •  1  •       A.  o  -  .   v         r        che  mi  fieme 

ce  un  peu  creux  ,  au  heu  que  le  premier  eít  plein  &  tres  peíant.  ¿r  LaHgíUs  en 

Le  troifiéme  Ouríin  contenu  dans  le  méme  nombre  zi  3  raporte  fix 
s'apelle  Pas  de  Poulain ,  &  en  Latín  Echinus  Spatayis ,  il  eft  ^  Hift^ 
extrémement  peíant.  On  les  comprend  tous  fous  le  nom  d3£-  íap.Heiv, ' 
chinites. 

Les  Vermiíleaux  du  ehiffre  23  •  fe  nomment  Vcmiiculit^e r 
leur  couleur ,  dans  de  certains  endroits  3  tire  fur  le  rouge  ,  on 
en  voit  trois  ou  quatre  entortillés  de  différentes  manieres  5  & 
attachés  fur  une  pierre  blanche. 

Le  dernier  Foflile  marqué  24,  eíl  le  plus  rare  de  tous  ,  il    (i,)  Ori#0- 
repréfente  un  Gland  de  mer ,  adhérent  á  une  pierre  formée  de  SraP-  Nonca. 
croutes  &  de  difFérens  morceaux  ,  il  a  été  trouvé  dans  le  Ter-  ^IfJ*'**"^ 
xitoire  de  Nuremberg ,  felón  Baierus  qui  le  raporte  dans  fon  (b) 
livre.  On  peut  i'ápeller  Balanit*.  s 


Win  de  la fe  conde  &  dernier  e  Partie^ 


On  a  cru  faire  plaiíir  au  Public  de  luí  donner  la 
"Table  fuivante ,  compofée  de  prés  de  deux  mille 
mots  difficiles  x  tant  Latins  que  derives  du  Grec ,  quí 
ánanquent  la  plüpart  dans  les  Dictionnaires }  &  qui 
fe  rencontrent  frequemment  dans  les  Ouvrages  des 
Naturaliftes  :  ce  fecours  en  facilitera  la  le&ure  aux 
perfonnes  qui  veulent  s'inítruire  de  ees  matiéres.  On 
doit  teñir  quelque  compte  a  l'Auteur  de  ce  travail, 
qui  lui  a  couté  pluíieurs  années  de.lecture.  Comme 
cette  Table  eft  genérale  ,  on  a  été  obligé  de  répe'ter 
quelques  mots  Latins  ,  qu'on  a  deja  trouve's  dans 
l'explication  placee  entre  les  deux  parties  de  ce£ 
puvrage, 


TABLE 


T  A  B  L  E 

ALPHABETIQUE 

Des  mots  difficiles  ,  tant 
Latins  que  derives  du 
Grec ,  done  fe  font  fervis 
la  plüpart  des  Naturali- 
íles ,  &  dont  la  plus  gran- 
de partie  ne  fe  trouve 
point  dans  les  Diction- 
naires. 

A  V  E  C 

r 

Leur  tradu&ion  Francoife  dans 
le  fens  propre  a.  rHiftoire 
Náturelle  des  Minéraux,  des 
Végétaux  &  des  Animaux. 


ELENCHUS 

ALPHABETICÜS 

Verhorum  abflrufiorum  , 
tam  Latinorum,  quam  e 
Graco  idiomate  dejum- 
ptorum  ,  quee  fiepiús  in 
au  ñoribus  oceurrunt,  que- 
que in  Lexicograpbis  de- 
fiderantur. 

C  U  M 

Eorum  Gallici  <verfione  apú  ad 
Hifioriam  Naturalem  Minera- 
lium ,  Vegetahilium  (gr  Ani- 
malium. 


Seconde  JRartie. 
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ABDOMEN,  partie  qui  renferme  les  Vifcéres. 
Abrotanoides ,  Plante  marine  imitant  TAtironne- 
Acanaceus ,  qui  reflemble  á  la  plante  Acanos. 
Acanthoperigii  Pifies ,  PoifTons  ofleux  á  nageoires,  terminées 

par  des  piquans. 
Acepbalus ,  qui  n'a  point  de  chef  particulíer. 
Acetabulum  y  GouíTe  des  Plantes» 

Acetatabulum  >  Cavité  dans  une  partie  oíTeufe  ,  ou  teftacce. 

Acifolium ,  Feuille  menue  comme  une  Eguille. 

Acinus  >  Pepin ,  oífement* 

ABinobalus 

,  7.     <  qui  darde  des  raions. 
AciinoboLica  ,\l 


cicle  o  fe  yus  i 

j  ,  /  .  <  Pierre  avec  des  tubérofitcs  &  petites  pointes. 
Aculeatus  laps>l  1  1 

r  r 

J  <  qui  n'a  point  de  tige. 

^ 5  ÍEcume  ,  ou  Cotón  qui  s'attache  aux  rofeaux. 


A  culis . 
Acaulis . 
Adarca . 
Adarcion . 
Adnata  ,  Cayeux. 

Adonis  >  Jardín  ,  0#  Catalogue  de  Plantes  étrangéres. 

Adonifta,  qui  cultive  des  Plantes  étrangéres, 

AEgagropiles  y  Boules  de  poil  fortant  des  Chévres  &  des*Bocufs. 

JEgopbtalmos „  Oeil  de  Chévre. 

¿Equiauritus  y  qui  a  des  oreilles  égales. 

¿Ethiologia  ,  difcours  fur  les  caufes  des  différentes  chofes. 

AEtkites  >  Pierre  d'Aigle. 

Aforis  3  qu:i  n'a  point  d'ouverture. 

Agaric  ¿  eípéce  de  Champignon. 


m 

Agglomeratio ,  aflemblage. 
Agroftograpbia,  diícours  fur  les  terres. 
Alatus ;  dont  la  lévre  s'étend  commc  une  aíle. 
Albumen^  Blanc  d'oeuf. 
Albumum ,  Aubier. 

Alcyonium,  Oyfeau,  ou  Moufle  de  Mer. 

AleoBorios  3  Pierre  imicant  le  Coq. 

A  le  pido  tus  Pifcis i  Poiflbn  fans  écatlles. 

Alexipharmacum  3  préfervatif  contre  le  poifon. 

Alga  marina  y  Algue  marine. 

Aliformis  3  qui  reflemble  á  une  aíle. 

Alimonia  ^  pro  Alimenta 3  Alimens. 

Alkali,  fei  de  Soude  qui  réfoud  les  acides. 

AÜantites ,  Pierre  mélée  de  cuivre,  imitant  le  boudin. 

Alrnageftum,  Grand  Traite  fur  une  m atiere. 

Alternus ,  pofé  Tun  apres  Pautre. 

Alumen  -pluma  3  Amiante. 

Alveolus  luforius ,  Damier  creux>  Canal. 

Amaltheum  y  explication  des  mots. 

AmaJJis  3  Calibre. 

Amentaceus y  Fleur  á  chatons. 

Amentifer ,  dont  la  fleur  forme  des  chatons. 

Amentum  3  lien  ,  chatón. 

Ametbodicus  3  r  A  .  ,      .     -      ,  ¿    ,  . 

,  ,       <  Auteur  qui  n  a  point  de  methode. 

AmetboduSy     t  x 

Amethyftinus  3  Violet. 

Ammochryfos  3  Corne  d'Ammon  ,  couleur  d'or. 

Ammochryfus  ,  dont  on  fait  la  poudre  couleur  d'or. 

Ammonites  >  vel  Hamites ,  Pierre  imitant  les  oeufs  de  Poiflbn. 

Amrnonitrurn  >  de  PAlkali  au  lieu  de  nitre. 

Ammoftcus  >  efpéce  d'OfteocoIe. 

Amnium ,  petit  foetus  envelopé. 

Ampbybiologia ,  difcours  fur  les  Animaux  Amphybies. 

Amphycarpon  y  dont  les  fruits  font  aparens. 

Ampbycoma^  chevelu  par  tout.  Eee  ij 
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Ampkyotís ,  á  deux  anfes,á  deux  oreílles. 

Ampie  xicaulis  3  qui  embraííe  la  tige  d'un  arbrc, 

Ampullaceus ,  en  forme  de  bouteille. 

Amufíum>  Table  bien  polie. 

Amygdaloides  y  Pierre  imitant  l'amande. 

Anacephaleofis ,  récapitulation. 

Anachytis  5  Pierre  dont  fe  fervoient  íes  Magieiens. 

Anadema  \  ornement  de  tete. 

Anadiplojis ,  répétition  de  mots. 

Anadromus ,  Poiílbn  qui  aime  l'eau  douce  &  falée. 

Analetta  ,  ce  qu'on  ramaííe. 

Analogns,  Analogue^  rcgulfer. 

Ananchytis  >  Pierre  magique ,  ou  Talifman. 

Anafiomajis ,  éruption  du  fue  dans  les  Plantes. 

Andria,  Etamine, 

Androdamas  ,  Pierre  luifante. 

Androginus  ,  Hermaphrodite  5  Androgme. 

Andró  face  f ,  qui  croít  fur  une  pierre. 

Anelytra  ,  dont  les  ailes  font  découvertes:. 

Anema ,  Poiílbn  qui  n'a  point  de  fang. 

Angiocarpos  y  fruit  fait  en  vafe. 

Angiologia  y  Difcours  fur  les  vaifleaux  du  Corps  humaín, 
Angiomonofperma ,  á  une  feule  graine  eouverte. 
Angiopolyfperma  5  á  pluíieurs  graines  couvertes. 
Angiofperma  3  dont  la  graine  eft  couverte. 
Anguiltiformis ,  de  forme  d'AnguilIe. 
Angufiifolioe  y  dont  íes  feuilles  font  petites  &  ferrées. 
Angujlirofirum ,  dont  le  bec  eft  long. 
Angyftoma ,  dont  ía  bouche  eft  faite  en  vafe. 
Anocyftos ,  dont  le  trou  des  excrémens  eft  deíSis.. 
Anómala  y  C 

Anomalía ,  <  inégal ,  curieux. 
Anomiar ,  * 

Anomaloc ardía,  dontíe  eoeur  eft  inégaí. 
Amales  ,  Antales ,  petites  Coquílles  longues.. 
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Anthemidis  3  Plante  qui  refíemble  á  k  Camomifle. 

Anthera^  femence  de  la  fleur. 

Antbracinus ,  couleur  de  charbon. 

Antbracitis  ■  Pierre  couleur  de  charbon, 

Antologa  ,  dífcours  fur  les  fleurs. 

Antonomajia ¿  excellence. 

Antbropomorphites ,  qui  a  la  figure  d'un  bomme. 

Anthropophori ,  repréfentant  quelques  par  cíes  de  l'homme, 

Apetalus  ,  qui  n'a  point  de  feuilles. 

Aphorifmus  ,  décifion  ,  ordonnance  de  Médecíne, 

Apbronitrum  y  Ecume  de  cuivre. 

Apbrofelinum  ,.  la  Sélénite,  Pierre. 

-¿/>^  ,  Petít. 

Aphyllon ,  qui  nra  aucune  feuille, 

Apiculatus^  faíc  en  houpe. 

Apoda ,  fans  pieds. 

Apoqrapbum^  copie,  modele. 

Apomefoflomi ,  dont  la  bouche  n'eft  pas  au  miliécr. 

Apophyjis  ,  Apophyfe,  excroiíTance. 

Apopium ,  Fleur  en  cloche  découpée. 

Acorráis  3  Murex  qui  abeaucoup  de  protubérances* 

Apptndix  ,  Avance,  dépendance. 

Aptera  y  fans  ailes. 

Apterygius  ,  qui  n'a  poínt  de  nageoíres, 

Apyrenus  >e    .   ,      •  fc  , 

/y        <~qui  n  a*point  de  novauv 
Apynnus  ,t 1  ' 

Apyrus  >  qui  n'a  poínt  été  au  feu. 

Aracbnites  >  repréfentant  une  Araígnée. 

Arachnoides  ¿imitant  la  toíle  d' Araígnée; 

Arauficanus ,  couleur  d'orangé. 

Arborarius  s  Ver  quf  attaque  les  arbresv 

Arbuteus  y  faít  comme  PArboi-íier. 

Arcbitalaffus ,  Amiral,  Coquille. 

Anularía  >  petit  cofíre  a  dos  roncL 

E  e  e  h| 
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Area,  Peípace  vuide  entre  Ies  réíeaux  de  la  Cuticule. 
Argus  y  Coquille  nommée  Argus. 

Argyrites  3     5  pierre  decouleur  d'argent. 
ArgyrodamaSy  l 

Argyrolithos  >  Pierre  qui  ala  couleur  de  Pargent. 

Argyrolithoftrotos  >  compartiment  de  píerres  couleur  d'argent. 

Argyromelanos ,  Pierre  qui  a  le  brillant  de  Pargent. 

Aripifliüum  >  Piftille  de  la  Plante  nommée  pied  de  Veau. 

Ariftiformis ,  en  forme  de  barbe  de  bled. 

A rma tura  y  revétiíTement  minéral  des  Fofíiíes. 

Arthon  ,  membre  ,  jointure. 

Arthrodia  >  articulation  des  os. 

Artolithon  3  Foffile  imitant  le  pain. 

Arundinaceus ,  fait  enChalumeau. 

Afcarides ,  Vers  qui  s'engendrent  dans  íeftomac. 

AJius  lapis  >  Pierre  fpongieuíe. 

Afparagus  >  Pembrion  d'une  graine. 

Afperi  folia  ,  dont  les  feuilles  font  rudes. 

Afperma  ,  qui  n'a  point  de  femence. 

Afpilates  Plinii\  pieríré  fans  taches ,  dont  parle  Pline. 

Afiemon  ¿  <^ui  n'a  point  d'étamines. 

Aftcr  ,  raion. 

Afieria  3  Pierre  ra'íonnée. 

Afierizans  3  raíonnant  comme  une  Etoile. 
\  Aftrágaltts  ,  Pos  du  talón. 

j5  Aftricus 3  Pierre  étoilée. 

k   i  AJírobolus ,  Pierre  imitant  les  yeux  de  Poiílbn. 

Aflroites  ^  Pierre  imitant  les  Etoiles. 
Afirólelas ,  Patelle  qui  imite  PEtoile. 
Afiropodium^  Pierre  large  étoilée. 
Atramentum  futoriumy  VitrioL 
A  trie  apiña ,  Oyfeau  á  tete  noire, 
A  tricolor ,  noir-brun. 
^■mnií.ens ,  Brillant  noir. 
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Atrophia  >  maladie  qui  empeche  la  nourriture. 

Atropurpureus ,  de  couleur  Pourpre  obfcur. 

Augites  Plinii ,  Aigue  marine  3  felón  Pline. 

Avíenla  y  l'Hirondelle ,  Coquille. 

Aurelia ,  Herbé,  crifalide  d'un  infe&e. 

Aurichalcum  >  Laiton. 

Auricolot  y  couleur  dyor. 

Auricomum  ¿  efpéce  de  Renoncule. 

Aurigena  ¿  engendré  de  Ton 

Auriger ,  qui  porte  de  Por. 

Auripigmentum ,  Arfenil. 

Autopfea,  Pa&ion  de  voir  par  foi-meme. 

Axis  >  Noyau,  ame. 

B- 

BACCA,  Baye,  fruic  mou¿  á  pepins  ou  noyaux. 
Baccifer  >  á  Baye,  portant  femenee. 
Baceivorax,  qui  mange  des  fruits. 
Badius  >  couleur  baye. 

B  atufas,         f Pierre  encliantée ,  efpéce  de  Talifmant  dont 

Batyfas  Plinii  uparle  Pline. 

Balanites  j  Gland  de  mer,  Fofíile. 

Balanus  ,  Gland  de  mer  ,  Coquille. 

Bafis  3  le  bas  de  la  Coquille  \  ou  eft  la  bouche. 

Batrachites  y  Pierre  repréfentant  une  Grenoüilie. 

Bauraeb,  efpéce  de  nitre. 

BetiliSy  \ 

Be  tufas ,  Pierre  de  foudre  ronde  &  noire. 

Biacca  Alexandrina  ,  Blanc  d'Eípagne. 

Bicapfularís  >  á  deux  capfules. 

Biceps  3  á  deux  tetes ,  ou  fommets* 

B  icubitalis  ,  á  deux  coudées. 

Bifaria >  á  deux  parties ,  en  deux  maniéres, 

Bifafciatus  3  á  deux  fafeies  ou  cercles. 
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Bifidus  y  fendu  en  deux. 
Bifolium  3  á  deux  feuilles. 
Biforis3  i  deux  ouvertures. 
Bifurcatus^  á  deux  fourchons. 
Bilinguia ,  a  deux  langues. 
Bilocularis  >  á  deux  cavités. 
Binoculus^i  deux  yeux. 

Biologus  3  qui  décrit  la  vie  &  la  mort  des  Auteurs. 

Bipartitas  ,  fendu  en  deux. 

Bipennia ,  á  deux  aíles. 

Bifes  j  á  deux  pieds. 

Bipetalus  >  á  deux  feuilles  de  fleur. 

Bipinnus  >  qui  a  deux  nageoires. 

Bifulcus  y  dont  le  pied  eft  fourchu. 

Bivalvia ,  á  deux  écailles  ou  piéces. 

Bivafcularis ,  qui  a  deux  godets. 

Blatta  Byfantina  y  Opercule  coul^ur  d'ongle. 

Boletites  y  Pierre  imitant  la  Morille. 

Boletas^  Morille. 

Bombici-vorax  3  qui  mange  le  Ver  á  foye. 

Boftry chites,^  Pierre  imitant  les  cheveux  de  la  femme. 

Botanolúgia  >  la  Botanique. 

Botanophylus  y  qui  aime  la  Botanique. 

Botanotheca>  lieu  oü  Ton  ferré  les  Plante*. 

Botryites  y  fait  en  grappe  de  raiíín. 

Botryoides y  Ourfin  imitant  PEtoile  de  mer. 

Brachia.,  les  pieds  ,  les  nageoires  d'un  PóiflbiL 

BracbiatuS  j  á  plufieurs  branches* 

Brachypíera  3  á  aíles  courtes. 

BraBea,  feuille. 

J3raBeatus ,  couvert  de  feulUes* 

BrafíeoJa  3  petite  feuille. 

jBrancbia,  Jes  Ouyes  d'un  PoiíTonr 

Brméiioftegi  Pifies  /poiílpns  couverts  d'Ouyes. . 

Bratbites 


'BrathiteSy  Pierre  ímitant  les  feuilles  de  k  Sabine. 
JSriJJbides,  Ourfm  ovale "  foífile ,  avec  des  fillons  aufommet. 
Bríjjus  ;  Ourfin  ovale  ¿  avec  des  fillons  pon&ués. 
Bronchix  y  conduits  de  laTrachée-artére. 
Bronchas ,  dent  qui  avance. 
BrontiaSy  Pierre  de  Tonnerre. 

Bryon  Plinii  \  efpéce  de  chatón ,  ou  de  mouíTeron ,  felón  Pline, 

Bucardites,  Coeur  de  Bceuf ,  Foífile. 

Bucardium  ,  Coeur  de  Boeuf,  Coquille. 

Buccinites ,  Buccin  foífile.  - 

Buccinulus  y  petit  Buccín. 

Buccinurriy  Trompe,  ou  Buccin ,  Coquille. 

Bufonites  3  Pierre  foífile  apellée  Crapaudíne. 

BuUa  y  Gondole ,  Coquille. 

Byljinus  y  couleur  de  lin. 

ByJJus  y  Lin  ,  ou  Soye.des  Moules  &  des  Pinnes  marines, 

C 

CACRHYOPHORA  >  done  les  feuilles  reflemblent  á 
T  Amar  inte. 
<2¿ccuMy  Cecum,  gros  boyau. 
C¿epa  y  Pelure  d'oignon. 
Calamifer  y  fait  en  chalumeau. 
Calamocbnos  ,  Cotton  qui  vient  fur  les  roíeaux. 
Calathoides  y  fait  en  panier. 
Calcalantites ,  Pierre  melée  de  cuivre. 
Calcari-formis  y  en  forme  d'éperon. 
Calcarius  lapis  y  Pierre  qui  a  été  calcinée. 
Calcei-formis  y  en  forme  de  foulier. 
Calchantunt  y  Vitriol ,  ou  fleur  d'airain. 
Calculus  y  le  calcul  humain  ou  la  Pierre. 
Calculus  Tiburtinus  y  Foífile  de  Tivoli  imitant  la  dragée. 
Calicuformis  y  en  forme  de  cálice. 

Seconde  Partic.  F  f  f 
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Caliculatus,  dont  le  cálice  íubíifte  apres  ía  fíeur. 

Calix,  Cálice,  ou  Vafe  de  la  Plante s  étendue  d'une  Coquillfr. 

Calláis  Plinii,  Pierre  verte  &  pále  éievée  córame  un  oeil  r  dont 

parle  Pline. 

Caüimus ,  Pierre  enfermée  dans  celle  d'Aiglé. 

Caltha,  Fleurde  Soucy, 

Calvaría  >  le  Cráne  de  la  tete, 

Calycifia  >  fuivant  la  méthode  du  cálice  des  fleurs. 

Calyptra  >  Coeffe,^  Membrane  déla  graine. 

Cambium,  fue  nerveux  paíTant  dans  les  fibres  Se  rameaux. 

Campaniformis  ,c      r  111 

^    1      ,        <cn  forme  de  clochette. 

Campamlatus ,  í 

Cancellatus ,  en  forme  de  treillis.. 

Canccllus ,  Bernard  l'Hermite,  ou  le  Soldat,  Grable.: 

Canora ,  Oyfeaux  qui  chantent. 

Capüaris  ¿&  feuilles  imitant  les  cheveux. . 

Capitatus  y  qui  porte  une  tete. 

Captulum  >  Tete. 

Capreolatus  ,  fait  en  petite  croíle. 

Capreolus ,  petíte  croíle,  Tendón. 

Cap  fula  ,  Cap  fule,  envelope  qui  contient  la  graine. 

Capfulatus  >  qui  a  des  capfules. 

Carapatin<e ,  efpéce  de  Crapaudine. 

Cardites  >  Petiincle^  dont  le  dos  s'éleve  en  pointe  des  deux 
cotes. 

Cardo ^  la  eharniére  d'une  Coquille. 
Caricoides  >  Pierre  imitant  la  Figue. 

Carina  >   f  Plante  faite  en  petite  goutiere  j  Carene,  fond  d'un 

Carinula,  \Coquillage. 

Carnivorax ,  c  A  .     t  /r. 
¿  \  Animal  carnafíier_ 

Carnivorus ,  ^ 

Caryophillo'ides  rFoffile  imitant  le  clou  de  Gerofíe. 
Caffidi-forrnis ,  en  forme  de  Cafque. 
Catharticus ¿  Purgati£ 
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Catbetopldteus ,  PoííTon  dont  la  largeur  eft  jplus  perpendicu^ire 

que  tranfverfale. 

Cathcturus,  perpendiculaire. 

Catillus ,  un  creufet. 

Catimus ,  une  Ecuelle  de  Fondeur. 

Catochites  ,  Pierre  précieufe  qui  s'att.ache  aux  mains. 

Catocyftos^  dont  le  troudes  excrémens  eft  deíTous. 

Cauda  Cancri ,c n.       .   .       .  . 

^  -J  Pierre  ímitant  la  queuc  d  Ecrevifle. 

Cúnente  s  5       ¿  * 

Caudex,  la  tige  d'un  arbre. 

Cauli-carens ,  qui  n'a  point  de  tige* 

Cauliculus^  petite  tige. 

Caulifer  3  qui  a  une  tige. 

Caulis 3  tige  j  tronc  d'un  arbre. 

Cenchrites  >  imitant  les  grains  de  Millet. 

Centum-pondium  y  Quintal,  poids  de  centlivres.  # 

Cerachates  y  Agathe  repréfentant  une  corne. 

Ceramites  3  Coquille  fa¿Hce. 

Cerafi-formis 3  fait  en  forme  de  Cerife. 

™rateS>  \  Corne  foffile. 
Ceratites  3  <• 

Ceraunias  /Pierre  de  Tonnerre  de  forme  longue. 
Cerdunites,  íBelemnicet 
Cervinas  lapis , c 

Cercopithccus ,  Singe  agrande  queue. 
Cerealia ,  les  grains. 
Cervix  >  cou ,     dos  d'une  Coquille. 
Ceryx ,  Murex  ,  ou  Buccin  ,  Coquille. 

Cetus  y     íp.ran¿  PoiíTon  de  mer. 
Cetaceus  vi? 

Ceycum,  des  Alcions  Oyfeaux,  ou  MouíTes  de  mer. 
Chalafiricum  ,  Nitre  du  bourg  de  Chalaftra  en  Macedoine. 
Chalaba  antiquorum  >  efpéce  de  Calcedoine. 
Chalcitis  y  Pierre  couleur  de  cuivre ,  Colcotliar. 

Fffij 
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Chalcolithos ,  Pierre  melée  de  cuivre. 

Chalybs ,  de  i'Acier. 

Chama ,  Coquille  apellée  Carne. 

Chamaglycimeris  ¿  Carne  moins  falée  que  les  autres. 

^h^mites  ^^amQ  P^tr*^e'  Coquille. 
Cbeirothecce  facie ,  faít  en  gand. 
Chelos  ,  les  Pinces  d'une  tenaille. 
Chelidonium  , Pierre  d'Hirondelle,  Chelidoine*. 
Chelidonius ,  le  méme  qu'Umbilique. 
Chelonites ,  Pierre  imitant  la  Tortue.. 

Chemia.t*  ^« 

.  MlaChymie. 
Chymia  ,  J 

Chillada ,  un  millier. 

Chondropterigii  pifies  ¿  PoiíTons'  qui:  onc  les  nageoires  cartilagi- 

neuíes.  m 

Chorion^  l'envelope  du.foetus; 

Chryfalides ,  Chryfalide ,  ou  Nymphe. 

Chryfalites  ,  efpéce  de  corne  d'Ammon. 

Chryfammonites  ,c.  T>  A  , 

JJr  y<  corne  d  Ammon  couleur  d  or„ 

Chryfamnus ,  c 

Chryfites ,  Pierre  de  couleur  d'or.. 

Chryfoberiüus  ,  Beril  couleur  d'or. 

Chryfocolla ,  Pierre  verte  couleur  droí\ 

Chry foco  lia ,  colle  de  l'or.. 

Chryfocolocynthites  r faite  en  calebafle  couleur  d'or*. 
Chryfomelites  y  Pierre  qui  imite  le  citrón.. 
ChryfopcBUS ,  Alchymifte. 
Chylifer  y  qui  porte  le  chile. 

Chymolbqus ,  qui  connoít  les  fucs  des  Plantes ,  á  l'odeur  &  á  Jfe: 
faveur. 

Chyrites  5  imitant  la  main  de  l'homme.. 

Cidaris  r  Diadéme. 

Cimeliarcha ,  gar  dien  de*  cheles.. rares* 
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Cimelium^  chofe  rare,  curiofités. 
Circinatus ,  arondi. 

Circos 5  efpéce  de  pierre  Judaíque  faite  en  poire. 

Circum$licatus ,  entortillé. 

Cirri ,  Filets,  Fibres. 

Cirrites ,  Pierre  de  TEperaer. 

Cirro  fus ,  dont  la  chevelure  eft  torture. 

Cirrus  5  chevelure  tortue. 

Ciffites  ^  Pierre  précieufe  luifante  comme  un  lierre, 
Citrinas  5  couleur  de  citrón. 

' , 1    A  Pierre  imitant  les  feuilles  de  lierre, 
Cyites^  * 

Claihratus  ,  fait  en  treillis. 
Clathrum ,  Treíllis^ 
Clava r  efpéce  de  Maííue ,  Vis, 
Clavatus ,  fait  en  Vis, 

Clavicula  ^Glaváeufe ,  pyramide ,  tete  d'une  Coquilfeu 
Claviculatim\  fait  en  clavicule  ,  en  pyramide. 
Cletrites  5  imitant  les  feuilles  d'aulne. 
Clibani-formis  ren  forme  de  four. 
Clypei-forrnis  ,  en  forme  de  bouctíer. 
Coagmentatus  5  uni  enfemble. 

Coagulum^  ce  qui  fert  á  joindre  pluíieuts  chofes  enfemble, 
Cocatia  \  PoiíTon  qui'n'a  de  la  chair  que  vers  fa  tete, 
Coccifer  >  qui  porte  du  vermilion. 
Coccodes  r  imitant  le  fruit  du  lierre. 
Coccus  >  du  vermilion. 

Cochlidium^  Coquille  s'elevant.en  cóne  réguliér, 
Cochlis  ,  c  T  . 

Cocleariumy  amas  de  Coquillages ,  Coquillíer-. 
Cocleatus  y  Goufle  contournée  en  pluíieurs  touf - 
Codeóla ,  petit  Limaron. 
C&clitts ,  Limacon  pétriíió^ 

Ffíiíji 
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Coleóptera,  qut  ont  leurs  aíles  dans  des  foureaux. 

Colites  5  Priapolite. 

Coüiculus  j  une  petite  élévatíon, 

Coüiforme qui  a  la  forme  du  cou. 

CoUiquamentum ,  écoulenient. 

Collijilis ,  heurté ,  frotté. 

Collyrion ,  Terre  de  Sanios. 

Columella ,  le  fút  de  la  Coquille  >  ou  la  rampe  d'une  volnte. 

Columeüa ,  petite  Colonne  aütour  de  laquelle  font  attachées  les 

femences. 

Coma  y  Tete  fleurie  des  arbres. 

Comatus  3  á  tete  cheveluc. 

Cometi-formis  .   .        ,  ^ 

^       '        '<Foílile  ímitant  la  Comete. 

Comentes ,  c 

Compattile ,  court ,  ramafle. 

Concameratio  ,  cloifon,  féparation. 

Conceptabulum  3  coííe. 

Concha ,  Coquillage  en  general. 

Concha  Anatifera  >  Conque  Anatifere ,  Coquillage. 

Conchites    c  ^oquj|jage  f0fl]le- 
Conchoides^      1  & 
Concbula,  petit  Coquillage. 
Conchylium ,  grand  Coquillage. 
ConcoEtio ,  digeílion  des  alimens. 

Confetti  di  Tivoli ,  Foífíle  de  Tivolí  imitant  la  dragée. 

Conifir,  portant  des  fruits  faits  en  Cóne. 

Coni-formis ,  en  forme  de  Cóne. 

Conniventes,  Coquilles  quijoignent  bien. 

Cono-cochlis ,  Coquille  faite  en  Cóne. 

Conoides ,  voiez  Calici-formis. 

Contabulatus ,  par  étages. 

Contentas  ,  mis  dans  la  place, 

Contignatus ,  faít  par  étages. 

QontrapaUta  arbor ,  Arbre  en  contre-efpalíer. 
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Convolvulaceus ,  qui  s'entortílle. 

Corada  .  c .   .        i    #~  i 

5  «íimitant  le  Corbeau. 
Coracites , c 

Coradas  5  Bélemnite. 

Coracozdeus  5  faíc  en  bec  de  Corbeau. 

Corallachates  y  Agathe  de  couleur  de  corail. 

Coraüoides ,  Plante  marine  découpée  en  branche  fans  feuílle$5. 

comme  le  corail. 

Coraüoideus y  qui  aproche  du  corail.. 

Corculum ,  le  petit  coeur  des  fleurs. 

Cordiformis ,  fait  en  coeur. 

Otv2¿2  fativa ,  Cornouilles  franches* 

Corniculatus ,  fait  en  CroiíTanr. 

Corniger  ?  qui  porte  des  cornes. 

Ammonis  T  Corne  d'Ammon, 

CV/vz^  Ammonites  >  Corne  d'Amnion  y  Foflile. 

Coroüa-fertum,  Couronne  de  fleurs. 

Coroüifia  y  qui  tire  ía  méthode  de  la  pétale  des  fleurs*. 

Coronarius  5  Fleur  en  couronne.  • 

Coroniferr  qui  porte  une  Couronne. 

C  ora  ¡lina  ^  petite  Plante  tres  déliée,  &  dont  Ies  ramages  im£- 

tent  les  cheveux. 
Corfoides ,  Pierre  imitant  les  cheveux  de  l'homme, 
CorticariuSy  Ver  qui  mange  Técorce. 
CorymboRis  ,c    ♦  , 
C^^r,  nm  P°rt£  d£S  SraPPes- 
Corymbus ,  une  grappe. 
Cto,  Pierre  á  éguifer  les  outils. 
Cotyledon  >  Cloche  alongée  en  tuyau. 
Cniffi-folia ,  qui  a  des  feuilles  épaiíTes* 
Cratícula  ,  petite  claye.. 
Cratitius ,  fait  en  claye. 
Crebro-nodofus ,  ferré. 
Cricofioma ,  bouche  faite  en  roncL 
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Cricomphalus ,  le  nocud  du  nombríl. 

Crijis ,  jugement. 

Criftaüoides  n  Pierre  criftallifée. 

Cruda tus.       .   cn.        ,  . 
.r    *Lapis  A  Pierre  de  Croix. 

Cruci-formis ¿  faicen  Croix. 
Crufiaceus  ,  encroute ,  cruftacé. 

Cryptogamia  ^  dont  on  ne  connoíc  point  la  fécondation, 

Cryptopetra  ,  Pierre  venant  d'une  Grotte. 

Ctenites  5  Peigne  Foffile. 

Ctenoides 5  Moule  foífilo, 

Cucullatus  ,  faic  en  cornet. 

Cucullus ,  córner., 

Cucurneraceus ¿  c  r  ' .  * 

*<  faic  en  Concombre, 

Cucumerinus  > 

Cucurbites ,  imitant  le  Concombre. 
Cucurbitifer  ,  portant  des  Calebaíles. 
Culmifer^  portant  une  tige ,  comme  le  Chaume* 
Culmus  ^  le  Chaume ,  le  tuyau  du  bled. 
fíuneí-formis ,  en  forme  de  coin. 

Cuneusy  Telline  ,  dont  un  cót¿  eft  long  Se  Pautre  court. 
Cuniculatus  5  canelé. 

Cuniculusy  Gallerie  íbuterraine  d'une  minp. 
Cupri-fodina  5  Mine  de  cuivre. 
Curvi-roftrus  ,  dont  le  bec  eít  recourbé. 
Cufpidatus qui  a  un  bout  pointu. 
Cutícula  ,  Pellicule. 

Cyamea ,  efpéce  de  Caüimus  faít  en  féve. 

Cyaneus ,  bleu.célefte,  00  Lapis  lazuli. 

Cyanocroceus  5  bleu  tírant  fur  le  fafran, 

Cylindri-formis ,  fait  en  Cylindre. 

Cylindroldtcus  .  c  r  .       ~     ,  T 
_  ,   ,         M  fait  en  JR.oulleau. 
Cylindraceus ,  c 

Cylindrus ,  Roulleau, 

Cymaiia 
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Cymatia,  Onde, 

Cymatites  \  Fofíile  imitant  les  ondes. 
Cymbium  y  vaiíTeau  á  boire. 

Cynarocephale ,  Plante  dont  les  fleurs  font  ramaflees  en  téte. 

Cy negé t icón  ,  qui  traite  des  chiens. 

Cynites ,  Pierre  imitant  le  chien. 

Cynocephalus  y  étage  á  tete  de  chien. 

Cypero'ides,  á  plüíieurs  Etamines  á  bouquet. 

Cyfteolitos,  Plinii^  efpéce  d'éponge,  dont  parle  Pline. 

Cytini-fiormis ,  en  forme  du  cálice  de  la  Grenade. 

D. 

DACTYLITES ,  Pierre  imitant  le  noyau  d'une  Datte; 
DaBylotbeca ,  Capfule,  boete  de  pierrcs  précieufes, 
Dañylus 9  Bélemnite. 
Dafíylus,  fait  comme  un  doigt. 

JDaphma  ,  f  p¡erre  ¡micant  [es  feuilles  du  Laurier, 

JjaphmteSyX 

Daphnitis^  fj^aur91Qr 
Dapbnidois\ 
Dajipusy  Lapin. 

Dafyphytt*  ?  feuille  velue  &  épaiíTe. 
Dearticulatio ,  Diílocation. 
Decandria  >  á  dix  etamines. 
Decangulus  y  qui  a  dix  angles. 
Decapetalus  >  qui  a  dix  feuilles  de  fleur. 
Dccaphyltus ,  qui  a  dix  feuilles. 
Deciduas ,  prét  á  tomber. 
Dccumanus ,  tres  gros. 
Dectijfatus ,  croifé  en  forme  cTX. 
Deleteria  y  qui  engourdit  le  mal. 
Deltoides ,  faite  en  A  ,  triangulaíre. 
Dendrachates ,  Agathe  imitant  Parbre. 

Seconde  Partie.  Ggg 
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Dendranatome  >  Anatomie  des  artre*. 
Dendrites ,  pierre  arborifée ,  Dendrícta 

Dendrología  y    í  traite  des  arbres. 
Dendrographia  ^ 

Dendropbpus  ,c         .       %  tm 

-rx    t   í      íempreinte  des  Plantes.. 

Dendrophorus  3^  L 

Denfofiipatus ,  aíTemblage  ¿país  r  touffu. 
Dentales  y  Dentales ,  petites.  Coquilles  longues*. 
Dentilus  r  Dent. 

Depeda  ,  qui  n^  poínt  de  pieds* 

Derma  y  Epiderme. 

Defpoliata  y  TEcorchée ^  Coquilíe.. 

DeteBipennia  y  dont  les  aíles  íbnt  découvertes.. 

Detritum  y  ce  qui  provient  d'une  pierre  ou  d'un  críftal*  ufé; 

Dextorsúm  ya  droíte. 

Diadelpbia  x  dont  les  filets  des  étamines  reunís  forment  deux. 
corps.. 

Diambra  y  eompofition  de  deux  morceaux  d'ambre;. 
Diandriar  Plante  a  deux  étamines. 
Diangius  y  á  deux  couvertures.. 
Diaphragma  ^  Membrane. 
Diarthrojts  y  articuiation  des.  as  un  peu  reláchéí- 
DiatheJtSy  arrangement. 
Diatriba  r  diflertation. 
Dicanus  ,  qui  a  dix  angles. 
Dichotoma  r  Divifé. 
Dichotomia  y  Diviíion. 
Dicoccus  y  á  deux  graibes. 
Diconcha  r  Coquille.  bivalve; 
Dicotyledon  r  qui  a  deux  feuilles  fémihates.. 
Didinamia  >  dont les  fleurs,  ont  deux  étamines^  longues  &.  deux; 
courtes. 

Digitatus y  qui  aplufieufs  pointes.. 
Digitus;%  Manche  de  Couteau^.Coqpill^. 
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Bio'écia  ,  Plante  qui  porte  des  fleurs  males  fur  un  pied,  &  des 

femelles  fur  un  autre. 

JDionyJías  ,r  .         ,     ,  , 

^ .    r    \  Pierre  noire  tacnetee  de  rouge. 

Dionypus  >  ^  ° 

Diorcitesyi  deux  Tefticules. 

x  Dipetales ,  á  deux  feuilles  de  fleur. 

Dipbryges^  qui  eft  deux  fois  brülé. 

Dipbyllus ,  qui  a  deux  feuilles. 

^fty**  $  Pierre  repréfentant  les  deuxnatures. 
Diphycs  y  l  r 

Dipfacus^  á  tete  faite  en  goutiére.  * 

Dipterygius ,  qui  a  deux  nageoires. 

Difciflos  3  Fleur  á  baffin. 

Difcicorymbifer ,  qui  porte  des  grappes  faites  en  rond. 

Difcoides  ^  á  baffin  00  difque. 

Difcoideus^  qui  a  forme  de  baffin. 

JDifcus,  Baffin,  ou  Difque. 

Dijperma  ,  qui  a  deux  íemences. 

Diffepimentum,  Cloifon  du  fruir. 

JDilJtmilaris ,  de  différente  nature  ou  eípéce. 

Diftemon  ,  qui  a  deux  étamines. 

JDocimaJia^  Epreuve  des  Métaux. 

Docimafiica  ars  ¿  T  Art  d'eprouver  les  Métaux. 

Dondofioma  >  Bouche  garnie  de  dents. 

JDorJifery    c       ^  nrra¡ne  vient  4  Tenvers  des  feuilles, 
Dorfipara  >l  & 

Dracontia  >  Pierre  repréfentant  des  Dragons. 
Drupifer  3  qui  porte  des  Olives. 
Bryites ,  Pierre  qui  imite  les  feuilles  du  Chene. 
Duella  ,  la  troiíiéme  partie  de  TOnce. 
Dypynnus ,  qui  a  deux  noyaux. 
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E- 

ECHlNANTHVS.Omfa  qui  repréfente  une  ffeurá 
cinq  feuilles. 
JEchinatus ,  á  pointes  d'Ouríln.. 
Ecbinites  >  Ourfin  foííile. 

Echino-brijjus ,  Ourfin  ovale  faít  comme  des  feíles. 

Ecbino-conites ,  Ourfrn  foíTile  de  figure  conique, 

Ecbino-conus ,  Ourfin  de  forme  conique. 

Echinocorys  y  Ourfin  faít  en  cafque. 

Ecbinocoryta  r  Ourfin  foífile  fait  en  caique. 

Echinoderma ,  dont  la  croüte  reílemble  á  l'Ourfin* 

Echinodifcus  %  Qurfin  faic  en  rond  ,  en  difque, 

Ecbinometra  ,c        ,  ^  r 
^  , .     7      «ígrand  Ourfin.  - 
Echinophora y 

Ecbinopborites  ,c  r    r  rrf 

•  >    *  grana  Ouríin  foílile* 

Echinometrites  y  c  ° 

Echinofpatagus ,  Ourfin  fait  en  coeiuv 
Echinus  y  Hériílbn  y  w  Ourfin  de  mer. 
Ecbites  floridas 5  Pierre  imitant  la  Vipere* 
Ecphrafis  y  Defcription. 
Ecíypus  5  Image  r.elevée  en  boíle.. 
Editus ,  formé. 

Elaphoceratites ,  Bois  de  Cerf ,  foffile. 

Elatites  y  Pierre  imitant  Ies  feuilles  du  Sapin. 

Eleclrinus  ,  eouíeur  d'Ambre. 

EleBrologia ,  Difcours  fur  l'Ambre. 

Embolium,  Entrée  ,P  reface.. 

Emmefoftomiy  dont  la  bouche  effc  au  milieu. 

Empodia  r  qui  a  des  pieds. 

Enangiofjperma ,  dont  la  graine  eft  découverte^ 

Enafirusr  Pierre  étoilée. 

Enayma,  Poiílbns  qui  ont  du  fang,. 
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'Encardia,  imicant  le  coeur. 

Encepbalites ,  Pierre  imitant  le  cerveau  kumaín. 

Encbeirejis  3  Entreprííe. 

Encbeliomorpbos ,  Pierre  repréfentant  une  Anguille. 

Encbiridion ,  pecit  Livre,  manuel. 

Encrinites ,  Pierre  imitant  les  trois  Lys  de  la  France. 

Encrinus  lilia  fimilis ,  Ja  méme  Pierre. 

Enhydros  ,  Pierre  de  couleur  d'eau,,  ou  pieine  d'eau,, 

Enneandria  y  á  fept  étamines  á  pouíTiére. 

Enneapetalus^  qui  a  neuf  pétales. 

Enneafpeima  ,  qui  a  neuf  graines. 

Enorchis  ,  c  pj¿ríe  ¡mítan^  [es  Tefbicules> 
Enorcbitcs  > 

Enofieos,  OíTement  foílile. 
Enfi-formis  >  en  forme  d'épée*. 
Entorna,  Iníe&es. 

Entomología  ,  Difcours  fur  les  Iníe&es.. 

Entrochus ,  c  .       ,  .  r,    , .  r 

.      |  Pierre  etoilee  Gompoíee  de  pluíieurs  tranches. 
Entrochites^  L  l 

Ephyppites ,  Foffile  qui  imite  la  íelle  d'ün  Cheval. 

Epbyppiurn,  íelle  de  Cheval. 

Epicrifis  y  Recherche  crítfque  fur  une  matiére; 

Epidromis  r  Cor  de  pour  ferrer  des  frlets. 

Epiglottis  j  faite  en  petite  langue. 

EpiphyÜofpermis  ^Semence  qui  vient  fur  la  face  fupéríeure  des 
feuilles. 

EpiphyfiSy  Epiphyfe,  os  adhcrent  &  eontígu  á  un  autre, 
Epipbyton ,  qui  naít  deíTus  la  feuille. 
Epijlylitim  yhi  cime  d'une  Plante. 
Epitomatorr  qui  fait  des  Extraits  5  Plagiaire^ 
Eqtnfetum^  faiten  queue  de  Cheval. 
Ericites ,  Pierre  qui  imite  la  bruyere. 
Erifiicus  T  Auteur  á  difputeslitt¿raircs\ 
ErotyloSy  Pierre  qui  fait  aimer,- 

€0»» 
g  g  H 
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Eruca  ¿ChenMe. 

Eruca  >  Plante  apellée  Roquette. 
Efcbara>  forte  d'éponge  de  mer. 
Efcharoides  ^  Píerre  ímitant  cette  éponge. 
Efchynomena ,  la  fenfitive, 
Etymon^  Etymologíe^ 

Eumeus  Plinii^  Caillou  quí  rend  des  fonges  la  nuít,  étant  at- 

taché  á  la  tete  5  felón  Pline* 
Euro  es ,  Pierre  qui  provoque  1' uriñe. 
JExanga.es ,  Animaux  quí  n'ont  point  de  fang. 
Excavatus  fulcis  >  ou  font  graves  des  fíllons, 
Exilis ,  Minee. 
Exocha  7  petit  bouton, 
Exortus  %  -qui  fort  dehors. 
Extimus  9  ¿loigné. 
Extorsum,  en  dehors. 
Extuberantia ,  Enflure, 
Jixtüs oppowtur  verbo  intks  ,  Dehors. 

F 

FABACEV S ,  qui  tíent  de  la  fe  ve. 
E  alci-forrnis ,  fait  en  forme  de  faulx. 
Earinaceus  y  Poudreux. 
JFarinarius  3  Ver  qui  mange  la  faríne. 
JFarinifer ,  qui  eft  faríneux. 
Eafcia  %  Cercle ,  bandelette  ,  fafcíe, 
Eafciatus ,  cerclé ,  fafeíé. 
JFafciculus  i  amas  de  Plantes. 
Eafciola  9  petit  cercle  ou  fafcíe. 

J?  aftiqjatus  ¿  . 

*  n  i  qui  va  en  pointe. 

Eafitgatus  ,  C  A  r 

Fwa&°4Qfo¿CQ  de  gáteau  comme  un  rayón  de  miel. 
Favus,  \  r 
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^fvar^  5    \  faire  de  ees  efperces  de  eáteaux. 
Favificare^  r  b 

Favi-formis >  en  forme  de  rayón  de  miel. 

Férula  ,  la  tige  d'une  Plante  apellée  Férule. 

FeruUceus  y  qui  reíTemble  á  la  Férule* 

Fex  >  du  marc. 

Fibuiarisr  fait  err  bouefes, 

Ficoídes  y  Foífíle  ímicant  la  Fígue; 

lidifes  5  aíTuré  fur  íes  píeds. 

F  ¿licites  r  Píerre  qui  reíTemble  á  la  Fougére: 

lilis  cinBus^  entouré  de  filets. 

Filix,  Piante  formée  de  filets,  Fougére.. 

Fimbria  ,  frange. 

Fimbriatus  y  á  frange. 

Fiíjtpes  j  qui  a  le  piedfend'uv 

Fiftular  Tuyau ,  ou  trachée. 

Fifiularis^  á  feuilles  oblongues  &  eoneave& 

Fiflulofus  y  qui  a  des  Tuyaux. 

Flabeüifer  y  qui  porte  un  éventail. 

Flabeüi-formis  5  en  forme  d'eventail. 

Flora  r  Catalogue  de  fleurs. 

Florifer ,  qui  porte  des  fleurs. 

Florilegium ;  Recueil  choiíl  de  fleurs^ 

Florilegus ,  qui  cueille:  des  fleurs. 

Florifta  y  qui  amafie  des  fleursw 

Flofculofus  >  á  fleurons. 

Flofculus,  Fleuron.. 

Fluor  y  Flueur ,  pierre  jetrée  par  les  Voícans, 

Fluor ,  fe  dít  encoré  d'une  pierre ,  qui  par  fa  couleur  participe 

d'ün  Mineral  &  d'une  pierre  précieufe. 
Fluviatilis  j  de  rivfére,  fluviatile. 
Fluxuj  3  Díílblvant  r  fondant.. 
Foúina,  Miniére,  Mine. 
Faniculaseus  7  ímisant  léFenouül. 
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Folium  brajjica ,  Feuille  de  Choux. 

Folliculatus ,  qui  a  une  peau  qui  envelope  la  graine. 

Foraminulum  ,  petít  tr.ou. 

Foraminofus ,  Caverneux,  plein  de  trous, 

Fornicatus ,  Vouté  en  arche, 

Fornix,  Mouffle  d'Orfévre. 

FoJJilis  ,  Tout  ce  que  la  terre  produit.,  &  qu'on  en  tire. 

Fragifer^  quí  porte  des  fraiíes. 

Frondicomus  \  couvert  de  feuilles. 

Frondifer >  qui  porte  des  feuilles. 

Frondipora  ?  dont  les  pores  imitent  les  feuilles, 

FruBicarius  vcTr        .  f     r  . 

Ver  qui  manee  les  fruits. 

Frugivorus  ¿  c 

Fruftifta,  qui  tire  ía  méthode  du  fruip  des  P  Untes. 

Frugifer,    c    ,  porte  des  fruits, 
Frugtferens  ,c 

Frugiperdus  y  dont  le  fruit  efl:  perdu. 

JErugivorax  >  qui  mange  des  fruits. 

Frumentaceus ,  Plante  femblable  au  bled. 

Frumentarius  >  Ver  qui  mange  le  bled. 

Frumentarias  lapis ,  Pierre  repréfentant  des  Epis  de  bled, 

Frufiula  ?  petit  piorceau, 

Frutex ,  Arbri/Teaii. 

Fucus,  Herbé  aquatíque  ou  marine, 

i^rw  ,  Bourdon  ,  mouche. 

Fulcrum  3  ce  qui  entoure  la  Coquille. 

Fungites^  ¡Foffile  qui  imite  le  Champignon. 

Fungoides ,  Plante  qui  ,appr oche  du  Champignon  v  laquelle  eft 

faite  en  entonnojír. 
Fungofus,  fpongieux  ,  plein  de  pores. 
Furtos  glaphyrus^  Champignon  venant  de  Glaphyron. 
Fu[cina\  Trident. 
fufcinulatus ,  fait  en  trident, 

Fufcus  ¿ 
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JFurvus^  Obfcur,  noir. 
JFufcus ,  Brun. 

Fufi-fomis ,  en  forme  de  fufeaw. 

G 

GAGATBS.dn  Jayet. 
Gaideropoda ,  le  Pied  d'afne ,  Spondille. 
GaUciites  ,  Pierre  de  couleur  de  lait. 
Galades ,  couleur  de  lait. 
Galena  ^  Plomb  de  mer ,  ou  Mine  de  plomb. 
Gallites  5  Pierre  imitant  les  galles  des  arbres. 
Gammarolites  ,  Pierre  imitant  les  yeux  de  cancre. 
Garum  Diofcoridis  ,  de  la  Saumure ,  felón  Diofcoridc. 
Oajidanes  \  efpéce  de  Dendritte  á  fleurs, 
Ga^a  ,  Trcfor  de  Médaiiles. 
Ga^ophilacium  ,  Cabinet,  CofFre  ,  Médailler. 
Gemma ,  Bouton  ,  oeil  d'une  Plante. 
Gemmabuia  ,  Onix ,  apellée  Gamebuia. 
Gemmipar ,  fait  en  bouton. 

Gemrnipar¿e  ,  Herbé  qui  a  des  boutons ,  des  yeux. 
¿  Gemonides  ,  efpéce  de  Pierre  d'Aigle. 

Geniculumy  jointure  d'une  Plante. 
Geodes  ,  Pierre  remplie  d' Argüe  ou  de  terre. 
Geranites ,  Pierre  de  Grue. 
Ge jl  agio ,  GroíTeíTe. 

Ginglimum  ¿  Articulation  d'une  moule  a  la  jon&ion  de  fes 

Ecailles. 
Glaber^  fans  poil ,  pelé ,  uní. 
Glandifer,  qui  porte  du  Gland. 
Glandites  >  Pierre  imitant  les  Glands. 
Glafiinum^  petit  PafteL 
Glafirum^  Gravier. 
Gleba  ,  Motte  de  terre. 

Sccondc  Partie.  H  h  h 
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Glicimeris  >  Carne  moins  falce  que  les  autres. 

Globofites ,  Tonne  foífile. 

Globo  fus  ¡  fait  en  rond ,  Tonne ,  Coquille. 

Glomeratus  >  amaíTé  en  pelotón,. 

Glomus ,  Pelotón-, 

Glojjoeides  y  Foílile  repréfentant  une  langue. 

Gloffopetra ,  Dent  pétrifíée. 

Gluma  ,  petite  peau  qui  renferme  une  graine.. 

Glumofus ,  qui  porte  une  petite  peau  qui  renferme  une  graine;. 

Gomphofis^  Cloir,  ou  coin.  de  la  charniére0 

Gracilis r  fin,  délié. 

Gramen  y  Chiendenfr. 

Graminifolite  >  feuiiles  faites  en  Chiendent. 

_  5  í  Pierre  ou  fe  voient  des  lettres  ou  des  lignes. 

GrammiteSy  * 

Granites  >  pointes  d'Ourím  >  fofliles, 
Granivorce  >  qui  mange  des  grains^ 
Grafhida  3  Pierre  Gala&ite. 
Grefjilia  3  les  Animaux  quadrupédes.. 
Griphitcs  vFoíTile  en  bec  de  Corbeau. 
Grumus  vmonceau  de  terre. 
Gryphus ,  Enigme  ,  ou  queftion  plaifante. 
Gur ,  eíl  la  partie  qu'óa,  ne  peut  reteñir  dans  PAnaly-fe  des 
Mixtes. 

Gummifer  y  portan t  de  la  gomme. 
Gygarteus ,  en  forme  de  grappe  de  Raiíln. 
Gymnomonofperma  y  qui  n'a  qu'une  graine  découverte. 
Gymnopolyfperma ,  á  plufieurs  graines  découvertes, 
Gymnofpenna ,  a  graine  découverte. 
Gymnotetrafperrna ,  á  quatre  graines  découvertes. 
Gynandria  ,  dont  les  étamines  font  attachées  au  Piílile^ 
Gypfumx  Gyp,  Pierre  de  Chaux. 


\ 
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JEMA  CHA  TE  S , 
Hematites , 


'^Agathe  tirant  fur  le  rouge. 

Halieuticon  %  qui  traite  de  la  peche. 

Halinitrum  ,  feu  9  Salnitrum  *  du  Salpétre  des  murailles. 

Halo^  de  Podeur, 

Halofachne ,  Ecumede  la  mer, 

Halofantho ,  du  blanc  de  Baleine, 

Hammites  ,  vel  Ammonites  >  P ierre  repréfentant#des  oeufs  de 
PoiíTon. 

Harengites  >  Pierre  reprefentant  un  Hareng. 

Harpa ,  Harpe3  CaíTandre,  Coquillage. 

Haufiellum  >  Coquille  apellée  Bécafle, 

Hederaceus  >  femblable  «á  un  Lierre. 

Hedyporphyra ,  Pourpre  agréable. 

Heliofiropmm  ¿-couleur  de  Poxieau  avec  des  taches  de  fang, 

Helix  3  petite  Volute. 

Hematites ,  couleur  de  fang. 

Hepatites  >  Pierre  imitant  le  foye. 

Hephtfftites  AgricoU  \  Pierre  creufe  y  brillante,  rendant  Ies  ob- 

jets  comme  un  miroir  ,  felón  Agrícola. 
HeptadaSylus ,  qui  a  fept  doigts. 
Jleptapetalus ,  &  fept  feuilles  de  üeur. 
Herbarium  ,  Porte-feuille  de  Plantes  feches. 

Herbarias,  í  ui  mange  des  herbes. 

Herbívoras  * 

Hernicardia,  á  demi  coeur. 

Hefperides ,  Jardín  oü  Pon  cultive  des  Orangers. 

Heteroclitus ,  qui  ne  peut  fe  raporter  á  aucune  chófe* 

'Jiexaforis ,  Godet  á  íix  ouvertures. 

Hexandria ,  á  íix  étamines  á  pouífiére, 

Hexapetalus ,  á  fix  feuilles  de  fleur. 

Hicracius*  Folíale  imitant  les  pluraes  noires  d*un  Faucon, 

Hhhij 
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Hilumr  petíte  marque  noíre  au  bout  d*une  féve^ 
Jíodaporicus  >  Itinéraire ,  Voyageur.  ^ 
Hodegus  >  conduéfceur ,  guide. 
Holofteus  > efpéce  d'Oftéocole. 

Homonyma 3  chofes  difFérentes  qui  ont  le  méme  nom. 
Homonymia  3  méme  dénomination  de  chofes  difFérentes-. 
Jrloplita ,  de  couleur  de  cuivre  luifant. 
JHLoplites  >  Pierre  qui  imite  le  poli  des  armes.. 
Hórrida  3  la  Brulée^  Coquille. 
JríybernacuUing,  5  Serré  pour  Phyver. 

JEiybrida  3  Fleur  compofée  de  fleurons  liermaphrodítes  vdefleu*~ 

rons  males  &  femelles  joints  enfemble* 
Hydatites  >  FoíTile  repréfentant  des  ondes. 
ttydrargirum ,  Vif-argent,  Mereure. 
Jíypenemia ,  Oeufs  fans  germe. 
Jiypneumia  ova  >  des  Oeufs  ftériles*. 
Hypocratera  3  foucoupe. 
Hypocrateri-formis  >  en  forme  de  foucoupe; 
HypophyUofpermis  3  Semence  qui  vient  fous  la  face  inféríeure 

des  feuilles. 

'Uypurites^  Pierre  qui  imite  la  preflevou  la  queue  de  ClievaL 

^-í^^^r^^r^  9  í-p£erre  imítant  Ies  parties  naturelles  delafemme^ 
Hyfterolithos  ¿  r 

Hyfteroconcbtf yimitavit  la  nature  de  la  femme, 

j. 

TtACVT'INVS)  qui  traite  des  píerreries. 
J  Jafpis  grammatias ,  Jafpe  bariolé. 
Ichneumon  y  Rat  des  Indes,  ou  Mouche. 
Ichnograpbia ,  Difcours  qui  anonce  un  Oüvrage. 
Ichnyographia  3  qui  repréfente  au  natureL 
Ichnyographus ,  qui  décrit  au  naturcl. 
Icbory  le  pus  du  fang. 
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ItofanMa ,  á  víngt  ctamirres* 
I  Bertas  y  Píerre  de  l'Epervier^ 
iBhyitas  r  figures  de  PoiíTons. 
iBbyocola,  Golle  de  PoiíTon. 
iBbyodontes  y  Dent  de  PoiíTon  pétrifiée; 
iBbyagraphus ,  qui  décrit  les  PoiíTons. 

iBhyologta  r    |  j)  jj£ours  fur  jes  p0iílbns.. 
Icthyographia , c 

iBhyomorphus ,  Píerre  avec  la  figure  d'ün  PoiíTon. 

^/^^^'ÍPierre  ou  font  emprein tes  des  figures  de  Poiííbns* 
Jñhyoliton ,  c  r  to 

iBhyophagi  y  Mangeurs  dé  Poiííbns-. 

iBbyophylus  y  qui  aime  les  Poiííbns. 

iBhyofperma ,  Oeufs  de  PoiíTons. 

iBhyofpinus  v  Ardoize  repréfentant  des  Poiííbns^ 

iBhyofpondilus  ,  Vertebres  de  gros  Poiííbns. 

iBhyotrophium  ,  Réfervoír  á  Poiííbns. 

Idiopatbia,  Idiopathie  5  maladie  de  quelque  membre  particu- 
lier. 

Jdiomorphus ,  Píerre  de  figure  íinguliere. 

Ignivomus  3  qui  jette  le  feu. 

Jmantopodes vOyfeaux  qui  ont  de  grands  pieds, 

Imbricatus  y.  en  forme  de  tuille  creuíe. 

Inaquiauritus      oreilles  inégales. 

Infundibuli-formis ,  en-  forme  d'éntonnoir;. 

Infrugifer  y  quf  ne  porte  auoun  fruit. 

Ingluvies  ,  Poche  ou  Jabot  des  -Oyfeaux. 

Tnquilinus  3  qui  eft  né  dans  le  pays. 

InfeBa  ,  Poiííbns  qui  ont  des  anneaux: 

InfeBivorus  >  qulmange  des  Infe&es. 

Intercapedo ,  intervalíe  du  compartiment  d'une  Cóquilíe; 

Interno dium  >  l'efpace  entre  íe  necud  6c  la  plante. 

Introrsüm  y  en  dedans.. 

Intubaccus  y  qui  a  raport  á  la  Chicoreé. 

M  l\  h  í  íj. 
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Jfagoge  .y  introdu&íon  ,  ¿lémen& 

Jfocardia ,  .á  coeur  égal. 

Ifignomon,  .égalité  d'éguille  de  Cadran  t 

Julifer,  qui  porte  des  CHatons. 

$ulus,  Fleur  á  Ghatons. 

$uncite$¿  Pierre  imitant  la  figure  du  jone. 

L- 

LABECVZA  3  petite  tache. 
Zabeo  3  qui  a  des  groíles  lévres. 
Zabiatus  ,  Fleur  en  gueule. 

Zac  Lutiój  Cíaie  ejui  fe  trouve  dans  les  pierres  ,  Agaric  mi- 
neral, 

Zacerta  acuática  ¿Lézard  d'eau. 
.Zacryrpifer  3  qui  rend  des  pleura. 
ZaBifer>  qui  a  du  laít. 
J^acufires^  Poiílbns  des  Lacs* 
Zamium  >  Plante  á  fleur  en  gueule. 
Zamptri-formis  3  en  forme  de  Lamproye. 
.Zapis  Apyrus  3  Pierre  qui  n'a  point  paífé  par  le  feu. 
Atramentarius  3  Vitriol  melé. 
i   Bononienfis  3  r 
*■ "  im-  Cafciaralams  <  Pierre  de  Bojogne* 
, — ^  Zucifer¿  ' 
a  ■  i 1  Calaminaris  >  Cálamme. 
^  ■  ji-  Comenfis  >  Pierre  calaminaarc- 

<i  r-  Z/p¿f  ,  du  pom  du  pays. 

...       Manganenfis ,  Cadmie  foflíle* 

er^-J.  Medea ,  Pierre  noire  &  dure. 

tJ — -p-  ¿fwacularum  >  dont  on  fe  fervoit.avant  le  ítt, 

^■i>      Pbrygius ¿Pierre  PJicygienne. 

^jV'.»  Sarnius ,  Pierre  du  fleuve  Sanio. 

¿¿ppaceus  ,  découpé  ,eo  lanió-es. 
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*X,dppaceus  >  femblablé  a  lát  piante  de  la  Bardanas 
Zarynxy  le  gofier. 

Zaterculas  petite  piéce'  comme  une  Bríqae. 

Zatiy  Vers  de  Teílornaa. 

'Zatifolius  „  á  feuilles  larges. 

'Zatipes  y  dbnt  les  pieds  font  larges, 

xZatiroftrum  y  bec  un  peu  large. 

Zegariay    c  ' 

rv  >  legumes* 

Zegumma  y  ^  ° 

Zeguminarius  y  Ver  quí  mange  les  légumes, 

Zenti-formis  y  de  figure  de  Lentille. 

[Zentiginofus  y  qui  a  des  taches  de  rouíleur^ 

Zepadites  y  Lepas  foflile. 

Zepas  y  Lepas  00  Patelle ,  Coquille. 

Zepidotes ,  imitant  les  écailles  de  PoiíTon; 

}ZeptopolyginglimuSy  2.  plufieurs  petites  articulations^ 

'Zeucacathes  y  Agathe  coloree  ,  veinée  de  blanc 

Zcucogea       <  ¿£¿ 

Zeucographis 

Zeucopbrfus  y  tañé  ,  roufsátre. 

Zeucophtalmus  y  5-  pierrc  repréíentant  lé  blanc  de  Pcefl, 
Zycopbthalmus  y  c  A 

Ziber  y  Pecoree  intérieure  d'un  Arbre. 

Ziber y. Parchemin  vou  écorce  intérieure. 

Zichen  y  Plante  venant  Tur  des  pierres  mouíleuíes; 

Zigniperdes  ^  Vers  qui  percent  le  bois  des  Navires, 

Zilius  Lapis  ,  c'eíl  YEntrochus  vFoífile. 

Zimnofirea  y  Huítre  que  Ton  trouve  dans  la  fange. 

Zimo fuga ,  qui  vit  de  limón  &  de  terre  graíle. 

Zingutf-formis  ,  en  forme  de  langue. 

Zingulatus  \  Plante  á'fleur  á  demi  fleuron. 

Ziquorarius  vVer  quiVengendre  dans  les  'liqueurs*. 

Zithantrax ,  Charbon  dé  Terre. 

Zithafmunda  »  Eierre  polieSt.  luüí»tcr 
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Zithodendron ,  CoraiL 

Zithologta,    €  -Q^cours  £ur  |es  p]erfes- 
Zithographia ,  ^ 

Zytbophylacium  3  Cabínet  ou  Ton  range  des  píerres* 

Zithophyton^  Plante  partie  píerreufe  3  parrie  ligneufc. 

Lithofpermum ,  Sémence  pierreuíe. 

Zithofphorus  >  quí  porte  des  Pierres. 

Zithoftreum  ,  Foffile  d'Huitre. 

Zithotyron ,  Pierre  ímítant  le  Fromage, 

Zitboxylon ,  Bois  pétrífié. 

Zittorales ,  Poiílbns  qui  cotoyent  le  rivage. 

Zituus ,  Tuyau  foffile  recourbé  comme  celuí  des  Augures, 

Zoculanientum  ^  Cellule  oü  font  les  graines, 

Zoculus ,  petite  Cavíté. 

Zocufta ,  paquet  de  graines  envelopé  d'une  pean. 
Zonchites^  Pierre  qui  reíTemble  au  Ceterach. 
Zongi-saules  ,  quí  a  une  longue  tige. 
Zongi-crur¿e  0  á  longues  cuííles. 
Zongi-roflrum  3  qui  a  un  long  bec. 
Zoripes  ,  qui  a  les  pieds  tortus. 
Zttcubratiuncula  >  petit  Ouvrage. 

Zurnbrici-forrnis  y  qui  a  la  forme  d'un  Ver  quí  naít  dans  les 
ínteftins. 

Zumbricus  >  Ver  quí  naít  dans  les  inteítins. 
Zunares  3  á  bouche  ronde. 
Zupus  D  ^efpéce  d'Araignée. 
Zutania  ¿  qui  eft  dans  la  boue. 

Zychnites  ,  Pierre  de  la  couleur  d'une  Lanterne  allumcc, 
Zycoperdites  ,  FoíTiles  apelles  VeíTes  de  Loup. 
Zydius  Lipis ,  Pierre  de  Touche. 
Zyncis ,  ^ 

Zyncurius  ,3  Pierre  de  Lynx. 
Zyngurtusy  ' 

Zythar^yrium^  Ecume ,  ou  poudre  des  Métaux. 

Zythocolla  ; 


i 


4i9 

'Zythocolla^  Ciment  propfe  á  joindre  les  píerres. 

Zythomarga  ,  Marne  moitié  pierre. 

Zythopteris  >  Fougére  pétrifiée. 

Zythopyllon ,  Feuille  pétrifiée  empreínte  dans  la  pierre. 

'Zythojlrom  ,  Pavé  de  pierres  de  differentes  couleurs, 

M- 

MACROCOSMVS  ,  le  Monde  en  grande 
Macroptera  ,  á  longues  aíles. 
Madrepora  ,  Plante  marine  poreuíe. 
Malacoderma  y  les  Poiílbns  mous. 

Malacopterigii  pifces ,  Poiííbns  oíleux  á  nageoires  íans  piquans. 

Malacofiraca  ,  Cruítacée. 

Malacus ,  couleur  douce. 

Malicorium^  Penvelope  d'une  Grenade, 

Malleolus ,  Croílette  de  la  Vigne. 

Malvaceus  ,  femblable  á  Ja  Mauve. 

Mantijfa ,  Addition  á  quelqu'ouvrage, 

Marga ,  de  la  Marne, 

Margarita  3  Perle. 

Margo  5  les  bords  de  Pouverture  d'une  .Coquille. 
Marino-terreftris  ,  Foffile  qui  doit  fon  origine  á  la  mer. 
Mars ,  le  Fer  méme. 
Maftichinus ,  qui  concerne  le  Maítfc. 
Matites ,  Pierre  repréfentant  des  Mammelles. 
Meconites  3  Pierre  dont  les  grains  reflemblent  au  Pavot. 
Meconium ,  excrement  des  jeunes  Animaux. 
Medulla  3  la  Moelle ,  le  coeur  d'une  Plante. 
Medulla  ,  Marne  ^  efpece  de  terre. 

Melanteria  Biofcoridis ,  efpéce  de  Vitriol  noir ,  dont  parle  DioP 
coride. 

Melitites ,  Pierre  de  lait  y  douce  au  goút. 

Stcmde  Fartie.  Iü 
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MclittU,  Pierre  repreTentant  des  Mouches  á  míeL 
Melonifer ,  qui  porte  des  Melons. 
Melopeponites  3  Píerre  imitant  le  Melón* 
Memphites  y  efpéce  de  Sardonix. 
Menoides  ,  Pierre  repréfentant  h  Lune. 
Menfirua  ¿  DiíTolvant ,  fondant  ,  menftrue. 
Mery  cologia ,  Difcours  fur  les  Animaux  ruminans- 
Mefpileus  lapis ,  Pierre  imitant  la  Neffle. 
Metallifer  y  qui  produit  des  Métaux. 
Metalli-fodina  ,  Carriére  de  Métal  y  ou  Mine. 
Metallurgus ,  Auteur  qui  a  écrit  íür  le$  Metaux*. 

Metapedium ,  c  pjerre  ]m£cant  je  p[e¿  ¿e  l'homme. 
Metatarfum  >  c 
Mcttallaris ,  Métallifé. 

Mettalleyta c         v  lr  r  , 

„  J ,      <  heu  ou  1  on  range  les  Metaux.. 

Mettallotbeca  ,  "  D 

Mettallophyton ,  Bois  qui  efl:  moítié  Plante  ?  moitie  Mineral* 
Mettallo [copia  r  recherche  fur  les  Metaux.. 
Mica,  Pierre  fabloneufe  rehuíante  comme.POr. 
Micrographia  y  Difcours  fur  le  Mieroícope*. 
Micro fcomus  ¿  le  Monde  en  petit. 
Migratoria  avis  ¿  Oiíeau  qui  change  de  lieu. 
Millepeda  y  quí  a  beaucoup  de  pieds. 
>  Millepora  y  qui  a  quantité  de  pores. 
Mimo  fus  ,  qui  s'éloigne  du  toucher  r  telle  que  la  Senfitive. 
Minera  Martis  ,  Mines  de  fer. 

Minerales  3  Vers  qui  vivept  dans  Ies  Píerres  &  les  Mines.. 

Mineralogía  ,  Difcours  fur  les  Minéraux* 

Mify  Plinii  y  fue  Mineral ,  efpéce  (de  Golchotar  >  felón  pliiie*. 

Modiolus  ?  petit  Boiíftau. 

Mollia  r  les  Poiílons  mous. 

Mollifolia  y  feuilles  molles. 

Molochites  y  Pierre  précieufe  r  Malackite; 
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Molybdana  >  Plomb  marín. 

Molybdítes    c  pierre  ¿e  coujeur  je  pjomb. 

jMolybdoides  > c 

Mochos  ,  Dendritte  venant  de  la  ville  de  Mocha. 
Monadelphia  y  dont  les  filets  des  ctamines  font  étendus  en  un 

feul  corps  en  forme  de  Tuyau. 
Monangius ,  á  une  feule  couverture  qui  jrenferme  plufieurs* 

graines. 

Monocarpa ,  qui  tí  a  qu'un  Fruit. 
Monoceratites  y  Corne  de  Licorne  >  Foífile. 
Monocbromatos  ^Camayeu  ,  ouvrage  d'une  couleur. 
Monococcos ,  qui  n'a  qu'une  graine, 
Monocochyledon  ,  qui  n'a  qu  une  feuille  féminale, 
JS/£ orto  cociónos  3  quí  ne  porte  qu'une  tige. 
JMonoconcha  ¿  Coquille  univalve. 
MonodaBylus ,  qui  n'a  qu'un  doigt. 

Monoecia ,  Plante  portant  des  fleurs  males  &  femelles  íur  le 

méme  pied. 
'Monopetalis  3  qui  n'a  qu'une  feuille  de  fleur. 
Monopbylon  >  qui  n'a  qu'une  feuille. 
Júonopodium  ,  qui  n'a  qu'un  pied. 
Monopterygius ,  qui  n'a  qu'une  nageoire. 
Jyíonopyrenus  3  qui  n'a  qu'un  noyau. 
Monofperm^e  y  qui  n'a  qu'une  graine. 
Monoftemon ,  qui  n'a  qu'une  étamine. 
Monofiroites  ,  Pierre  qui  n'a  qu'une  ctoile. 
Monothalamium ,  qui  n'a  qu'une  chambre. 
Monothyra ,  Univalve. 
Morocbtus  y  Pierre  de  lait. 
'Mofchifer  ,  qui  porte  du  Mufc. 
Mucilaginofus  ,  gluant  &  épais. 
Multicapfularis  ,  á  plufieurs  capfules.  - 
Multifariam  >  en  plufieurs  manieres. 
Multifidus ,  fendu  en  plufieurs  doigts. 

I  i  i  íj 
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Multigrana  ,  á  plufieurs  graínes. 

Multijugus ,  qui  eít  en  grand  nombre. 

Multilocularis  ,  qui  a  plufieurs  cavités. 

Multípara ,  qui  engendre  plufieurs  petits.. 

Multipeda  >  á  plufieurs  pieds. 

Multifiliquis  ,  á  plufieurs  Cofíes*' 

Multivalvia  >  qui  a  plufieurs  piéees. 

Murex ,  Murex  ou  Rocher ,  Coquillage. 

Muría  Diofcor.  >  Saumure  dorit  parle  Dioícoride. 

Muricatus ,  á  pointes  de  Murex. 

Murici-formis  v  en  forme  de  Murex.  # 

Muricites  ,  Murex  Foíííle. 

Mufci-formis  >  imitant  la  Mouíle. 

Mu  feo- fungas  ,  Champignon  couvert  de  mouflfc 

Muf culi  tes  3  Moule  foílile. 

Mufeulus  ^  r 

Mutilus.^  <  Motile;. 

Mytulus  y  C 

Mufiellínus  ,  couleur  bazanée^ 
Mycetita  3  voiez  Difcoides. 

^yía  ->  í  plinii ,  petite.  Moulé  ronde,  dont  parle  Pline. 
Myijca,  L 

Myites  ,   c  j^ouje  f0í^ie  *  ou  pierre  imitant  le  Rae. 

My [cites  >  > 

Myodes  ,  repréfentant  des  MoucKes. 
Myrrhites  3  Pierre.  de  couleur  de  Mirthe. 
Myrtillites  5  Pierre-  imitant  les  feuilles  du  Mirtlre.. 

N> 

NARCISS1TES  3  Pierre  imitant  lafleur  du-Narciflc. 
Narcoticus  ,  qui  engourdit  la  douleur. 
2<faficornuta  y  qui  n'á  point  de.  cornes, 
Matices  y  Nerite  >  Coquillage, 


Wati-formis  3  en  forme  de  feíles. 
Navícula  >  petit  vaiíTeau ,  Nautille, 

frmmt**,  f    ^  foffile 

Nautüoides  J 

Nautilus  ,  Nautille  ,  Coquillage. 

Neotericus ,  nouveau. 

Nerita  ,  Nerite ,  Coquillage,. 

Neritites  y  Nerite  foílíle. 

Neritoftoma  y  bouche  faite  en  Nerite. 

Neritula7/petke  Nerite. 

Nervifolia  >  Feuilles  fibreuíes.. 

Niloticus  >  venant  du  Nií. 

Nobilis  >  Coquille  diftinguéc. 

Noñiluca  >  Ver  luifant  qui  paroit  la  nuít..< 

Nodiflora,  Fleur  á  noeuds. 

Ñola ,  petite  cloche. 

Nomenclátor ,  qui  a  traite  du  nom  des  Plantes; 
Nomenclatura ,  Nomenclature ,  ou  nom  des  Plantes, 
Nofodochium  >  endroit  oü  Ton  met  les  Huitres  malades. 
Nucamentum  r  Chatón. 
NucLformis  >  Pierre  imkant  la  Noix% 

^m^/r3|"  Arbre  portant  des  Noix; 
Nugifer,  l  r 

Nummus  Diabolicus  ,  Pierre.  imitant  une  Monoie  irrégulicre, 
— .  Lepideus ,  C 

  Modiolus  x  Pierre  imitant  la  Monoie,  - 

—  Siliceus ,  ' 

Nux-maris  ,  Noix  de  mer  ,  Coquille. ) 
Nympha  ,  Aurelie ,  Nymphe. 
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OCITOCrVS,  Pierre  d'Aigle, 
OBopeda^  qui  a  huic  pieds, 
Ottopetalus  3  qui  a  huit  feuílles  de  fleuf, 
Oclophylfos  >  qui  a  huit  feuílles. 
Ocultis  ,  Bouton  ,  oeil  d'une  Plante. 
Odontites  3  Pierre  imitant  la  dent. 
Odontopetra  y  Dent  pétrífíee. 
Oleaginus ,  qui  apartient  á  POlívier. 
Oleráceas  ,  femblable  aux  herbes  potagéres. 
Oloftricus ,  de  Soye. 
Ombrías  ,  Pierre  de  Tonnerre. 
Omnívora*^  qui  devore  toutes  cíiofes. 
Omphalo^Clathrum ,  Nombrii  fait  en  tféillís, 
OmphaluSy  Nombrii. 
Onichinus ,  couléür  d'Agathe. 
Onichium  >  Onix  ,  efpéce  d'Agathe. 
Onomdpcón  >  Üi££ionnafre. 

Onomatologia ,  Dífcours  fur  les  termes  d'itne  Langue. 
Onto logia ,  Dífcours  fur  les  Etres  crees. 
Qny chites  ,  Pierre  de  couleur  d'ongle  ,  Cadmie  coüleüf  d'A- 
gathe. 

Opcrculuto^  Cbüveí-cle  d'uñ  Coquillage. 

OphiogloJJum ,  langue  de  Serpent. 

Opbioides  ,  imitant  le  Serpent. 

Ophiomorphites  ,  FoíTile  qui  a  la  figure  d'un  Serpent. 

Ophites ,  Pierre  imitant  la  peau  dé  Serpent. 

Opas  mujivum ,  fait  en  Mofaique. 

■  m  Phrygium  >  fait  en  broderie. 
Orchites  >  Pierre  imitant  les  tefticules. 
Orgánica  3  Aítion  qui  fe  communique  partout  le  corps. 
Qrichalcmn,  du  Léton. 
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Orites  plinii ,  Pierre  ronde brillante  eommele  fer^ont  parle 
Pline.  * 

Orneofpintcs  s  Ardoize  avec  des  feuílles  de  Frene* 
Ornithee }  Pierre  qui  repréfente  des  Oyfeaux. 
Ornithographia}CT^k,  ^  Qr^ 
Ornitbolopa  y     \  j 
Ornitbologas  ,  qui  a  écrit  des  Oyfeaux. 
Ornitbopvdium  y  Plante  qui  imite  les  Oyfeaux. 
Ornithatrophium  y  lieu  ou  Ton  nourrit  des  Oyfeaux- 
O  rth  o  centros  >  centre  droit  8c  faillan*. 
Orthoceras  y  Tuyau  drait  &  cioifonné. 
Orthoceratites  y  Tuyau  droit ,  cloifonné  ,  Foífíle. 
Oryttographia  y  Defcription  des  Foífiles. 
Orykta  %  Foífíles. 

Ojjiculurnr  Chaír  du  fruir  autour  du  noyau. 
Offifrayis ,  efpéce  d'Ofteocolle. 
Ofteites  y  Oíteocolle. 
Ofleocolla  >  Cprail  foffile. 

Án  /.  ;     <  Oílement  p.etnfie. 
Ofieoltthos  r\  r 

Ofieopterygius  ,  quí  a  des  nageoires  ofíeufes, 

Ofiracites  .  Huitre  foffile  r  Cadraie  de  couleur  noíre. 

Oflracodermum  ,  Poiffon  teítacé  ,  Coquílles  en  general/ 

Oftracograpbus  3  Auteur  qui  a  écrit  des  Coqu$lages> 

Ofiracologia  y  Traite  des  Coquilíages. 

Ofiracalogicum  >  qui  parle  des  Coquilíages. 

Ofiracomorphos  ¿  Pierre  qui  renferme  des  Coquilles*. 

Ofiracapta  3  Amateur  des  Coquilíages. 

QJlrifer ,  abondant  en  Huitres. 

Ofirinus  y  de  couleur  de  pourpre. 

Ofirum  y  líqueur  qui  teint  en  pourpre, 

Gttonoculus  ,  qui  a  huit  yeux. 

Oviductos  j.  Vagin  par  oíi  fortent  les  ceufs* 

Ovum  anguinum ,  Fierre  de  Tonnerre^ 
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Oxyftrombus  3*0yíindre  armé  de  piquans. 
¿Pxytonus,  étendu  en  pointe. 

m 

,  JECIZOSPERMOS  l  á  dífFérentes  fémences. 
Poderos  }  Opale. 
JPscnites ¿,  efpéce  de  P  ierre  d'Áigle. 
Calata  arbor0  Arbre  en  efpalier. 
Paleaceus  vqui  fient  de  la  paille. 
Palingenefia  5  Régénératioq. 

J?allium  Ducale^  Coquílle ;  npmmée  Manteau  Ducal. 

Palmipes  ,  qui  a  les  pieds  plats. 

palufires  3  Poiílbns  des  marais  falés. 

Pangonias  ,  Pierre  qui  a,d,es  angles  .de  tous  cotes. 

jPanictda^  Chatón  ,  papache. 

Paniculatus.^  qui  a  des  Chatons,  des  panaches. 

Pañis  areus^  un  Saumon  de  cuivre  ,jde  plomJbuk 

p 'anfpermi a  >  toute  forte  de  femence. 

Papaveryexcrémens  d'un  jeune  Animal3rinteflin  qui  les  confient. 

Papefcens.,  qüi  a  du  Cotón, 

Papilionaceais  ,  Papilionacé ,  ou  légumineux. 

Papilionaceus^ , -imitant:les  alies  du  Papillon. 

Pappiflorus¿£\£ur  Cotón. 

Pappofus  3  qui  a  du  Cotón ,  qüi  eft  aigretéo 

pappus  0  Cotón  ,  Bourrp. 

papyraceus  ,5  j&e ;  Papier. 

papyrifer ,  imitant  le  Papier, 

Paratmiurn  5  de  couleur  b lanche  r  écume  de  la  nier. 
Párafoica^  Plante  qüi  fe  nourrit  aux  dépens  d'une  autre. 
Paraxytonus  ¿.étendu  extraordinairement. 
Pas  ;Equinus ,  Pas  jde  Poulain ,  efpéce  d'Quriln. 
p.atella  ,  Patelle  ou  Lepas  ,  Coquille. 
Paucipeda  .  qui  a  peu  de  pieds. ' 


< 


#Vff¿8,OoquiIle  falce  efl  peígnc? 

PeBinatus ,     f     r  , 

i¿  c7.  .  r    .  <  en  forme  de  peigne; 

Pectini-formis  \  r  ■ 

PeBiniics  >  Peigne  foífile. 

PeBunculites  >  petit  Peigne  foíCle. 

PeBunculus ,  petit  Peigne. 

'Pediculus  y  C 

Pediolus ,  <  la  queue  des  fruits, 
Petiolus  5  £ 

-P^/V ,  peau ,  ou  robe  d'une  Coquille* 

Peltatus  ¿  fart  en  -demi-lune. 

Pelvi-forrnis  „  fait  en  baífin. 

Penis ,  la  queue  d'un  Animal  /le  membre  viril* 

pennatus  3  imitant  la  plume. 

Pentacoccus ,  qui  a  cinq  graines. 

Pentacrinos ,  Pieitre  qui  repréfente  cinq  Lis. 

PentadaBylus  ,  qui  a  cinq  doigts. 

pentades  ,  á  cinq  Chants ,  00  Livres. 

Pentaforis  ,  Godet  á  cinq  ouvertures. 

Pentdlodes  ,  qui  a  cinq  feuilles  de  fleur, 

pentandria  ,  qui  a  cinq  étamines. 

pentangius  5  *jui  a  cinq  ouvertures. 

Pentangulus ,  qui  a  cinq  angles. 

pentapetala  ,  Plante  dont  la  fleur  a  cinq  pétales. 

Pentapetaloides  ,  Fleur  á  cinq  pétales. 

pentaphylloides  ,  Fleur  qui  a  cinq  feuilles. 

Pentapbyllus  ,  Plante  dont  la  fleur  a  cinq  feuilles.  . 

P  ente  xo  che  ^  á  cinq  éminences* 

pepidula  y  petite  Boete. 

Peponifer  >  Fruit  imitant  le  Melón. 

Perdicites  3  Foffile  imitant  les  plumes  de  Perdrix. 

Perianthium^  le  cálice  de  la  fleur. 

Pericalamites ,  qui  entoure  un  Rofeau, 

£ 'ce onde  Partie.  Kkfc 
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Pericardium ,  forte  membrane  qui  envelope  le  cocur ,  ce  qui 

envelope  la  graine. 
Perícarpum ,  ce  qui  couvre  la  graine. 
Teñcochlium ,  Membrane  qui  entoure  le  Limaqon, 
Periergia  ¿  Travaíl  curieux. 
Periergos  3  Curieux  ,  Amateur. 
Perif  hería  ,  Circonférence  ,  rondeur. 
Perjicites  ¿  Foífile  imitant  une  Peche. 
Perfonatus ,  qui  imite  la  figure  des  Animaux. 
Petalum ,  Pétale  ,  feuille  de  la  fleur. 
Phanicites ,  Pierre  imitant  le  Gland,  Pierre  Judaíque. 
PbaUnogia ,  Difcours  fur  les  Baleines ,  les  Vers  luifans* 
Phalloides ,  Foífile  imitant  le  Priape. 
Pballus  3  Priape. 

Pbarmacites  ,  Pierre  repréfentant  la  Lime. 
Phegites  ,  Pierre  imitant  les  feuilles  du  Hetre* 
Phigites  ,  Terre  gluante. 
Pbloginos  3  de  couleur  d'or. 
Phlogiftes  ,  Pierre  inflammable. 
Phloqjfticus  3  phlogiílic  ,  action  inflammatoire. 
Phlogos  >  inflammation  de  quelque  liquide. 
Pholas  ,  Coquille  qui  fe  forme  dans  une  pierde.. 
Phryganea  >  Ver  de  paille. 
Phyalites ,  Pierre  en  forme  de  bouteille. 
Phy cites ,  Pierre  qui  reflemble  á  i'Algue. 
Phyllopbilus  y  qui  tire  fa  methode  de  la  reílemblance  des 
fleurs. 

Pbylobotanus  y  qui  aime  la  Botanique. 

Pbylologia ,  Amour  des  Belles-Lectres. 

Pbyfiognomus  y  qui  tire  fa*  methode  de  la  figure  des  Plantel 

Pbyfiologia ,  Tetude  de  la  nature ,  ou  du  fexe  des  Plantes* 

Pby tobadnos  3  Hiftoire  des  Plantes. 

Pbytogriomonica  tabula  yT&blQ  qui  range  les  Plantes  par  ordre* 


Phytohgia ,  Difcours  fur  les  Plantes. 
Pbytopinax ,  Table  des  Plantes, 
P  hytof copia  y  Amas  de  Plantes. 
Phytovorus  ,  qui  mange  des  Plantes. 
Pigmentatus  >  Fardé. 

Pila  marina  ?  pelotón  de  fil  de  i* Algue  marine. 

Pilulifer  >  portant  de  petítes  boules. 

Pinacotheca  ,  f  ^  ,  . 

^.    ,         <  Cabmet  cuneux. 

Pmotbeca  ,  \ 

Pinas:  ,  Table. 

Finei-formis  >  qui  a  la  forme  du  Pin. 
Pinna  \  Nageoire. 

Pinna  marina ,  Pinne  marine  ,  Coquillage. 

Pinmtus  ,,c     .  ^  ^  ailerons  ,  des  nageoires. 
Pinniger  >  <•  ^  D 

Pmnophylax  ,  c  £ancre  quj  i0ge  ¿ans  jes  pinnes  marines,, 

Pmnoterres  ,  c  t  - 

Pínnula  >  petite  plume. 

Pirites  3  Pierre  imitant  une  Poire. 

Pifcator ,  Oyfeau  qui  fe  plonge  pour  pecher. 

Pifcinarii^  PoiíTons  d'étang. 

Pifiivorax  ,  qui  mange  des  PoiíTons. 

Pifolites  5  Pierre  imitant  les  pois. 

Placenta      c     .  G  áteau  ^       íe  de  Ja  Capfule# 
Placentula ,  c  *  r  r 

Placenti-formis ,  en  forme  de  Gáteau. 
Placodes  ,  efpéce  de  Cadmie. 

Plagioplateus  >  dont  la  largeur  eft  horizontale.  / 
Plagiuri  pifies  >  PoiíTons  dont  la  queue  eft  horizontale. 
plani-folius ,  á  feuilles  unies. 
Planiptala  ¡  Fleurs  á  demi-fleurons. 
plantagineus  3  de  nature  de  Plantin. 

Plantanimalia  3  PoiíTons  qui  laiflent  en  doute  íi  ce  font  des 
Plantes  ou  des  Animaux. 
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pUpca  vi ,  par  la  vertu  de  la  terre, 

Platyrinchos ,  qui  a  un  large  bec. 

platyftoma  ,  Bouche  píate  large. 

Pleurocyftos  >  dont  le  trou  des  excrémens  eft  de  cote.' 

Placamos  Ifidis ,  chévelure  d'Ifis ,  efpéce  de  Lyto$hyton^ 

Plumbago  y  Mine  de  Ploraba 

Plumula ,  Duvet. 

Plurifariam ,  en  plufieurs  manieres. 
Pluri-formis  y  de  difFérentes  formes. 
Plurivaívus  y  á  pluíieurs  ouvertures. 

^  Pierre  imitant  la  tete  du  Genet  d'Efpagne  ,  fe- 
lón Plíne. 
iW/<?#  r  pouífiére  d'une  Fleur. 

Polyadelpbia ,  dont  les  filets  des  étamínes  réuníes  forment  plu- 
íieurs corps. 

Polyandria ,  á  plufieurs  étamínes. 

Polyangius  x  qui  a  pluíieurs  couvertures. 

Polycarpon  ,  dont  les  fruits  font  nombreux/ 

Polyceratos ,  qui  a  plufieurs  éminences  faites  en  Cornes. 

Poly ciónos ,  Plante  á  pluíieurs  tiges. 

Polycoccos  3  á  pluíieurs  étamínes. 

Polyconcba  >  á  plufieurs  piéces  de  Coquille. 

Polydaftylus  3  á  plufieurs  doigts. 

Poly  exágonos.  3  Criftal  dont  les  pointes  ont  fix  faees^ 

polyfimos  r  qui  vient  de  difFérentes  terres. 

Polygamia  >  Plantes  qui  für  le  méme  pied  portent  des<  fíeurs 
hermaphrodites ,  males  &  femelles. 

Polyginglimum  3á  pluíieurs  articulations. 

polygrapkia  >  Ecriture  de  plufieurs  fa<¡ons¿ 

Polyhifior ,  qui  a  beaucoup  écrit.. 

Polylepoginglimus  >  á  pluíieurs  petites  articulations 

Polymitus  y  TiíTu  de  fils  de  difFérentes  couleurs, 

Polymorphites  >  de  plufieurs  figures, 

Polypctalce ,  á  plufieurs  pétales. 
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'Tolyphittus ,  £  pluíieurs  feuílles¿ 

^olypus  ^  Po^Pe  *  Poi^on  ^e  n^re  molle; 
Polypofus ,  fait  comme  un  Polype. 
Polypirenus  ,  á  pluíieurs  noyaux. 
Polyfperma  >  á  pluíieurs  graines; 
P  olyft  achia  >  á  pluíieurs  épis. 
Poly flemón  ,  qui  a  plufieurs  étamines* 
JPolyflroites.yi  pluíieurs  étoiles. 
Polythalamia  3  á  pluíieurs  chambres* 
Polyvalvia  J:qui  a  pluíieurs  piéces. 
J?om<icinifer  ,  portant  des  Fruits  á  pepin. 
Pomifer  ,  qui  porte  de  gros  Fruits. 
pom-offifer  y  portant  -  des  Fruits  á  noyau* 
Pompholix ,  Suié  nrétallique, 
porcellana  ,  Coquille  apellée  Porcelaine, 
Porcellanites  ó  Porcelaine  foíiile. 
Porphiroiies ,  efpéce  de  Murex  foíiile. 
porraceus  5  couleur  de  porreau. 

Priapolitbos ,  Priapolite  ,  Pierre  imitant  les  parties  naturellé* 

de  i'homme, 
pro-ArchitalajJus ,  Více~Amiral,  Coquille. 
Probofcis  ,  trompe  pour  íuccer  le  miel. 
procera  Arbor  y  Arbre  da  haute  tige.~ 
procejjus  ,  Eminence. 
Prodromus  ,  Ouvrage  qui  précéde. 
prolifer ,  á  pluíieurs.  bulbes  >  ou  la  racine  étenduGr- 
Prolifer  x  qui  donne  dé  fá  race: 
Prolobus  >  le  jabot  des  Oyíeau». 
prominulus  >  qui  avance  un  peu  en  dehors^ 
promufcis ,  Trompe. 
Pronus ,  la  face  de  deíTous. 
propatulus  vouvert  de  tous  cote's. 
profopopcsia  >  qui  fait  parler  les  cliofes  ifianimé^, 
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J>runa ,  de  la  braife  de  charbon; 
Prunifer  >  qui  porte  des  Primes. 
Pfetites ,  Pierre  imitant  le  Turbot, 
P feudo  corallum  y  faux  Coraih 
Pfeudoflores ,  fauíles  Fleurs. 

Pfeudolepitodes  3  faufíe  Pierre  imitant  Pécaille  de  PoiíTon. 

P feudo fophus ,  faux  S^avant. 

Ptherigraphia  ,  Difcours  fur  les  Plantes. 

Pulchiflortf ,  dont  les  fleurs  font  belles. 

Pulpa  \  chair  d'une  plante ,  d'un  fruit. 

Pulverulatrix  ,  Oyfeau  qui  fe  vautre  dans  la  pouífiére. 

Pulveruleus  ¿  qui  donne  de  la  pouílíére. 

Pumex ,  Pierre-ponce. 

PumiÜa,  feu         Arbor  >  Arbre  naín  ,  en  buiílbn; 

Puniceus  ¿  d'un  rouge  éclatant. 

Purpura, ,  Coquille  ^  Pourpre  des  Anciens. 

Purpurites ,  Pourpre  foffile. 

Putamen  ,  Coque ,  écaille ,  coquille. 

Pylorides ,  en  forme  de  Pylord  ,  membrane  de  Peftomac, 

Pyren ,  Pierre  faite  en  Olive. 

Pyrimachus ,  Pierre  á  feu ,  propre  á  fondre  des  mines. 

..Pyrites  3    c  p¡erre  ^  £  pyríte< 
Pyrobolus  s  *■  '  J 

Pyritologia  3  Difcours  fur  les  Pyrites, 
Pyxidatus ,  fait  en  forme  de  boete. 
Pyxioides ,  MouíTe  faite  en  boete* 
Pyxis  ,  petite  bogte  ,  cu  trou  d'une  Coquille, 

Q- 

QVABRICAPSVLARJS ,  Plante  á  quatr e  capfules 
Quadrifaria ,  de  quatre  manieres. 
Quadrifidus ,  fendu  en  quatre  doigts, 
Quadrilocularis  3  á  quatre  cavités. 


Quadripennia ,  Oyfeau  á  quatre  alies. 
Quadrifulcus  >  fendu  en  quatre  doigts. 
Quadrivalvis  >  á  quatre  écailles. 
Quadrivafcularis  ,  á  quatre  godets. 
Quarthum  >  efpéce  de  Pyrite. 
Quinquecapfularis ,  qui  a  cinq  capfules* 
Quinquefaria ,  de  cinq  manieres. 
Quinquefidus ,  fendu  en  cinq  doigts. 
Quinquefoliatus ,  á  cinq  feuilles. 
Quinquelocularis  ,  á  cinq  cavités. 
Quinquevalvis  ¿  á  cinq  écailles. 
Quinquevafcularis  ,  á  cinq  godets. 

R. 

RACEMIFER,  quí  porte  des  grappes. 
Rachís  ¿l'éipme  du  dos. 
Radícula ,  la  petite  racine  de  l'Embrion. 
Radiolus  y  Pointe  d'Hériííon. 
Ramale ,  une  branche  coupée  d'un  arbre. 
ReBiroftrus ,  dont  le  bec  eft  droit. 
RcElunguis^  qui  a  Ies  ongles  droits> 
Rcni-formis  3  en  forme  de  Reins. 
Refinifer  7  qui  porte  gomme  Se  reíine. 
Retepora  r  dont  les  pores  imitenc  les  réfeaux. 
Rhabdus  >,Verge,  lfgne. 

Rbitz^motus ,  quí  tire  ía  methode  de  ia  racine  des  Plantea 

Rhodites  \  Pierre  qui  imite  les  rofes. 

Rhododendros  *  Arbre  á  fleurs  en  rofes. 

Rhodoflores  y  quí  porte  des  fleurs  en  rafe* 

JLhombites ,  Roulleau  foffile. 

Rhomboidalis  3  fait  en  Roulleau; 

Rhombus  3    c  ^QnQt   QU  j^ou]]eau  CoqufllagC 
Rbomhoides  ¿         '  1  b 
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Rhyncholithos  3  Pierre  falce  en  b«c; 
JLtffus ,  la  bouche. 

Riparius  y  qui  habite  les  bords  des  ríviéres* 
Roldes  y  Pierre  imicanc  le  Radix. 
Rotundifoliis ,  i  feuilles  rondes, 
Rotundiufculus un  peu^rond* 
Rubrica  3  Terre  rouge, 
Rufalus  rcn 

RufiicuSy  Coquille  brutc 
JBLuttfas ,  Roux  ar  dent, 

I 

^ABINITES,  Pierre  imitant  les  feiulles.de  :1a  Sabina 

J  r    \  qm  porte  un  íac. 
,$accarifer  y<*  1  1 

:Sacculus>  les  petits  globes  de  Pecoree. 

-Saccus  3  Puits  pour  tirer  une  Mine. 

£a%da ,  Pierre  précieufe  qui  attire  le  bóis. 

;Sagittarius ,  fait  en  pointe  de  üéche. 

.Salnitrum  3  Sel  falé,,  comme  :le  Nitre. 

:Salamandrologia ,  Difcours  furles  Salamandres, 

ySalicites  >  Pierre  imitant  ies  feuilles  du  Saule. 

$  andar achk  velatm  y  cou  ver  t  d'un  rouge  orangé. 

Santerna  y  foudure  d'or. 

rSauites^izvtt  tirée  de  la  tete  d'un  Bcruf. 

:Sarcocolla ,  Gomme  propre  á  fermer  les.  playes. 

Sarcophagus ,  Pierre  qui  confume  ia  cbaír  ¿  &  dont  les  Andens 

ifaifoient  leurs  tombeaux. 
¿Sarda ,  Cornaline. 

gardachates ,  Agathe  apellée  Sarddine. 

Sarmentó  fus    ^M  jeskranj:kes  ¡mi^nt  le  Sarmentó 

Sativus: 


Sativus ,  Plante  qui  fe  cultive  ,  arbre  franc. 
Saxifragum  ^Plante  dont  la  propriccé  eft  de  diílbudre  les 

res  dans  la  veífie. 
Scalprum,  le  tranchant  d'un  outil. 
Scapm^  Tige  d'un  arbre,  fuft  d'une  Coquííle. 
Sceleton,  Squelette. 

Scheda,  une  feuillefur  laquelle  les  Anciens  écrivoient* 
^^^^^5^Ouvrage  faitfur  le  champ. 

S  chema  y  figure  3  pofture. 
S  chiflos  >  Tale  faffrané. 
Schiftus ,  Pierre  Schifte  ou  Scí/file. 
Schiftus  carbonaria,  Charbon foflile. 
Schizopodes  ,  imitant  le  pied, 
Sciagraphia  ,  ébauche  ,  defeription. 
Sciffilis,  qui  fe  fend  aifément, 
Sdetites  >  Pierre  imitant  la  jambe. 
Seo  bina  /  Lime. 

Scobinatus ,  en  forme  de  Lime* 
Scolecias ,  Congellation  imitant  les  Vermiííeaux. 
Scolopendrites ,  Pierre  imitant  la  peau  des  Scolopendres. 
Scoparius  5  dont  les  br anches  font  en  balai. 
Scorpioides ,  imitant  la  queue  du  Scorpion. 
Scriniolum>  petite  CaíTette. 
Scrupofus ,  rude  au  toucher. 
Scuti-formis  3  en  forme  de  bouclier. 
Scutulatus y  TilTu  en.  rond. 
Segmentatus  3  fait  de  diverfes  piéces  de  couleur. 
Selenites ,  Selenites ,  pierre  de  la  Lune. 
Semifcra  >  Animal  demi  feroce. 
Semiflofculus ,  demi  fleuron. 
Semihorrida  >  Coquille  apellée  la  Rótie. 
Semilunaris  ¿  a  bouche  demi-ronde* 
Seminifer  3  qui  porte  de  la  graine.  .  . 
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Seminifiofculofus ,  i  demí  fleuron.. 
Semipedalis  >  de  demi  pied  d'étendue. 
Sepeda  ,  quí  a  íix  pieds. 
Sepimentum  ,  cloifoir. 

Sepites  y  Fierre  reflemblant  á  une  feiche^ 
Sepia  fia  >  Profeffion  des  Parfumeurs.. 
Sepia  fiar ius  ,  Parfumeur.. 

Septa  y  f  ej0j^n  d>une  gouíTe .  cellule  oíi  font  üe# 

Septum  interine dium  r\ 

graines. 
Sena  ,  Scie ,  Poiílbn  de  mer. 
Serratus  3  dentelé.. 

Sejffilis  ,  par  couches  qui  ne  montent  poihfc. 
Setifer  y  qui  porte  du  poil. 
Sexcapfularis  y  qui  a  íix  capfüles* 
Sexlocularis  y  qui  a  fix  cavirés. 
S extula  ^  une  once.. 

SexuaJifia  y  qui  íbutient  le  íiftéme  fexuel  des  Plantes. 
Siderammonites ,  Corne  d'Ammon  qui  a  l'éclat  du  fer* 
Siderites  ,  Pierre  qui  a  l'éclat  du  fer  poli, 
Siderobe^arites Béfoart  métallifé  en  fer. 
Siderocautes ,  Noix  métallifée  en  fer. 
Sideroides  y  Coquille  métallifée. 
Sideromycetes  ,  Champignon  métallifé  en  fer-. 
Sílex  y  Caillou ,  pierre  á  fufil.. 
Siliceu$:,  trés-dwv 

Siliqua  y,  Goufíe  ^coíle  qui  renferme  des  graines  j  des  fruit& 
Siliquatus 

\       a  ^eS  Sou^s ">  ou  filies.. 
Siliculofus  \ 

Silvefiris  y  qui  s'áttache  au  bois. 
Similaris  r,de  méme  nature  ou  eípécc^ 
Sinifirarsúrn  ,  á  main  gauche.. 
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Siphunculus  y  petit  Tuyau. 

Siftematicus  y  Auteur  á  fiftéme. 

Sitophorus  y  repréfentanc  des  épis  de  bled. 

Smaltum ,  Smak  >  compofition. 

Smilaces  y  Pierre  imitant  le  lizeron. 

Srnyris ,  de  PEmery. 

Solea  equina  >  Fer  á  cheval. 

Solen  ,  Manche  de  couteau,  Coquílle. 

Solenites ,  Manche  de  couteau  Foffile. 

Solidungulus  3  done  l'ongle  eft  íblide. 

^SoUdipes  {  ^°nt  ^  ^*eC*  C^  ^  une  P*^ce' 
Solitarius ,  PHermite ,  Coquille. 
Sory ,  de  la  Couperofe. 

Spartop  olios ,  Pierre  imitant  le  Geneíl  d'Efpagne. 
Spata,  Penvelope  des  fleurs  du  Palmier. 
Spataceus  y  fait  en  Spatule  de  Chirurgien. 

Spatagus,  f  Qurfin  dont  Touverture  du  dos  eft  faite  en  cceur. 
Spatangus ,  ^ 

Spatago'zdes  >  le  méme  Ourfin  foílile. 
Spatum  y  du  Spat  ou  Spar ,  Marbre  métallique. 
Specularis  lapis  y  Tale  y  ou  Gyp. 
Spb/erocarpos ,  Fruit  fait  en  fphere. 
Sphegodes  ¡Vlcrre  repréfentant  des  Guépes. 
Spicatus  y  fait  en  épis. 
Spicilegium  y  choix  des  efpcces. 
Spina ,  id  eft  Carina ,  carene  du  Nautille. 
Spina  y  id  eft  Crifta  y  Houppe ,  créte. 
Spinifer  y  c     .  ¿  des 

Spiniger  y  * 

Spinus  lapis  ,  Pierre  noire ,  ou  Ardoize  arborifée. 

Spira  y  Tortillement  y  fpire. 

Spiffrf  y  canelures. 

Spitbama  y  mefure  de  neuf  pouces. 

L  1 1  i j 
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Sfondilolitha ,  Come  d'Ammon  avee  des  vertebres. 
Spondylus  r  Pied  d'afne ,  oíTement  ¡  vertebre  de  Poiflbn. 
Spongites  >  Pierre  imitant  PEponge. 
Spurius  v  dont  on  ne  connoít  point  le  pere. 
Squallidiufculus ,  un  peu  fale. 

StalaBites  y  Congellation  pierreufe  &  tranfparente, 

Stalagmites  y  Congellation  pierreufe  &  opaque. 

S t amina  >  étamines  des  fleurs-. 

Stamineus  i  qui  a  des  étamines. 

Steatites ,  Pierre  imitant  la  graiíle  des  Animaux, 

S 'tele chites  ,  Pierre  imitant  le  tronc  d'un  Arbre.. 

Stellarís ,  Pierre  étoilée. 

SteÜatus ,  Plante  faite  en  étoilé. 

Stelochites  y  efpéce  d'Ofteocolle..  . 

Stibium  y  Antirnoihe. 

Stigma^  marque,  ouverture; 

Stigmatus ,  marqué  í  plein  de  petites  fentes; 

Stigmita  y  petite  marque  ,  flétriífure. 

Stigmites  3  Folíile  qui  a  quantité  de  points, 

Stilus  ,  Eguille,  au  envelópe  de  la  graine. 

Stifes  y  piéce  ,  ou  fouche. 

Stipula\  Chaume ,  tuyau  du  bled, 

Stiria ,  /Goutte  d'éau  congelée; 

Stiri¿e-formis ,  en  fbrme  de  goutte  d'éau; 

Stolo ,  Rejetton  y  Drageon  d'une  plante. 

Stomorna  y  écaille  du  cuiyre,  écume  du  fer* 

Strabelus  ,  fait  en  Vis. 

Stramineus  3  couleur  de  paille. 

Stratum,  lk,  ou  couche  de  pierre  v  de  Tu£ 

Stria  y  ílrié  ,  rayure., 

Striatus  y  rayé; 

?  {  le  dedans  vle  creux  d'úne  canelüre. 
Striges  yy 

Smbili-formis ,  en  forme  de  pomme.de  Pin*. 
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_    ,.,  ,  v<  FoíTile  fait  en  Vis.- 
btrobilodes  \ 

Strombus  vc  v. 

c    ...    r<  fait  en  Vis* 

¿trobilus  s  <■ 

Styloides  ,  Pierre  imitant  une  cofonne. 
Subafpcr ,  un  peu  rude. 
Subfiavus ,  prefque  jaune. 
Subfrutex ,  fousr-ar.briííeau. 
Subfufius ,  d'un  brun  tañé. 
Subhirfutus  \  un  peu  hériíTé. 
Subjeííus ,  mis  dans  la  place.. 
Subniger ,  noírárre: 
Subrotundus ,  qui  eft  un  peu  rond. 
Subtüs ,  par  deíTous. 

Subucularis.  y  qui' a  une  chemife ,  une  tunique;. 

Subuculus  >  chemiíe  ,  tunique. 

Subventaneus ,  infecond. 

Succifer ,  qui  porte  le  fue  nouriflier.. 

Succinum  ,  de  l'Ambre: 

£#¿w.r  concretas  ,  Foffile  dur  &  fec,  tel  que  le  Nítre. 

Supinus  5  couché  fur  le  dos  ¿  la  partie  de  deíliis^ 

Surculus  ,  le  Dourgeon. 

Sycitcs  ,  efpéce  de  pierre  Judaique. 

Sytnphijis  y  unión  de  deux  os  lepares  qui  déviennent  un, 

Synckyjis  ,  Synchyfe  s  confuíion. 

Syndefmofis  >  Adhcfion  membraneufe. 

Syngenejt a  ^  áont  les  íbmmets  des  étamines  íbnt  reunís- eft 

Cylindre. 
Synochitis ,  genre  de  fiévre  maligne. 
Synof  ticus  >  fait  en  abregé.  > 


m 


4JO 


TjENIA^  Bandelette,  rubaa. 
Talajjinus ,  Ver  de  mer. 
Talea  y  Bouture  ,  table. 
Talus ,  TOs  du  talón. 
Tardi-gradus ,  qui  marche  Ientement. 
Techa  ,  Vafe  d'argile  femblable  á  une  Coupelle. 
Techa ,  Capfule  ,  lisu  oü  Ton  amafie  quelque  chofe. 
Technicus  >  précepte  de  fart. 

Technophylacium  3  Cabínet  de  diveríes  produ&ions, 
Tecolithos ,  Pierre  formée  par  le  calcul. 
Tellina  ,  petite  Moule  3  Telline. 
Tephria  >  Marbre  couleur  de  cendre. 
Tephrites Pierre  imitant  la  corne  y  ou  la  Lime. 
Terebellum ,  Vis  de  preíToír. 

T erebintizufa  Jafpis  ,  Jafpe  jaune  imitant  la  Térébentínc. 
Terebratula ,  petite  Terríére. 
Terebratula ,  Foffile  du  Coq  &  de  la  Poule. 
7Vw  9  rond  &  long. 

Teretes  ,  Vers  qui  s'engendrent  dans  l'eílomac. 
Tergifceta  ,  porté  íur  le  dos. 

Terredines  >  Teignes  >  ou  Coílbns  qui  percent  le  bois  des  Na- 

c 

vires. 

TejfárodaBylus ,  qui  a  quatre  doígts. 

Teffellatus  ,  faít  en  compartiment  quarré. 

Teffeíula ,  compartiment  quarré. 

^efia ,  Coquille  épaiíle  ,  Coquillage  en  généraU 

Tefiaceus ,  couvert  de  Coquilles. 

Tefticulatus ,  Racine  en  forme  de  TeíHcuIes. 

Ttñula ,  peut  Vafe  de  terre ,  petite  Coquille. 

"Tethea ,  r  #/r 
^  .      <  Poiílons  mous. 
Ttfhia^  t 


a 
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Tethyum  9  eípéce  d'Eponge. 

Tetracarpus ,  qui  a  quatre  femences* 

Tetracoccos  y  qui  a  quatre  noyaux. 

TetradaBylus  y  qui  a  quatre  doigts. 

Tetradinamia  ri  qiiatre  étamines  longues  &  deufc  courtes* 

Tetraforis  r  Godet  á  quatre  ouvertures. 

Tetrandria  y  qui  a  quatre  étamines. 

Tetrangius  r  qui  a  quatre  couver  cures. 

Tetrapeda  ,  qui  a  quatre  pieds. 

Tetr apétala ,  a  quatre  feuilles  de  fleur. 

Tetrapetaloides  y  Fleur  á  quatre  feuilleSe 

Tetraphyllus ,  á  quatre  feuiIJes. 

Tetrapodologia  y  Difcours  íur  les  Quadrupédes. 

Tetrapyrenus  5  c  pjante  qUj  a  quatre  noyaux  ou  grainesv 
Tetrafpermus  ,v  11  .1  » 

Tetrapterygius ,  qui  a  quatre  nageoiros. 

Texile ,  Brocard. 

Tbalamus  r  Chambre  ,  0»  Cavité  entre  les  eloííbns-  d*ün  Nau- 
tille. 

Tbalamus ,  le  íbnd  du  Cálice. 

Thaumatograpbia  naturalis ,  Difcours  íur  les  raerveilles  de  Ja 

Nature:- 
Tbeamedes  y  eípéce  d'Aiman. 
Theoretica  y  qui  apartient  á  la  Théoríe. 
Therapeia  >  Difcours  íur  les  médicamens. 
T bórax    la  poitrine. 

Tbyitis ,  Pierre  verdátre  ^  dont  onfait  desmortieni 
Thy roldéis  feminibus\  graines  en  forme  de  porteé- 
Tbyrfiqer  y  qui  porte  des  Thyrfes. 
Thyrfus  vThyríe  ,  tige  d'une  Laitue. 
Tintinnabuliformis  y  fait  en  clochette. 
Típula  y  Infe&e  qui  court  fur  les  eaux, 
Tirches ,  Pierre  imitant  le  CoraiL 
Tirius  x  couleur  de  pourpre.. 
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Tofus,  fTuf  ^píerre  poreufe, 
Tophus^l 

Topbus  Juvencarum ,  Boule  de  poil ,  efpéce  de  Befoart. 

Tomentum ,  Cotón  ,  qu'on  trouve  fur  les  feuilles. 

TonJiUal3  pieu  arnvé  cFun  crochet  de  fer. 

Topophilus  ,  qui  tire  fa  -méthodc  du  lieu  ou  croít  la  Plante. 

Toreuma  >  Vafe  d'or  ou  d'argent  gravé. 

Toreumatica  ,  imitant  le  vafe  gravé. 

T orofiufcula ,  de  petits  noeuds. 

T otipennia ,  quí  a  fes  aíles  entiéres. 

Trachta ,  Trachée  ,  Tuyau  ,  Poumon  des  Plantes. 

Trachalus  A        ,    .  ,  , 

^    7  /     <  extremite  des  pomtes. 

Trachelus ,  \  r 

Tracius  lapsy  du  Jay  0»  Jayet. 

7* rapez¿us  >  en  forme  de  Trapeze, 

7" riandria ,  á  trois  étarftines. 

Triangius  ,  quí  a  trois  ouvertures. 

Tribuías  y  un  HériíTon. 

Tricapfularis á  trois  capfules. 

T rich  ornarte  s  >  Capillaíre  á  trois  feuilles, 

Trkoccus  D  á  trois  graines. 

TridaBylus ,  qui  a  trois  doígts. 

Tridaena  >  Pinne  marine  qui  mord. 

Trifaria ,  de  trois  manieres. 

JTrifafciatus  3  qui  a  trois  face?, 

prifidus  ^fendu  en  trois. 

Trifoliatus ,  á  trois  feuilles. 

Trigonus ,  Triangle. 

Xrilobatus ,  fait  en  trois  cotes. 

XrilobuSy  qui  a  trois  cotes. 

Trilocularis ,  qui  a  trois  cavités. 

Triophtalmus  >  Pierre  repréfentant  trois  yeux, 

friorchites  >  á  trois  Tefticules, 

Tripétalas  ,  qui  a  trois  pétales, 

T?i$hyttus 
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Triphylius  ^  qui  a  trois  feuilles. 

Tñptcriqius  .  $ 

v  .  1  qui  a  trois  nageoires. 

Tripmnus  y     L  1  ° 

Tripyrenus  ,  qui  a  trois  graines.. 

Triquctrus  ,  Triangulaire. 

^Triticites ,  Pierre  imitant  les  grains  de  bled. 

Trivalvus  ¿  qui  a  trois  piéces. 

Trivafcularis ,  qui  a  trois  Godets. 

Trochus  ,  Sabot ,  Coquille. 

Trochylus ,  petit  Sabot. 

Trochites ,  Sabot  .foífile,  imitant  une  rouc. 

ITrochytus  ,  petite  boule  rond|e. 

Tukditcs  ,  Tuyau  foífile. 

Turbinata  ,  Turbinée Coquille. 

Turbinatus  >  qui  fe  termine  en  poire  ou  en  pointe. 

Turbinites ,  Vis  foífile  ,  Turbinite. 

,  Vis  ,  pointe. 

Turffa^  de  la  tourbe  ,  Charbon  de  terre. 

Turgidiufculus ,  un  peu  enflé. 

Turio,  Tendron,  la  plus  tendré  poufíe  des  Arbres. 
Tufjilay)  y  á  fleur  radiée. 
Tymotphites ,  Foífile  imitant  le  fromage. 
Tympanotonoj  *  tendu  comme  un  Tambour. 

V- 

,  qui  cache  fes  aíles  dans  des  foii 

reaux. 

Valva ,  Ouverture  demi-céintrée. 
Valvatus ,  £eintré. 
Variegatus ,  Bigarré  ,  bariolé. 
Varióla^  Puftule  ,  petite  vérole. 
Variolites ,  Foífile  imitant  la  petite  vérolc. 
Godet,  00  Tuyau  qui  porte  la  Séve. 
Seconde  Parné.  M  m  m 
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Vafculifer  5  qui  porte  une  gouíTe  á  femencefl~ 
Venérea  ,  Porcelaine  ,  Coquille. 
Venetus ,  de  couleur  bleue. 
Venter  criftallinus  >  Fierre  d'Aigle* 
Vermicularía  ,  Vermiculaire. 
Vermiculatus  5  fait  en  marqueterie.. 
Vermiculi  5  petits  Vers  de  mer.. 
Vermipara  >  qui  engendre  k  Vermine¿. 
Vernaculus ,  Particulier., 
Vertibula  \  Vertebres.. 

V erticiUatus  ?  en  forme  d'anneaux ,  &  par  étages». 

VerticiUum  ,  efpéce  de  Poiílbn  mou. 

Verticillus  5  Anneau  ,  crochet. 

Vertigealites ,  Vers  de  mer  foílíles. 

Vértigo  ,  Pyramíde  ¿  clavicule. 

^V/k*  fativte ,  Herbes  menúes  qu'on  cultive. 

Vefcifer ,  qui  porte  des  veílies. 

/^V/?¿f  y  Robe  >  00  le  deííüs  d'une  Coquille- 

Vefiivorax  >  Ver  qui  ronge  des  étoffes. 

Vexillum,  Feullle  fupcríeure  des  herbes. 

Vimen ,  Plante  qu'on  peut  plier. 

Viryt  y  verge  ,  ou  brouílaille^ 

Viryilta  3  ArbriíTeau  qui  ne  porte  que  des  vergel 

Vite  litis  >  jaune  d'ocuf. 

ViticuU ,  petits  rameaux  pendanSo 

Viticulum  5  petit  fep  de  Vigne. 

Vitifer ,  qui  produit  la  Vigne. 

Vitigineus ,  qui  provient  de  la  Vigne* 

Vitrefcens ,  qui  eft  vitrifié. 

Umbellatus  ,  c  r  r  • 

,    .  ¿     |  falten  paralo!. 
Vmbcllifer  >  *  r 

TJmbilicatus ^ percé  en  forme  de  NombriL. 

''ümbilicus ,  Nombril  ,  Umbilique. 

Vncinatus  ¿  fait  en  crochet- 


Vncofus ,  Vifqueux  ,  gluant. 

Uncunguis  5  dont  les  ongles  font  crochus. 

Unguis  y  Manche  de  couteau^  le  bout  blanc  des  feuiiles, 

Unicapfularis  ,  qui  n'a  qu'une  capfule. 

XJniforis ,  Godec  á  une  feule  ouverture. 

Qnilabiatus  \  á  une  feule  gueule. 

Vnilocularis ,  qui  n'a  qu'une  cavicé. 

Unípara ,  qui  n'engendre  qu'un  petít. 

Univalvia ,  d'une  feule  piéce. 

Univafculáris  3  qui  n'a  qu'un  godet. 

Vola  ^  la  paume  de  la  main. 

Voluceüa  >  Infe¿te  qui  naíc  dans  le  vin/ 

Volvola  3  petite  Matrice  ronde. 

Voluta  ,  Cóne  ,  Cornet ,  Voluce ,  Coquille. 

Volutatus ,  fait  en  forme  de  volute, 

Volutites ,  Foífile  fait  en  Volute, 

Urceolatus  >  fait  en  petit  vafe. 

Urinator><     .   y  t  u 

-J  qui  plonee  dans  leau. 
Vrinatnx^^    r  * 

Uropygium ,  le  croupion  d'un  Oyfeau. 

Vrticites ,  Foífile  imitant  POrtie  de  mer. 

Xtor,  envelope  qui  renferme  la  graine. 

TJtriculus ,  les  petits  globnles  de  Pecoree. 

Utriculus ,  Veíficule  ovale  remplie  de  moele. 


X 
Y 


rzOSTEON ,  de  couleur  de  bois. 

Y 

OIDVM ,  Os  place  á  la  racine  de  la  Langue. 


M  m  m  ij 
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ZEPUIRIA,  (Eufs. 
Zepbirina  ova\  (Eufs  ílériles*. 
Ziziphinus  ,  eouleur  de  Jujube. 
Zoografhia  vDiícours  íiir  les  Animaux0- 
Zoographus ,  qui  a  écrit.  des  Animaux. 
Zoología  ,  Difcours  fur  les  Animaux. 
Zoologus  3  quí  traite  des  Animaux. 
Zoopbyta  3  Animaux  &  Plantes. 
Zootomia  3  DiíTe&ion  des  Animaux, 

zoronifios  Plin.  ,  Pierre  magique  des  Egyptiens ,  dont  parle 
Pline, 


F   I  N. 
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A CADE  MIE  de  Seyill^fon 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturel- 
le ,  Pag.  227. 
Accoucheurs.  Vers  Accoucheurs, 

ce  que  c'eft ,  1  34. 
A*RIQ,ue.  Coquillages  qu'elle  pro-  . 
duit  ,17o,  Úfage  qu'on  y  fait  des 
Goquilles,  182. 
Agathes  ,  leur  nature  ,  50.  Quelles 
fonc  les  plus  belles ,  ibid.  Quelles 
font  celles  qu'on  apelle  Camahu, 
ibid. 

Agrícola.  C  George  )  Oü  il  parle 
des  Pierres  &  Foíliles  ,12.  II  eft 
le  premier  Métallurgifte  en  efti- 
me,  ibid.  Sa  divifion  des  Pierres, 
40. 

Agriculture.  De  quelle  utilité 
peut  lui  étre  l'étude  déla  Nature, 
3- 

Aigle.  Ufage  de  la  Pierre  d'Aigle 
dans  la  Médecine ,  j6. 

AiCUE-MARiNE ,  pourquoi  ainfí  apel- 
lee,  45.  Nomque  Pline  lui  don- 
ne,  ibid.  D'óu  elle  fe  tire  ,  ibid. 

AiR.  II  entre  dans  la  compofition- 
de  tous  les  corps,  37.  II  n'y  en  a 
aucun  de  la  décompofition  düquel 
on  n'en  tire  ,  ibid. 

Álbátre  ,  fa  couleur ,  55.  A  quels 


ufages  011  l'emplóye  ,  ibid. 

Albert  le  Grand.  Temps  auquel 
il  vivoit  5  3  4. 

Aldrovandus.  CUliíTe  )  U  a  fou- 
vent  refuté  les  Anciens  ,  4.  Cara- 
ótére  de  fon  Ouvrage  ,  ibid.  C'eft 
TAuteur  qui  a  le  plus  travaillé  fur 
THiftoire  Naturelle ,  17.  II  en  a 
donné  le  corps  le  plus  complet , 
18.  Défaut  de  cet  Auteur  ,  ibid. 
Sa  divifion  des  Pierres ,  41 .  Son 
fentiment  fur  la  génération  des 
Coquillages  ,  1  3  2.  &  fur  celle  des 
Poiflbns  ,13^.  Son  opinión  fur 
Torigine  des  Coquillages  foíliles , . 
r  5  3  • 

Allemagne.  Coquillages  qui  fe  pe- 
chent  fur  fes  cotes ,  1 72.  Ses  Mi- 
nes font  pleines  de  Fofliles ,  175. 

Almandine  ou  Alabahdine,  eípé- 
ce  de  Rubis ,  44. 

Alun  de  Roche.  II  fe  criftalife  dans, 
l'eau,  47. 

Amboine.  Coquillages  qui  fe  pe- 
chent  fur  les  cotes  de  cette.  Ifle 
169. 

Ame  RIQ.UE.  Elle  ne  dónne  pas  de 
belles  Coquilles ,  ni  en  íi  grana 
nombre  que  TAÍie  ,  169.  Celles» 
qu'elle  produit ;  ibid.  &  fiúv* 
M  ni  m  iíj 
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Se  conde  Partie. 
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2$&.&  fuiv. 

Commerce.  De  quelle  milité  peut 
lui  étre  Tétude  de  la  Nature,  3. 

Conchyliologie  ,  matiére  traitée 
d'une  maniere  toute  nouvelle ,  6. 

„  1 10.  &  Juiv. 

Concretions  criftalines  ,  qurfonr 
celles  qu'on  nomme  Jialagmiteyy. 
79. 

Congellations.  Elles  tiennent  de^ 
la  nature  de  la  Pierre,  y^.ConY- 
ment  6c  oíi  elles  íé  forment ,  ibid.. 
D'oü  viennent  les  plus  belles,  ibid. 
Ce  qu'elles  repréfentent  ,  ibid. 
Congellations  fameufes  de  lagrot- 
te  d' Antiparos  ,  ibid.  Congella- 
tions apellées  ft/ilagmites  ,  ibid* 
Congellations  des  caves  de  l'Ob* 
fervatoire  de  Paris ,  ibid.  &  ¡uiv0 
Figures  de  deux  congellations'  (la- 
Ugmites  ,.80.  Congellations  nom- 
mées  jiaiañites  ^ibid.  Ce  que  ceft> 
ibid.  Figure  d  une  de  ees  Congel- 
lations, 'bid.  Ordre  que  Ies, Con- 
gellations doivent  teñir  dáns  I'ar- 
rangement  dun  Cabinet  d'Hiftoi- 
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reNaturelle,  193. 

Conques  Anatiferes.  Quelle  fa- 
mille  elles  compofent  dans  Ja 
claíTe  des  Mulrivalves  ,  128.  Oü 
elles  fe  trouvent ,  132.  &  361. 
Leur  famille  ,  355.  D'ou  vient 
leur  nom  ,  3  5  <í> .  Fable  debitée  á  ce 
fujet  ,  ibid.  Leur  figure  .&  leur 
conftruótion .,  ibid.  Leurs  efpéces, 
ibid.  &  fuiv.  Diíférence  de  ees 
efpéces  ,3^1. 

Conques  Sphériques,  ouTonnes. 
Quelles  familles  elles  compofent 
dans  les  Univalvas  de  mer ,  125. 
&  dans  celles  d'eau  -  douce  &: 
terreftres  ,13o.  Famille  des  Con- 
ques Sphériques,  300.  &  Juiv. 
Leurs  efpéces,  302.  Leur  cara- 
¿tére  générique  ,303.  Cara&ére 
générique  des  Conques  Sphéri- 
<ques  d'eau-douce  ,  369.  &  juiv. 
Remarques  au  fujet  des  Conques 
Sphériques  terreftres  ,  3  81*  & 
fuiv. 

Contourne  e  &  non  Contournée. 
Confufion  que  ees  mots  caufent 
dans  la  ledure  des  Auteurs  qui 
ont  traité  des  Coquillages  ,115. 
&  fuiv. 

Coquillages.  Le  plus  petit  Co- 
quillage  éléve  l'efprit  jufquau 
Créateur,  3.  lis  ont  quelque  for- 
te d'afíinité  avec  les  Pierres  ,  6. 
Idee  des  Auteurs  qui  en  ont  trai- 
té ,  ibid.  &  fuiv.  Comment  ils  font 
regardés  par  les  Philofophes ,  1 09. 
Ce  que  c'eft  qu'un  Coquillage  , 
ibid.  Les  Naturaliftes  font  parta- 
gés  fur  leur  formation  ,  ibid.  Com- 
ment ils  íe  divifent,  ibid.  Ce  qu'on 
doit  entendre  par  le  terme  de  Co- 
quillage ,  &  en  quoi  il  différe  de 
celui  de  Coquille,  1 1 1.  Combien 
les  divifions  faites  des  Coquillages 
font  imparfaites  ,115.  Les  Natu- 
raliftes ne  font  point  d'accordfur 
la  diyifion.de  leurs  genres  &  de 
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leurs  efpéces  ,  116.  Coquillages  , 
quoiqu'en  moindre  nombre  que 
les  Plantes  ,  font  fufceptibles  de 
plus  de  divifions,  119.  Divifés  en 
trois  parties  ,  ibid.  Divifion  des 
Coquillages  fluviátiles  par  Lifter , 
121.  Leur  véritable  divifion ,  ibid. 
Leurs  clafles  ,  ibid.  Divifion  des 
Coquillages  terreftres,  ibid.  Ma- 
niére  de  diftinguer  les  clafles ,  les 
familles  ,  les  genres  &  les  efpéces 
des  Coquillages  fluviátiles  &.  ter- 
reftres ,13o.  Opinión  des  anciens 
Philofophes  fur  leur  formation, 
131.  S'il  y  a  dans  les  Coquilla- 
ges une  diíférence  de  fexe,  &  s'ils 
s'acouplent ,  1  3  3.  &  fuiv.  Senti- 
mens  diftérens  á  ce  fujet  ,  ibid. 
Leur  ftruélure  intérieure  diíFéren- 
te  de  celle  des  autres  Poiflbns , 
134.  L'humeur  dont  ils  font  rem- 
phs  leur  tient  lieu  de  fang  3135. 
Leur  mécanique  ajuftée  á  leurs 
parties,  1 36.  Parties  internes  qui 
leur  manquent ,  ibid.  Quand  ils 
croiífent  ou  décroifíent ;  &  com- 
bien ils  vivent  ,  ibid.  Comment 
leurs  écailles  s'entaflent ,  ibid.  Ma- 
tiére  dont  elles  font  formées ,  ibid. 
Leur  nourriture  ,137.  Comment 
ils  la  prennent  ,  ibid.  S'ils  refpirent, 
ibid.  Par  oü  fortent  leurs  excré- 
mens  ,  ibid.  Pourquoi  quelques- 
uns  ont  des  pointes  &  des  tuber- 
cules  ,138.  Pourquoi  ils  ne  chan- 
gent  point  d 'écailles  tous  les  ans  ¿ 
ibid.  S'ils  ont  un  mouvement  pro- 
greífif  ou  non  ,  ibid.  &  fuiv.  Qui 
font  ceux  qui  ne  fe  meuvent  point, 
ibid.  Raifon  de  leur  forme  ronde 
&  tournée  en  poire  ,  140.  Ils 
n'ont  ni  pieds  ni  nageoires ,  ibid. 
Ufage  de  leurs  rides  intérieures, 
ibid.  Coquillages  á  tuyaux  ,  ce 
que  c'eft  ,  ibid.  Pourquoi  la  mer 
foürnit  plus  de  Coquillages ,  plus- 
grands  &  plus  beaux  que  les  eaux 

Nnn  ij 
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douces  ,  145,  Les  Auteurs  ont 
fort  peu  parlé  des  Coquillages 
d'eau-douce,  ibid.  Sous  quel  nom 
ils  font  tous  compris ,  ibid.  Ceux 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
eux ,  ibid.  Efpéces  de  Coquillages. 
qu'engendrent  les  Eleuves  &  les 
Ruiífeaux  ,  ibid.  &  fuiv.  Leurs 
Cornes  &  leurs  Coquilles,  146", 
A  quoi  on  doit  en  raporter  l'ori- 
gine ,  íbid.  Comment  fe  fait  leur 
génération  ,  ibid..  &  fuiv.  Leur 
nourriture  ,148.  Senfations  qu'on 
peut  leur  attribuer  ,  ibid.  Leurs 
couleurs  &  leurs  rayúres  font 
fort  inférieures  á  celias  des  Co- 
quillages de  mer  ,  ibid.  Raifon  de 
€ette  difterence  ,  ibid.  Ce  qui  les 
rend  mal  fains  ,  ibid.  Leurs  dife- 
rentes figures,  149.  Diviííon  des 
Coquillages  terreftres ,  150.  Leur 
formation ,  ibid.  &  fuiv.  Coquil- 
lages foíliles ,  pourquoi  ainíi  apel- 
lés,  15 1,  Uniformité  réguliére  ré- 
pétée  dans  leur  mécanique,  154* 
Coquillages  bien  exprimes  quon 
trouve  dans  la  Pierre ,  155.  Com- 
ment cela  s  eft  fait  ,..  ibid.  Oü  íe 
péchent  les  plus  beaux  Coquilla- 
ges., i(58.  &  Juiv.  Coquillages 
d'eau-douce ,  leur  qualité  ,  17  2. 
Oü  fe  péchent  les  principaux ,  ibid. 
"Coquillages  vivans  terreftres  ou 
fofliles,  oü  ils  fe  trouvent  ,173. 
&  fuiv.  Maniere  de  pécher  les 
Coquillages ,  177.  &  Juiv.  Moien 
dJen  avoir  de  beaux,  178.  Leurs 
difterens  ufages  ,18o.  Secours  que 
la  Médecine  en  tire  ,  183,  Quels 
font  les  plus  difficiles  á  placer  dans 
une  méthode  ,232.  Diviíion  des 
Coquillages  d'eau-douce  ou  flu- 
viátiles ;  3  6j.  &  fuiv.  Diviíion  des 
Coquillages  terreftres  ,  377;  & 

t  fniv.  Remarques  á  leur  fujet  ,38o. 
&  fuiv.  &  389. .&  Juiv. 

Goquiixe.  En  quoLce  terme  diffé- 
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re  de  celui  de  Coquillage  ,  1  r  1  #. 
Diviíion  que  les  Anciens  ont  faite 
des  Coquilles ,  ibid.  Combien  la 
Nature  les  a  diverfifiées  ,  ibid.  A. 
quei  on  doit  s'attacher  pour  en. 
connoitre  la  difterence  y,ibid.  Di- 
viíion des  Coquilles  de  mer  en. 
trois  claíTes,  120.  Coquilles  d'u- 
ne ,  de  deux  ou  de  pluíieurs  piéces,. 
comment  elles  s'apellent  ,  ibid.. 
Quelle  eft  une  de  leurs  principales 
parties ,  ibid.  D'oü  elles  tirent  les- 
noms  qu'on  leur  a  donnés ,  121. 
Maniere  de  connoítre  en  un  in- 
ftant  la  claífe,  la  famille  ,  le  gen- 
re  &  l'efpéce  de  quelque  Coquille 
que  ce  foit,  123.  &  fuiv.  Ce  qui 
determine  leurs  claíTes  &  leurs  fa- 
millesjbid.  Ce  qui  fixe  leurs  genres- 
&  leurs  efpéces,  1  28.    Juiv.  D  011 
íé  tirent  leurs  varietés ,  1  29.  Com- 
ment la  Coquille  fe  fortifie,  1  37. 
Uíage  dont  elle  eft  au  Poiílbn ,  ibi 4. 
Comment  illetend ,  ibid.  Raifon 
des  taches,  rayes,,  marbrures ,  com- 
partimens  &  irrégularirés  qui  fe 
trouvent  fur  la  pobe  des  Coquil- 
les ,  1  3p¿  &Kfuiv._  Remarques  fur 
lés  boíles  &  canelures  qui  sy  ren- 
contrent ,  &  fur  leurs  circonvolu- 
tions  ou  fpirales ,  140.  Diificulté 
de  trouverla  caufe  immédiare  de- 
leurs  belles  couleurs ,  1  41 .  Ce  qui 
peut  y  contribuer  ,  ibid.  cr  fuiv.. 
Elles  peuvent  dependre  de  la  va- 
riété  des  cribles  de  la  Coquille  , 
142.  Elles  ne  paflent  pas  les  pre- 
mieres couchesdes  Coquilles,  143». 
Vers  qui  les  attaquent  aprés  la^ 
moit  deTAnimal ,  ibid.  Forme  des-. 
Coquillages  fluviariles ,  1 46;  D'oíi 
fe  tirent  les  plus  belles  Coquilles  3, 
168.  cr  fuiv.  De  quel  ufage  elles, 
font  dans  la  Médecine  ,  183.  & 
fuiv.  Maniére  de  les  nétcíer  &  de- 
les polir,  185.     Jitiv.  Polinatu- 
rel  c^u'ont  certaines  3  ibid,  Autres.- 
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cui  fortent  de  la  nier  brutes  & 
fangeufes  ,  ibid.  Précautions  que 
demande  le  travail  de  les  nétéier , 
ibid.  Comment  on  reproduit  cer- 
taines  Coquilles  ,  ibid.  &  fuiv.. 
Tromperies  dont  on  ufe  á  ce  fu- 
jet ,  i  89.  &  fuiv.  Défauts  naturels 
&  acc^entels  aux  Coquilles ,  1  ?o. 
&  jitlv.  Comment  on  peut  les 
réparer ibid.  Coquilles  fruftes  & 
roulées,  ce  que  c'eft,  191.  Si  on 
doit  peindre  les  Coquilles  ,  ibid. 
Différens  arrang.emens  quen  font 
les  Nattíraliftes  &  les  Curieux,- 
195.  Comment  les  Hollandoisles 
arrangent,  196.  Coquilles  turbi- 
nées ,  en  quoi.  elles  différent  des 
Vis ,  274. 

Coq.uillif.r-,  ce  que  c'eft,  195  . 

Corail.  Qui.  eft  le  premier  qui  y  ak 
remarqué  des  fieurs  ,31.  Son  ufa- 
ge  dans  la  Médecine  ,,76.  Sesdif- 
ferences  couleurs,  83.  Qüel  eftle- 
plus  rare  yjbid.  S'il  croit  naturel- 
lement  blanc,  ibid.  II  efb  égale- 
ment  dur  dans  l'eau  &  hors  de 
I'eau ,  ibid.  Preuves  que  fafubftan- 
ce  eft  raolle  &  fluide  dans  fa  for- 
mation  ,  ibid.  &  fuiv.  Ring  qu'il 
doit  teñir  dans  un  Cabinet  d'Hi- 
ftoire  Naturelle ,  194.- 

Cornalina,  ou  Cokneole  ,  50. 
Les  blanches  font  des  Calcédoi- 
nes ,  ibi  J.  Rareté  de$  jaunes ,  ibid. 
Raifon  pour  laquelle  cette  Pierre 
eft  recherchée  ,  ibid.  Maniere  de 
la  contrefaire,  54. 

Cornes  des  Coquillages  fluviátiles  , 
leur  forme ,146.  Cornes  de  l'Our- 
íin  ,  leur  grand  nombre  ,  346. 
Leur  iifage ,  ibid. 

<£ornf.s  d'Ammon.  Quelle  famille 
elles  compofejit  dans  les  Uni- 
valves  d'eau-douce,  130.  On  les 
a  vúes  dans  le  coit ,  1 46.  Ce  qu'el- 
les  ont  de  íingulier  ,  ibid.  On  ne* 
doit  pas  les  confondre.  avec  la 
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Nautille,  249.  Elles  font  la  hui- 
tiéme  famille  des  Coquillages 
d'eau-douce,  369.  Pluíieurs  Au- 
teurs  les  confondent  avecles  Nau- 
tilles,  3  70.  Leurs  différences,  ibid. 
PoiíTon  vivant  qu'elles  renferment , 
ibid.  Conjetures  áce  fujet,z¿i¿C 
On  les  confond  avec  le  Limatjon 
d'eau-douce ,  ibid.  Leur  différen- 
ce ,  ibid.  &  fuiv.  Origine  de  leur 
nom  ,371.  Cornes  d'Ammon  fof- 
íiles ,  les  Coquilles  de  mer  qui  leur 
font  relatives  ,  font  inconnues 
390. 

Corsets  ¡  voyez  Volutes. 

Corps.  U  y  en  a  de  deux  fortes  dans 
la  Nature ,  36".  Corps  {imples, 
qui  ils  font ,  ibid.  Corps  compofés, 
qui  ils  font ,  ibid.  De  quoi  ils  font 
formés ,  ibid»  Noms  que  leur  don-- 
ne  la  Chymie ,  ibid.  Les  parties  de 
tous  les  corps  comment  foutenués, 
Tf-j.  Ils  font  tous  Eledxiques ,  á 
l'éxception  des  Métaux  &  des- 
bois ,  7<S'. 

Corsé,  Ufage  que  Ton  fait  dans 
cette  lile,  de  la  foye  de  la  Pinne 
marine,  183. 

Cospio.  Son  Cabinet  d!HIftoire Na-- 
turelle,  215. 

Couleurs,  Raifon  de  la  différence 
des  couleurs  qu'on  remarque  dans* 
les  Fierres ,  40.  Couleurs  qui  font" 
fur  la  robe  des  Coquilles  ,  ce' 
qu'elles  déterminent  dans  leur  di— 
ítribution  s  125.^ fuiv.  Dificulté' 
de  découvrir  la  caufe  immédiate' 
des  belles  couleurs  des  Coquilles  >9 
141.  Différence  des  couleurs  pro- 
duites  par  les  eaux  chaudes  ou 
froides ,  bid.  D  oü  elles  dépendent ' 
encoré  ,  ibid.  Senriment  d'un  mól- 
deme fur  l'origine  des  couleurs> 
apliqué  aux  Coquillages,  ibid.  gr* 
fuiv..  D'oíi  leur  v  ariete  peut  dé-- 
pendre  dans  ceux-ci ,  142.  Com-v 
ment  eJles  peuvent  s'imprinier  fiir 
N  n.n  ij. 
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la  robe  de  la  Coquille,  ibid.  & 
fuiv.  Elles  ne  pafíent  pas  les  pre- 
mieres couches  de  la  Coquille , 
143.  En  quelle  occafion  elles 
font  plus  belles ,  ibid.  Elles  font 
plus  vives  que  celles  des  Plan- 
tes ,  ib  id.  S'il  eft  vrai  que  la  cou- 
Jeur  bleue  ne  fe  trouve  point  Tur 
Jes  Coquilles,  ibid.  Couleurs  des 
Coquillages  fluviátiles  plus  légéres 
que  celles  des  Coquillages  de  mer, 
148.  Raifon  de  cette  ditferen.ee, 
ibid. 

.Couperose.  Couleurs  qu'elledonne 
par  fon  voifinage  aux  Diamans  & 
-&ux  Criftaux  ,  40. 
Crables.  Pourquoí  ils  changenttous 
les  ans  d'écailles ,  1  38.  Lorfqu'ils 
rperdent  une  deleurs  pactes ,  ils  en 
rétabliflent  une  nouvelle  ,155. 
-Cribles  des  Cocpilles.  De  leur  va- 
riété  peut  dependre  celle  des 
couleurs  des  Coquilles,  142. 
Cristal.  II  ne  peut  .ceífer  d'étre 
Criftal ,  3  6.  Comment  il  fe  for- 
me ,  ibid.  li  eft  la  bafe  de  toutes 
les  Fierres  fines ,  39.  II  peut  étre 
coloré  naturellement,  42.  Lana- 
iure  le  tailleelle-méme,  46".  D'oü 
&  comment  il  fe  tire ,  ibid.  Quel 
jeft  le  plus  eftimé  ,  ibid,  &  Jniv. 
Ce  qui  confíate  fabeauté  ,  47.  Oii 
.croít  celui  qu'on  trouve  en  Dau- 
phiné  ,  ibid.  Comment  fe  forme  ie 
.Criftal  de  Roche  ,  ibid.  Morceau 
de  Criftal  rare  &c  curieux  ,  ibid. 
•Ce  qu'on  apelle  Criftal  de  Cail- 
4ou  ¿  48.  Le  Criftal  de  Roche  eft 
rlumineux  ,78.  Ordre  que  les  Cri- 
íftaux  doivent  teñir  dans  l'arran- 
gemenu  d'un  Cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle,  193. 
£ri5TAUsations.  Elles  tiennent  de 
lanature  déla  Pierre  ,79.  Ce  que 
.c'eft  ,85,  Ordre  qu'ellés  doivent 
í  \  teñir  dans  l'arrangement  d'un  Ca- 
J>iaet  .d'Hiftoire  Naturelle  ,193, 
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CaYsOLiTE.  Elle  eft  fouvent  prife 
pour  la  Cryfocolle,  45.  Sa  cau- 
leur ,  ibid.  D'oü  vient  fon  nom  , 
ibid. 

Crysoprase.  Sa  couleur,  46". 

Cuivre.  Couleurs  que  les  mines  de 
Cuivre  donnent  par  leur  voifina- 
ge aux  Diamans  &  aux  (¿riftaux  % 
40. 

Cylindres  ,  voyez  Roulleaux, 

D- 

DANNEMARCK  (le  Roí  de) 
íéstrois  Cabinets  ,  *  230. 
Dannrmarck.  Coquillages  qui  fe 

péchent  fur  fes  Cotes,  172. 
Dargenville  (  M.  )  Maitre  des 
Comptes.  Son  Cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle ,  203. 
Della  valle  (  Pietro  )  Ce  qu'il  ra- 
porte  d'une  peche  qu'il  fit  dans  la 
mer  rouge,  177. 
De  luge.  Auteurs  anciens  qui  y  ont 
rapprté  l'origine  des  Coquillages 
foffiles  ,153.  Comment  une  fim- 
pie  Coquille  peut  en  fervir  de  mo- 
nument ,  156".  Comment  il  a  pü 
amener  d'un  bout  du  monde  á 
l'autre  les  Poiífons  á  Coquilles  qui 
ne  nagent  point ,  158.  C'eft  au 
Dcluge  qu'on  doit  attribuer  le 
chemin  que.  les  Foffiles  ont  tenu 
pour  arriver  dans  les  lieux  011  on 
les  trouve  aujourd'hui,  160.  On 
ne  peut  Attribuer  á  d'autre  caufe 
les  Foffiles  etrangers  qu'on  y  dé- 
couvre  ,  ibid.  &  1 64.  cr  (uiv+  On 
ne  doit  point  croire  qu'il  ait  dil- 
fous  le  Globe  terreftre,  r^i.  Au- 
teurs qui  ont  foutenu  qu'il  étoit 
arrivé  par  le  concours  accidentel 
4es  caufes  natyrelles ,  161.  S<;a- 
vans  qui  en  ont  <xxié  l'univeifalité , 
16  y  Raifons  qui  la  prouvent  , 
ibid.  &  jniv*  Ses  effets  par  rapprp 
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au  rcgne  Animal  ,  Mineral  Se  Ve- 
getal,  167.  . 

Dendritte  ,  efpéce  d'Agathe,  50. 
D'oü  vient  £bn  nom  ,  ibid.  Pour- 
quoi  apellée  Mochos  ,  ibid.  Les 
Dendrittes  font  de  vraies  Pierres  , 
61.  Si  elles  portent  l'empreinte 
*  de  vraies  Plantes  ,  ou  fi  ce  font 
des  jeux  de  la  Nature,  88.  Rat- 
lons  qui  femblent  prouver  le  pre- 
mier ,  ibid.  é*  fav.  Ramifications 
qu'on  .y  remarque  ,  85?.  Raifons 
qui  démontrent  que  ce  font  des 
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toutes  les  Pierres  ,43.  Diftérens 
noms  que  prend  le  Diamant  brur, 
ibid*  Comment  on  le  taille ,  ibid. 
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ge ,  1 61 .  Comment  on  prétend  le 
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defeription  >-itid.  Comment  on. 
s'en.fert ,  ibid.. 

DUHAMFL  DU  MONCEAU  (  M.  )  Son 

Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  zo  7, 

EAU.  L'eau  entre  dans  la  compo- 
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Eleclriques  font  prefque  tous 
Phofphores ,  ibid. 

Elien.  (  Claude  )  Son  Hiftoire  des 
Animaux  ,  10.  Caraftére  de  cet 
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Porcelaines ,  3  06.  &  fuiv.  Des 
Huitres  ,  313.  &  fuiv.  Des  Ca- 
rnes, 320,  &  fuiv.  Des  Moules  % 
326.  &  fuiv.  Des  Cceurs,  332. 
&fuiv.  DesPeignes,  357.  &  fuiv% 
Se  conde  Fartie. 
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Fluors.  D'oü  ils  viennent  ,  71. 
Pourquoi  ainfi  nommés,  ibid.  Leur 
nature  &  leur  ufage  >Jbid.  Leur 
couleur  ,  ibid.  Exemples  différens- 
de  Fluors  ,ibid.  Ils  font  natureíle- 
ment  lnmineux,  78. 

Fontaines  pétrifiantes ,  84.  fiiiv.. 

Forme  genérale  de  la  Coquille,  elle 
en  détermine  la  Famille  ,  123. 
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d'oü  elle  procede,  140.^  Juiv. 

f  oss  (  M.  )  ProfeíTeur ,  fa  colle&ion 
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gue, *  230. 
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Ils  ne  peuvent  y  avoir  été  porté&. 
par  les  hommes  ni  .  par  les  Oy- 
feaux  ,  ibid.  Ils  n'ont  pü  remonten 
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mille  ilsxompofent  .dans  la  claíTe 
des  Bivalves  s  1 27.  Leur  figure , 
ibid.  Quelle  famille  ils  compofent 
dans  les  Bivalves  folliles  ,13o,  lis 
¿font  fans  mouvement ,  139.  Oü 
^ls  fe  pé.chent,  178. Leur  faoúlle, 
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338,  &  fuiv.  Leurs  noms  diüe- 
rens,  3  40.  Leur  nature,  ibid.  Com- 
ment  on  les  prend  ,  ibid.  Auteur 
qui  a  prétendu  qu  ils  reluifent  dans 
les  ténébres  ,341.  Les  Manches 
,de  Couteaufolfiles  font  trés-rares, 
390. 

Manglter.  Efpéce  d'Arbrifleau  qui 

croit  au  bord  de  la  mer ,  178* 

Huitres  quis'attachent  áfes  bran- 

ches ,  ibid. 
Marais  d'eau-douce.  Coquillages 

qu'ils  donnent,  173.  Quels  font 

les  plus  communs ,  ibid. 
Marbode  e  y  fon  Ouvrage  en  vers 

Latins.,  1 1„  Quel  en  eft  le  mérite , 

ibid. 

Marbre.  Comment  il  fe  forme  ,  3  8, 
Par  oü  les  Marbres  difterent  en- 
tre eux,  5  5.  Marbres  antiques  & 
modernes ,  ibid.  Difterentes  efpé- 
ces  de  Marbres  >  ibid.  &  fuiv.  De 
leur  f ormation ,  5  9.  Elle  fe  fait  par 
¿oagulation  ,  ibid.  Place  qu'on 
leur  ,donne  dans  l'arrangement 
d'un  Cabinet  d'Hftoire  Naturel- 
le ,  193. 

Marcgrave,  Auteur  d'une  Hiftoi- 
re  Naturelle  du  Bréíil  ,35. 

Marcassites.  Ordre  qu'elles  do¡- 
vent  teñir  dan»  l'arrangement  d'un 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  193* 

Marsilly.  (Aloyfio-Ferdinand)  Son 
Hiftoire  du  Danube  .  30.  Idee  & 
jugement  de  cet  Ouvrage ,  ibid.  & 
fuiv.  Son  Hiftoire  Phyíique  de  la 
mer  ,31.  II  eft  le  premier  qui  .aiü 
remarqué  des  fleurs  au  Corail  & 
autres  Plantes  Marines,  ibid.  Cite 
au  fujet  de  la  couleur  du  Corail  % 
83.  Son  Cabinet  d'Hiftoire  Natu- 
relle ,223. 

Mástic.  Ufage  dont  il  eft  pour  ré- 
parer  les  défauts  des  Coquilles , 
190, 

Mathiole.  Ses  commentaires  fur 
Diofcoride  a  9,  II  y  a  parlé  des  Co- 
quillages 
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quÜlages  ..&  des  Pierres  ,  ibid. 

Mt  caniQue  des  Coquillages  ajuftée 
á  leurs  parcies  ,136".  Uniformité 
réguliére  qui  y  eft  répétée ,  J  5  4. 
-mZ  DF.ciNE.  Secours  quelle  tire  de 
THiftoire  Naturelle,  2.  On  s'y  fert 
de  plufíeurs  Pierres,  q6.  Ufage 
quelle  faic  des  Coquilles,  183. 

Me  m oír  es  des  Acad?mies  &  des  So- 
ciétés  Royales  des  Sciences.Ce  font 
d'excellens  guides  pour  étudierla 
Na  ture,,  3  5. 

Mer.  Pourquoi  elle  fournit  plus  de 
Coquillages.,  plus  grands  &  plus 
beaux  ,  que  les  eauxdouces,  145. 
Auteur  qui  a  crú  que  tous  les  Co- 
quillages ne  fe  formoient  pasdans 
la  mer  ,153.  Sentiment  de  ceux 
qui  croyeot  que  nos  terres  ont  fait 
autrelois  partie  du  baflin  de  la 
mer,  1 59,  Preuves  qu'ils  en  don- 
nent ,  ibid. 

Mer  Adriatique.  Elle  n'eft  pas 
fort  ahondante  en  Coquillages, 
171.  Ceux  quelle  fournic ,  ibid. 

Mer  Me  diterrane'e.  Coquillages 
qui  fe  péchent  fur  fes  Coces  ,17o. 
&  fuiv. 

Mer  Rouge.  Ceft  elle  qui  fournit 
les  plus  belles  Coquilles  ,  16%. 
Quelle  en  eft  la  raifon ,  ibid.  Elle 
eft  plus  ahondante  que  toute  au- 
tre  en  Coquillages  ,17o.  Manie- 
re de  pecher  dans  cette  Mer  ,177, 

Messine  ,  Ufage  que  Ton  y  faic  de 
la  foye  des  Pinnes  Marines  ,183. 

Metallurgiste.  Quel  eft  le  pre- 
mier en  eftime,  1 2. 

Methode  nouvelle  de  diftribuer  les 
Coquillages  de  Mer  ,  de  Riviére  , 
Se  deTerre,  *  230. 

Meuliere.  Ufage  des  Pierres  de 
Meuliére,  y  6. 

Micheli.  (  Pierre- Antoine  )  Son 
Ouvrage  fur  les  Plantes,  32.6a 
methode  ,  ib  id. 

Mineral.  (  Régne  )  Ce  que  c'eft  , 
Seconde  Partie. 
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36.  Ce  quil  renferme,  ibid. 
Mine'raux,  II  font  un  des  trois  ob- 
jets  principaux  de  THiftoire  Na- 
turelle  ,  5.  Leurs  principes  íont 
indeftruótibles  ,  36'.  Ce  qui  eft 
compris  fous  le  nom  de  Minéraux, 
ibid.  lis  font  nourris  d'air  & 
d'eau ,37.  Ce  quon  tire  de  la  dé- 
compoíition  de  leurs  parties ,  ibid. 
Leur  proximité  caufe  la  différen- 
ce  des  couleurs  des  Pierres ,  40. 
Raifon  qui  combat  ce  fentiment , 
ibid.  lis  fe  font  coníerves  dans  le 
Déluge  ,  16 y.  Quel  ordre  ils 
doivent  teñir  dans  l'arrangement 
d'un  cabinet  d'Hftoire  Naturelle, 
193. 

Molannus  (M.  PAbbé  )  á  Hanovre. 
Son  Cabinet  d'Hiftoire  Naturel- 
le  ,  2 1 8 . 

Monde.  Dieu  la  rendu  parfait,  en 
le  tirant  du  cahos,  16  2.  &  fuiv. 

M  O  N  s  t  re  s.  Place  i  qu'ils  doivent 
avoir  dans  Tarrangement  d'un  Ca- 
binet d'Hiftoire  Naturelle,  194. 

Montagnes.  Auteur  qui  a  crú  quil 
s'y  formoit  des  Coquillages  fem- 
blables  á  ceux  de  la  mer  ,153* 
Les  vapeurs  n'ont  pü  y  porter  les 
ceufs  ni  Ies  femences  des  PoiíTons 
marins,  158.  &  fuiv. 

Monti.  (  Jofeph  )  Son  Cabinet  d'HU 
ftoire  Naturelle  á  Bologne  ,  223. 

Moscardi.  Son  Cabinet  d'Hiftuire 
Naturelle  á  Vérone  ,223. 

Moules.  Quelle  famille  elles  compo- 
fent  dans  la  Clafle  des  Bivalves , 
126".  Quelle  famille  elle*  forment 
parmi  les  Bivalves  deau-douce  & 
foíliles,!  3  o.  Gáteaux  qu'elles  font, 
ce  que  c'eft,  152.  Si  elles  s'acou- 
plent,  133.  Comment  elles  éten- 
dent  leurs  Coquilles  ,137.  Leur 
mouvement  ,  138.  Moules  de- 
tangfe  produifent  d'elles-mémes, 
147.  Temps  auquel  leurs  ceui 
éclofent,  ibid.  Moules  de  riviére 
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plus  petites  que  celles  d'étang , 
ibid.  Leur  mouvement  progreífíf, 
ibid.  Plufieurs  les  croient  Andro- 
gynes ,  ibid.  Singularité  de  leur 
marche  ,  ibid.  Leur  ftrudure  in- 
térieure  &  extérieure  difterente  de 
celle  des  Coquillages  de  mer,  ibid. 
Comment  fe  fait  leur  articulation, 
ibid.  Tuyau  qu'elles  font  fortir  y 
&  á  quel  ufage  ,  ibid.  Leurs  inte- 
fti-ns  ,  148»  Leurs  autres  parties 
intérieures ,  ibid.  Ce  qui  les  atta- 
che  intérieurement  á  leurs  Coquil- 
les ,  ibid.  Comment  fe  fait  leur  ac- 
croiíTement ,  ibid.  Leur  nourritu- 
re  ,  ibid.  Qualité  de  leur  chair , 
ibid.  Auteur  qui  preterid  qu'elles 
donnent  la  fiévre  ,  ibid.  Comment 
on  les  prend  á  la  main  ,  *77« 
Ufage  qu'on  en  fait  dans  la  Mé- 
decine  ,  183.  Epiderme  qu'elles 
portent  avec  elles,  185.  Leurfa- 
mille  y  $i6.,&  fuiv.  Leurs  foyes , 
3  29.  A  quoi  leur  chair  eft  bon- 
ne,  ibid.  Caraólére  générique  des 
Moules  d'eau-douce ,  371. 
Multiv aly es.  Ce.  que  ce  mot  figni- 
fie  ,  12  o.  Leur  clafle leurs  gen- 
res  &  leurs  familles ,  ibid.  Ce  qui 
a  fait  hazarder  ce  mot ,  1  2  1 .  Ce 
qui  determine  leur  clafle  ,  123. 
Leurs  familles ,  izj,  &  (üiv.  Fa- 
milles  des  Multivalves  foffiles,i  3  o. 
Clafle  des  Multivalves  de  mer  , 
344.  D«s  Multivalves  foíliles  , 
378.  Leurs  familles,  388. 
MuREX ,  voyc^  Rochers. 
MusCLEStcirculaires  del'inteftin  des 
Moules  ,  ce  qu'ils  contiennent 
1 48.  Autres  mufcles  qui  attachent 
intéi  ieurement  la  Moule  á  fes  co- 
quilles  ,  ibid. 
Musr.uM.   Livres  connus  fous  ce 
11001*3  5. 
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N ACRES  de  Perles. ;  oú  fe  pé~ 
chent  les  plus  belles ,  1 69. 
Nageoires.  Les  Coquillages  n'eix 

ont  point ,  140. 
Naturalistes.  Lesmodernes n'ont 
point  fuivi  Ta  route  tracée  par  Pli- 
ne  ,  4.  Us  ont  fecoué  le  joug  des 
Anciens ,  ibid.  Sur  quoi  ils  fondent 
leurs  opinions ,  ibid.  Les  Natura- 
liftes  ont  négligé  de  parler  des 
Animaux  áCoquille,  1 10.  Ils  font 
partagés  fur  l'origine  des  Coquilla- 
ges foíliles ,  ibid.  Combien  la  di- 
vifion  qu'ils  enfonteftimparfaite*, 
115.  Usne  font  point  d'accord  fur 
la  diviíion  des  genres  &  des  efpé- 
ces ,  11 6.  Ce  qui  peut-étre  leur  a 
manqué ,  ibid.  &  fuiv.  La  plupart 
ont  crü  les  Poiflbns  á  Coquille 
hermaphrodites ,  134.  Nom  que 
plufieurs  ont  donné  aux  Coquil- 
lages foíliles,  1 6*5 .  Ils  vculent  avoir 
les  Coquilles  telles  qu'elles  fortent 
de  la  mer  ,  185.  Arrangement 
qu'ils  en  font ,  195  . 
Nature.  Dificulté  qu'il  y  a  á  péné- 
trer  fes  my  Iteres  ,  2.  Combien  it 
importe  de  l'écudier ,  3 .  Comment 
quelquefois  elle  laifle  échaper  fon 
fecret ,  ibid.  Utilité  dont  peut  étre 
Tétude  de  la  Nature  pour  la  Mé- 
decine ,  l'Agriculture ,  le  Commer- 
ce  &  tous  les  Arts ,  ibid.  Des  corps 
íimples  la  Nature  en  fait  de  com- 
pofés  ,36.  La  formation  fuccefli- 
ve  de  fes  plus  petites  parties  prou- 
ve  excellemment  la  puifTance  de 
fon  Auteur  ,  1 3:0.  Elle  eft  partout- 
la  méme  ,133. 
Nautilles.  De  quelle  famille  ils 
font  parmi  les  Univalvcs  ,  124. 
^Qvielle    famiüe    Lis  compofenc 
dajs  les  Univalves  foíliles,  130. 
Leur  mouvement,  1  3  8.  Comment 
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on  les  reproduit  ,  188.  &  Juiv. 
Tromperiesdont  on  ufe  á  leur  fu- 
jet,  190.  Famille  des  Nautilles, 
247.  Leurs  différens  noms  ,  ibid. 
Leurs  efpéces  difíerentes ,  ibid.  & 
fuiv.  Leur  caraétére  générique  , 
249. 

Ne  gres  de  TAraérique  ;  leur  ma- 
niere de  plonger  ,178.  Comment 
ils  détachent  les  Plantes  marines 
&  les  Coquillages  ,  ibid.  A  quel 
age  ils  font  plus  propres  á  ce  mé- 
tier  ,  ibid.  Combien  de  temps  ils 
peuvent  le  faire ,  ibid. 
Ne  'phretique.  Pierre  Né.phretique, 
efpéce  de  Jade  ,  5  4.  Sa  nature , 
ibid.  &  Jiiiv.  Son  ufage  dans  la  Mé- 
decine ,  7  6. 
Ne  rites.  Quelle  famille  elles  com- 
pofent  dans  les  Univalves  ,  124. 
Quel  nom  on  lui  donne  alors , 
ibid.  Le  rang  quelles  tiennent  par- 
mi  les  Univalves  d'eau-douce  & 
foffiles  ,15o.  Leur  mouvement , 
138.  Elles  ont  toutes  les  parties 
néceífaires  pour  produire  leurs 
femblables  ,  146.  Couleur  des 
Nérites  de  la  riviére  de  Seine , 
1 48.  Ufage  qu'on  fait  des  Nérites 
dans  la  Médecine  ,183.  Trompe- 
ries  dont  on  ufe  a  leur  fujet  ,  190. 
Leur  caraftére  générique  ,256". 
En  quoi  elles  différent  des  Lima- 
^ouSy  ibid.  Leurs  différens  noms  , 
ibid.  Leur  nature ,  ibid.  Cara&ére 
générique  des  Nérites  d'eau-dou- 
ce,  369. 

Newton.  Nouvelles  routes  qu'U  a 
ouvertes  dans  la  Phy fique,  2. 

Nil.  Ses  eaux  font  fort  chargées  de 
Nitre,  155. 

Nitre.  L'efprit  de  Nitre  eft  un  Phof- 
phore  brulant ,  79.  Les  eaux  dou- 
ees  en  font  exemptes ,  1 46. 

Nourriture  des  Coquillages,  1  3  7. 
Comment  ils  la  prennent ,  ibid. 
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OBSERVATOIRE  de Pari«* 
Congellatíons  qui  fe  voient 
dans  fes  Caves,  79.  é  fuiv. 
Odorat.  Si  les  Poiífons  á  Coquille 
ont  la  fenfation  de  l'Odorat  ,139. 
(Eil  de  Chat.  Ses  différentes  efpé- 
ces,  51.  Ses  couleurs ,  ibid. 
CEufs.  Ceux  des  Huitres  ne  font 
point  propres  á  la  génération,  134. 
Ce  que  c'eft  que  ees  oeufs ,  ibid.  Üíi 
font  renfermés  les  ceufs  des  Buc- 
cins ,  ibid.  La  coque  de  l'ceuf  eft 
contenue  dans  le  germe  ,  ibid. 
(Eufs  des  Moules  d'étang,  oü  ils 
fe  rendent ,  147.  Quand  ilscclo- 
fent,z¿/¿/.G£ufs  des  Lima<jons  qu'on 
trouve  en  fouillant  la  terre  ,15o. 
Leur  couleur  &  leur  figure  ¿  ibid. 
Auteurs  qui  croient  qu'ilsles  cou- 
\ent,ihid.  Les  oeufs  desBuccinster- 
reftresenpeí^étuentrefpéce,  151. 
Ufage  dont  eft  le  blanc  d'oeuf  pour 
nétéier  les  Coquilles ,  1 8  6.  &  fuiv. 
(Eufs  des  Ourfins ,  leur  goüt,  3  48 . 
Oyseaux.  Ils  forment  eux-memes 
leurs  plumes  ,155.  Ordre  qu'ils 
doivent  teñir  dans  l'arrangement 
d  un  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle , 
194. 

Olympiodorus.  Son  fentiment  fur 
l'origine  des  Coquillages  foíliles , 
153.  > 

O^ix.  Cefth  plusbclle  efpéce  d'A- 
gathe ,  5  o.  Nom  que  les  Orfévres 
donnent  á  celle  qui  a  plufieurs  zo- 
nes  ,  ibid. 

Opale.  Son  ancien  nom  ,  49.  Sa 
beauté  3  ibid.  D'oü  naiffent  íes  cou- 
leurs, Sa  divifion  3  ibid.  & 
f  iv.  D'oü  elle  fe  tire  ,  50. 

Oppien.  Ses  Üuvrages,  n.  Com- 
ment il  en  fut  récompenfé  par 
L' Emperéut  Caracalla,  ibid.     :~ \ 

Oreille  de  mer.  Comment  elle  eit 
P  p  p  ij 
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tmbinée  dans  un  fens  ,  1 16.  De 
quelle  famílle  elle  eft  parmi  les 
Univalves,  124.  Elle  ne  fe  trouve 
point  dans  les  Foffiles,  1  30.C0m- 
ment  elle  prendía  nourriture,  1 37. 
Son  mouvement  ,138.  Comment 
on  la  reproduir,  188.  Famille  des 
Oreilles  de  mer  ,  242.  Leurs  dif- 
férens  noms ,  243,  Leur  nature , 
ibid.  Leurs  efpéces  ,  244.  Leur 
cara£lére  géncrique  ,  ibid. 

Os  trouvés  dans  les  entrailles  de  la 
rene  ,  160. 

Osteocole  ,  ou  Pierre  des  Rompus; 
fon  ufage  dans  la  Médecine ,  76. 

Ostracisme.  D'oü  cette  Loi  a  tiré 
fon  nom  ,181.  Pour  quel  ufage 
elle  fut  établie  chez  les  Athéniens, 
ibid.  Comment  elle  s'obfervoit  , 
ibid.. 

Ostracites.  Ufage  de  cette  Pierre 

dans  la  Médecine,  76. 
Ovaire.  Les  Moules  en  ont  d'eux , 

148.  * 
Ovipares.  Coquillages  auxquelson 
donne  ce  nom,  146.  Les  Lirna- 
£ons  terreftres  le  font ,  1 5  o,  &  les 
Buccins ,  1  5  1 . 
Oüíe.  Si  les  PoiíTons  á  Coquillesont 
la  fenfation  de  Tome  ,  ijy,  On 
peut  l'attribuer  aux  Coquillages 
fluviátiles  ,148. 
Oursins.  Opinión  finguliére  deLi- 
fler  á  leur  fujet ,  1 16 .  Quelle  fa- 
roille  ils  compofent  dans  la  claííe 
des   Multivalves  ,  127.  Pointes 
dont  ils  font  hériíTés ,  ibid.  Quel- 
le famille  ils  forment  parmi  les 
Multivalves  foffiles  ,13o.  Auteur 
felón  lequel  ils  ont  des  yeux  ,135. 
Leur  mouvement,  138.  Leur  fa-" 
mille,  345.  &  fuiv.  Leurs  noms 
difterens,  34<?.  Rang  qu'ils  tien- 
nent  parmi  les  PoiíTons  ,  ibid. 
Leurs  Comes ,  &  l'ufage  qu'ils  en 
;font ,  ibid.  &  fuiv.  Leur  bouche , 
'347.  Leurs  eípéces,  ibid.  &  fuiv, 
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Leur  caraciére  fpécifique  ,  3  4$. 
O u tremer.  D'oü  fe  tire  la  belle 

couleur  d'Outremer,  54. 
Oxfort,  (Univeríité  d' )  Son  Cabi- 

net  d'Hiftoire  Naturelle  ,217. 

F 

PAJOT  D'ONSEMBRAY,(M.; 
Son  Cabinet  d'Hiftoire  Natu- 
relle, 205.  &  fuiv. 
Palerme  ,  ufage  que  Ton  y  fait  de 
la  foye  des  Pinnes  marines  ,183. 
Palissy,  (Bernard)  II  a  dccouvert 
des  premiers,  que  les  Coquillages 
foffiles  n  étoient  point  des  jeux 
de  la  Nature  ,  34. 
Pamphvle.  (  le  Prince  )  Ses  colle- 
¿tions  d'Hiftoire  Naturelle,  222. 
Pan ache  de  plume ,  qui  fort  du  cen- 
tre des  Glands  de  mer  r  5  5  8.  Con- 
jeture a  ce  fujet  ,  ibid.  Panache 
des  Pouílepieds  ,359.  tCelle  des 
Conques  Anatiferes,  360  &  364. 
Papillons.  Ils  ont  été  l'objet  des  re- 
cherches  des  Naturaliftes  moder- 
nes ,  4. 

Paracelse.  Temps  auquel  il  vivoit, 
34- 

Parasites,  Coquillages  auxquelson 
peut  donner  ce  nom  ,232. 

Parterres  de  Coquilles ,  comment 
ils  fe  forment  ,195. 

Patelles  ,  voyez.  Lepas*. 

Peignes  ,  ou  Petunclesí  Quelle 
famille  ils  compofent  dans  la  claf- 
fe  des  Bivalves,  127.  Leur  figu- 
re, &  la  beauté  de  leurs  couleurs, 
ibid,  Leur  différence ,  ibid.  Léuf 
caraílére  eífentiel ,  ibid.  Leur  rang 
parmi  les  Bivalves  d'eau-douce  dt 
foffiles  ,13o.  Auteur  felón  lequel 
ils  n'ont  point  d'yeux,  135.  Leur 
mouvement,  138.  Peignes  de  ri- 
viére  ,  leur  gfandeur  ,  147.  Leur 
figure ,  leur  couleur  &  confiftence, 
ibid.  Ufage  qu'on  fait  de  ce  Co- 
quillage  dans  la  Médecine  >  183^. 
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Famille  des  Peignes  ,337.  &  fuiv. 
Leurs  noms  diñérens ,  3  3  9.  Petun- 
cle  en  eft  le  diminutif ,  ibid.  Leur 
caraótére  générique  ,  ibid.  Leurs 
efpéces ,  ibid.  Leur  nature  &  leur 
couleur  ,  340.  Cara&ére  généri- 
que des  Peignes  d'eau-douce,3  7 1. 

Pellicüle  dont  quelques  Coquilles 
font  couvertes ,  comment  elle  s  en- 
léve  ,  187. 

Peridot.  Sa  couleur ,  /\6.  Sa  dure- 
té,  ibid.  Le  peu  d'eftime  qu'on  en 
fait ,  ibid.  II  eft  regardé  comme 
une  Emeraude  pále  ,52. 

Perle.  Sa  nature  ,72.  Sa  rareté  & 
fon  prix ,  ibid.  Comment  elle  fe 
forme,  ibid.  Oü  elle  fe  trouve,  ibid. 
Ses  diflférens  noms  ,  ibid.  Senti- 
mens  de  Pline  fur  fa  naiíTance, 
141.  Maniére  de  pécher  les  Per- 
les  dans  le  Golfe  Períique  ,  179. 
Combien  cette  peche  dure ,  ibid. 
Ufage  qu'on  fait  des  Perles  dans  la 
Médecine  ,183. 

Pestalozzi  C  M.)  Médecin  á  Lyon. 
Son  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  , 
212.  &  fuiv. 

Petiver.  (Jacques)  Ses  Ouvrages, 
z6.  Leur  cara&ére  ,  ibid.  Ó'  fuiv. 

Pétrifications.  Elles  tiennent  de 
la  nature  des  Pierres ,  79.  Corps 
auxquels  on  donne  ce  ñora ,  80. 
Leur  diviíion  ,81.  Pétrifications 
de  terre  ,  ce  que  c'eft  ,  ibid.  Ce 
qu'on  doit  mettre  au  nombre  de 
ees  Pétrifications  ,  ibid.  Figure 
dune  de  ees  Pétrifications  ,82. 
Pétrifications  de  mer ,  ce^ue  c'eft, 
Deux  figures  de  ees  Pétrifications, 
ibid.  Place  que  les  Pétrifications 
demandent  dans  l'arrangement 
d'un  Cabinet  d'Hiftoire  Naturel- 
le, 19^. 

Petuncles  ,  voyez  Peignes. 

Phile'  ou  Phileas.  Hiftoire.  des 
Animaux  qu'il  a  fait  en  vers  ,11. 
De  quoi  il  y  traite  y  ibid. 


MATIER.ES.     í  4S> 

Philippines.  Coquillages  qui  fe  pé- 
chent  fur  les  Cotes  de  ees  Ifles , 
169. 

Philosqphes.  Opinión  des  anciens 
Philofophes  fur  la  formation  des 
Coquillages ,  131.  Sentiment  des 
modernes  fur  le  méme  fujet ,  ibid. 
&  fuiv.  Opinión  des  anciens  Phi- 
lofophes fur  lorigine  des  Coquis 
lages  fofliles ,  152.  &  fuiv.  Plu- 
íieurs  ont  crú  que  cetoient  des 
jeux  de  la  Nature  ,153.  Opinions 
des  Philofophes  fur  le  chemin  que 
les  Coquillages  fofliles  ont  tenu , 
pour  fe  rendre  dans  les  lieux  oü 
on  les  decolore  ,  1 5  6.  &  fuiv. 
Réfutées ibid.  Nouvelle  théorie 
de  la  terre  inventée  par  quelques- 
uns  d'entre  eux,  160.  &  fuiv. 

Pholades.  Quelle  famille  elles  com- 
pofent  dans  la  claífe  des  Multi- 
valves  ,128.  .Leur  figure,  ibid.- 
Par  oü  elles  commencent  á  fe  for-- 
mer  dans  leurs  pierres  ,134.  Elles 
font  fans  mouvement,  139.  Leur 
famille ,  354.^  fniv.  Origine  de 
leur  nom  ,  161.  Oü  elles  fe  forT 
ment  >  ibid.  Oü  elles  fe  trouventy 
$6i.  Ufage  qu'on  fait  de  leur 
chair,  ibid.  Leurs  différens  noms, 
ibid.  Leurs  efpéces ,  ibid.  Leur  na- 
ture ,365.  Leur  caraftére  généri- 
gue  ,  ibid.  Pholade  foflile  íupo- 
íee,  3  89.  &  fuiv, 

PHOspHOREs.Prefquetous  Ies  Cosps* 
Ele&riques  le  font ,  77.  lis  fe  font 
fort  multipliés,  ibid.  Phofphores- 
naturels,  79.  Brulans,  ibid.  Lu- 
mineux ,  ibid.  Comment  un  Phof- 
phore  peut  rendre  de  la  lumiére  y 
ibid.  Maniére  de  les  éprouver,/¿/¿. 

Physique,  Aprés  la  Morale ,  la  Phy- 
íique  eft  la  plus  utile  &  la  plus  in- 
téreflante  de  toutes  les  parties  de 
la  Philofophie  ^  1.  De  quoi -elle 
traite ,  ibid.  Sa  diviíion ,  ibid.  Oh  . 
jet  de  laPhyfiquePhüofophique^ 
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ibid.  Objet  de  l'Hiftorique  ,  ibid. 
Elle  eft  devenue  á  la  mode,  2. 
Progrés  qu'elle  a  faits  dans  le  der- 
nier  fiécle ,  ibid.  Elle  eft  remplie  de 
conjetures,  ibid.  Elle  eft  aujour- 
d'hui  fortie  de l'enfance ,165. On 
y  a  befoin  d'autorité  &  d'expé- 
rience  ,157. 

Pieds.  Les  Coquillages  n'en  ont 
point,  140. 

Pierrii  l.  Alexiowits  ,  Czar  de 
Mofcovie ,  fon  Cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle  ,  *  2  30. 

Fierres.  Idee  des  Auteurs  &  des 
Ouvrages  qui  en  ont  traite,  6.  & 
fuiv.  Opinión  *particuliére  de 
Théophrafte  á  leurfujet,  8.  Au- 
teurs qui  n'en  ont  confidéré  que 
les  propriétés  réelles,  34.  Autres 
qui  n'en  ont  envifagé  que  les  ver- 
tus  imaginaires,/6/¿V.  &  fuiv.  Leur 
définition ,  38.  Leurs  principes, 
ibid.  Comment  elles  fe  forment, 
ibid.  Raifon  de  leur  difterente  du- 
reté  ,39.  Leur  divifion  ,  41.  & 
fuiv.  Elles  ont  des  vertus  tres- réel- 
les ,  75.  Les  congellations ,  pctri- 
fications,  incruftations  &  criftali- 
fations  tiennent  de  leur  nature , 
79.  Opinión  de  quelques  Philo- 
fophes  fur  leur  forraation  ,85.  In- 
convénient  de  leur  íiftéme ,  ibid. 
Phyficiens  qui  leur  ont  attribué 
une  ame  végétative  ,  86".  Leurs 
raifons  détruites  par  l'expérience , 
87.  Vraie  caufe  de  leur  accroif- 
fement  ,  ibid.  Elles  n'augmcnrent 
plus  hors  de  leur  lit,  88. 

Pierres  communes;  comment  elles 
fe  forment ,  38.  D'oíi  elles  tirent 
leur  différence  ,  3  9.  Raifon  de  leur 
difterente  couleur,  40.  Leur  divi- 
fion, ¿/V.Quelles  font  celles  qui  ont 
les  pores  peu  ferrés,  &  le  grain  tres 
gros  ¿bidé  &  fuiv.  Elles  prennent 
Jf  i  fouvent  leur  dénomination  du  lieu 
d'ou  on  les  tire  ,  ibid.  Pierres  qui 
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ont  les  pores  plus  ferrés ,  &  le  graiii 
plus  íin  ,75.  Utilité  qu  on  retire 
des  Pierres  communes  ,  ibid.  & 
fuiv.  Comment  elles  peuvent  de- 
venir lumineufes  ,7$.  La  place 
qu'elles  doivent  occuper  dans  un 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  193. 
Pierres  cristalise  es  ;  leur  divi- 
fion, 43.  Les  plus  belles  font  les 
diaphanes  ou  traníparentes ,  ibid. 
Qui  elles  font ,  ibid.  Pierres  crifta- 
lifées  demi-tranfparentes ,  qui  elles 
font ,  49. 

Pierres  fines.  Auteurs  qui  en  ont 
traité,  45.  Pierres  fines  colorees, 
comment  elles  fe  forment  ,  38. 
Définition  des  Pierres  fines ,  ibid. 
A  quoi  on  doit  leur  diverlité ,  ibid. 
Oíi  elles  fe  trouvent ,  ibid.  &  fuiv. 
Raifon  de  croire  que  leur  couleur 
eft  accidentelle,  3  9.  Raifon  de  leur 
difterente  tranfparence ,  ibid.  Le 
Cnftal  en  eft  la  bafe,  ibid.  Celles 
de  couleur  aprochent  fort  des 
Criftaux,  42.  &  fuiv.  Maniére  de 
les  tailler ,  5  2.  A  quoi  on  les  di- 
ftingue  des  Pierres  faufles  ,  ibid. 
Ce  qui  leur  donne  de  leclat ,  ibid. 
Pierres  fines  du  premier  ordre, 
ibid.  Pierres  du  fecond  ordre ,  ibid. 
Comment  leur  valeur  s'eftime,  5  3. 
Divifion  des  Pierres  fines  ,  ibid. 
Les  Orientales  font  les  plus  bel- 
les ,  ibid.  Raifon  de  leur  beauté , 
ibid.  Qui  font  celles  qu'on  nom- 
ine Occidentales ,  ibid.  Pierres  fa- 
¿tices^aniére  de  les  contrefaire, 
ibid.  er  fuiv.  Prctenducs  proprié- 
tés des  Pierres  fines  ,75.  Elles ne 
font  pas  naturellement  lumineu- 
fes,  78.  Comment  elles  peuvent 
le  devenir  ,  ibid.  Qui  font  celles 
qui  ne  le  peuvent,  ibid.  Elles  font 
formées  d'un  méme  fue  lapidifi- 
que que  les  autres  Pierres  ,  ibid. 
Comment  on  les  range  dans  un 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  193, 


Pierres  figure  es.  Auteurs  quien 
ont  examiné  la  nature  ,  34.  Caufe 
de  leur  variété  ,  39,  Ce  font  la 
plüpart  des  Pyrites  ou  des  Silex , 
6i.  Leur  divifion  &  leur  nature,. 
ibid.  Pierres  figurées  qui  imitent 
les  parties  des  Animaux  >  6z.  & 
fuiv.  Pierres  qui  repréfentent  les 
Végétaux ,  6  5 .  &  fuiv.  Pierres  mé- 
talliques,  68.  &  fuiv.  Pierres  qui 

-  fe  trouvent  dans  les  Animaux ,  7  r. 
&  fuiv.  La  place  qu'elles  méritent 
dans  un  Cabinet  d'Hiftoire  Natu- 
relle  ,193. 

Pierres  á  fusil  ou  Szlex.  Elles  ne 
font  pas  moins  dures  que  les  autres 
Cailloux,  61.  Leur  ufage,  ibid. 
Leur  couleur,  ibid.  Leurs  diflcrens 
noms,  ibid.  L'endroit  oü  Ton  les 

.  peut  placer  dans  un  Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle,  19.3. 

Pierres  opaques  ;  leur  divifion  „ 
54.  Pierres  fines  opaques ,  qui  el- 
les font ,  ibid.  &  fifiv.  Pierres  opa- 
ques qui  ont  le  grain  gros,  60. 

Pierres  vre  cieuses.  Ce  qu  on  doit 
penfer  de  leur  nom  ,  &  d'oú  ii 
leur  vient ,  42, 

Pinnes  marines.  Elles  font  fans 
mouvement  ,  139.  Ufage  qu'on 
fait  de  leur  foye,  183.  C'eft  une. 
efpéce  deMoules,  329.  De  com- 
bien de  fortes  on  en  diítingue , 
ibid.  Noms  difíei  ens  qu'elles  por- 
tent ,  ibid.  Leur  nature ,  ibid.  A 
quoi  leurs  foyes  leur  fervent,  ibid. 

Pise.  Cabiners  d'Hiftoire  Naturelle 
de  certe  Ville  ,223. 

Pisón  ,  Auteur  dune  Hiftoire  Na- 
turelle du  Bréfil 3  5. 

Plant- animales.  PoiíTonsá  quion 
donne  ce  nom ,  1 1  o. 

Plan tts.  La  moindre  eleve  l'efprit 
jufqu'au  Créateur ,  3.  Par  qui  leur 
Anatomie  a  été  découverte  ,  4. 
Plantes  repreféntées  fur  quelques 
Pierres  ne*  íont  pas  des  jeux  de  la 


MATIERES.  48} 

Nature ,  90. 

Plantes  marines.  Qui  eft  le  pre- 
mier qui  y  ait  remarqué  des  fleurs , 
31.  Plantes  marines  pierreufes 
trouvées  dans  des  fouterrains,  159. 
Les  Plantes  qui  croiíTent  aujour- 
d'hui  font  d'une  origine  auíli  an— 
cienne  que  le  monde  ,  163.  II  en 
refta  fur  la  terre  de  chaqué  efpéce 
dans  le  tems  du  Déluge ,  1 67.  Le» 
Plantes  méritent  une  place  diftin— 
guée  dans  une  colleótion  d'Hiftoi- 
re Naturelle ,  1^4. 

PlAtnkr  (  Félix  )  de  Bale.  Son  Ca- 
binet d'Hiftoire  Naturelle ,  218. 

Pline.  II  a  fait  entrer  toutes  les  Scien- 
ces dans  fon  Hiftoire  r  3 .  II  na  pas 
aíTez  confuiré  la  Nature  ,  ibid.. 
Comment  il  traite  ce  qui  regarde 
les  Pierres  &  les  Coquillages  ,  9. 
De  quoion  lui  eft  le  plus  redeva- 
vable ,  1  o.  Sa  divifion  des  Coquil- 
lages, 110.  Son  fentiment  fur  la 
naiííance  des  Perles,  141  r 

Plomb.  Couleurs  qu'il  donne  aux 
Pierres  fines  par  fon  voifinage,4o. 

Plongeurs.  On  s'en  fert  beaucoup 
dans  les  Indes,  178.  Ceftlameil- 
leure  maniere  d'avoir  de  beaux 
Coquillages  ,  ibid.  Maniere  .de 
plonger  desNégres,  ibid.  Nourri- 
ture  d'un  bon  Plcngeur,/7ví¿  Dif- 
identes manieres  de  plonger ,  ibid. 
&  fuiv.  Ce  qui  incommode  leplus 
les  Plongeurs,  ibid.  Plongeurs  du 
Golfe  Perfique ce  qu'ils  obíer- 
vent,  179. 

Ploot.  U  croit  les  Limaeonsd'eau- 
douce  Vivipares ,  146. 

Plumier,  Auteur  d  une  Hiftoire  Na- 
turelle de  fAmérique,  35. 

Poissons  repréfentés  fur  quelques 
Pierres ,  preuves  que  ce  ne  font  pas 
des  jeux  de  la  Nature,  90.  Poif- 
fbns  qui  n  ont  point  de  fang,  eom- 
prennent  tous  les  Coquillages  de-;\^ 
mer  &  de  riviére  ,  no.  Poiflons 
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mous ,  ce  que  c'eft  ,  ibid.  PoiíTons,- 
ícruftacés  &  teftacés ,  leur  différen- 
.ce ,  ibid.  PoiíTons  Zoophites dou- 
te  á  leur  fujet ,  ibid.  Combien  il 
eft  difficile  d'établir  les  différences 
des  Poiílbns  á  Coquille  ,117.  Dif- 
férence  des  cruftacés  &  des  tefta- 
cés, ibid.  Sentiment  d^lien  /fur 
racouplement  des  /PoiíTons  á  Co- 
quilles ,  1  3  5.  Combattu  par  Al- 
.drovandus  ,  ibid.  La  plüpart  des 
Naturaliftes  les  ont  crus  Herma- 
phrodites,  134.  lis  frayent  tous, 
ou  font  des  oeufs ,  ibid.  S'ils  ont 
,des  yeux  &  des  dents  ¿  1  3  5 . 11  y 
alieu  de  croire  qu'ils  fe  forment 
avant  leur  Coquille  ,136".  Com- 
.  ment  ils  Tétendent  ,137.  S'ils  ont 
un  raouvement  progrelllf  ou  non , 
j  38.  &fuiv.  Qui  font  ceux  qui  ne 
fe  meuvent  point,  ibid.  Leurs  fen- 
fations  5  1 39.  Raifon  des  taches , 
iraies  ,  marbrures  ,  compartimens 
&  irrégularités  qui  fe  voient  fur  la 
robe  de  leurs  Coquilles  ,  ibid.  & 
Jliiv.  Boíles  ou  tubercules  ,  cane- 
lures  &  pointes  qui  fe  rencontrent 
fur  leurs  Coquilles ,  remarques  á 
ce  fujet,  140.  Comment  les  plus 
vgros  réfiftent  á  la  violence  des  flots, 
144.  -Nous  ne  connoiíTons  pas 
tous  les  PoiíTons  á  Coquilles,  154. 
Ils  forment  eux-mémes  leurs  Co- 
quilles ,  ibid.  Ils  en  aportent  en 
naiííant  la  .caufe  immédiace  ,155. 
PoiíTous.qui  ont  habité  Ics-Coquil- 
lages  Fofliles,ce  qu'ils  font  devenus, 
%  5<í.  PoiíTons  á  Coquille  qui  ne 
nagent  point,  comment  ils  ont  pü 
étre  amenés  par  le  Déluge  dun 
bout  du  monde  á  l'autre  ,158. 
Les  PoiíTons  ne  peuvent  fe  nourrir 
dans  les  entrailles  déla  terre ,  ibid. 
Pologne  (le  Roí  de  )  Eleéteur  .de 
Saxe  ;  fa  gallerie  á  Drefde  ,217. 
PXYPE.  On  ne  doit  pas  le  confon- 
jjjre  avec  le  Nautille  ,245. 
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Ponce.  (laPierre)  Sa  nature,  74J 
Qü  elle  fe  trouve ,  ibid.  Ses  efpéces 
&  fes  couleurs ,  ibid.  Son  ulage  , 
ibid.  Son  effet  ,  j6.  Ufage  qu  on 
en  fait  pour  nétéier  les  Coquilles , 

187. 

Pontopidam  CM.  )  Prcdicateur  du 
Roí  de  Dannemarck ,  fa  colleftion 
d'Hiftoire  Naturelle  a  *  2  3  o. 

Porcelaines/ Quelle  famille  elles 
compofent  dans  la  claíTe  des  Uni- 
valves  ,  125.  Leurs  différences , 
ibid.  Quelle  famille  elles  forment 
parmi  les  Univalves  fofliles  ,13o. 
Poli  naturel  qu'elles  portent  avec 
elles  .,  18  5-  Porcelaine  violette, 
comment  elle  paroít  dans  fon  éciat, 
188.  Famille  des  Porcelaines, 
306".  &  fuiv.  Leurs  difiérens  noms, 
308.  Leur  ufage,  ibid.  &  fuiv. 
Leurs  efpéces ,  3  09.  Leur  caradic- 
re  générique  ,  ibit  . 

Porphyre  ,  efpéce  de  Marbrc  pré- 
.cieux ,  55.  Sa  couleur ,  ibid.  Sa 
duretc ,  ibid.  Ufa<;e  qu'on  en  fait, 
ibid.  Le  rang  qu'il  doit  teñir  dans 
un  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  , 
195. 

Porta.  C  Jean,Baptifte  della  )  Son 
Cabinet  á  Naples ,  2  24.  &  fuiv. 

Portugal.  Coquillages  qui  ¡fe  pé- 
chent  fur  fes  Cotes  ,172, 

Posthumus  CM.  Vincent  )  Poífef- 
feur  du  Cabinet  d'Hiftoire  Natu- 
relle de  Rumphius ,  2  1 6. 

Poürpres,  Quelle  famille  elles 
compofent  dans  la  claíle  des  Uni- 
valves ,  1  2  5 .  De  quelle  famille  el- 
les font  parmi  les  Univalves  fofli- 
les,  130.  Gáteaux  qu'elles  font, 
ce  que  c'eft  ,132.  Auteur  felón 
lequel  elles  ont  des  yeux ,  135. 
Quand  elles  croiflent  ou  décroif- 
fent  ,136.  Combien  elles  vivent , 
ibid.  Leur  nourriture,  137.  Pour- 
quoi  elles  ont  des  pointes  &  des 
tubercules^  &  ne  changent  point 

to.us 
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■  tous  les  ans  d'écailles  ,138.  Leur 
mouvement ,  ibid.  Ufage  que  Ies 
Romains  &  Ies  Tyriens  en  faifoient 
pourleur  teinture,  181.  &  297. 
Endroits  oü  Ton  fuit  encoré  cet 
ufage,  ibid  Ufage  qu'on  en  fait 
dans  la  Médecine,  183.  En  quoi 
elles  diíférent  des  Buccins ,  z6j. 
Famille  des  Pourpres  ,  295.  & 
fuiv.  En  quoi  elles  diíférent  des 
Mürex ,  296.  Leur  caraétére  gé- 
nérique ,  ibid.  &  fuiv.  De  com- 
bien de  fortes  les  Anciens  en  di- 
ftinguoient,  297.  Leurs  efpéces, 
ibid.  Oíi  elles  fe  péchent  ,  ibid. 
Leurs  différens  noms  ,  ibid.  Leur 
nourriture  ,  &  comment  elles  la 
prennent ,  ibid.  &  fuiv.  Leur  age , 
298.  Leurs  yeux  .  ibid. 

Poussepieds.  Quelle  famille  ils  com- 
pofent  dans  la  claífe  des  Multival- 
ves ,  1.27.  &  fuiv.  Leur  famille , 
354.  &  fuiv.  Fable  debitée  á  leur 
fujet  ,  356.  En  quoi  ils  diíférent, 
359.  Leur  defcription ,  ibid.  En 
quoi  ils  diíférent  des  Conques 
Anatiféres  ,  ibid.  Groupes  qu'ils 
forment ,  ibid.  Ce  qu'on  en  man- 
ge ,  ibid.  Leur  panache ,  ibid. 

Principe.  Nom  que  les  Chymiftes 
donnent  au  premier  principe ,  3  6. 

PüNTiNER  (  M.  )  dans  le  Cantón 
d'Uri.  Son  Cabinet  d'Hiftoire  Na- 
turelle, 221. 

Pyrites. Nom  d'une efpéce  de  Pier- 
re  á  feu ,  61. 

R. 

RUDBECK  (  M.  )  Profeífeur  a 
Upfal.  Son  Cabinet  d'Hiftoi- 
re  Naturelle  ,229. 
Radfiyil  ,  (  les  Princes  )  Leur  Ca- 
binet curieux  á  Varfovie,  230. 
Rateau  á  prendre  des  Coquillages, 

fa  conftru&ion  ,177. 
Rayes  qui  fe  remarquent  fur  la  robe 
Seconde  Partie. 
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des  Coquilles ,  comment  elles  fe 
forment,  139.  Comment  on  peut 
les  pallier ,  190. 

Rayures  des  Coquillages  fluviátiles 
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Coquilles  ,186". 

Re  aumur.  (  M.  de  )  Son  Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle,  20Í.  &  fuiv. 

Redi.  Ses  découvertes  fur  la  généra- 
tion  des  Infeóles  ,  4. 

Reptiles.  Ordre  qu'ils  doivent  teñir 
dans  l'arrangement  d'un  Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle ,  194. 

Rfaefynski  ( le  Pere  Gabrie'J  Jéfui- 
te.  Son  Cabinet  d'Hiftoire  Natu- 
relle aSandomir,  2*30. 

RESEAu,dont  fe  fervent  les  Plon- 
geurs  du  Golfe  Perfique,  179. 

Rhombus.  Vraie  fignification  de  ce 
mot,  274.  &  fuiv. 

Rhosnel.  (  du  )  Son  Mercure  In- 
dien  ,35. 

Richter  C  M.  )  Banquier  á  Leipfic. 
Son  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle, 
218. 

Rides  intérieures  des  Coquillages  , 
leur  ufage,  140. 

Rus.  C  M.  )  Son  Cabinet  á  Copen- 
hague,* 230. 

Ritter  (  M.  )  le  fils ,  á  Berne.  Son 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  2  1 9. 

Robe  des  Coq.uilles.  Ce  qui  dé- 
termine  les  couleurs  qu'on  y  re- 
marque ,  1 2  5 .  c£*  fuiv.  Raifon  des 
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Robero  C  M.)  Médecin  ,  a  une  belle 
colle&ion  d'Hiftoire  Naturelle  á 
Upfal,  229. 

Robien  C  M.  de  )  le  fils ,  Préíident  á 
Mortier  au  Parlement  de  Breta-. 
gne.  Son  Cabinet  d'Hiftoire  Na- 
turelle, 212. 
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Rochers  ouMurex.  Quelle  famil- 
le  ils  compofent  dans  la  claíTe  des 
Univalves  ,125.  Quelle  famille  ils 
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les ,  130.  Pourquoi  ils  ont  des 
pointes  ou  tubercules ,  1  3  8,  Pour- 
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avec  eux ,  1 8  5 .  En  quoi  ils  diffé- 
rent  des  Volutes  ou  Cornets,  279. 
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efpéces ,  ibid.  Leurs  différens  noms, 
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Rueus.  (  Francjois  )  Son  Traite  des 
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qu'ils  engendrent  ,  1 45 .  £r  fuiv. 

Rumphius,  (  GeorgeEverhard)  Ou- 
vrage  qui  a  paru  fous  fon  nom ,  2  7» 
Idee  de  ce  Livre  ,114.  Entre  les 
mains  de  qui  a  pafle  fon  Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle,  215.  &  fuiv. 

Ruysch.  (leDo&eur  )  Son  Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle  ,215, 
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SABLE  marin ,  qui  fe  trouve  dans 
les  entrailles  de  la  terre ,  1 60. 
Sabots.  Quelle  famille  ils  compofent 
dans  les  Univalves  de  mer  ,  1  24. 
&  dans  celles  d'eau-douce &  foílí- 
les,  1  30.  Son  mouvement  ,138. 
Ufage  qu'on  en  fait  dans  la  Me- 
decine,  183.  Tromperie  donton 
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Salpétre.  II  fe  criftalife  dans  1  eaa, 
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Salvador  C  M.  }  Pharmacien  ,  fon 
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Samsof/C  M.  )  Son  Cabinet  d'Hiftoi- 
re Naturelle  á  Copenhague,* 2  30. 
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Chatel.  Son  Cabinet  d'Hiftoire 

Naturelle  ,222. 
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Sanglier.  BroíTe  de  poil  de  Sanglier, 

ufage  dont  elle  eft  pour  néteier 

les  Coquilles,  1  88. 
Sam  i  orín.  (  Ifle  de  )  Tremblement 
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viféeen  deux  ,159. 
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fent,  41.  D'oú  ils  f¿  tirent ,  44. 

Leur  divifion ,  ibid. 
SapHRE.  Couleur  qu'i'l  donne  aux 
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Sardaigne.  (la)Ufage  qu'on  y  fait  de 

la  foye  de  la  Pinne  marine  ,183. 
Sardoine.  (  la  )  D'oü  elle  a  pris  fon 
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Sardonix  (la) Pierre  compofée  de  la 

Sardoine  &  de  l'Onix ,  5  o.  Sa  cou- 

leur,  ibid.  Son  ancien  nom,  ibid. 
Sassenage.  Ufage  de  la  Pierre  de 

SaíTenage  dans  la  Médecine,  76. 
Savon  noir.  Ufage  dont  il  eft  pour 

néteier  les  Coquilles,  186.  Ufa*ge 

de  l'eau  de  Savon  pour  la  rouiÜe 

des  Coquilles  ,191. 
S^avans.  Ufage  différent  au'eux  & 

les  Curieux  font  des  Cabinets  & 

des  colledtions ,  3 .  S9avans  qui  ont 

nié  l'univerfalité  du  Déluge ,  1 6¿ . 
Scheinvoet.  ,  Auteur  d'un  Ouvra- 

ge  publié  depuis  fous  le  nom  de 

Rumphius ,  27.  &  114.  Idee  de 

ce  Livre ,  ibid. 
Scheüchzer.  (  Jean- Jacob  )  fes  Ou- 
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vrages,  22.  & J'uiv.  Leur  caraáté- 
re ,  ibid.  Son  Cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle,  219. 

Schluter.  C  M. )  á  ClauíF-Thal.  Son 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle, 2 18. 

Scobingerus,  (  M.  )  á  S.  Gall.  Son 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle, 2  2 1. 

Seba.  (  Albert)  Son  Livre  ne  répond 
pas  au  fafte  de  fon  titre  ,33.  Idee 
de  cet  Ouvrage,  ibid.  On  y  fou- 
haiteroitplusd'ordre,  34.  Son  Ca- 
binet d'Hiftoire  Natui^ile,  216'. 

Sechus.  (  M.  )  Son  Cabinet  de  cu- 
riofités  á  Copenhague  ,  *  230. 

Segueldt.  (  M.  )  Son  Cabinet  d'Hi- 
ftoire Naturelle,  215. 

Sein  E.(la)Couleur  des  Ncrites  de  cet- 
te riviére  .148.  Elle  eft  tres-abon- 
danteen  Coquillages,  172. 

Sel.  On  en  tire  de  la  dccompoíition 
de  tous  les  corps  ,37.  Ses  pointes 
foutiennent  toutes  leurs  parties  , 
ibid.  Comment  les  Seis  fe  cnangent 
en  pierres ,  38.  Le  Sel  fe  criftalife 
dans  l'eau  ,  47.  Les  eaux  douces 
en  font  exemtes  ,  146.  Sel  mariti 
qu'on  tire  des  foíliles  ,155.  Quel 
rang  les  Seis  doivent  teñir  dans  un 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  193. 

Semence  que  jettent  les  Conques 
fphériques,  1 46.  Les  vapeurs  n'ont 
pü  porter  fur  les  montagnes  les 
femences  desPoiíTons  rnarins,  158. 
Cr  fuiv. 

Setalle.  ( la  gallerie  )  á  Milán  ;  ce 
qu'on  y  trouve  fur  l'Hiftoire  Na- 
turelle ,223. 

Sevin.  (  ¡VI.  )  Confeiller  au  Parle- 
ment  de  Paris.  Son  Cabinet  d'Hi- 
ftoire Naturelle ,  2  o  2.  &  Jhív. 

Sexe.  S'il  y  a  dans  les  Coquillages 
une  différence  de  Sexe,  &  s'ils  s'a- 
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différens  á  ce  fujet ,  ibid.  On  n'en 
apercoit  aucune  dans  les  Buccins 
terreftres  ,151. 

Sibbaldus.  (  Robert )  Auteur  de 
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LHiftoire  Naturelle  d'Ecofíe ,  35, 
Son  Cabinet  cTHiftoire  Naturel- 
le, 217. 

Sicile.  ( la  )  On  s'y  fert  encoré  des 
Murex  pour  teindre  en  pourpre, 
181.  Ufage  qu'on  y  fait  de  la 
Pinne  marine  ,183. 

Sílex  ,  z>oycz.  Pierres  á  fuíil. 
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ibid.  * 

Sloane.  C  le  chevalier  )  Auteur 
d'un  Livre  fur  les  curioíitcs  de  l'A- 
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Sonde.  ( Ifles  de  la  )  Coquillages  que 
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changent  en  pierres  ,  38.  Com- 
ment le  Souphre  influe  fur  la  varié- 
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Soyes  des  Moules  &  des  Tellincs, 
329.  Leur  différence  ,  ibid.  Ufage 
qu'elles  en  font  ,  ibid. 

Speculaire.  Nature  de  la  Pierre 
ainfi  nommée  ,  47.  Ufage  qu'en 
faifoient  les  Anciens  ,48. 

Spinelle  ,  Rubis  Spinelle  ,  ce  que 
c'eft ,  44. 
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Stehelin  C  M.  Benoít  )  á  Bale.  Son 
0  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  2 1 8. 
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Stobeus  C  M.)  Mcdecin  á  Lund.  Son 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle>2  3  ot 
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Stries.  Sur  quelle  famille  des  Bival- 
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d'Hiftoire  Naturelle,  200.  &  fuiv* 
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mant  porte  ce  nom  ,43. 
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ler  les  Diamans,  43.  &  5.2.  Ma- 
niere de  taillér  les  Pierres  fines  > 
ibid. 
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Son  Blafon  des  Pierres  précieufes , 
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Talc  5  fa  nature  ,  48.  Quel  eft  le 
plus  beau ,  ibid. 

Tárente.  (  Golfe  de  )  Ceft-lá  011  fe 
péchent  les  Pourpres  &  les  Mu- 
rex ,  297. 

Tassi  (  le  Dofteur  )  á  Milán.  Son 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  223. 

Tavernier.  Ses  Voiages  cites  ,25. 

Teli.ines  ou  Tenilles  ,  efpéce  de 
Moules,  1 2 6.  Auteur  felón  lequel 
elles  n'ont  point  d'yeux  ,  135. 
Leur  mouvement  ,138.  Tellines 
de  riviére ,  leur  grandeur  ,  147. 
Leur  couleur ,  leur  figure  &  leur 
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former  des  Coquillages,  150.  El- 
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autrefois  partie  du  baíTm  de  la 
mer,  1 59.  Preuves  qu'ils  en  don- 
nent,  ibid.  &  fuiv.  Grez  trouvés- 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  ibid. 
Foíliles  qui  lui  font  étrangers  & 
qu'on  y  rencontre,  160.  Nouvel- 
le  Théorie  de  la  terre  inventée  par 
quelques  Phüofophes^íá.^/iwtí» 
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turelle de  l'Allemagne  ,35. 

.Transparence.  Raifon  de  la  dif- 
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net d'Hiftoire  Naturelle  ,218. 

Trípoli.  Ufage  dont  il  eft'  pour 
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polir  les  Coquilles  unies ,  186.^ 
fuiv. 
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binet d'Hiftoire  Naturelle  ,221. 
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bien le  mot  de  Turbinée  eft  im- 
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ibid. 
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Vallisnieri.  (  Antoine)  Projet  de 
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3  2.  &  fuiv.  II  a  réformé  les  abus 
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Vallisnieri  (M.)lefils.  Son  Ca- 
binet d'Hiftoire  Naturelle  á  pá- 
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doue ,  223. 
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les fe  changent  en  pierres  ,38.  Les 
vapeurs  n'ont  pü  élever  fur  les 
montagnes  les  oeufs  ni  les  femences 
des  PoiíTons  marins,  158.  &fuiv. 

Varíete  s  des  Coquilles ,  d'oíi  elles 
fe  tireñt,  1 29. 

Varron.  11  a  donnéla  maniere  d'en- 
graiffer  les  Coquillages,  180. 

Vatican.  Ce  qu'on  y  trouve  par  ra- 
port  á  l'Hiftoire  Naturelle  ,222. 

Vegetal.  (Régne)  Ce  que  c'eft, 

Vf/ge  TAux.  lis  font  un  des  trois  ob- 
jets  principaux  de  l'Hiftoire  Na- 
turelle ,  5.  lis  font  tous  nourris 
d'air&  d'eau  ,  37.  Ce  quon  tire 
de  la  décompoíition  de  leurs  par- 
ties ,  ibid.  lis  le  font  confervés  pen- 
dant  le  Déluge ,  1 67.  Quel  ordre 
ils  doivent  teñir  dans  Tarrange- 
ment  d'un  Cabinet  d'Hiftoire  Na- 
turelle ,  193.^  Jhiv. 

Venette.  (  Nicolás )  Son  Traite  des 
Pierres ,  2  5  .Idee  de  cet  Ouvrage , 
26. 

VercC  M.  )  Apoticaire  á  Marfeille. 
Son  Cabinet  d'Hiftoire'Naturelle , 
214. 

Vermeille.  (la  )  Elle  va  au feu fans 
fe  dépolir ,  46.  Sa  couleur  ,  ibid. 
Onla  confond  quelquefoisavecle 
Grenat  de  Bohéme ,  ibid.  Elle  eft 
xegardée  comme  un  Rubis  foncé  , 
52. 

Vermisseaux  de  mer.  Quelle  fa- 
mille  ils  compofent  dans  la  ciarte 
des  Multivalves,  127,  Les  plus  cu- 
rieux,  ibid.  Quelle  famille  ils  for- 
ment  parmi  les  Multivalves  foíli- 
Ies ,  130.  Leur  mouvement  ,138. 
Leur  famille  ,  350.  D'oü  ainíi 
nommés  ,357.  A  quoi  compares , 
Leur  defcription  ,  ibid.  On  ne  doit 
pas  les  confondre  avec  les  Tuyaux 
de  mer  ,  ibid.  Combien  on  en 
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compte  de  fortes,  ibid, Leur figiM 
re,  352. 

Vernis;  ufage  que  Ton  en  fait  pour 
nétéier  les  Coquilles ,  188. 

Vfrres.  Leur  principalematiére^tf. 

Vers  á  soyf.  Ils  ont  été  l'objet  des 
recherches  des  Naturahftes  mo- 
dernes ,  4.  Vers  luifans ,  font  des 
Phofphores  naturels,  79.  Vers  Ac- 
coucheurs ,  ce  que  c'eft  ,134. 

Vertebres  qu'on  trouve  dans  les 
entráilies  de  la  terre  ,  1 60. 

Vertu  feE  ne  rative.  Pourquoi  el- 
le ne  peut  former  en  terre  des  Co- 
quillages, 1 54. 

Vesicule  seminale.  Les  Moules 
en  ont  deux  ,  148. 

Vesüve.  Monticul'e  qui  s'eft  eleve  á 
cote  ,  produit  par  1  erupción  d'un 
Volcan,  159. 

Villena,  (  le  Marquis  de  )  Son  Ca- 
binet d'Hiftoire  Naturelle  á  Ma- 
drid ,225. 

Vis.  Quelle  famille  elles  compofent 
dans  la  claíTe  des  Univalves  ,124. 
De  quelle  t'amille  elles  font  par- 
mi  les  Univalves  d'eau  douce  & 
Folliles,  130.  Leur  mouvement, 
138.  Elles  ont  toutes  les  parties 
néceflaires  pour  produire  Jeurs 
femblables,  146.  Vis  fluviátiles, 
leur  figure  ,  149.  Vis  terreftres  , 
par  oú  on  les  diftingue  des  Buc- 
cins ,  151.  &  26 7.  Famille  des 
Vis,  272.  &  foiv.  En  quoi  elles 
difierent  des  Coquilles  apeilées 
Turbinées,  274.  Leur  vraicarac- 
tére  ,  ibid.  Embarras  des  Auteurs 
au  fujet  de  ce  Coquillage ,  ibid. 
Son  caraóiére  fpécifujue  ,  275. 
Vis  d'eau  douce  ,  leur  caradere 
générique  ,  369.  Vis  terreftres  , 
remarques  á  leur  fujet  ,381. 

Vis  d'Archimb  de  ;  d'ou  l'invention 
en  a  été  prife  ,252. 

Vitriol.  Couleur  qu'il  donne  par 
fon  voifinage  aux  Diamans  &  aux 
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Criftaux  ,  40. 

ViviPAREs.  Coquillages  auxquels  on 
donne  ce  nom ,  1 46". 

Yolutes  ou  Cornets.  Quelle  fa- 
mille  elles  corapofent  dans  la  claíTe 
des  Univalves  ,114.  De  quelle  fa- 
mille  elles  font  parmi  les  Unival- 
ves folliles  ,13o.  Leur  famille, 
278.  &  fuiv.  En  quoi  elles  diffé- 
rent  des  Cylindres  ,  2  75;.  Leur  ca- 
raálére  générique,  ibid.  D  ou  vient 
leur  nom  de  Volutes ,  ibid*  Leurs 
efpéces ,  ibid.  &  fuiv.  Cette  fa- 
mille eft  une  des  plus  riches  dans 
l'Hiftoire  des  Coquilles,  280. 

u- 

UNIFORMITE'  reguliérere'pe'- 
tée  dans  la  Mécanique  des 
Coquillages  ,154. 
Univalves.  Opinión  íinguliére  de 
Lifter  fur  les  CoquillagesUnivalves, 
1 1 6.  Ce  que  ce  nom  fígnifie,  120» 
Leur  ClaíTe ,  leurs  genres  &  leurs 
familles ,  ibid.  Ce  qui  determine 
leur  claífe  ,  1 2  3 .  &  leurs  familles  y 
ibid.  &  fuiv.  Ce  qui  determine 
leurs  efpéces,  128.  Familles  des 
Univalves  d'eau-douce  &  fofiíles, 
130.  Clavicule  particuliére  aux 
Univalves  ,135.  Comment  elles 
étendent  leur  Coquille,  1  $7.Claf- 
fe  des  Univalves  de  mer,  236.  Des 
Univalves  d'eau-douce^^.  Com- 
bien il  y  en  a  de  familles  ,  369. 
ClaíTe  des  Univalves  foíliles ,  3  78. 
Leurs  familles,  387.  &  fuiv. 
Universalite'  du  Déluge.  Elle  a 
été  combattué  par  plufieurs  S$a- 
vans ,  id 5.  Raifons  qui  la  prou- 
vent  >  ibid,  &  fuiv. 

Fin  de  la  Tai 
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Universite'  de  Copenhague.  Son 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  , 
*  130. 

WAGNERUS.  CMO  Son  Ca- 
binet d'Hiftoire  Naturelle  á 
Zurich,  2ip. 
Whiston.  Son  íiftéme  opofé  á  l'Hi- 
ftoire &  á  la  Nature,  16 1.  Terrc 
fabuleufe  qu'il  a  imaginée ,  ibid. 
Son  opinión  fur  Torigine  du  Délu- 
ge ,  ibid. 

Woodward.  C  Jean  )  Son  eíTai  fur 
l'Hiftoire  des  Fofllles  d'Angleter- 
re,  2  7.  Caraétére  de  ce  Livre ,  ibid. 
Autres  Ouvrages  de  cet  Auteur , 
ibid.  Son  fentiment  fur  la  Belem- 
nite  ,  £5.  Sa  nouvelle  Theorie  de 
la  Terre ,  1 60.  &  fuiv.  Son  Ca- 
binet d'Hiftoire  Naturelle,  216'. 

Wormius  ;  fon  Cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle ,  2 1 5 \ 

Y- 

YEUX.  Si  les  PoiíTons  á  Coquil- 
les  ea  ont  ,135.  Yeux  de  la 
Pourpre,  258.  Ce  quien  tientlieu 
aux  Limagons  terreftres ,  j  8 1 . 

z. 

ZANNICHELLI  C  M. )  'Apoti- 
caire  á  Venife  ;  fon  Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle,  a 24. 
Zollierus  (  M. )  Son  Cabinet  d'Hi- 
ftoire Naturelle,  220. 
Zoophites.  PoiíTons  á  qui  on  don- 
ne ce  nom ,  1 1  o.  Ce  qu'il  íignifie  , 
ibid. 

le  des  Matiéres* 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


ge  33.  ligne  U  rnain,  life^  humain. 

44.  31.  Oriental  íuprimez  la  virgule  &  mettez  un  poinc  &  une  virgule* 

4í.  pénultiéme ,  elle  fouffire-,  //,t^  il  íbuffre. 

¿  xi.  violetce  ,  ajoute^  on  en  voit  aulli  de  verdátre. 

66.  i6%  Pbanicites  ,  lifez  Pbanicites. 

69.  14.  il  a  pris ,  Ér/iá¿  elle  a  pris. 
jt.         2.  formes,  //Jc^  formées. 

71.  19»  Picrre  du  fiel  tiré  ,  l/fe^  Pierre  de  fiel  tirée. 

79.  I©.  Norvcgue  ,  Norvége. 

ni.  37.  Holfticn  ,  l/fe^  Holítein. 

112.  ¿J.  Buccins,/«^>7w^la  virgule  &  mette^ácux  points. 

117.         3«  forme,  weíf^  une  virgulq. 

ibíi.  3<*.  le  brute  ,  lij'e^  le  brut. 

2 22.  28.  fuit  ,  life\  fuit. 

!  17#  20.  TROISEME  ,  ///^  TROISIEME. 

129.  38.  marmoreum  ,  mettez  une  virgule» 

141.  *f  •  prefque  ,  áre^  la  virgule. 

I46«  3°«  celles  ,  ///encelle. 

15-4.  á  la  note  marg.  Lk/íw*,  lifez  Lufutn* 

1./9.  pé'iulc.  irrupción  ^li¡e\  crtiptioru 

161.  30.  font  péris ,  tife^  ont  pcrL 

17 1.  38.  Harthepool ,  l/je^  Hanlcpool. 

175".  33*  Rtóms  >  Reims. 

178.  32.  ils  nc  font,  ///<?^  ils  ne  font. 

181.  31.  tres-propres ,  l/fc^  tres-propre. 

190.  ¿  la  note  marg.  lait  de  Chaud  ,  bf<  \  lait  de  Chaur. 

199.  ,lo.  difrens.,  life\  différens. 

208.         1  •  des  plus  comp'.ecte  ,  Ufc\  des  plus  complettes. 

220.  27.  dans  un  bellc,  ///c^dans  une  beile. 

221.  38.  fuivant ,  ote\  la  virgule. 

222.  *  la  note  marg.  ncratio  ,  lifez  recreatto. 

145-,  4.        Icutrcy  Tuyaux  ,  ///¿^  Tuyaux  de  mer. 

249.         3.  /zd  alium  5  ajoutez     (b)  tlium  ,  pour  le  raporter  i  la  note  marg.  (b) 

2j  r.  i¿.  qui  fervoit  á  mettre  de  l'huile ,  ajoutt\  umbiliqué ,  &  qui  fervoit  i 

mettre  de  l'liuile. 

if£,  20.  Fcrdrix  ,  lifez  Perd/x. 

zjj).  27.  décermine  5  oteóle  point  &  laijjfe^la.  virgule. 

288.         s •  blanc  ,  mettc\  une  virgule. 

298.  30.  ieur  forme  ,  otc\  la  virgule  &  mettc^deuz  points» 

300.  18.  Perdr/x  ,  liíez  Pcrdix* 

3  60.         7.  Bernache ,  life\  Bernacle. 

382.  18  Barbabes,  H}c\.  Barbades. 

¿38.  12,  P))alxnogia¡  liíez  Vh&imologiA* 


0 


I 


ÉÉ 


